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La théorie de l’énonciation occupe une place importante dans les recherches 

linguistiques contemporaines. Dans le cadre de ces recherches beaucoup de travaux 

sont consacrés à la subjectivité linguistique. L’un des travaux importants sur la 
subjectivité dans le langage est «L’énonciation: de la subjectivité dans le langage» 

de Catherine Kerbrat-Orecchioni où elle aborde les problèmes de l’énonciation, 
propose une grille permettant de repérer tous les indices de la subjectivité dans le 

discours, ensuite une classification sémantique de la subjectivité dans le lexique dans 

le cadre de laquelle elle oppose aux lexèmes objectifs les lexèmes comportant des 
subjectivèmes particuliers, associés à des échelles de valeurs propres à chaque 

locuteur. Dans cet article on présente les idées principales de Kerbrat-Orecchioni 
sur la subjectivité dans le langage. 

Mots-clés: langage, subjectivité, référence, énonciation, énoncé, déictique, 

axiologique, modalisateur, lexème, subjectivème 

La linguistique de l’énonciation a été introduite en France par Émile Benveniste 

dans les années 60. C’est une théorie du langage qui prouve la subjectivité inhérente 

au langage et refuse la conception classique du langage en tant que simple instrument 

servant à transmettre uniquement de l’information. Catherine Kerbrat-Orecchioni a 

élargi la théorie de Benveniste en faisant recensement des traces énonciatives qui 

peuvent apparaître dans le langage. Kerbrat-Orecchioni décrit la problématique de 

l’énonciation comme la recherche des procédés linguistiques (shifters, modalisateurs, 

termes évaluatifs etc.) par lesquels le locuteur imprime sa marque à l’énoncé, 

s’inscrit dans le message (implicitement ou explicitement) et se situe par rapport à 

lui. Pour tenter l’inventaire des unités «subjectives», il faut analyser les unités 

linguistiques dont l’observation est à l’origine de la réflexion énonciative. Ce sont les 

déictiques ou shifters. 

«La communication linguistique ayant souvent pour objet la réalité 

extralinguistique, les locuteurs doivent pouvoir désigner les objets qui la constituent : 

c’est la fonction référentielle du langage» /Ducrot, Todorov, 1972: 137/. Pour 

Kerbrat-Orecchioni la référence c’est le processus de mise en relation de l’énoncé au 

référent, c’est-à-dire l’ensemble des mécanismes qui font correspondre à certaines 

unités linguistiques certains éléments de la réalité extralinguistique. Que ce soit à 

l’encodage ou au décodage, le sujet utilise conjointement trois types de mécanismes 

référentiels que Kerbra-Orecchioni appelle respectivement: référence absolue / 
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référence relative au contexte linguistique (cotexte) /référence relative à la situation 

de communication, ou référence «déictique». 

Dans les expressions cotextuelles il faut distinguer deux cas : les termes 

relationnels et les représentants. Entrent dans la catégorie des termes relationnels les 

termes de parenté qui constituent des fonctions à deux places, les substantifs «ami», 

«côté», les adjectifs et les adverbes à valeur comparative («pareil», «même», 

«autant»), certains verbes de mouvement (un même déplacement objectif peut être 

décrit comme un procès de «rapprochement» ou d’«éloignement» selon le terme pris 

comme référence). 

Les représentants sont des termes ou expressions qui reçoivent leur signification 

d’autres termes, expressions ou propositions contenus dans le même texte et qu’ils 

représentent. Alors que les relationnels ont un sens autonome et un dénoté distinct de 

y, les représentants ou anaphoriques empruntent leur contenu sémantique et 

référentiel à y. On distingue les représentants anaphoriques et anticipants. 

En étudiant la référence «déictique», Kerbrat-Orecchioni définit les déictiques 

comme les unités linguistiques dont le fonctionnement sémantico-référentiel 

(sélection à l’encodage, interprétation au décodage) implique une prise en 

considération de certains des éléments constitutifs de la situation de communication, 

à savoir: 

- le rôle que tiennent dans le procès d’énonciation les actants de l’énoncé, 

- la situation spatio-temporelle du locuteur, et éventuellement de l’allocutaire. 

Elle insiste sur le point que ce qui varie avec la situation, c’est le référent d’une 

unité déictique, et non pas son sens, lequel reste constant d’un emploi à l’autre. Les 

formulations de Benveniste et de Ricœur selon lesquelles hors du discours effectif, le 

pronom n’est qu’une forme vide, lui semblent inacceptables. Les unités non 

déictiques ont un denotatum relativement stable, tandis que les unités déictiques ne 

possèdent pas en langue de denotatum spécifiable. 

Les pronoms personnels sont les plus évidents des déictiques. Les pronoms 

personnels «je» et «tu» sont de purs déictiques, tandis que les pronoms personnels 

«il(s)» et «elle(s)» sont à la fois déictiques et représentants. Pour recevoir un contenu 

référentiel précis il faut que le récepteur prenne en considération la situation de 

communication, et c’est de façon nécessaire et suffisante dans le cas des purs 

déictiques, et de façon nécessaire mais non suffisante dans le cas des pronoms 

personnels «il(s)» et «elle(s)». Le contenu du pronom personnel « nous » peut être 

défini comme nous = je + tu et/ ou il. Le «nous» inclusif (je + tu) est purement 

déictique. Dans le cas de «nous» exclusif (je + il(s)), le pronom doit être accompagné 

d’un syntagme nominal fonctionnant comme un antécédent de l’élément «il» inclus 

dans le «nous». On a la même image dans le cas de «vous». On a un déictique quand 

vous = tu + tu pluriel, et déictique + cotextuel dans le cas où vous = tu + il(s). Ainsi 

Kerbrat-Orecchioni n’admet pas la structuration des pronoms personnels de 

Benveniste où il affirme que le pronom «il» aurait pour fontion d’exprimer la «non-

personne», que seule la troisième personne admet un véritable pluriel etc. 
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Les démonstratifs sont, selon les cas, référentiels au cotexte (représentants) ou 

référentiels à la situation de communication (déictiques). En emploi déictique on peut 

distinguer le cas des démonstratifs constitués à l’aide des particules «–ci»/«-là» dont 

la répartition se fait selon l’axe proximité / éloignement du dénoté par rapport au 

locuteur, et le cas du démonstratif simple à valeur temporelle ou spatiale. 

On exprime le temps en localisant un événement sur l’axe de la durée, par 

rapport à un moment T pris comme référence. Ce T peut correspondre soit à une 

date particulière prise comme référence du fait de son importance historique dans 

une civilisation donnée, soit à un moment inscrit dans le contexte verbal (référence 

cotextuelle), soit à un moment de l’instance énonciative (référence déictique). La 

localisation temporelle en français se fait essentiellement par les formes 

temporelles de la conjugaison verbale et par les adverbes et locutions adverbiales. 

Le choix d’une forme de passé / présent / futur est de nature déictique : la référence 

est «nynégocentrique». A l’intérieur de chacune des sphères de présent/ passé/futur 

le choix se fait selon différents axes aspectuels qui sont à verser au compte de la 

subjectivité langagière, car ils montrent la façon dont le locuteur envisage le 

procès.  

Les adverbes et locutions adverbiales qui spécifient la localisation temporelle du 

procès présentent un double jeu de formes, déictiques et cotextuelles: 

 la simultanéité exprimée par les déictiques («en ce moment») et par les 

cotextuelles («à ce moment-là»), 

 l’antériorité exprimée par les déictiques («hier») et par les cotextuelles («la 

veille»), 

 la postériorité exprimée par les déictiques («demain») et par les cotextuelles 

(«le lendemain»).  

A ces expressions Kerbrat-Orecchioni ajoute aussi les expressions neutres 

qu’elle caractérise comme des expressions qui sont indifférentes à l’opposition 

simultanéité/ antériorité/ postériorité et se rencontrent surtout en emploi déictique 

(«aujourd’hui», «lundi», «ce matin»). Un certain nombre de ces expressions sont 

constitué à l’aide des démonstratifs. Alors c’est la forme simple qui entre dans la 

composition des locutions déictiques («en ce moment»), et la forme particulée en -là 

dans celle des locutions relationnelles («à ce moment-là»). 

Il faut signaler encore l’existence de prépositions et d’adjectifs temporels 

déictiques. Les prepositions «à partir de y», «depuis y» sont indirectement déictiques. 

Les adjectifs temporels «actuel», «moderne», «futur» peuvent dans certains cas être 

considérés comme des adjectifs déictiques. 

La localisation spatiale se fait au moyen des adverbes de lieu «ici»/«là»/«là-

bas». Dans ce cas l’opposition n’est pas binaire mais ternaire, parce que dans l’usage 

actuel «là» neutralise l’opposition «ici»/ «là-bas». 

Les expressions «près de y» et «loin de y» ne sont pas fondamentalement 

déictiques. Lorsqu’il n’est pas exprimé dans le cotexte proche ou lointain, y 

représente le lieu où se trouve le locuteur. 
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Dans le cas des expressions «x est devant/ derrière y» il faut distinguer deux cas: 

1. y est un objet qui ne possède ni «avant» ni «arrière», 

2. y est un objet orienté. 

Dans le premier cas l’emploi des deux prépositions est toujours de type 

déictique en même temps que relationnel : la localisation relative des deux objets 

s’effectue en tenant compte également de la position dans l’espace de l’observateur-

locuteur L. Dans l’autre cas ces prépositions se prêtent à deux emplois différents 

ayant soit une valeur déictique soit une valeur non déictique dépendant du fait si l’on 

tient en compte la direction des deux objets aussi bien que de la présence du locuteur.  

Dans le cas des prépositions «à droite»/«à gauche» c’est l’orientation latérale de 

y et de L qui devient pertinente. Dans ce cas aussi comme dans le cas des prépositions 

précédentes, on distingue deux cas: 

1. y est un objet non orienté latéralement («Va t’asseoir à gauche de cet arbre»: 

l’utilisation de l’expression est déictique, c’est-à-dire fonction de la localisation 

spatiale et de l’orientation latérale du locuteur), 

2. y est un objet orienté latéralement («Place-toi à gauche de Pierre»: la 

référence n’est pas déictique, elle se fait uniquement par rapport à l’élément y). 

Les déictiques sont commodes mais délicats à manipuler car leur usage 

rencontre un certain nombre de difficultés parmi lesquelles figure le problème du 

discours rapporté, le problème du référent déictique, le problème du displaced speech 

et de la situation non partagée par les deux interlocuteurs.  

Selon la terminologie de Kerbrat-Orecchioni, on entend par «subjectivème», 

tous les mots (substantifs, adjectifs, verbes et adverbes) qui ont un caractère subjectif, 

c’est-à-dire qui apportent une évaluation, un jugement affectif ou non du locuteur vis-

à-vis de la « chose» dont il parle. L’évaluation peut porter sur l’objet dont il parle 

mais aussi sur l’énoncé lui-même.  

Il va de soi que toute unité lexicale est, en un sens, subjective, puisque les mots 

de la langue sont des symboles substitutifs et interprétatifs des choses. Lorsqu’un 

sujet d’énonciation se trouve confronté au problème de la verbalisation d’un objet 

référentiel, il a en gros le choix entre deux formulations: 

-discours «objectif» qui s’efforce de ne donner aucune trace de la présence d’un 

énonciateur individuel ; 

-discours «subjectif», dans lequel l’énonciateur marque sa présence 

explicitement ou implicitement. 

Selon Kerbrat-Orecchioni l’axe d’opposition objectif/subjectif n’est pas 

dichotomique, mais graduel. Les unités lexicales sont en elles-mêmes chargées d’une 

dose plus ou moins forte de subjectivité. Le taux de subjectivité varie d’un énoncé à 

l’autre dans la mesure où les unités pertinentes peuvent y être plus ou moins 

nombreuses.  

Nous allons voir quelques unités «subjectives» de la langue dont la classe 

dénotative n’a pas de contour stable.  
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La plupart des substantifs affectifs ou évaluatifs sont dérivés de verbes ou 

d’adjectifs («amour», «prétexte», «beauté»). Un certain nombre constituent les 

axiologiques («génie», «imbécile») qui sont des unités intrinsèquement subjectives 

permettant de poser le problème des termes péjoratifs (dévalorisants)/mélioratifs 

(laudatifs, valorisants). La description de ces axiologiques pose un certain nombre de 

problèmes. Il arrive que le trait évaluatif reçoive un support signifiant spécifique 

comme dans le cas des termes péjoratifs suffixés en «-ard» («chauffard», «ventard», 

«fuyard») ou «-asse» («vinasse», «blondasse»). L’autre problème c’est que ce trait 

axiologique se localise au niveau du signifié de l’unité lexicale, lequel se définit dans 

sa relation triangulaire au signifiant d’une part, au dénoté d’autre part. Entre le 

signifié et le signifiant, il y a indépendance de principe des systèmes de 

(dé)valorisation, compensée par une tendance partielle à la contamination, tandis 

qu’entre le signifié et le dénoté il y a solidarité générale des systèmes de 

(dé)valorisation, compensée par une tendance partielle à l’autonomie.  

La valeur axiologique d’un terme peut être plus ou moins stable ou instable. 

L’instabilité des investissements axiologiques observée dans les compétences 

lexicales tient surtout à la diversité des compétences idéologiques qu’elle reflète. 

L’autre partie du discours ayant la marque de subjectivité c’est l’adjectif. Tout 

est relatif dans l’usage des adjectifs. Les adjectifs «subjectifs» s’opposent tout 

d’abord aux adjectifs «objectifs», les uns décrivant le monde, les autres renvoyant 

avant tout à un jugement de valeur du sujet d’énonciation. Les adjectifs subjectifs se 

composent de quelques catégories: adjectifs affectifs, adjectifs évaluatifs 

axiologiques et non axiologiques. 

Les adjectifs affectifs («drôle», « pathétique») énoncent en même temps qu’une 

propriété de l’objet qu’ils déterminent, une réaction émotionnelle du sujet parlant en 

face de cet objet. Dans la mesure où ils impliquent un engagement affectif de 

l’énonciateur, ces adjectifs sont à éviter dans certains types de discours, comme par 

exemple en lexicographie: on observe par exemple dans les dictionnaires d’ancien 

régime des termes péjoratifs pour la définition du mot «nègre» tels que «ignorants», 

«lâches», «paresseux». 

La catégorie des adjectifs évaluatifs non axiologiques comprend tous les 

adjectifs qui, sans énoncer de jugement de valeur, ni d’engagement affectif du 

locuteur, implique une évaluation qualitative ou quantitative de l’objet dénoté par le 

substantif qu’ils déterminent («grand», «chaud», «nombreux»). L’usage d’un adjectif 

évaluatif est relatif à l’idée que le locuteur se fait de la norme d’évaluation pour une 

catégorie d’objets donnée. La norme d’évaluation présupposée par l’utilisation de ces 

termes est doublement relative. Pour Bally /Bally, 1969: 196/ la norme est relative au 

sujet d’énonciation, tandis que chez Lyons l’accent est mis exclusivement sur la 

relativité de la norme à l’objet support. L’objet qui définit la norme d’évaluation est 

en général plus familier à l’énonciateur que l’objet à évaluer. 

Les évaluatifs axiologiques impliquent de la même façon une évaluation de la 

part du locuteur, mais en plus, et à la différence des précédents, ils portent sur l’objet 

dénoté par les substantifs qu’ils déterminent un jugement de valeur, positif ou 
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négatif ; donc ils sont doublement subjectifs («bon», «beau», «bien»). Comme dans 

le cas des substantifs axiologiques, dans le cas des adjectifs aussi on peut distinguer 

ceux qui sont marqués de façon relativement stable d’un trait de (dé)valorisation 

attaché au sémème de l’unité, et ceux qui, dans un contexte particulier, peuvent 

occasionnellement se charger d’une connotation axiologique. 

L’étude des verbes «subjectifs» implique une triple distinction: 

1. Qui porte le jugement évaluatif? (le locuteur : «prétendre», «criailler»; 

l’actant du procès: «souhaiter») 

2. Sur quoi porte l’évaluation? (sur le procès: «x criaille»; sur l’objet du procès: 

«x déteste y») 
3. Quelle est la nature du jugement évaluatif ? Il se forme essentiellement en 

terme de -bon/mauvais (domaine de l’axiologique («aimer», «détester», «féliciter», 

«critiquer»)) et -vrai/faux/incertain (problème de modalisation («estimer», «trouver», 

«être sûr», «être persuadé»)). 

On distingue par rapport à cette distinction les verbes subjectifs occasionnels et 

les verbes intrinsèquement subjectifs. Kerbrat-Orecchioni structure l’ensemble des 

verbes subjectifs à l’aide des deux axes fondamentaux suivants: 

1. la source de l’évaluation, c’est l’agent du procés (verbes occasionnellement 

subjectifs)/ le sujet d’énonciation (verbes intrinsèquement subjectifs); 

2. le jugement évaluatif relève de l’axe bon/mauvais vs vrai/faux/incertain. 

Les verbes occasionnellement subjectifs impliquent une évaluation de l’objet du 

procès par l’agent du procès qui peut coïncider avec le locuteur. L’évaluation de type 

bon/mauvais se fait au moyen des verbes de sentiment («aimer», «apprécier», 

«détester») et des verbes locutoires, de demande, de louange et de blâme («féliciter», 

«critiquer», «condamner»). Dans le cas d’évaluation relevant de l’axe vrai/ faux/ 

incertain, il s’agit des verbes de perception et d’opinion qui dénotent la façon dont un 

agent appréhende une réalité perceptive ou intellectuelle. 

Les verbes intrinsèquement subjectifs impliquent une évaluation ayant toujours 

pour la source le sujet d’énonciation. L’évaluation axiologique (c’est-à-dire bon/ 

mauvais) porte sur le procès décrit et par contrecoup sur ses actants. Voici quelques 

exemples de verbes qui relèvent de catégories sémantiques différentes, mais qui tous 

impliquent une évaluation du procès: 

- verbes dénotant un comportement verbal ou para-verbal («s’égosiller», 

«glapir», «vociférer»), 

- «perpétrer » (commettre toujours une mauvaise action), 

- «récidiver» (réitérer un acte jugé mauvais), 

- «se vautrer dans» etc. 

On relève ensuite les verbes intrinsèquement modalisateurs dont l’évaluation 

est de type vrai/faux/incertain. C’est le cas des verbes de jugement qui sont à la fois 

axiologiques et modalisateurs (x critique y de z), des verbes locutoires («dire», 

«hasarder», «affirmer», «prétendre», «reconnaître», «avouer»), des verbes 
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d’opinion qui énoncent une attitude intellectuelle de x vis-à-vis de l’énoncé (x 

s’imagine que P, x pense que P). Ces verbes modalisateurs sont parfois appelés 

«factifs». Les verbes factifs-positifs ont pour propriété que la phrase les complétant 

est supposée vraie («regretter», «nier», «savoir»). Les verbes factifs-négatifs ont la 

propriété de présupposer la fausseté des phrases les complétant («mentir», «faire 

semblant»).  

Parmi les marques de la subjectivité, les adverbes constituent une catégorie 

importante des unités «subjectives» de la langue. On peut diviser la classe des 

adverbes modalisateurs en trois catégories: 

- les uns permettent d’évaluer l’énoncé du point de vue de sa réalité 

(«réellement», «vraiment», «en fait»), 

- une autre partie permet d’évaluer l’énoncé du point de vue de sa vérité («peut-

être», «sans doute», «certainement», «à coup sûr»), 

- d’autres sont appréciatifs («heureusement»).  

Pour résumer, on peut dire qu’en tentant l’inventaire des unités subjectives, 

Kerbrat-Orecchioni, dans le cadre des trois types de mécanismes référentiels, analyse 

les déictiques qu’elle croit être à l’origine de la réflexion énonciative. Dans les 

subjectivèmes, que Kerbrat-Orecchioni définit comme des mots exprimant une 

évaluation affective ou non du locuteur, elle met l’accent sur le trait sémantique 

affectif et sur le trait évaluatif des mots. Dans le cadre du trait évaluatif des 

subjectivèmes Kerbrat-Orecchioni distingue les axiologiques qui sont les porteurs 

d’un trait évaluatif de type bon / mauvais, et les modalisateurs qui portent un trait 

évaluatif de type vrai/ faux. 
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². ÎÆð²ÎàêÚ²Ü – È»½í³Ï³Ý ëáõµÛ»ÏïÇíáõÃÛáõÝÁ Î³ïñÇÝ Î»ñµñ³-

úñ»ÏÛáÝÇÇ ÁÝÏ³ÉÙ³Ùµ. – Ä³Ù³Ý³Ï³ÏÇó É»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç Ï³ñ¨áñ ï»Õ ¿ 

½µ³Õ»óÝáõÙ ³ëáõÃÛ³Ý ï»ëáõÃÛáõÝÁ, áñÇ ßñç³Ý³ÏÝ»ñáõÙ Çñ³Ï³Ý³óíáÕ áõëáõÙ-

Ý³ëÇñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ß³ñùáõÙ Ï³ñ¨áñ ï»Õ »Ý ½µ³Õ»óÝáõÙ É»½í³Ï³Ý ëáõµÛ»Ï-

ïÇíáõÃÛ³ÝÁ í»ñ³µ»ñáÕ ³ßË³ïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: ¸ñ³Ýó ß³ñùáõÙ Çñ áõñáõÛÝ ï»ÕÝ 

áõÝÇ Î³ïñÇÝ Î»ñµñ³-úñ»ÏÛáÝÇÇ §²ëáõÃÛáõÝ. É»½í³Ï³Ý ëáõµÛ»ÏïÇíáõÃÛ³Ý 

Ù³ëÇÝ¦ ³ßË³ïáõÃÛáõÝÁ, áñáõÙ Ñ»ÕÇÝ³ÏÝ ³ñÍ³ñÍáõÙ ¿ ³ëáõÃÛ³ÝÁ í»ñ³µ»ñáÕ 

ËÝ¹ÇñÝ»ñ, ³é³ç³ñÏáõÙ ÙÇ Ï³éáõÛó, áñÁ ÑÝ³ñ³íáñáõÃÛáõÝ Ïï³ í»ñ Ñ³Ý»É ËáëùÇ 
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ëáõµÛ»ÏïÇí Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÁ: ²ßË³ïáõÃÛáõÝáõÙ ï»Õ ¿ ·ï»É Ý³¨ µ³é³å³ß³ñÇ 

ëáõµÛ»ÏïÇíáõÃÛ³Ý ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ¹³ë³Ï³ñ·áõÙÁ, áñÇ ÙÇçáóáí ¿É Î»ñµñ³-

úñ»ÏÛáÝÇÝ ûµÛ»ÏïÇí µ³éáõÛÃÝ»ñÇÝ Ñ³Ï³¹ñáõÙ ¿ Ûáõñ³Ñ³ïáõÏ այսպես կոչված 
ëáõµÛ»ÏïÇí»ÙÝ»ñ å³ñáõÝ³ÏáÕ µ³éáõÛÃÝ»ñÁ, áñáÝù ³ÝÙÇç³Ï³Ý Ï³å áõÝ»Ý 

ËáëáÕÇ ³ÝÓÝ³Ï³Ý ³ñÅ»Ñ³Ù³Ï³ñ·Ç Ñ»ï: Ü»ñÏ³ Ñá¹í³ÍáõÙ Ý»ñÏ³Û³óíáõÙ »Ý 

É»½í³Ï³Ý ëáõµÛ»ÏïÇíáõÃÛ³Ý í»ñ³µ»ñÛ³É Î»ñµñ³-úñ»ÏÛáÝÇÇ ÑÇÙÝ³Ï³Ý 

·³Õ³÷³ñÝ»ñÁ: 

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. É»½áõ, ëáõµÛ»ÏïÇíáõÃÛáõÝ, í»ñ³µ»ñáõÙ, ³ëáõÃÛáõÝ, ³ëáõÛÃ, 

óáõó³µ³é»ñ, ³ñÅ»íáñáÕ µ³é»ñ, »Õ³Ý³Ï³íáñáÕ µ³é»ñ, µ³éáõÛÃ, ëáõµÛ»ÏïÇí»Ù 

         А. КИРАКОСЯН – Высказывание: о субъективности в языке. –                    

В современной лингвистике теория высказывания занимает особое место. В ряде 

исследований, посвященных этой теории, особое место занимают работы о 

субъективности в языке. Книга Катрин Кербрат-Ореккиони «Высказывание: о 

субъективности в языке» – одна из главных работ по этой тематике, где автор 

затрагивает проблемы, касающиеся теории высказывания, предлагает таблицу, 

которая позволяет определить субъективные признаки в речи, проводит 

семантическую классификацию субъективности в лексике, в рамках которой 

объективным лексемам противопоставляет те, которые имеют особые 

субъективемы, связанные с личным восприятием каждого говорящего. В статье 

представлены основные идеи Кербрат-Ореккиони о субъективности в языке.  

Ключевые слова:  язык, субъективность, референция, высказывание, дискурс, 

дейктические слова, аксиологические слова, модализаторы, лексема, субъективемы  
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THE ANALYSIS AND INTERPRETATION  
OF GREETING AND SMILING GESTURES  

IN COMMUNICATION 
 
Effective communication is the combined harmony of verbal and nonverbal 

actions. Gestures and spoken language often go hand in hand. Usually a part of the 
meaning is expressed by a certain gesture. The meaning of a gesture has some variations 

depending on the strength of the handshake, its duration, a smile accompanied by other 

facial expressions such as eye movements, jaw-drop, the tense mouth which are 

accurately reflecting what’s going on inside the speaker. 

Key words: nonverbal communication, gestures, greeting gestures, the posture of 
the lips, nonverbal expression, nonverbal realm, eye contact, nonverbal cues 

 

Gestures and spoken language overlap in sign language; usually a part of the 

meaning in the sentence is a certain gesture. 

We base our feelings and emotional responses not so much upon what another 

person says, but upon what another person does. When verbal and nonverbal 

expressions contradict, we tend to believe the nonverbal, as it seems to be more 

difficult to fake. Virtually, everything we use to discern if someone is laying comes 

from the nonverbal realm or the paralanguage realm. 

Nonverbal communication is learned even earlier and less consciously than 

speech and seems as natural as breathing and seeing. Thus, nonverbal communication 

is perfectly natural, but not simple. Nonverbal cues can be sent by any arrangeable 

material and received by all five senses, they can be innate or learned, voluntary or 

involuntary, arbitrary or iconic, precise or ambiguous, universal or culture-bound, 

expressive or communicative, sincere or ironic, doubtful or trustworthy. 

They can confirm, reinforce, repeat, contradict, or replace speech. They can 

punctuate conversation, control floor apportionment, show emotions, attitudes, or 

states of health, express wishes or opinions, and define the social relationship of 

senders and receivers being extremely context-sensitive. Like words, nonverbal cues 

are contextually bound, whereas out of a context they carry an absolutely denotative 

message (having general meanings). Moreover, in a particular context gestures may 

have a quite different meaning or even no meaning at all. 

It is worth mentioning that nonverbal cues are continuous. It is possible to stop 

talking, but it is generally impossible to stop nonverbal cues. Also, spoken language 

has a structure that makes it easier to tell when a subject has changed, for instance, or 

to analyze its grammar. Nonverbal communication does not lend itself to this kind of 

analysis /Boyz, 2010/. 

Let us first analyse greeting gestures. In fact, a greeting process includes the 

use of gestures, polite phrases such as "How do you do?" or "How are you doing?” 
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facial expressions and eye contact. Thus, direct eye contact, an open smile and a firm 

hand shake is a customary form of greeting. Moreover, the verbal part of the greeting 

is often omitted.  

Let us illustrate the use of greeting gestures with examples taken from fictional 

literature: 

P i c k e r i n g  -  H o w  d o  y o u  d o ,  M i s s  D o o l i t t l e ?  

L i z a  [ s h a k i n g  h a n d s  w i t h  h i m ]  –  C o l o n e l  P i c k e r i n g ,  i s  i t  

n o t ?  

 ( B .  S h a w,  " P y g ma l i o n " ,  p . 6 0 )  

 In the given example the greeting gesture indicates the beginning of the 

conversation, and the willingness of the heroes to communicate. 

M r s .  H u s h a b y e  [ h o s p i t a b l y  s h a k i n g  h a n d s ] -  H o w  g o o d  o f  

y o u  t o  c o m e ,  M r .  D u n n !  Y o u  d o n ' t  m i n d  p a p a ,  d o  y o u ?  H e  

i s  a s  m a d  a s  h a t t e r ,  y o u  k n o w ,  b u t  q u i t e  h a r m l e s s  a n d  

e x t r e m e l y  c l e v e r .  Y o u  w i l l  h a v e  s o m e  d e l i g h t f u l  t a l k s  w i t h  

h i m .  

 ( B .  S h a w,  " He a r t b r e a k  Ho u s e  " ,  p . l 3 0 )  

In fact the only thing that hints the reader about the greeting part of the 

conversation in the last example is the handshake, for no words of greeting or other 

gestures are present there. 

C a p t a i n  S h o t o v e r  [ t o  M r s .  H u s h a b y e ,  i n t r o d u c i n g  t h e  

n e w c o m e r ]  -  S a y s  h i s  n a m e  i s  M a n g a n .  N o t  a b l e - b o d i e d .  

M r s .  H u s h a b y e  [ g r a c i o u s l y ] - H o w  d o  y o u  d o ,  M r .  M a n g a n ?  

M a n g a n  [ s h a k i n g  h a n d s ] -  V e r y  p l e a s e d .  

( B .  S h a w ,  " He a r t b r e a k  Ho u s e " ,  p . 1 4 1 )  

In this passage the hand shaking gesture indicates not only the greeting part 

of the conversation, but it is aimed to smooth the somewhat impolite introduction of 

the newcomer. 

M r s .  H u s h a b y e  -  O f  c o u r s e ,  h o w  s t u p i d !  M r .  U t t e r w o r d ,  m y  

s i s t e r ' s  -  R a n d a l l  [ s h a k i n g  h a n d s  a g r e e a b l y ] - H e r  b r o t h e r - i n -

l a w ,  M r .  D u n n .  H o w  d o  y o u  d o ?  

M r s .  H u s h a b y e  -  T h i s  i s  m y  h u s b a n d .  

 ( B .  S h a w,  " He a r t b r e a k  Ho u s e " ,  p .  1 4 7 )  

The same handshake gesture can be used as a signal of the end of the 

communication as the intention to part. 

M r s .  H i g g i n s  -  G o o d b y e .   

L i z a  -  G o o d b y e , C o l o n e l  P i c k e r i n g .  

P i c k e r i n g  -  G o o d b y e ,  M i s s  D o o l i t t l e .  [ t h e y  s h a k e  h a n d s ]  

 ( B .  S h a w,  " P y g ma l i o n " ,  p . 6 2 )  

Of course, the meaning of the gesture has some variations depending on the 

strength of the handshake, its duration and the difference in the manner of its usage 

by both sexes, but as a whole it is considered to be universal. 
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The posture of the lips has a profound effect upon the sound and meaning of 

the spoken message. In face to face confrontation the posture is, of course, 

startlingly more obvious and carries very important information. If the expression of 

the speaker's face contradicts the meaning of his words, we usually take the 

expression of his face to indicate the real feeling about what he is saying. 

Writers, for instance, distinguish many sorts of smile, which express all sorts 

of attitudes. Here are some examples from literature, the analysis of which will show 

how a simple smile gives an additional coloring to the meaning conveyed. 

"I h a v e  b e e n  t o l d  y o u  o n c e  s a w  h i m  f o r  a  m o m e n t ,  a t  t h e  

t o w n  r e s i d e n c e  o f  m y  s i s t e r s , "  r e p l i e d  Wh a r t o n  w i t h  a  l u r k i n g  

s m i l e .  

" A h ! I  d o  r e m e m b e r  m e  o f  s u c h  a  y o u t h ;  a n d  d o e s  t h e  m o s t  

p o t e n t  c o n g r e s s  o f  t h e s e  r e b e l l i o u s  c o l o n i e s  i n t r u s t  t h e i r  

s o l d i e r s  t o  t h e  l e a d i n g  o f  s u c h  a  w a r r i o r ! "  

 ( J . F .  Co o p e r ,  " T h e  S p y  " ,  p . 1 0 1 )  

In this example the expression "with a lurking smile" adds some mysterious 

and breathtaking shade to the utterance. At the same time, the use of this particular 

sort of smile helps him to assure his interlocutor that he knows even more than he has 

just stated. 

H e  l i s t e n e d  t o  t h e  w a r m  r e p l y  o f  C a p t a i n  Wh a r t o n  w i t h  a  

s u p e r c i l i o u s  s m i l e ,  a n d  t h e n  i n q u i r e d ,  - " Y o u  w o u l d  n o t  h a v e  u s  

r e t i r e ,  s i r ,  b e f o r e  t h e s e  b o a s t e d  h o r s e - m e n ,  w i t h o u t  d o i n g  

s o m e t h i n g  t h a t  m a y  d e p r i v e  t h e m  o f  p a r t  o f  t h e  g l o r y  w h i c h  y o u  

a p p e a r  t o  t h i n k  t h e y  h a v e  g a i n e d ! "  

 ( J . F .  Co o p e r ,  " T h e  S p y  " ,  p . l 0 1 )  

The sort of the smile in this example makes the reader understand without any 

additional remarks, that the warm reply of Wharton does not have any effect on the 

speaker, and thus, does not make any changes in his attitude towards him. 

" D o  y o u  c a l l  t h e  r o u t  o f  t h e s e  i r r e g u l a r s  a n d  t h o s e  

s l u g g i s h  H e s s i a n s  a  d e e d  t o  b o a s t  o f ? "  s a i d  t h e  o t h e r  w i t h  t h e  

c o n t e m p t u o u s  s m i l e .   

 ( J . F . Co o p e r , " T h e  S p y  " ,  p . 1 0 0 )  

 Here the manner of smiling reveals the real scorn in the attitude of the speaker 

towards the person whom the question is addressed to. 

" I ' m  g e t t i n g  a  h u n d r e d  d o l l a r s  f o r  d o i n g  n o t h i n g .  I f  

a n y b o d y  g e t s  c o n k e d ,  i t  o u g h t  t o  b e  m e . "  

 H e  f r o w n e d ,  a n d  s h o o k  h i s  h e a d ,  b u t  a f t e r  q u i t e  a  l o n g  

t i m e  h i s  f a c e  c l e a r e d  s l o w l y  a n d  h e  s m i l e d .  

" V e r y  w e l l , "  h e  s a i d  s l o w l y .  " I  d o n ' t  s u p p o s e  i t  m a t t e r s  

m u c h . . . "  

 ( R .  Ch a n d l e r ,  " F a r e w e l l ,  M y  L o v e l y" ,  p . 4 8 )  

In the passage above we can observe the whole inner process, which takes 

place in the mind of the hero, and the smile here, the type of it though verbally not 
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differentiated, indicates the end of the process. And what's more, the smile here 

shows the inner peace, as if an invisible struggle has led finally to its logical and, 

why not, a happy end. 

 " Y o u ' v e  b e e n  a t  t h e  s i d e  b a y  a g a i n , "  I  s a i d .  

 H e  s m i l e d .  H i s  e y e s  m e a s u r e d  m e .  

 ( R .  Ch a n d l e r ,  " F a r e w e l l ,  M y  L o v e l y  " ,  p . 9 4 )  

Here we can have two interpretations of the smile. At first sight, it can be 

viewed just as a neutral or even friendly smile. But the mentioning of the measuring 

expression of eyes contradicts the idea of friendliness, thus drawing us to the 

conclusion that the smile was just used to conceal the unfriendliness on the part of the 

speaker. 

" H e r e  i s  n o  b r i d e ,  n o  r e j o i c i n g ,  n o t h i n g  b u t  w o e ! "  c r i e d  

F r a n c e s ,  i n  a  m a n n e r  b u t  l i t t l e  l e s s  f r a n t i c  t h a n  t h a t  o f  h e r  

s i s t e r .  " O h !  M a y  h e a v e n  r e s t o r e  y o u  t o  u s - t o  y o u r s e l f ! "  

" P e a c e ,  f o o l i s h  y o u n g  w o m a n , "  s a i d  S a r a h ,  w i t h  a  s m i l e  o f  

a f f e c t e d  p i t y ;  " a l l  c a n n o t  b e  h a p p y  a t  t h e  s a m e  m o m e n t ;  

p e r h a p s  y o u  h a v e  n o  b r o t h e r  o r  h u s b a n d  t o  c o n s o l e  y o u . . . . . . . . . . "  

( J . F .  Co o p e r ,  " T h e  S p y " ,  p . 2 7 1 )  

The manner of smiling in this small passage shows the real emotional state of 

Sarah, for verbally she is really trying to calm down her interlocutor, but actually she 

has a firm belief that Frances does not have any need to be comforted. Of course, the 

author could have used more nonverbal cues to make the whole scene clear for us, 

but the word combination "with a smile of affected pity" speaks louder than any 

words could have done. 

In fact, lips are our most emotionally expressive body features. Lip and jaw 

tension clearly reflects anxious feelings, nervousness, and emotional concern. 

The tense mouth has been observed as a sign of anger, frustration, threat, or 

determination, sometimes of sympathy, and cognitive processing while thinking or 

feeling uncertain /Davis, 1974/. 

H e  s t o p p e d  s u d d e n l y  a n d  h i s  e y e s  g o t  a  g l a z e d  l o o k .  H e  

c l o s e d  h i s  m o u t h  v e r y  s l o w l y ,  v e r y  t i g h t .  H e  h a d  a n  i d e a .  

" H i j a c k " ,  h e  s a i d .   

I  n o d d e d .  " I  t h i n k  t h a t ' s  a n  i d e a  " .  

 ( R .  Ch a n d l e r ,  " F a r e w e l l ,  M y  L o v e l y" ,  p . 6 7 )  

In the above example, the manner of closing his mouth shows a tense process 

of thinking of the speaker. 

Thus, smile has different functions. Sometimes it is intended to smooth over 

some social difficulty which might otherwise be created by what is said, or it is used 

to suggest a different attitude from the one implied by the speaker's words. But, in 

general, authors couple smiles mostly with more obvious attitudes, such as 

friendliness, kindness, happiness, triumph, and so on. 
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We can also come across one more type of smile that is zygomatic smile, 

which is hard to produce on demand. It is a true smile of happiness, gladness or joy. 

The zygomatic smile is a more accurate reflection of mood. 

The jaw-drop is a reliable sign of surprise, puzzlement, or uncertainty. It's a 

nonverbal sign to mock, challenge, or confronts a foe. 

I  l o o k e d  a t  t h e  g u n  a n d  t h e  g u n  l o o k e d  a t  m e .  N o t  t o o  

s t e a d i l y .  T h e  h a n d  b e h i n d  b e g a n  t o  s h a k e ,  b u t  t h e  e y e s  s t i l l  

b l a z e d .  S a l i v a  b u b b l e d  a t  t h e  c o r n e r  o f  h e r  m o u t h .  

 " Y o u  a n d  I  c o u l d  w o r k  t o g e t h e r " ,  I  s a i d .  

 T h e  g u n  a n d  t h e  j a w  d r o p p e d  a t  t h e  s a m e  t i m e .  

 ( R .  Ch a n d l e r ,  " F a r e w e l l ,  M y  L o v e l y" ,  p . 9 1 )  

In the example, the jaw-drop explains to the reader the unexpectedness of the 

statement for Saliva, and her reaction. 

To sum up, it should be stressed that the verbal communication is only one part 

of communication between human beings which would be dull if it were all done 

with words. Greeting and smiling gestures like all other types of gestures are context 

bound. Their meanings are determined in the context.  
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 æ. îºð-¶ðÆ¶àðÚ²Ü – àÕçáõÛÝ ¨ ÅåÇï ³ñï³Ñ³ÛïáÕ Å»ëï»ñÇ 
í»ñÉáõÍáõÃÛáõÝÁ ¨ Ù»ÏÝ³µ³ÝáõÙÁ Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý Ù»ç. – ²ñ¹ÛáõÝ³í»ï 

Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛáõÝÁ Ëáëù³ÛÇÝ ¨ áã Ëáëù³ÛÇÝ ³Ïï»ñÇ Ý»ñ¹³ßÝ³ÏáõÃÛáõÝÝ ¿: 

Ä»ëï»ñÁ ¨ µ³Ý³íáñ ËáëùÁ Ñ³×³Ë »Ý Ñ³ÙÁÝÏÝáõÙ: êáíáñ³µ³ñ ÙïùÇ ÙÇ Ù³ëÁ 

³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ ¿ ÏáÝÏñ»ï Å»ëï»ñÇ ÙÇçáóáí: êáõÛÝ Ñá¹í³ÍÇ Ýå³ï³ÏÝ ¿ óáõÛó 

ï³É áÕçáõÛÝ ¨ ÅåÇï ³ñï³Ñ³ÛïáÕ Å»ëï»ñÇ ÇÙ³ëïÁ, áñáÝù ï³ñµ»ñ³ÏíáõÙ »Ý 

Áëï Çñ³íÇ×³ÏÇ. Ñ³Ù³ï»ùëïÇ ¨ ËáëáÕÇ: ØÇ¨ÝáõÛÝ Å»ëïÁ ï³ñµ»ñ Çñ³íÇ-

×³ÏÝ»ñáõÙ Ï³ñáÕ ¿ ï³ñµ»ñ Ó¨áí ÁÝÏ³Éí»É:  
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 ´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. áã խոսù³ÛÇÝ Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛáõÝ, Å»ëï»ñ, áÕçáõÛÝÇ Å»ëï»ñ, 

ßáõñÃ»ñÇ ¹Çñù, áã Ëáëù³ÛÇÝ ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝ, áã Ëáëù³ÛÇÝ áÉáñï, ï»ëáÕ³Ï³Ý 

ß÷áõÙ, áã Ëáëù³ÛÇÝ ³½¹³Ýß³ÝÝ»ñ    

 

   Дж. ТЕР-ГРИГОРЯН – Анализ и интерпретация жестов приветствия и 
улыбки в коммуникации. – Эффективная коммуникация – это слаженность 

вербальных и невербальных актов. Жесты и устная речь часто совпадают. Часть 

мысли обычно выражается посредством конкретных жестов. Целью настоящей 

статьи является выявление смысла жестов, выражающих приветствие и улыбку. 

Эти жесты дифференцируются в зависимости от ситуации, контекста и индивида, 

которому они принадлежат. В разных ситуациях один и тот же жест может 

восприниматься по-разному.  

 Ключевые слова: невербальная коммуникация, жесты, жесты приветствия, 

положение губ, невербальное выражение, невербальная сфера, зрительный контакт, 

невербальные сигналы 
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LEXICAL AND LEXICO-SEMANTIC 
CONNECTIONS OF PARENTHETICAL 

CONSTRUCTIONS WITH THE MAIN SENTENCE 
 
The semantic and grammatical connection of parenthetical constructions with the 

main sentence finds its manifestation in special lexical and lexico-semantic means which 
unite the main sentence with parenthetical constructions. The lexical means of 

connection are the expressive means of connection which are external and easily 

perceived. They are the characteristic features of parenthetical constructions as well. 

Lexical and lexico-semantic means of connection constitute the cases of the uses of 

lexical units for the expression of the dependence of constructions. 

Key words: lexical connection, lexico-semantic connection, parenthetical 

construction, grammatical connection, semantic connection, syntactic constructions, 

anaphoric pronouns syntactic isolation 

In English language the position of parentheses is free. They can appear 

everywhere in the sentence. Owing to the fact that in English a word gets its 

grammatical meaning depending on its place in the sentence, each part of the 

sentence, in general, has its own definite place. Changing the place of this or that part 

of the sentence manifests definite functions which are connected with definite rules, 

that is why the place of parentheses in the sentence is a very important problem in 

English. 

The semantic connection of parenthetical constructions with the sentence is 

observed in all the cases. It is enough to point out the common features of the 

numerous lexical and lexico-semantic connectives characteristic of the overwhelming 

majority of parenthetical constructions to prove the tangibility of this semantic 

connection. 

Thanks to this semantic connection with the sentence the parenthetical 

construction is inserted into it, first of all into the intonation pattern of the sentence as 

a whole which gives it the opportunity to take part in the communicative function 

typical of the given sentence. Nevertheless, being phonetically singled out it is not 

considered to be a part of the sentence.  

The semantic and grammatical connection of parenthetical constructions with 

the main sentence finds its manifestation in special lexical and lexico-semantic means 

which unite the main sentence with parenthetical constructions.  

Lexical and lexico-semantic means of connection constitute the cases of the uses 

of lexical units for the expression of the dependence of constructions. 

The lexical means of connection presuppose the existence of identical lexical 

units. The lexico-semantic means of connection presuppose the existence of related 

words (synonyms, antonyms, etc.). 
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These means of connection are characteristic only of certain syntactic 

constructions. For example, they are one of the means of connection between 

independent sentences within a paragraph and as a possible means of connection 

between the paragraphs, because the words which are repeated in neighbouring 

sentences are the connective means between the sentences: they unite them and form 

a grammatical unity. The lexical means of connection are the expressive means of 

connection which are external and easily perceived. 

The usage of the lexical means of connection within the main sentence is the 

characteristic feature of parenthetical constructions as well.  

Parenthetical constructions have a certain independence from the main sentence 

as a consequence of looser grammatical connections with the latter. That is why; the 

lexical connections which make for the semantic and the grammatical combining of 

parenthetical constructions with the main sentence are essential factors for the correct 

understanding and perceiving the whole sentence meaning /Alexandrova, 2007/. 

In Russian and Armenian grammars, where parenthetical elements are marked 

as an independent syntactic category, their lexical connections are illustrated in some 

research works. In English where parenthetical elements are not singled out as an 

independent syntactic category, their lexical connections with the main sentence were 

not subject to investigation. Meanwhile, the analysed material has shown that the 

lexical connections of parenthetical constructions with the main sentence are notable 

for their variety and they have peculiarities which are specific for the English 

language. They are so comprehensive (including both the sentences and word-

combinations) and typical of parenthetical constructions that all the facts are in 

favour of the belief that the existence of special lexical connections with the sentence 

are the characteristic features of parenthetical elements as an independent syntactic 

category. 

Let’s examine the types of the lexical connections which are typical of the 

parenthetical constructions in English. 

I. The most typical type of the lexical connections of the parenthetical elements 

with the sentence is the repetition of that word of the main sentence to which the 

parenthetical element refers. 

a) This word is repeated in the same form as in the main sentence, but with an 

attribute which gives it a new quality: 

E.g. 1. Now that Freemansonry had served its purpose, Isabel was intensely 

jealous of its mysteries – poor mysteries! – which George Augustus 

honorably refused to reveal to her. (R. Aldington, p. 105) 

2. And fortunately – how fortunately – he had had the good sense not to 

let himself in for anything yet. (T. Dreiser, p. 264) 

b) In the parenthetical construction is repeated the word (the defined one), but in 

another grammatical form: 

E.g. 1. In Freedom’s name, sir – holy Freedom – I address you. (Ch. Dickens, 

p. 443) 
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The correlated Freedom’s and Freedom are used in different cases. 

2. … It was – still is – and admirable way of inducing counter-irritation. 

(A. J. Cronin, p. 300) 

The correlated was – is are in different tenses. 

3. … and I make her cup of coffee for her (of course she taught me), and I 

have learnt to make it so well… ( Ch. Dickens, p. 207) 

 Pronouns of different groups are correlated here: her (possessive) and she 

(personal) and so on. 

 II. Both in the parenthetical construction and in the main sentence there may be 

derivatives of the same word, belonging to different parts of speech: verb – noun, 

preposition – noun, etc. 

E.g. 1.  Wasn’t she ‘happily’ married to a man who ‘luved’ her – a ‘luv’ match 

– and to a ’rich’ man! (R. Aldington, p. 66) 

 2. “ … we are met to-day, really as if we were a funeral party, except – 

a blessed exception – that there is nobody in the house”. (Ch. Dickens, 

p. 42) 

III. A special place have the so-called anaphoric pronouns which refer to the 

noun in the main sentence. 

a) personal – objective pronoun: 

 E.g. When Andrew received his check from Ivory – again it came by post – 

Freddle was with him. (A. J. Cronin, p. 300) 

b) indefinite pronoun (one, all and etc.): 

 E.g. After he had fought the swine (i. e. the British ones) so gallantly for so 

many years. (R. Aldington, p. 100) 

IV. Through the anaphoric pronouns can also be fulfilled the semantic 

connection between the whole main sentence and the parenthetical construction. Such 

anaphoric pronouns can be demonstrative, relative and others. 

E.g. Though his wife went to church, he was never seen there – Doctor 

Oxborrow had been the first to point this out, - and he was reported 

to have laughed at the doctrine of total immersion. (A. J. Cronin, p. 

202) 

 V. The lexical meaning between the sentence and the parenthetical construction 

can be fulfilled with the help of the words which are connected in meaning. 

a) synonyms: 

E.g. … my flame (that is the very word for an opera inamorata) alighted 

…(Ch. Bronte, p. 185) 

b) antonyms: 

E.g. “I take it”, he says … “that I am the only man alive (or dead either), that 

gets the value of a pipe out of you?” (Ch. Dickens, p. 311) 
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VI. The main sentence and the parenthetical construction can be correlated 

through the words which express kinship and generic notions. 

 E.g. 1. My dear, I shall be happy to take some of this wine with you. (Captain 

Swosser’s claret to your mistress, James!). (Ch. Dickens, p. 185) 

 Here, the correlated words are wine – claret. 

2. Head of three murders, five manslaughters, seven arsons and as many 

as eleven rapes – a surprisingly high number – in addition to many 

less conspicuous crimes, … (J. Galsworthy, p. 266) 

 Here, the correlated words are eleven – number. 

 These examples are not the complete list of the lexical and lexico-semantic 

connective types of parenthetical constructions with the main sentence which show 

the variety and wide-spread use of these connections. The analysis of the linguistic 

material has shown that the given type of connection is typical of parenthetical 

constructions as different from the detached sentence parts and clauses. 
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Ø. Ú²Ôàô´Ú²Ü  – ՄÇç³ÝÏÛ³É Ï³éáõÛóÝ»ñÇ բ³é³ÛÇÝ ¨ µ³é³ÇÙ³ëï³ÛÇÝ 

Ï³å³ÏóÙ³Ý ÙÇçáóÝ»ñÁ ·ÉË³íáñ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ñ»ï. – êáõÛÝ Ñá¹í³ÍáõÙ 

µ³é³ÛÇÝ ¨ µ³é³ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ï³å³ÏóÙ³Ý ÙÇçáóÝ»ñÁ ¹ÇïíáõÙ »Ý áñå»ë 

ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ¨ ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³å³ÏóÙ³Ý ÙÇ Ó¨, áñÁ Ó¨³íáñíáõÙ ¿ ÙÇç³ÝÏÛ³É 

Ï³éáõÛóÇ ¨ ·ÉË³íáñ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý ÙÇç¨: ØÇç³ÝÏÛ³É Ï³éáõÛóÝ»ñÁ Ý³-

Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý áñ¨¿ ³Ý¹³Ù ã»Ý Ñ³Ý¹Çë³ÝáõÙ: àõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ óáõÛó »Ý 

ï³ÉÇë, áñ ÙÇç³ÝÏÛ³É Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ï³ï³ñáõÙ »Ý ÝáõÛÝ ·áñÍ³éáõÛÃÝ»ñÁ, 

ÇÝã ÙÇç³ÝÏÛ³É µ³é»ñÝ áõ µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: ì»ñáÑÇßÛ³É Ñá¹í³ÍáõÙ 

ùÝÝ³ñÏíáõÙ »Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ñ»ï ¹ñ³Ýó Ï³å³ÏóÙ³Ý Ó¨»ñÁ ¨ ¹ñ³Ýó ÙÇç¨ 

»Õ³Í ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: 

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. µ³é³ÛÇÝ Ï³å, µ³é³ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ï³å, ÙÇç³ÝÏÛ³É Ï³éáõÛó, 

ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³å, ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ï³å, ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ï³éáõÛóÝ»ñ, 

Ñ³ñ³ÏñÏÝ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñ, ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý ï³ñ³Ýç³ïáõÙ 

 

М. ЯГУБЯН – Лексические и лексико-семантические связи вводных 

конструкций с главным предложением. – В данной статье лексические и лексико-

семантические связи рассматриваются как один из способов семантической и 

грамматической связи, которая формируется между вводной конструкцией и 
главным предложением. Вводные конструкции не являются членом предложения. 

Вводные предложения выполняют те же функции, что и вводные слова и сочетания 

слов. В статье также рассматриваются типы их связи способы их соединения с 

предложением, а также существующие между ними различия. 

Ключевые слова: лексическая связь, лексико-семантическая связь, вводная 

конструкция, грамматическая связь, семантическая связь, синтаксические 

конструкции, анафорические местоимения, синтаксическое отграничение 
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²ÝÝ³ ²¼ðàÚ²Ü 
ºñ¨³ÝÇ å»ï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý 

 

ê²ÐØ²Ü²Î²Ü ºÔ²Ü²ÎÆ ÜºðÎ² Ä²Ø²Ü²ÎÆ 
ÆØ²êî²ÚÆÜ Üð´ºð²Ü¶ÜºðÀ Ä²Ø²Ü²Î²ÎÆò 

²ðºìºÈ²Ð²ÚºðºÜàôØ ºì Æêä²ÜºðºÜàôØ 
 

êáõÛÝ Ñá¹í³ÍÇ Ýå³ï³ÏÝ ¿ áõëáõÙÝ³ëÇñ»É Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ ¨ Çëå³Ý»ñ»ÝáõÙ 
ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏÇ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ýñµ»ñ³Ý·Ý»ñÁ, áñáÝó 
·Çï³Ï³Ýáñ»Ý ÑÇÙÝ³íáñí³Í ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛáõÝÁ Ïû·ÝÇ áã ÙÇ³ÛÝ Çëå³Ý»ñ»ÝÇ 
áõëáõóÙ³ÝÁ, ³ÛÉ¨ Ñ³Ûáó É»½íÇÝ µÝáñáß ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÝ ³í»ÉÇ É³í 
ÁÝÏ³É»ÉáõÝ ¨ Ýñ³ Ï³éáõóí³Íù³ÛÇÝ Ûáõñ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ù»ç ³í»ÉÇ Ëáñ³ÙáõË 
ÉÇÝ»ÉáõÝ: àõß³·ñ³í ¿ ³ÛÝ ÷³ëïÁ, áñ ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏÇ 

ÝñµÇÙ³ëïÝ»ñÁ Ã»՛ Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ ¨ Ã»՛ Çëå³Ý»ñ»ÝáõÙ ÉÇáíÇÝ Ñ³Ù³å³ëË³ÝáõÙ »Ý 

ÙÇÙÛ³Ýó:  

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. å³ïÙ³Ï³Ý Ý»ñÏ³, ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³Ï, Ý»ñÏ³ 
Å³Ù³Ý³Ï, ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ýñµ»ñ³Ý·, ïÇå³µ³Ý³Ï³Ý µÝáõÃ³·ñáõÃÛáõÝ 

 

È»½áõÝ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ Çñ³Ï³Ý ³ßË³ñÑÇ ³ÛÝ ûñÇÝ³ã³÷áõÃÛáõÝÝ»ñÁ, 

Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÝ áõ Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, áñáÝù ï³ñµ»ñ³ÏíáõÙ »Ý Ù³ñ¹Ï³ÛÇÝ 

µ³Ý³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ÙÇçáóáí: ²ÛÝù³Ý, áñù³Ý Ù³ñ¹áõ ·Çï³ÏóáõÃÛáõÝÝ ¿ Ç 

íÇ×³ÏÇ ³ñï³Ñ³Ûï»Éáõ ßñç³å³ïáÕ ³é³ñÏ³Ý»ñÇ áõ »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ ÙÇç¨ »Õ³Í 

Ï³åÝ áõ ¿áõÃÛáõÝÁ, ÝáõÛÝù³Ý ¿É É»½áõÝ ¿ ³ñï³óáÉáõÙ ³Û¹ ûñÇÝ³ã³÷áõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÁ, ë³Ï³ÛÝ ³ÛÝ ï³ñµ»ñáõÃÛ³Ùµ, áñ Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ É»½áõ ³Û¹ ³ÝáõÙ ¿ 

Çñ»Ý Ñ³ïáõÏ ÙÇçáóÝ»ñáí áõ Ó¨»ñáí: 

²Û¹ ¿ å³ï×³éÁ, áñ ³ßË³ñÑÇ É»½áõÝ»ñÇ ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛ³Ý ËÝ¹ÇñÝ 

ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ É»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý ³Ù»Ý³³ñ¹Ç³Ï³Ý áõ Ññ³ï³å ËÝ¹ÇñÝ»ñÇó Ù»ÏÝ 

¿, áñÇ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÝ Çñ³Ï³Ý³óíáõÙ ¿ ÙÇ³ëÝ³Ï³Ý ëÏ½µáõÝùáí: ºí 

í»ñçÇÝÇë µ³ñ¹áõÃÛáõÝÝ ³é³çÇÝ Ñ»ñÃÇÝ å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í ¿ Ýñ³Ýáí, áñ ³ÛÝ 

Çñ»ÝÇó Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ¿ áã Ã» Ù»Ï, ³ÛÉ ÙÇ ß³ñù ËÝ¹ÇñÝ»ñÇ ÙÇ ³ÙµáÕç³Ï³Ý 

Ñ³Ù³Ï³ñ·` å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í ³ßË³ñÑÇ ³Ù»Ý³ï³ñµ»ñ É»½áõÝ»ñÇ ï³ñµ»ñ 

Ï³éáõóí³Íù³ÛÇÝ-ïÇå³µ³Ý³Ï³Ý Ûáõñ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñáí: 

Ð³ÛïÝÇ ¿, áñ Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ É»½íÇ ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛáõÝ ³Ýå³ÛÙ³Ýáñ»Ý 

å³Ñ³ÝçáõÙ ¿ ïíÛ³É É»½íÇÝ µÝáñáß Ûáõñ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇ í»ñÑ³ÝáõÙ: 

ê³Ï³ÛÝ, ³ÛëáõÑ³Ý¹»ñÓ, É»½áõÝ»ñÇ ûµÛ»ÏïÇí áõ ÙÇ³ëÝ³Ï³Ý ëÏ½µáõÝùÝ»ñáí 

ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛ³Ý áõÕÕáõÃÛ³Ùµ, ï»ë³Ï³Ý ÑÇÙáõÝùÝ»ñÇ Ùß³ÏÙ³Ý áõ 

Çñ³Ï³Ý³óÙ³Ý, áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý Ýáñ Ù»Ãá¹Ý»ñÇ áñáÝÙ³Ý Ñ³ñóáõÙ ½·³ÉÇ 

Ýí³×áõÙÝ»ñ Ï³Ý: ²Ûë Ï³ñ¨áñ³·áõÛÝ Ý³Ë³Ó»éÝáõÃÛ³Ý Ù»ç Çñ áõñáõÛÝ ï»ÕÝ 

áõÝÇ ïÇå³µ³Ý³Ï³Ý É»½í³µ³ÝáõÃÛáõÝÁ, áñÝ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ É»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý 

Ï³ñ¨áñ µ³ÕÏ³óáõóÇã µ³ÅÇÝÝ»ñÇó Ù»ÏÝ ¿:  

îÇå³µ³Ý³Ï³Ý É»½í³µ³ÝáõÃÛáõÝÁ ½µ³ÕíáõÙ ¿ ÙÇ³ëÝ³Ï³Ý 

ëÏ½µáõÝùÝ»ñÇ ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛ³Ùµ, ÑÇÙÝ³Ï³Ý, ¿³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÇ 
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µ³ó³Ñ³ÛïÙ³Ùµ áõ ËÙµ³íáñÙ³Ùµ, ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ûñÇÝ³ã³÷áõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

ë³ÑÙ³ÝÙ³Ùµ: 

ÆÝãå»ë Ñ³ÛïÝÇ ¿, ïÇå³µ³Ý³Ï³Ý É»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý ëÏ½µáõÝùÝ»ñáí 

Ñ³×³Ë ¿ Ï³ï³ñíáõÙ »ñÏáõ Ï³Ù ³í»ÉÇ É»½áõÝ»ñÇ` áñ¨¿ ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³ñ·Ç 

Ñ³Ù»Ù³ï³Ï³Ý ùÝÝáõÃÛáõÝ: ø»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³ñ·»ñÇ ïÇå³µ³Ý³Ï³Ý 

µÝáõÃ³·ñáõÃÛáõÝÝ áõÝÇ ·áñÍÝ³Ï³Ý ÏÇñ³éÙ³Ý Ù»Í Ýß³Ý³ÏáõÃÛáõÝ 

Ñ³ïÏ³å»ë ûï³ñ É»½áõÝ»ñÇ áõëáõóÙ³Ý µÝ³·³í³éáõÙ: êáõÛÝ Ñá¹í³ÍÇ 

Ýå³ï³ÏÝ ¿ áõëáõÙÝ³ëÇñ»É Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ ¨ Çëå³Ý»ñ»ÝáõÙ ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý 

»Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏÇ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ýñµ»ñ³Ý·Ý»ñÁ, áñáÝó 

í»ñÉáõÍáõÃÛáõÝÁ ÏÝå³ëïÇ áã ÙÇ³ÛÝ Çëå³Ý»ñ»ÝÇ áõëáõóÙ³ÝÁ, ³ÛÉ¨ Ñ³Û»ñ»ÝÇÝ 

¨ Çëå³Ý»ñ»ÝÇÝ µÝáñáß ³é³ÝÓÝ³Ï³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÝ ³í»ÉÇ É³í ÁÝÏ³É»ÉáõÝ ¨ 

Ýñ³Ýó Ï³éáõóí³Íù³ÛÇÝ Ûáõñ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ù»ç ³í»ÉÇ Ëáñ³ÙáõË 

ÉÇÝ»ÉáõÝ: 

Ð³ñÏ ¿ Ýß»É, áñ Ã»՛ Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ, Ã»՛ Çëå³Ý»ñ»ÝáõÙ ËáëùÇ Ù³ë»ñÇ Ù»ç 

µ³ÛÝ ³ãùÇ ¿ ÁÝÏÝáõÙ Çñ ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³ñ·»ñÇ µ³½Ù³½³ÝáõÃÛ³Ùµ: ´³ÛÇÝ 

Ñ³ïáõÏ »Ý »Õ³Ý³ÏÇ, Å³Ù³Ý³ÏÇ, ¹»ÙùÇ áõ ÃíÇ ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³ñ·»ñÁ, 

áñáÝù ¿É Çñ»Ýó Ñ»ñÃÇÝ áõÝ»Ý Çñ»Ýó µÝáñáß ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ:  

ê³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏÁ Ã»՛ Ñ³Û»ñ»ÝÇ, ¨ Ã»՛ 
Çëå³Ý»ñ»ÝÇ ù»ñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ µÝáñáßíáõÙ ¿ Ýñ³Ýáí, áñ óáõÛó ¿ ï³ÉÇë 

Ëáë»Éáõ å³ÑÇÝ ëïáõ·áñ»Ý Ï³ï³ñíáÕ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ, áñÝ ¿É ÏáãíáõÙ ¿ µáõÝ 

Ý»ñÏ³ ¨ É³ÛÝáñ»Ý ¿ ·áñÍ³ÍíáõÙ É»½íáõÙ: ê³ ³Û¹ Å³Ù³Ý³ÏÇ ·ÉË³íáñ 

ÇÙ³ëïÝ ¿: ê³Ï³ÛÝ ³Ûëï»Õ ¹Çï³ñÏíáÕ »ñÏáõ É»½áõÝ»ñáõÙ ¿É Ý»ñÏ³ 

Å³Ù³Ý³ÏÁ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ ·áñÍ³ÍáõÃÛáõÝÝ»ñ áõÝÇ: ²í»ÉÇ 

³é³ñÏ³Û³Ï³Ý ÉÇÝ»Éáõ Ñ³Ù³ñ Ý»ñÏ³Û³óÝ»Ýù ³ÛÝ ³í»ÉÇ Ù³Ýñ³Ù³ëÝáñ»Ý: 

Ð³ñÏ ¿ Ýß»É, áñ Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏÇ 

ÏÇñ³éáõÃÛ³Ý Ýñµ»ñ³Ý·Ý»ñÁ áõëáõÙÝ³ëÇñ»É »Ý Ð. Ê. ´³ñë»ÕÛ³ÝÁ 

/´³ñë»ÕÛ³Ý, 1953: 181-183/, ä.äáÕáëÛ³ÝÁ /äáÕáëÛ³Ý, 1959: 37-57/, Ø. º. 

²ë³ïñÛ³ÝÁ /²ë³ïñÛ³Ý 2002, 289-290/: 

Ð³ÛïÝÇ ÷³ëï ¿, áñ ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ÛÇ µ³Û³Ó¨»ñáí »Ý 

³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ µáÉáñ Å³Ù³Ý³ÏÝ»ñÇ Ñ³Ù³ñ ÁÝ¹áõÝ»ÉÇ ×ßÙ³ñïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, 

µÝáñáßáõÙÝ»ñÁ, ë³ÑÙ³ÝáõÙÝ»ñÁ: ¸³ ³Ûëå»ë Ïáãí³Í Ùßï³Ï³Ý Ý»ñÏ³Ý ¿, 

áñáí ³ñï³Ñ³Ûïí³Í »Õ»ÉáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ùßï³Ï³Ý µÝáõÛÃ »Ý ÏñáõÙ: Øßï³Ï³Ý 

Ý»ñÏ³Ûáí ³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ »Ý Çñ³Ï³Ý, µ³ó³ñÓ³Ï ×ßÙ³ñïáõÃÛáõÝÝ»ñ, 

ÙÝ³ÛáõÝ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñ: 

úñÇÝ³Ï` ²ßÝ³ÝÝ ûñ»ñÁ Ï³ñ× »Ý ÉÇÝáõÙ:  

ÆëÏ ÏÇñ³ÏÇ ûñ»ñÁ Ä³ÏÁ ³ÕáÃ³ï³ÝÝ ¿: (¸»ñ»ÝÇÏ ¸»ÙÇñ×Û³Ý, ¿ç 50) 

î»′ñ, ù»½ ÙÇ′ßï »Ù Ñ³í³ï³ñÇÙ: (¸»ñ»ÝÇÏ ¸»ÙÇñ×Û³Ý, ¿ç 51) 

- ²Ûá′, Ñ³×³Ë Ù³ñ¹ Ùï³ÍáõÙ ¿, Ã» Ù»ñ ÏÛ³ÝùÁ ÙÇ ³Ýí»ñç Ë³ñË³÷áõÙÝ 

¿ Ë³í³ñÇ Ù»ç, áõñ áñáÝáõÙ »Ýù Ù»ñ µ³ËïÁ, µ³Ûó ã»Ýù ·ïÝáõÙ: ºí Ñ³×³Ë 

Ç՞Ýã ¿ ÉÇÝáõÙ Ù»ñ ³Û¹ µ³ËïÁ. ÙÇ Ñ³ë³ñ³Ï µ³Ý: ²Ûá′, Ñ³ë³ñ³Ï, ÇÝãå»ë 

¹³ßï³ÛÇÝ Ñ³Ù»ëï Í³ÕÇÏ, µ³Ûó, áñÁ Ã³ÝÏ ¿ áõ Ñ³½í³·Ûáõï, áñáíÑ»ï¨ Ý³ 

Ù»ñ áñáÝ³ÍÝ ¿: (¸»ñ»ÝÇÏ ¸»ÙÇñ×Û³Ý, ¿ç 71)  
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§ÀÝ¹Ñ³Ýáõñ Ý»ñÏ³¦, áñáí ³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ ¿ áã Ã» Ëáë»Éáõ å³ÑÇÝ, ³ÛÉ 

Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³Ï³Ï»ïÇ Ñ³Ù»Ù³ïáõÃÛ³Ùµ ÁÝ¹Ñ³Ýñ³å»ë Ï³ï³ñíáÕ 

·áñÍáÕáõÃÛáõÝ: 

²é³íáïÇó ÙÇÝã Ï»ë ·Çß»ñ Ý³ ßñçáõÙ ¿ Ã³ïñáÝáõÙ, ÏáõÉÇëÝ»ñÇ ÙÇçÇÝ 

ÝÏ³ñáõÙ ¿, ë³ñùáõÙ: Ð»ï¨áõÙ ¿ åÇ»ëÝ»ñÇ å³ïñ³ëïáõÃÛ³ÝÁ, ùÝÝáõÙ ¿ 

Ù³Ï»ïÝ»ñÁ, ÉëáõÙ ¿ ³Ù»Ý ÝÏ³ïáÕáõÃÛáõÝ: (¸»ñ»ÝÇÏ ¸»ÙÇñ×Û³Ý, ¿ç 403) 

§²ÝË»Éù Ù³ñ¹ÇÏ »Ý ß³ñáõÝ³Ï ïËñáõÙ, ÇëÏ Ë»ÉáùÝ»ñÁ ÑÝ³ñ »Ý 

÷ÝïñáõÙ¦: (Ô³½³ñáë ²Õ³Û³Ý, »ñÏ. 453) 

§²é³Í³Ï³Ý Ý»ñÏ³¦, áñÇ ÙÇçáóáí ³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ »Ý ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ 

Ï³ñÍÇùÝ»ñ, ³é³ÍÝ»ñ, ×ßÙ³ñÇï Ñ³Ù³ñíáÕ Ëáëù»ñ, ³ýáñÇ½ÙÝ»ñ, 

ÇÙ³ëïáõÃÛáõÝÝ»ñ: 

úñÇÝ³Ï` êïÇ áïùÁ Ï³ñ× ¿: ê»ñÁ ëÝíáõÙ áõ ³åñáõÙ ¿ Ý³¨ »ñ³½Ý»ñáí: 

Öï»ñÁ ³ßÝ³ÝÝ »Ý Ñ³ßíáõÙ: 

§ä³ïÙ³Ï³Ý Ý»ñÏ³¦, áñáí ³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ »Ý ³ÛÝåÇëÇ »Õ»ÉáõÃÛáõÝÝ»ñ, 

áñáÝù ³í³ñïí»É »Ý ³ÝóÛ³ÉáõÙ, ¨ ïíÛ³É ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ ³í»ÉÇ ïå³íáñÇã 

¹³ñÓÝ»Éáõ Ñ³Ù³ñ ³ÛÝ ³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ ¿ Ý»ñÏ³Ûáí: 

úñÇÝ³Ï` ²Ûë »Õ»ÉáõÃÛáõÝÇó »ñÏáõ ï³ñÇ Ñ»ïá Ë³½ÇñÝ»ñÁ Ñ³ñÓ³ÏíáõÙ 

»Ý ²Õí³ÝùÇ íñ³` ³é áõ ³í³ñÇ: ²Û¹ Å³Ù³Ý³Ï ²Õí³ÝùÇ ÇßË³ÝÁ ½ÇÝíáõÙ ¨ 

Ý»ñÏ³Û³ÝáõÙ ¿ ³Ù»Ý³Ñ³ÕÃ Ë³ãÇ ³éç¨. ÍÝÏÇ ·³Éáí »ñ·áõÙ ¿ Æëñ³Û»ÉÇ 

³ñù³ÛÇ »ñ·Á (Øáíë»ë Î³Õ³ÝÏ³ïí³óÇ, ¿ç 145): 

ºñÏñáñ¹ ÁÝ¹Ñ³ñáõÙÁ ÙÇÙÛ³Ýó ï»ÕÇ ¿ áõÝ»ÝáõÙ ÙÇ É»éÝáï í³ÛñáõÙ: 

(Øáíë»ë Î³Õ³ÝÏ³ïí³óÇ, ¿ç 138): 

¸³éÝ³ó³Í ³ñ³· ³ÝóÝáõÙ ¿ Çñ»Ý »ÝÃ³Ï³ Çñ Ñ³Ûñ»ÝÇùÇ ë³ÑÙ³ÝÝ»ñÇó 

Îáõñ ·»ïÇ ³ÛÝ ÏáÕÙÁ ·ïÝíáÕ Î³åÇ×³Ý ·³í³éÁ ¨ ³ÛÝï»Õ Ýñ³Ýó ¹»Ù 

×³Ï³ï³Ù³ñïáõÙ ¿ (Øáíë»ë Î³Õ³ÝÏ³ïí³óÇ, ¿ç 138): 

²Û¹ Å³Ù³Ý³Ï Ë³Õ³Õ áõ ³Ýù³Ïï»ÉÇ ¹³ßÇÝù »Ý Ï³åáõÙ ÙÇÙÛ³Ýó Ñ»ï, 

áõ æí³ÝßÇñÁ û·Ý³Ï³Ý ½áñù ¿ í»ñóÝáõÙ íñ³óÇÝ»ñÇó, ³×³å³ñáõÙ ³Ù»ÝÇó 

³é³ç ³ñß³í»É àõïÇù. ³Ûëï»Õ å³ñëÇó ½áñùÇó, áõÙ áñ ·ïÝáõÙ ¿, ï»ÕÝ áõ 

ï»ÕÁ ëñÇ ×³ñ³Ï ¿ ¹³ñÓÝáõÙ (Øáíë»ë Î³Õ³ÝÏ³ïí³óÇ, ¿ç 139): 

ä³ñëÇó ³ñù³ Ø»Í ÊáëñáíÇ Ù³ÑÇó ãáñë ï³ñÇ Ñ»ïá Ã³·³íáñ ¿ 

¹³éÝáõÙ Ýñ³ áñ¹Ç Ð³½Ï»ñïÁ (Øáíë»ë Î³Õ³ÝÏ³ïí³óÇ, ¿ç 134): 

²Û¹ Å³Ù³Ý³Ï Ñ³·³ñ³óÇÝ»ñÇ ó»ÕÁ, ÙÇ³óÝ»Éáí Ùáï ï³ë ó»Õ»ñ, 

áõÅ»Õ³ÝáõÙ ¿. Ñ³Ý¹áõ·Ý áõ ³Ñ³íáñ µ³½ÙáõÃÛ³Ùµ Ñ»é³íáñ »ñÏñÇó ÙññÇÏÇ 

ÝÙ³Ý áõÕÕíáõÙ, ·³ÉÇë »Ý ³Ý³å³ïáí, ³ÝóÝáõÙ ²ëáñ»ëï³ÝÇ ÏáÕÙ»ñáí áõ 

³ñ³· Ã³÷áí Ñ³ñÓ³ÏíáõÙ »Ý å³ñëÇó ï»ñáõÃÛ³Ý íñ³ (Øáíë»ë 

Î³Õ³ÝÏ³ïí³óÇ, ¿ç 134): 

ºí, ³Ñ³՛, ÙÇ ¹Åµ³Ëï ûñ Ý³Ù³Ï »Ù ëï³ÝáõÙ ÇÙ ¹ëï»ñ ¹³Û³ÏÇó, Ã» 

Ã³·áõÑÇÝ Ù»ñÓÇÙ³h ÑÇí³Ý¹ ¿ î³íáõß µ»ñ¹áõÙ ¨ Ï³Ù»ÝáõÙ ¿ ÇÝÓ ï»ëÝ»É 

(Øáõñ³ó³Ý, 110 ¿ç): 

§ÎñÏÝáõÃÛ³Ý Ý»ñÏ³¦, áñáí ³ñï³Ñ³Ñ³ÛïíáõÙ »Ý ³ÛÝåÇëÇ 

»Õ»ÉáõÃÛáõÝÝ»ñ, áñáÝù áã Ã» ÙÇ ³Ý·³Ù ËáëáÕÇ Ý»ñÏ³ÛáõÙ Ï³Ù ÙÇ ³ÝóÛ³É 

Å³Ù³Ý³Ï³Ï»ïáõÙ Ï³ï³ñíáõÙ »Ý Ñ³ñ³ÓÇ·, ³ÛÉ Ï³ï³ñíáõÙ Ï³Ù Ï³ï³ñí»É 
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»Ý« ËáëáÕÇ Ý»ñÏ³ÛáõÙ Ï³Ù ÙÇ ³ÝóÛ³É Å³Ù³Ý³Ï³Ï»ïáõÙ Çµñ¨ ëáíáñáõÃÛáõÝ, 

ûñ»óûñ, ï³ñ»óï³ñÇ ÏñÏÝíáõÙ »Ý: 

úñÇÝ³Ï` Ü³ ³é³íáïÝ»ñÁ í»ñ ¿ Ï»ÝáõÙ í³Õ, ·ÝáõÙ ¿ ½µáëÝ»Éáõ, ³å³ 

·³ÉÇë, Ý³Ë³×³ßáõÙ ¨ ³ÝÙÇç³å»ë ÝëïáõÙ ¿ Çñ ·áñÍÇÝ:  

¼·áõÛß ¿ ÙÇñÑ³íÁ, ùáõçáõç ³Ý»ÉÇë Ó·áõÙ ¿ íÇ½Á, ³ç áõ Ó³Ë Ïé³ÝáõÙ ¿ ¨ 

³å³ »ñÏ³ñáõÙ íÇ½Á, ãáñë ÏáÕÙÁ Ý³ÛáõÙ (²Ïë»É ´³ÏáõÝó, ¿ç 78): 

ÜÏ³ï»ÉÇ ¿, áñ í³é, Ï»Ý¹³ÝÇ å³ïÏ»ñ ëï»ÕÍ»Éáõ Ñ³Ù³ñ ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý 

»Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏÁ ÏÇñ³éíáõÙ ¿ áã ÙÇ³ÛÝ Ý»ñÏ³ÛÇ ³ÛÉ³½³Ý 

ÇÙ³ëïÝ»ñáí, ³ÛÉ¨ »ñµ»ÙÝ Ý³¨ ³å³éÝÇ Å³Ù³Ý³ÏÇ ÇÙ³ëïáí ¨ óáõÛó ¿ ï³ÉÇë 

³ÛÝåÇëÇ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ, áñÁ å»ïù ¿ ï»ÕÇ áõÝ»Ý³: 

úñÇÝ³Ï` - ÆëÏ ßáõïá՞í å»ïù ¿ ÝíÇñÇ, - ëÃ³÷í»ó ³ÛñÇÝ (²Ïë»É ´³ÏáõÝó, 

¿ç 627): 

- Ð³½³ñ³ëï»ÕÍ ²ëïí³Í, ùá Ë»Õ×Ý »Ýù…Ø»Í ·»ïÇ ×³Ý³å³ñÑÁ Ù»Í ¿ 

ÉÇÝáõÙ (²Ïë»É ´³ÏáõÝó, ¿ç 516): 

Ð³ÛïÝÇ ¿, áñ ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏÁ Ï³ñáÕ ¿ 

³ñï³Ñ³Ûï»É Ý³¨ Ññ³Ù³Û³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ ÇÙ³ëï: 

úñÇÝ³Ï` Ð³ÝáõÙ »ë ¿ë ëÑ³ÃÇÝ ùë³Ý Ù³Ý»ÃÁ, Ã» ã¿, ï»ëÝáõÙ »՞ë ¿ë 

Ù³Ãñ³ËÁ, ÏáÃÝ ¿É Ñ»ïÁ ÏÏáïñ»Ù íñ»¹, - ·áé³ó Ý³՝ ³ãù»ñÁ Ïñ³Ï Ïïñ³Í 

(Ü³ñ-Դáë, ¿ç 235): 

- ²ÕçÇ, Ç՞Ýã »ù ÷»ï³ó»É, ·ÝáõÙ »ë áõ µ³ó »ë ³ÝáõÙ ¹áõéÁ, ëå³Ý»ó, ¿՜, 
ëå³Ý»ó ¿Ý Ë»Õ× ³ÕçÏ³Ý (Ü³ñ-Դáë, ¿ç 232): 

Ð³Û»ñ»ÝáõÙ ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏÁ Ï³ñáÕ ¿ 

÷áË³ñÇÝ»É ³ÛÉ »Õ³Ý³Ï³ÛÇÝ Ó¨»ñÇ, Ñ³ïÏ³å»ë ÁÕÓ³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇÝ: ²Ûë 

ÇÙ³ëïÝ»ñáí ÏÇñ³éí»ÉÇë, ÇÝãå»ë Ïï»ëÝ»Ýù, ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý Ý»ñÏ³ 

Å³Ù³Ý³Ïáí ³ñï³Ñ³Ûïí³Í µ³Û³Ó¨Á ³í»ÉÇ ß³ï ÝñµÇÙ³ëï ¿ 

³ñï³Ñ³ÛïáõÙ:  

ê³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏÁ ÷áË³ñÇÝáõÙ ¿ ÁÕÓ³Ï³ÝÇÝ, 

ë³Ï³ÛÝ »Ã» ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÁ å³ÛÙ³ÝÇ Ñ»ï ¿ Ï³åíáõÙ, Ã»Ïáõ½ ¨ Ó¨³Ï³Ýáñ»Ý, 

ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ ³ñï³Ñ³Ûï³Í ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÁ áã å³ÛÙ³Ý³Ï³Ý 

·áñÍáÕáõÃÛáõÝ ¿: 

úñÇÝ³Ï` ØïÝáõÙ »ë ê³íñ³ ·ÛáõÕ: öáÕáóÝ»ñÇ Ù»ç Ë³ÕáõÙ ¿ »ñ»Ë³Ý»ñÇ 

µ³½ÙáõÃÛáõÝÁ: Øï³ÍáõÙ »ë, Ã» ³ÙµáÕç ³ßË³ñÑÇ »ñ»Ë³Ý»ñÇó ÙÇ-ÙÇ Ñ³ï 

³Ûëï»Õ ¿ µ»ñí³Í (ð³ýýÇ, ¿ç 308) : 

ºÃ» ÁÝ¹·Íí³Í µ³Û³Ó¨»ñÁ ÷áË³ñÇÝ»Ýù ÁÕÓ³Ï³Ý »Õ³Ý³Ïáí, ³å³ 

Ï÷áËíÇ Ã»՛ ËáëùÇ Ï³éáõóí³ÍùÁ (»Ã» ÙïÝ»ë… Ïï»ëÝ»ë ¨ ³ÛÉÝ), Ã»՛ Ýñ³ 

³ñï³Ûï³Í ÇÙ³ëïÁ: ê³ÑÙ³Ý³Ï³Ý Ý»ñÏ³Ûáí ³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ ¿ ³ÝÑ»ñù»ÉÇ 

ÙÇ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ:  

àõß³·ñ³í ¿ ³ÛÝ ÷³ëïÁ, áñ µ³ñ¹ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç, »ñµ ·ÉË³íáñ 

Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý µ³ÛÁ Ññ³Ù³Û³Ï³Ý »Õ³Ý³Ïáí ¿ ¹ñí³Í, »ñÏñáñ¹³Ï³Ý 

Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý` ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý Ý»ñÏ³Ûáí ¹ñí³Í µ³ÛÁ áã Ã» ëïáõÛ· 

Ï³ï³ñíáÕ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ ¿ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ, ³ÛÉ` Ã»³Ï³Ý, å³ÛÙ³Ý³Ï³Ý: 

úñÇÝ³Ï` ¸»Õ áõÝÇë, ùá ·ÉËÇÝ ³ñ³՛, »Õ áõÝÇë, Ó»ñ µÕÕáõÙÁ å³ÑÇ՛ñ 

(Ê³ã³ïáõñ ²µáíÛ³Ý, ¿ç 36): 
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Æëå³Ý»ñ»ÝáõÙ ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏÇ Ýñµ»ñ³Ý-

·³ÛÇÝ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ³éÙ³Ùµ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ »Ý ÙÇ¨-

ÝáõÛÝ »ñ³Ý·Ý»ñÁ, áñáÝù µÝáñáß »Ý Ñ³Û»ñ»ÝÇÝ: ¸Çï³ñÏ»Ýù ÙÇ ß³ñù 

ûñÇÝ³ÏÝ»ñ: 

ÆÝãå»ë Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ, ³ÛÝå»ë ¿É Çëå³Ý»ñ»ÝáõÙ, ³éÏ³ ¿ Ý»ñÏ³ 

ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ ÏñÏÝáõÃÛ³Ý Ý»ñÏ³ÛÇ Ýñµ»ñ³Ý·³ÛÇÝ ÏÇñ³éáõÃÛáõÝÁ 

(presente habitual), áñÁ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ ëáíáñ³µ³ñ, Ùßï³å»ë Ï³ï³ñíáÕ ÙÇ 

·áñÍáÕáõÃÛáõÝ:  

úñÇÝ³Ï` Cada mañana salgo a la terraza y miro a los árboles del parque 

(Jorge Edwards, p. 5). (²Ù»Ý ³é³íáï ¹áõñë »Ù ·³ÉÇë å³ïß·³Ùµ ¨ Ý³ÛáõÙ »Ù 

½µáë³Û·áõ Í³é»ñÇÝ):  

Celestino siempre me deja los nombres en una libreta de apuntes, al lado del 

teléfono (Jorge Edwards, p. 5). (ÜáÃ³ï»ïñÇ Ù»ç` Ñ»é³ËáëÇ ÏáÕùÇÝ, 

ê»É»ëïÇÝáÝ ÙÇßï ÇÝÓ Ñ³Ù³ñ ·ñáõÙ ¿ ³ÝáõÝ»ñÁ:) 

Después de almorzar, mientras descanso y medito en la penumbra de mi 

dormitorio, con las persianas bajas, suena el teléfono. Descuelgo el fono. "Soy un 

periodista sueco" (Jorge Edwards, p. 6). (Ö³ßÇó Ñ»ïá, ÙÇÝã Ñ³Ý·ëï³ÝáõÙ ¨ 

Ùï³ÍáõÙ »Ù ß»ñï³í³ñ³·áõÛñáí Í³ÍÏí³Í ÝÝç³ë»ÝÛ³ÏÇë ÏÇë³Ë³í³ñáõÙ, 

½³Ý·áõÙ ¿ Ñ»é³ËáëÁ: ì»ñóÝáõÙ »Ù Éë³÷áÕÁ. §-ºë ßí»¹ Éñ³·ñáÕ »Ù¦:) 

²Ýßáõßï, Çëå³Ý»ñ»ÝáõÙ ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏÁ 

·ñ³Ï³Ý ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ áõÝÇ å³ïÙ³Ï³Ý Ý»ñÏ³ÛÇ É³ÛÝ 

ÏÇñ³éáõÃÛáõÝ, áñÇ ÙÇçáóáí ³í»ÉÇ í³é ¨ å³ïÏ»ñ³íáñ »Ý ¹³éÝáõÙ ³ñ¹»Ý 

³ÝóÛ³ÉÇ ·ÇñÏÝ ³Ýó³Í ÷³ëï»ñ: 

úñÇÝ³Ï` El hombre llega a la luna en 1969. (Ø³ñ¹Á áïù ¿ ¹ÝáõÙ ÈáõëÇÝ 

ÙáÉáñ³Ï 1969 Ãí³Ï³ÝÇÝ:) 

Decidido a atacar a Roma, Aníbal reúne su ejército, pasa, los Pirineos vadea el 

Ródano, escala los Alpes cae sobre las llanuras italianas. (ÐéáÙÁ ·ñáÑ»Éáõ 

í×é³Ï³ÝáõÃÛ³Ùµ` Ð³ÝÇµ³ÉÁ Ñ³í³ùáõÙ ¿ Çñ ½áñùÁ, ³ÝóÝáõÙ äÇñÇÝ»Û³Ý 

Ã»ñ³ÏÕ½ÇÝ, ³ÝóÝáõÙ ¿ èáÝ ·»ïÁ, µ³ñÓñ³ÝáõÙ ²Éå»ñ ¨ ÁÝÏÝáõÙ ¿ Çï³É³Ï³Ý 

Ñ³ñÃ³í³Ûñ»ñ:) 

Cristóbal Colón descubre América. (øñÇëï³÷áñ ÎáÉáÙµáëÁ 

Ñ³ÛïÝ³·áñÍáõÙ ¿ ²Ù»ñÇÏ³Ý:) 

La agricultura se desenvuelve más en la época romana y visigoda. 

(¶ÛáõÕ³ïÝï»ëáõÃÛáõÝÁ ³í»ÉÇ Ù»Í ½³ñ·³óáõÙ ¿ ³åñáõÙ ÑéáÙ»³Ï³Ý ¨ 

í»ëï·áÃ³Ï³Ý ¹³ñ³ßñç³ÝáõÙ):  

 Napoleón invade a España y el dos de mayo de 1808 se levanta el pueblo de 

Madrid contra las tropas napoleónicas. (Ü³åáÉ»áÝÁ Ý»ñËáõÅáõÙ ¿ Æëå³ÝÇ³, ¨ 

1808 Ãí³Ï³ÝÇÝ` Ù³ÛÇëÇ »ñÏáõëÇÝ, Ø³¹ñÇ¹Ç µÝ³ÏÇãÝ»ñÁ áïùÇ »Ý Ï³Ý·ÝáõÙ 

ÁÝ¹¹»Ù Ü³åáÉ»áÝÇ ½áñù»ñÇ): 

²ÛÅÙ ³Ý¹ñ³¹³éÝ³Ýù ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏÇ 

Ýñµ»ñ³Ý·³ÛÇÝ Ù»Ï ³ÛÉ ÏÇñ³éáõÃÛ³Ý, áñÝ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ ³ñï³-

Å³Ù³Ý³ÏÛ³ Ý»ñÏ³ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ: ê³ ÏÇñ³éíáõÙ ¿ ³ë³óí³ÍùÝ»ñáõÙ 
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(Presente atemporal), áñÝ ¿É Ñ³Ù³å³ï³ëË³ÝáõÙ ¿ Ñ³Û»ñ»ÝÇ ³é³Í³Ï³Ý 

Ý»ñÏ³ÛÇÝ: 

OñÇÝ³Ï` A quien madruga Dios le ayuda. (refrán) Ø»Ï í³Õ ³ñÃÝ³óáÕÝ ¿ 

ß³ÑáõÙ, Ù»Ï ßáõï ³ÙáõëÝ³óáÕÁ: 

Quien siembra vientos recoge tempestades. (refrán) ÆÝã ó³Ý»ë` ³ÛÝ ¿É 

ÏÑÝÓ»ë: 

ê³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏÇÝ µÝáñáß ¿ Ññ³Ù³Û³Ï³Ý 

»Õ³Ý³ÏÇ Ýñµ»ñ³Ý· ¨ë (presente de mandato), áñÁ ëáíáñ³µ³ñ Ñ³Ý¹ÇåáõÙ ¿ 

Ëáë³Ïó³Ï³Ý Ù³Ï³ñ¹³ÏáõÙ: 

úñÇÝ³Ï` Ahora cierras el libro. (ÐÇÙ³ ÷³ÏáõÙ »ë ·ÇñùÁ): 

- Tú te vas de mi casa. (¶ÝáõÙ »ë ÇÙ ïÝÇó:) 

- Tú te callas- le corto Dolores. Nadie te ha pedido la opinión (Juan Goytisolo, 

p. 98). (- ÈéáõÙ »ë, - Ýñ³Ý ÁÝ¹Ñ³ï»ó ¸áÉáñ»ëÁ: -àã áù ãÇ Ñ³ñóñ»É Ï³ñÍÇù¹:) 

Üß»Ýù, áñ ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏÝ Çëå³Ý»ñ»ÝáõÙ 

ÝáõÛÝå»ë áõÝÇ ³å³éÝÇ Å³Ù³Ý³ÏÇ Ýñµ»ñ³Ý·³ÛÇÝ É³ÛÝ ÏÇñ³éáõÃÛáõÝ 

(presente pro futuro), áñÁ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ ³å³·³ÛáõÙ Ï³ï³ñí»ÉÇù 

·áñÍáÕáõÃÛáõÝ: 

Luego le tomó el pulso, miró al reloj, y dijo: - Esto se acaba...a la madrugada 

ya está con Dios. (Juan Goytisolo, p. 85) (Ð»ïá ëïáõ·»ó Ýñ³ ½³ñÏ»ñ³ÏÁ, Ý³Û»ó 

Å³Ù³óáõÛóÇÝ ¨ ³ë³ó, - Ý³ Ù³Ñ³ÝáõÙ ¿ í³Õ ³é³íáïÛ³Ý ³ñ¹»Ý ²ëïÍá Ùáï 

¿:) 

Pronto después de una leve discusión quedamos todos sinceramente de acuerdo. 

(Jorge Edwards, p.98) (Þáõïáíª Ã»Ã¨ ùÝÝ³ñÏáõÙÇó Ñ»ïá, µáÉáñë ÇëÏ³å»ë 

Ñ³Ù³Ó³ÛÝáõÃÛ³Ý »Ýù ·³ÉÇë:) 

- Dentro de una hora estoy en tu casa- le dijo mi hermana. (G. Márquez, p. 24). 

(- Ø»Ï Å³ÙÇó ùá ï³ÝÝ »Ù, - Ýñ³Ý ³ë³ó ÇÙ ùáõÛñÁ:) 

El lunes embarcamos para Buenos Aires (Jorge Edwards, p 64). (ºñÏáõß³µÃÇ 

Ý³íáí ·ÝáõÙ »Ýù ´áõ»Ýáë ²Ûñ»ë:) 

- Me cambio de ropa y te alcanzo - dijo ella. (García. Márquez, p.24)(- öáËáõÙ 

»Ù Ñ³·áõëïë ¨ Ñ³ëÝáõÙ ù»½, - ³ë³ó Ý³:) 

Pero en todo caso, ahora no te quedan sino dos caminos: o te escondes aquí 

porque es tu casa, o sales con rifle (García Márquez, p. 120). (´³Ûó ³Ù»Ý ¹»åùáõÙ 

³ÛÅÙ »ñÏáõ ×³Ý³å³ñÑ áõÝ»ë. Ï³Ù Ã³ùÝíáõÙ »ë ³Ûëï»Õ, áñáíÑ»ï¨ ë³ ùá 

ïáõÝÝ ¿, Ï³Ù ¹áõñë »ë ·³ÉÇë Ññ³ó³Ýáí:)  

²ÛëåÇëáí, ³Ù÷á÷»Éáí Ï³ñáÕ »Ýù »½ñ³Ñ³Ý·»É, áñ ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý 

»Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏÇ Ýñµ»ñ³Ý·³ÛÇÝ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ 

ÙÇ³Ý·³Ù³ÛÝ ÝáõÛÝÝ »Ý Ã»՛ Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ, ¨ Ã»՛ Çëå³Ý»ñ»ÝáõÙ. ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý 

»Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ÛÇ ½³Ý³½³Ý ÝñµÇÙ³ëïÝ»ñÁ ÉÇáíÇÝ Ñ³Ù³å³ï³ëË³ÝáõÙ »Ý 

ÙÇÙÛ³Ýó: 
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А. АЗРОЯН – Смысловые оттенки настоящего времени изъявительного 

наклонения в современном восточноармянском и испанском языках. – Целью 

данной статьи является исследование смысловых оттенков настоящего времени 

изъявительного наклонения в армянском и испанском языках, научно 

обоснованное описание которых поможет не только в процессе обучения 

испанскому языку, но и будет способствовать лучшему восприятию и 

углубленному изучению структурных особенностей армянского языка. Следует 

отметить, что смысловые оттенки настоящего времени изъявительного наклонения 

в армянском и испанском языках полностью совпадают.  

Ключевые слова: настоящее историческое, изъявительное наклонение 

глагола, настоящее время, оттенок смысла, типологическое описание 

 

A. AZROYAN – The Characteristic Features of the Use of the Present Indicative 

in Modern Armenian and Spanish. – The present paper seeks to study the characteristic 

features of the use of the Present Indicative in modern Armenian and Spanish. The study 

of these characteristic features cannot only aid the Spanish language instruction, but can 

also encourage the reader to study the characteristic features of the Armenian language 

and perceive its structural aspects. It is worth mentioning that the use of the Present 

Indicative both in modern Armenian and Spanish correlate. 

Kew words: historical present, Indicative Mood, Present Tense, shades of 

meaning, typological description  
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 êÇñ³ñ÷Ç Î²ð²äºîÚ²Ü 
ºñ¨³ÝÇ å»ï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý 

 
¶àÚ²Î²Ü ÐÆØÜ²´²èàì ¸²ðÒì²Ì²ÚÆÜ 

Î²ä²ÎòàôÂÚàôÜÜºðÀ Ð²ÚºðºÜàôØ ºì 
²Ü¶ÈºðºÜàôØ 

 
¸³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ Ï³ñ¨áñ Ýß³Ý³ÏáõÃÛáõÝ áõÝ»Ý µáÉáñ É»½áõÝ»ñáõÙ. ¹ñ³Ýù 

ËáëùÇÝ Ñ³Õáñ¹áõÙ »Ý å³ïÏ»ñ³íáñáõÃÛáõÝ, ³ñï³Ñ³Ûïã³Ï³ÝáõÃÛáõÝ áõ Ñáõ½³-
Ï³ÝáõÃÛáõÝ, ÙÇ³Å³Ù³Ý³Ï Ýå³ëïáõÙ ËáëùÇ Ñ³ÏÇñ×áõÃÛ³ÝÝ áõ ë»ÕÙáõÃÛ³ÝÁ:  

Ðá¹í³ÍáõÙ Ý»ñÏ³Û³óíáõÙ »Ý ³Ýí³Ý³Ï³Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ ¨ 
³Ý·É»ñ»ÝáõÙ, ÇëÏ ³í»ÉÇ ÏáÝÏñ»ï` ·áÛ³Ï³Ý ÑÇÙÝ³µ³éáí ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ 
Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÁ »ñÏáõ É»½áõÝ»ñáõÙ: øÝÝáõÃÛ³Ý »Ý ³éÝíáõÙ ·áÛ³Ï³Ý ÑÇÙ-
Ý³µ³éáí ³Ýí³Ý³Ï³Ý ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ³Ù»Ý³ï³ñ³Íí³Í 
Ï³Õ³å³ñÝ»ñÁ: ¸³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÝ ³é³ÝÓÇÝ ùÝÝíáõÙ »Ý ËáëùÇ-
Ù³ë³ÛÇÝ å³ïÏ³Ý»ÉáõÃÛ³Ý ï»ë³ÝÏÛáõÝÇó, áõß³¹ñáõÃÛ³Ý »Ý ³ñÅ³Ý³ÝáõÙ Ý³¨ 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ և á×³Ï³Ý-ÏÇñ³é³Ï³Ý ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: 

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝ, ·áÛ³Ï³Ý, ÑÇÙÝ³µ³é, 
Ï³Õ³å³ñ, µ³Õ³¹ñÇã, ËáëùÇÙ³ë³ÛÇÝ å³ïÏ³Ý»ÉáõÃÛáõÝ, ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ñ³ñ³-
µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ, á×³Ï³Ý ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñ, ½áõ·³¹ñ³Ï³Ý ùÝÝáõÃÛáõÝ 

 

¸³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ÇÙ³óáõÃÛáõÝÝ áõ ·áñÍ³ÍáõÃÛáõÝÁ ¿³Ï³Ý Ýß³Ý³ÏáõÃÛáõÝ 

áõÝÇ ³Ûë Ï³Ù ³ÛÝ É»½íáí ËáëáÕ Ñ³ÝñáõÃÛ³Ý Ñ³Ù³ñ: ¸ñ³Ýó ×Çßï áõ ï»ÕÇÝ 

ÏÇñ³éáõÃÛáõÝÁ Ñ³ñëï³óÝáõÙ ¿ É»½áõÝ ½³Ý³½³Ý ÇÙ³ëï³ÛÇÝ áõ á×³Ï³Ý 

Ýñµ»ñ³Ý·Ý»ñáí, ¨ ³Û¹ ¿ å³ï×³éÁ, áñ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÁ 

Ýß³Ý³Ï³ÉÇó ï»Õ »Ý ½µ³Õ»óÝáõÙ µáÉáñ É»½áõÝ»ñáõÙ:  

Ð³Û É»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÝ áõëáõÙÝ³ëÇñí»É »Ý ëÏë³Í 30-

³Ï³Ý Ãí³Ï³ÝÝ»ñÇó: ¸ñ³Ýó áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ùµ ½µ³Õí»É »Ý µ³½Ù³ÃÇí 

Ñ³ÛïÝÇ Ñ³Û É»½í³µ³ÝÝ»ñ` Ø. ²µ»ÕÛ³ÝÁ, ². Øáõñí³ÉÛ³ÝÁ, º. ¶¨áñ·Û³ÝÁ, ä. 

´»¹ÇñÛ³ÝÁ, Ê. ´³¹ÇÏÛ³ÝÁ ¨ ³ÛÉù:  

ÆÝãå»ë ÝßáõÙ ¿ Ø. ²µ»ÕÛ³ÝÁ, ¹Åí³ñ ¿ áñáß»É, Ã» µ³éÇ ëÏ½µÝ³Ï³Ý Ï³Ù 

ÇëÏ³Ï³Ý Ýß³Ý³ÏáõÃÛáõÝÁ áñÝ ¿, ¨ Ã» ÇÝãåÇëÇ ½áõ·áñ¹áõÃÛáõÝÝ»ñáí ¿ µ³éÁ 

Ýáñ ÇÙ³ëïÝ»ñ ëï³ÝáõÙ: ºí ¹³ í»ñ³µ»ñáõÙ ¿ Ý³¨ µ³é»ñÇ Ï³-

å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇÝ, áñáÝù Ý³Ë å³ï³Ñ³µ³ñ »Ý ³éÝíáõÙ Ýáñ Ýß³Ý³-

ÏáõÃÛ³Ùµ, ³å³ ÏñÏÝí»Éáí` ¹³éÝáõÙ ëáíáñ³Ï³Ý: §´³é»ñÇ ³ÛëåÇëÇ Ýá-

ñÇÙ³ëï Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ëáíáñ³µ³ñ ÏáãíáõÙ »Ý ¹³ñÓí³ÍÝ»ñ, áñáÝù, 

ë³Ï³ÛÝ, ÙÇ µ³éÇ Ýß³Ý³ÏáõÃÛáõÝ »Ý ëï³ÝáõÙ ¨ Ï³ñáÕ »Ý Ý³¨ ÙÇ µ³ñ¹ µ³é 

Ñ³Ù³ñí»É¦ /²µ»ÕÛ³Ý, 1974: 123-124/:   

¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇÝ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ³éÙ³Ùµ µÝáñáß ¿ ³ÛÝ, 

áñ ¹ñ³Ýù ÑÇÙÝ³Ï³ÝáõÙ ³ñ¹»Ý å³ïñ³ëïÇ Ï³ÛáõÝ Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñ »Ý, 

³ÛëÇÝùÝ` ã»Ý ëï»ÕÍíáõÙ Ëáë»Éáõ å³ÑÇÝ` ³Ûë Ï³Ù ³ÛÝ Çñ³¹ñáõÃÛ³Ùµ 

å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í, ³ãùÇ »Ý ÁÝÏÝáõÙ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ ÃáõÛÉ Ï³Ù áõÅ»Õ 

ë»ñï³×áõÙáí, ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ »Ý ³ÙµáÕç³ó³Í Ýáñ ·³Õ³÷³ñ, áõÝ»Ý 
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÷áË³µ»ñ³Ï³Ý ÇÙ³ëï, ¹ñ³Ýó Ï³½ÙÇ Ù»ç ÙïÝáÕ µ³Õ³¹ñÇã µ³é»ñÁ (Ï³Ù 

¹ñ³ÝóÇó ·áÝ» Ù»ÏÁ) ³Ý÷áË³ñÇÝ»ÉÇ »Ý: ¸³ñÓí³ÍùÁ §Ï³ñáÕ ¿ Ó¨³Ï³Ýáñ»Ý 

Ñ³ÙÁÝÏÝ»É ³½³ï µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛ³ÝÁ, µ³Ûó ¿³å»ë ï³ñµ»ñíáõÙ ¿ Ýñ³ÝÇó. 

ÑÙÙï. Ó»éù»ñÁ Éí³Ý³É (³½³ï µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝ) ¨ Ó»éù»ñÁ Éí³Ý³É 

(¹³ñÓí³Íù` §ÙÇ ÏáÕÙ ù³ßí»É¦ í»ñ³ÇÙ³ëï³íáñáõÙáí)¦ /ä»ïñáëÛ³Ý, 1987: 

175/: 

². Ø³ñ·³ñÛ³ÝÁ ·ñáõÙ ¿. §…´³é»ñÇ ³ÛÝ Ï³ÛáõÝ Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÁ, áñÇ 

µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÁ ÙÇ³ëÝ³µ³ñ ÙÇ Ýáñ` ÷áË³µ»ñ³Ï³Ý-³ÛÉ³µ»ñ³Ï³Ý ÇÙ³ëï »Ý 

³ñï³Ñ³ÛïáõÙ, ÏáãíáõÙ ¿ ¹³ñÓí³Íù¦ /Ø³ñ·³ñÛ³Ý, 1990: 301/: 

Ø»ñ Ñá¹í³ÍÇ Ýå³ï³ÏÝ ¿ ùÝÝ»É ³Ýí³Ý³Ï³Ý ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ 

Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ ¨ ³Ý·É»ñ»ÝáõÙ, ÇëÏ ³í»ÉÇ ÏáÝÏñ»ï` Ýñ³Ýù, 

áñáÝó ·áÛ³Ï³Ý µ³Õ³¹ñÇãÁ Ï³å³ÏóáõÃÛ³Ý ÑÇÙÝ³µ³éÝ ¿, í»ñ Ñ³Ý»É »ñÏáõ 

É»½áõÝ»ñáõÙ ¹ñ³Ýó ÙÇç¨ »Õ³Í ÁÝ¹Ñ³ÝñáõÃÛáõÝÝ»ñÝ áõ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, 

ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ¨ á×³Ï³Ý ÏÇñ³éáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, áñáß»É ¹ñ³Ýó µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ 

ËáëùÇÙ³ë³ÛÇÝ å³ïÏ³Ý»ÉáõÃÛáõÝÁ: 

Ð³Û»ñ»ÝÇ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ ï»Õ »Ý ·ï»É Ñ³Û»ñ»ÝÇ µ³ó³ïñ³Ï³Ý ¨ 

¹³ñÓí³Í³µ³Ý³Ï³Ý µ³é³ñ³ÝÝ»ñáõÙ: ²Ý·É»ñ»ÝÇ ¹³ñÓí³Í³µ³ÝáõÃÛáõÝÁ 

Ù³Ýñ³Ù³ëÝ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý »Ý »ÝÃ³ñÏ»É ï³ñµ»ñ É»½í³µ³ÝÝ»ñ, ³Û¹ 

ÃíáõÙ Ý³¨ éáõë Ñ»ÕÇÝ³ÏÝ»ñ ². êÙÇéÝÇóÏÇÝ, Ü. ²Ùáëáí³Ý, ². ÎáõÝÇÝÁ, Æ. 

²éÝáÉ¹Á ¨ ³ÛÉù: êáõÛÝ Ñá¹í³ÍáõÙ ÁÝ¹·ñÏí³Í ûñÇÝ³ÏÝ»ñÁ ù³Õ»É »Ýù ³ÛÝ 

¹³ñÓí³Í³µ³Ý³Ï³Ý ¨ µ³ó³ïñ³Ï³Ý µ³é³ñ³ÝÝ»ñÇó, áñáÝù Ýßí³Í »Ý 

·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ó³ÝÏáõÙ: 

Ð³Û»ñ»ÝáõÙ ëáíáñ³µ³ñ ¹³ñÓí³ÍùÇ í»ñçÇÝ µ³Õ³¹ñÇãÝ ¿ Ñ³Ý¹»ë ·³ÉÇë 

áñå»ë ¹ñ³ ³é³Ýóù³ÛÇÝ µ³é` ÑÇÙÝ³µ³é, áñÁ Ï³ñáÕ ¿ ³ñï³Ñ³Ûïí³Í ÉÇÝ»É 

ï³ñµ»ñ ËáëùÇ Ù³ë»ñáí: Àëï ³Û¹Ù` ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ ÉÇÝáõÙ »Ý »ñÏáõ ï»ë³ÏÇ` 

³Ýí³Ý³Ï³Ý ¨ µ³Û³Ï³Ý: ¶áÛ³Ï³Ý í»ñçÝ³µ³Õ³¹ñÇã »Ý áõÝ»ÝáõÙ 

³Ýí³Ý³Ï³Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ, áñáÝó Ï³½ÙáõÃÛ³ÝÁ Ù³ëÝ³ÏóáõÙ »Ý Ý³¨ 

³Í³Ï³ÝÁ, Ãí³Ï³ÝÁ, ¹»ñ³ÝáõÝÁ, áñáß ¹»ñµ³ÛÝ»ñ ¨ Ï³å»ñ:  

¶áÛ³Ï³ÝÁ áñå»ë ¹³ñÓí³ÍùÇ ÑÇÙÝ³µ³é ¿ Ñ³Ý¹»ë ·³ÉÇë Ý³Ë ¨ ³é³ç 

·áÛ³Ï³ÝÇ Ñ»ï` ³ÛëÇÝùÝ ·áÛ³Ï³Ý + ·áÛ³Ï³Ý Ï³å³ÏóáõÃÛ³Ý Ù»ç, áñáÝóáõÙ 

³é³çÇÝ ·áÛ³Ï³ÝÁ Ï³ñáÕ ¿ Ñ³Ý¹»ë ·³É ï³ñµ»ñ ÑáÉáíÝ»ñáí /Ø³ñ·³ñÛ³Ý, 

1990: 315/. 

³) àõÕÕ³Ï³Ý ÑáÉáíáí` µ³é-µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ Ñ³Ù³½áñ Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛ³Ùµ, 

ûñÇÝ³Ï` Ãáõù áõ Ùáõñ, ùáõÝ áõ ¹³¹³ñ, ù³ñ áõ ù³ó³Ë, Í³Ï áõ ÍáõÏ, Ïñ³Ï áõ 

å³ïÇÅ, Ñ³ó áõ å³ÝÇñ, ÑáÕ áõ çáõñ, ÑáõñÇ-÷»ñÇ, ×³Ï³ï ³é ×³Ï³ï, ×³ñ áõ 

×³Ù÷³, ×³ñ áõ ×ñ³·, å»Í áõ Ïñ³Ï, í³ñù áõ µ³ñù, ó³í áõ ãáé, ÙÇë áõ ³ñÛáõÝ, 

ßáõÝ áõ ·»É, óáõå áõ Ù³Ë³Õ, ëá¹áÙ-·áÙáñ, áõËï áõ å³ÛÙ³Ý, ÷áõß áõ ï³ï³ëÏ 

¨ ³ÛÉÝ: 

µ) ê»é³Ï³Ýáí ¨ µ³éÇ áõÕÇÕ Ó¨áí, ÇÝãå»ë` µ»ñ³ÝÇ Ñ³Ù, ¹³éÝáõÃÛ³Ý 

µ³Å³Ï, µ³Å³ÏÇ ÁÝÏ»ñ, ·³ÛÃ³ÏÕáõÃÛ³Ý ù³ñ, ù³ñ³÷Ç ·³ÛÉ, ·³ÛÉÇ ×áõï, ¿ßÇ 

Ñ³ñë³ÝÇù, ûÓÇ ×áõï, ³ãùÇ ÉáõÛë, ³ãùÇ ·ñáÕ, ÍïÇ Ë»Éù, ÏÛ³ÝùÇ ³ÝÇí, ÏÛ³ÝùÇ 

¹åñáó, Ñá·áõ ¹»Õ, Ñá·áõ å³ñïù, ÑáñÃÇ Ññ×í³Ýù, Ðáõ¹³ÛÇ Ñ³ÙµáõÛñ, ÓÇÃ»Ýáõ 
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×ÛáõÕ, ÔáíïÇ ÏÇÝ, Ù³ÍÝÇ Ù»ñ³Ý, Ù»ËÇ ·ÉáõË, ÙÏÝ»ñÇ ÅáÕáí, ë³ñÇ ³ñç, 

ë³ï³ÝÇ ÏÍÇÏ, ùÃÇ Ù³½ ¨ ³ÛÉÝ: 

·) Ð³Ûó³Ï³Ýáí ¨ ïñ³Ï³Ýáí` Í³ÛñÁ Í³ÛñÇÝ, ÍáõÝÏ ÍÝÏÇ, ×³Ï³ï 

×³Ï³ïÇ, ËáïÁ µ»ñ³ÝÇÝ, Ñ³óÁ ÍÝÏÇÝ, Ë»ÉùÁ ·ÉËÇÝ, Ó»éùÁ ÍáóÇÝ, ÷ñ÷áõñÁ 

µ»ñ³ÝÇÝ ¨ ³ÛÉÝ: 

¹) ¶áñÍÇ³Ï³ÝÝ»ñáí` Ó»éùáí-áïùáí, Ñ³Ùáí-Ñáïáí, ùÃáí-ÙéÃáí, ïÝáí-

ï»Õáí, åá½áí-åáãáí ¨ ³ÛÉÝ: 

») ¶áñÍÇ³Ï³Ýáí ¨ µ³éÇ áõÕÇÕ Ó¨áí` åáãáí ëáõï, åá½áí ëáõï, Ñ³óáí 

Ù³ñ¹ ¨ ³ÛÉÝ: 

ÆÑ³ñÏ», Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñ Ï³½ÙíáõÙ »Ý Ý³¨ ³ÛÉ ÑáÉáíÝ»ñáí 

³ñï³Ñ³Ûïí³Í ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñáí, ûñÇÝ³Ï` µ³ó³é³Ï³Ýáí áõ µ³éÇ áõÕÇÕ Ó¨áí, 

Ý»ñ·áÛ³Ï³Ýáí ¨ µ³éÇ áõÕÇÕ Ó¨áí, ÇÝãå»ë` áïùÇó ·ÉáõË, ×áõïÁ ÓíáõÙ ¨ ³ÛÉÝ: 

 ²Ý·É»ñ»ÝáõÙ ¨ë µ³½Ù³½³Ý »Ý ·áÛ³Ï³Ý + ·áÛ³Ï³Ý Ï³å³ÏóáõÃÛ³Ùµ 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ, áñáÝù µ³Å³ÝíáõÙ »Ý Ñ»ï¨Û³É »ÝÃ³ï»ë³ÏÝ»ñÇ /Арнольд, 

1986: 170-173/: 

³) N + N (·áÛ.+ ·áÛ.) ïÇåÇ Ï³éáõÛóÝ»ñ` calf-love §å³ï³Ý»Ï³Ý ë»ñ¦, 

table talk §½ñáõÛó ×³ß³ë»Õ³ÝÇ ßáõñç¦, swan-song §Ï³ñ³åÇ »ñ·` ÏÛ³ÝùÇ 

í»ñçÇÝ ·áñÍÁ/»ñÏÁ¦, museum piece §1. ¹³ñÝ ³Ýó³Í ³é³ñÏ³ 2. 

Ã³Ý·³ñ³Ý³ÛÇÝ Ù³ñ¹¦, soap opera §µ³½Ù³ë»ñÇ³Ýáó ýÇÉÙ, ë»ñÇ³É¦, ghost 

town §ù³Õ³ù-áõñí³Ï³Ý` í³Õáõó ³ñ¹»Ý ³ÝÙ³ñ¹³µÝ³Ï ù³Õ³ù¦, crocodile 

tears §ÏáÏáñ¹ÇÉáëÇ ³ñóáõÝùÝ»ñ¦, mother tongue §Ù³Ûñ»ÝÇ É»½áõ¦, Vanity fair 

§ëÝ³÷³éáõÃÛ³Ý ïáÝ³í³×³é (³ßË³ñÑÇ Ù³ëÇÝ)¦ ¨ ³ÛÉÝ: 

µ) N’s + N Ï³Ù Ns’ + N (å³ïÏ³Ý»ÉáõÃÛáõÝ óáõÛó ÃíáÕ ·áÛ³Ï³Ý³Ï³Ý 

Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñ), ÇÝãå»ë` Hobson’s choice §³Ï³Ù³/Ñ³ñÏ³¹ñí³Í 

ÁÝïñáõÃÛáõÝ (XVII ¹³ñáõÙ ø»ÙµñÇçáõÙ í×³ñáíÇ ÓÇ³ÝáóÇ ï»ñ ÐáµëáÝÁ 

ëïÇåáõÙ ¿ñ Çñ Ñ³×³Ëáñ¹Ý»ñÇÝ ÁÝïñ»É »ÉùÇ Ùáï Ï³Ý·Ý³Í ÓÇÝ)¦, gentleman’s 

gentleman §³ÝÓÝ³Ï³Ý ëå³ë³íáñ. ë»Ý»Ï³ëå³ë³íáñ¦, mother’s boy/darling 

§Ù³ÛñÇÏÇ µ³É³¦, dog’s life §ß³Ý ÏÛ³Ýù¦, ladies’ man §Ù»ÏÁ, áվ ç³Ýù ãÇ 

ËÝ³ÛáõÙ Ï³Ý³Ýó ·ñ³í»Éáõ Ñ³Ù³ñ¦ ¨ ³ÛÉÝ: êñ³Ýù Ñ³Ù³ñÅ»ù »Ý Ñ³Û»ñ»ÝÇ` 

ë»é³Ï³Ýáí ¨ µ³éÇ áõÕÇÕ Ó¨áí Ï³½Ùí³Í Ï³éáõÛóÝ»ñÇÝ, áñáÝó ³Ý¹ñ³-

¹³ñÓ³Ýù í»ñ¨áõÙ: î³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ ³ÛÝ ¿, áñ Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ ³å³Ã³ñó ãÏ³, ¨ 

å³ïÏ³Ý»ÉáõÃÛ³Ý ÇÙ³ëïÝ ³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ ¿ ÑáÉáí³Ï³Ý í»ñç³íáñáõÃÛ³Ùµ, 

ÇÝãå»ë` ÃéãÝÇ Ï³Ã (ã×³ñíáÕ, Ñ³½í³·Ûáõï ³åñ³Ýù), oç³ËÇ ÍáõË, çñÇ 

×³Ù÷³ ¨ ³ÛÉÝ: ê»é³Ï³ÝÇ ÇÙ³ëïÝ ³Ý·É»ñ»ÝáõÙ, ÇÝãå»ë Ñ³ÛïÝÇ ¿, 

³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ ¿ Ý³¨ of Ý³Ë¹ñáí, áñáվ կազմված դարձվածքները 

å³ïÏ³ÝáõÙ »Ý N + prep. + N (·áÛ. + Ý³Ë¹Çñ + ·áÛ.) Ï³Õ³å³ñÇÝ: 

·) N + and + N (·áÛ. + ¨ + ·áÛ.)` Çñ³ñ Ñ»ï ¨ ß³ÕÏ³åáí Ï³åí³Í 

Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñ` coffee and cakes (³Ù»ñ. ËëÏó.) §Ñ³Ù»ëï ³ßË³ï³í³ñÓ¦, 

flesh and blood §ÙëÇó áõ ³ñÛáõÝÇó Ï³½Ùí³Í, Ù³ñ¹Ï³ÛÇÝ ½·³óÙáõÝùÝ»ñ ¨ 

ÃáõÉáõÃÛáõÝÝ»ñ áõÝ»óáÕ ¿³Ï¦, root and branch §ÑÇÙÝáíÇÝ, ³ÙµáÕçáíÇÝ, 

³ñÙ³ï³å»ë¦, neck and neck §Ù³ñ½. Ñ³í³ë³ñ, ÏáÕù ÏáÕùÇ (í³½ùÇ 

Å³Ù³Ý³Ï)¦, body and soul §³ÙµáÕç Ñá·áí, áÕç ¿áõÃÛ³Ùµ¦, bread and butter 

§·áÛáõÃÛ³Ý ÙÇçáó, Ñ³Ý³å³½ûñÛ³ Ñ³ó¦, skin and bone §ÑÛáõÍí³Í, ÝÇÑ³ñ 
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Ù³ñ¹¦, alpha and omega §1. ÑÇÙÝ³Ï³ÝÁ, ·ÉË³íáñÁ, Ñ³í³ï³ÙùÁ, ³Éý³Ý ¨ 

ûÙ»·³Ý (ÑáõÝ³Ï³Ý ³Ûµáõµ»ÝÇ ³é³çÇÝ ¨ í»ñçÇÝ ï³é»ñÁ) 2. ëÏÇ½µÝ áõ í»ñçÁ¦, 

the life and soul §ÁÝÏ»ñ³ËÙµÇ Ñá·ÇÝ` ³Ù»Ý³Ï»Ýëáõñ³Ë Ù³ñ¹Á¦ ¨ ³ÛÉÝ: ²Ûë 

ïÇåÇ Ï³éáõÛóÝ»ñÁ Ï³éáõóí³Íù³ÛÇÝ ï»ë³ÝÏÛáõÝÇó Ñ³Ù³ñÅ»ù »Ý Ñ³Û»ñ»ÝÇ` 

·áÛ³Ï³Ý + ·áÛ³Ï³Ý Ï³Õ³å³ñáí í»ñáÝßÛ³É ³ÛÝ Ï³éáõÛóÝ»ñÇÝ, áñáÝù 

Ï³åíáõÙ »Ý áõ ß³ÕÏ³åáí ¨ ·ïÝíáõÙ »Ý Ñ³Ù³½áñ Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛ³Ý Ù»ç, 

ÇÝãå»ë` Í³Ï áõ ÍáõÏ, Ïñ³Ï áõ å³ïÇÅ, Ñ³ó áõ å³ÝÇñ, ÑáÕ áõ çáõñ ¨ ³ÛÉÝ: 

¹) N + prep. + N (·áÛ. + Ý³Ë¹Çñ + ·áÛ.)ª a child of shame/sin §³åûñÇÝ³ÍÇÝ 

»ñ»Ë³, ³åûñÇÝÇ ½³í³Ï¦, face-to-face §³ÝÓ³Ùµ, ³é³ÝÓÇÝ¦, a question of time 

§ÉáõÍíáÕ Ñ³ñóª Å³Ù³Ý³ÏÇ Ñ³ñó¦, manna from heaven §»ñÏÝ³ÛÇÝ Ù³Ý³Ý³` 

Ñ³ÝÏ³ñÍ³Ñ³ë µ³Ëï³íáñáõÃÛáõÝ¦, hand in hand §ÙÇ³Å³Ù³Ý³Ï. ½áõ·³Ñ»é. 

Ñ³Ù³ï»Õ¦, a heart of gold §áëÏÇ ëÇñï. Ññ³ß³ÉÇ Ù³ñ¹¦, a heart of stone §ù³ñ 

ëÇñï¦, the wheel of Fortune §µ³ËïÇ ³ÝÇí¦, a bag of nerves §ÝÛ³ñ¹»ñÇ ÏÍÇÏ¦, 

the brain of a pigeon §Ñ³íÇ áõÕ»Õ (³ÝË»Éù Ù³ñ¹áõ Ù³ëÇÝ)¦, a way of life 

§Ï»Ýë³Ï»ñå¦, a bird of passage §÷á÷áË³Ï³Ý Ù³ñ¹¦, the dove of peace 

§Ë³Õ³ÕáõÃÛ³Ý ³Õ³íÝÇ¦, a bolt from the blue §³Ùåñáå »ñÏÝùÇó, ³Ýëå³ë»ÉÇ 

Çñ³¹³ñÓáõÃÛáõÝ Ï³Ù Éáõñ¦, a flight of fancy §ÙïùÇ, »ñ¨³Ï³ÛáõÃÛ³Ý ÃéÇãù¦ ¨ 

³ÛÉÝ: ø³ÝÇ áñ Å³Ù³Ý³Ï³ÏÇó ³Ý·É»ñ»ÝÇ ÑáÉáí³Ï³Ý Ñ³Ù³Ï³ñ·Á Ñ³Û»ñ»ÝÇ 

ÑáÉáí³Ï³Ý Ñ³Ù³Ï³ñ·Ç ÝÙ³Ý Ñ³ñáõëï ã¿, ³Ý·É»ñ»ÝáõÙ ³Ù»Ý³ï³ñµ»ñ 

ÑáÉáí³Ï³Ý ÇÙ³ëïÝ»ñÝ ³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ »Ý Ý³Ë¹ÇñÝ»ñÇ û·ÝáõÃÛ³Ùµ, ÇÝãÝ 

³ÏÝÑ³Ûï ¿ µ»ñí³Í ûñÇÝ³ÏÝ»ñÇó: 

¶áÛ³Ï³Ý ÑÇÙÝ³µ³éáí ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñ »Ý Ý³¨ ³Í³Ï³Ý + ·áÛ³Ï³Ý 

Ï³éáõÛóÝ»ñÁ: ÆÝãå»ë Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ, ³ÛÝå»ë ¿É ³Ý·É»ñ»ÝáõÙ ³Í³Ï³ÝÇ áõ 

·áÛ³Ï³ÝÇ Ï³å³ÏóáõÃÛ³Ùµ µ³½Ù³ÃÇí ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñ Ï³Ý, ûñÇÝ³Ï Ñ³Û»-

ñ»ÝáõÙ` ¹³ï³ñÏ Ï³ñ³ë (¹³ï³ñÏ³Ëáë, ¹³ï³ñÏ³ÙÇï Ù³ñ¹), Í³Ï µ»ñ³Ý 

(µ³óµ»ñ³Ý, ·³ÕïÝÇù ãå³ÑáÕ), Ï³Ý³ã ÉáõÛë, Ï³Ý³ã ³ñ¨, ×»ñÙ³Ï ù³ÙÇ, Ù³½» 

Ï³Ùáõñç (íï³Ý·³íáñ ÷áñÓáõÃÛáõÝ), Ù³ñÙ³Ý¹ çáõñ, ë¨ óáõó³Ï, ë¨ ëÇñï, ë¨ 

áõÅ (áõÅ»ñ), ïñáÛ³Ï³Ý ÓÇ, ÷³÷áõÏ ëÇñï, ù³Õóñ ³ãù ¨ ³ÛÉÝ: ²ÛëåÇëÇ 

Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ß³ñùáõÙ ß³ï »Ý Ý³¨ ßñç³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: §Þñç³ëáõÃÛáõÝ-

Ý»ñÁ ßñçáõÝ ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ»ñ »Ý, µ³é»ñ Ï³Ù Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñ, 

áñáÝóáí ³é³ñÏ³Ý Ï³Ù ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÁ ³ÝáõÕÕ³ÏÇáñ»Ý »Ýù ³Ýí³ÝáõÙ¦ 

/´»¹ÇñÛ³Ý, 2002: 5/: ²Í³Ï³Ý + ·áÛ³Ï³Ý Ï³Õ³å³ñáí ßñç³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

ûñÇÝ³ÏÝ»ñ »Ý` ³ÝÑ³ÕÃ ¹Ûáõó³½Ý = ²Ý¹ñ³ÝÇÏ, ³ÝÙ³Ñ Ù³ÑÏ³Ý³óáõ = 

ÐáíÑ³ÝÝ»ë ²Ûí³½áíëÏÇ, Ù»Í Éáé»óÇ = ÐáíÑ³ÝÝ»ë ÂáõÙ³ÝÛ³Ý, ¹»ÕÇÝ ç³ñ¹ = 

Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ ³ñÅ»ùÝ»ñÇ ³ÝËÝ³ í³×³éù, Ï³Ý³ã ë³ï³Ý³ = ¹áÉ³ñ, 

Ù³é³ËÉ³å³ï ²ÉµÇáÝ = ²Ý·ÉÇ³. ÈáÝ¹áÝ, ë¨ áëÏÇ = Ý³íÃ, ùÝùáõß ë»é = ÏÇÝ, 

ã³Õ Ï³ïáõ = Ýáñ³ÃáõË Ñ³ñáõëï ¨ ³ÛÉÝ:  

²Ý·É»ñ»ÝáõÙ A + N (³Í³Ï³Ý + ·áÛ³Ï³Ý) Ï³Õ³å³ñáí ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ 

ûñÇÝ³ÏÝ»ñ »Ý` blind alley §÷³ÏáõÕÇ, Ýñµ³Ýóù/ÝñµáõÕÇ¦, cold comfort §ÃáõÛÉ 

ÙËÇÃ³ñáõÃÛáõÝ¦, black/dark comedy §Ã³ïñ.` ë¨ Ï³ï³Ï»ñ·áõÃÛáõÝ (ÑÇÙùáõÙ 

ÁÝÏ³Í ¿ Ùé³ÛÉ/ë¨ ÑáõÙáñ/ëáõñ Í³Õñ)¦, ugly duckling §³Ý×áéÝÇ ×áõïÇÏ (ëÏ½µáõÙ 

³ÝËáëïáõÙÝ³ÉÇó, µ³Ûó Ñ»ï³·³ÛáõÙ Ù»Í Ñ³çáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ñ³ë³Í Ù³ñ¹)¦, 

bitter pill §¹³éÝáõÃÛáõÝ, íÇñ³íáñ³Ýù, ëïáñ³óáõÙ¦, blue blood §Ï³åáõÛï 
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³ñÛáõÝ (³½Ýí³Ï³Ý Í³·áõÙ áõÝ»óáÕ Ù³ñ¹Ï³Ýó Ù³ëÇÝ)¦, high life 

§µ³ñÓñ³ßË³ñÑÇÏ, ³ñÇëïáÏñ³ï³Ï³Ý Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝ¦, honeymoon 

§Ù»Õñ³ÙÇë¦, dead language §Ù»é³Í` ³ÛÉ¨ë ã·áñÍ³ÍíáÕ É»½áõ¦, lame excuse 

§³ÝÑÇÙÝ, ³ÝÑ³çáÕ å³ïñí³Ï, Ï³Õ³óáÕ å³ï×³é³µ³ÝáõÃÛáõÝ¦, sore spot 

§ó³íáï ï»ÕÁ¦, the Golden Age §áëÏ»¹³ñ¦, a royal welcome §Ã³·³íáñÝ»ñÇÝ 

í³Û»É ×áË ÁÝ¹áõÝ»ÉáõÃÛáõÝ¦ ¨ ³ÛÉÝ:  

¶áÛ³Ï³Ý ÑÇÙÝ³µ³éáí ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ Ñ³çáñ¹ ï»ë³ÏÁ Ãí³Ï³ÝÇ ¨ 

·áÛ³Ï³ÝÇ Ï³å³ÏóáõÃÛ³Ùµ Ï³éáõÛóÝ»ñÝ »Ý, áñáÝù Ï³½ÙíáõÙ »Ý ù³Ý³Ï³Ï³Ý 

¨ ¹³ë³Ï³Ý Ãí³Ï³ÝÝ»ñáí, ÇÝãå»ë` ³é³çÇÝ ù³ÛÉ, ³é³çÇÝ çáõÃ³Ï (áñ¨¿ 

·áñÍÇ Ù»ç ³é³çÇÝ, ·ÉË³íáñ ¹»ÙùÁ), »ñÏáõ µ³é (Ëáëù), »ññáñ¹ ³ãù, ãáñë 

å³ï, ÙÇ ÃÇ½, ÙÇ µ»ñ³Ý, ÙÇ µáõé, ÛáÃ»ñáñ¹ »ñÏÇÝù, ÛáÃ åáñï, ÛáÃ ÍáíÇ Ù»ñ³Ý, 

Ñ³½³ñ µ»ñ³Ý, áõÃ»ñáñ¹ Ññ³ß³ÉÇù ¨ ³ÛÉÝ: ²Ý·É»ñ»ÝáõÙ (Num. + N) Ï³å³Ï-

óáõÃÛ³Ý ûñÇÝ³ÏÝ»ñ »Ý` second nature §Ë³éÝí³Íù, µÝ³íáñáõÃÛ³Ý µÝáñáß ·ÇÍ, 

áñ ³ñ¹»Ý ³ñÙ³ï³íáñí»É ¿ Ù³ñ¹áõ Ù»ç¦, second hand §»ñÏñáñ¹ Ó»éùÇó, áã 

³ÝÙÇç³Ï³Ýáñ»Ý¦, two-faced §»ñÏ»ñ»ë³ÝÇ¦, a nine-days’ wonder §½·³Û³óáõÝó 

ÙÇ µ³Ý, áñ ³ñ³· ¿ Ùáé³óíáõÙ¦, first hand §ëÏ½µÝ³ÕµÛáõñÇó, ³ÝÙÇç³-

Ï³Ýáñ»Ý¦, first fruit §³ßË³ï³ÝùÇ ³é³çÇÝ åïáõÕÝ»ñÁ¦, the fifth column 

§ÑÇÝ·»ñáñ¹ ß³ñ³ëÛáõÝ` ¹³í³×³Ý, Ù³ïÝÇã ËÙµ³íáñáõÙ (»ñÏñÇ Ý»ñëáõÙ)¦ ¨ 

³ÛÉÝ: 

Î³Ý Ý³¨ ¹»ñ³Ýí³Ý ¨ ·áÛ³Ï³ÝÇ Ï³å³ÏóáõÃÛ³Ùµ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñ, 

ÇÝãå»ë` ³ÛÝ ³ßË³ñÑ, ÙÛáõë ³ßË³ñÑ, Ç՞Ýã ëñïáí, á՞ñ ûñí³ ¨ ³ÛÉÝ: 

²Ý·É»ñ»ÝáõÙ ¹»ñ³ÝáõÝ + ·áÛ³Ï³Ý (Pron. + N) Ï³å³ÏóáõÃÛ³Ý ûñÇÝ³ÏÝ»ñ »Ý` 

to one’s heart’s content §áñù³Ý ëÇñïÝ áõ½Ç¦, My aunt §³˜Û ù»½ µ³Ý, 

³ÝÑ³í³ï³ÉÇ ¿¦, nobody home §Í³ÉÁ/Ë»ÉùÁ å³Ï³ë¦ ¨ ³ÛÉÝ: 

Ð³çáñ¹Á »ñÏáõ É»½áõÝ»ñáõÙ ¹»ñµ³Û + ·áÛ³Ï³Ý Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ ¿: 

Ð³Û»ñ»ÝáõÙ ³Û¹åÇëÇù Ï³½ÙíáõÙ »Ý Ñ³ñ³Ï³ï³ñ ¨ »ÝÃ³Ï³Û³Ï³Ý 

¹»ñµ³ÛÝ»ñáí, ÇÝãå»ë ûñÇÝ³Ï` ÷ã³Í ïÇÏ (·áéá½, Ñå³ñï, ³Ùµ³ñï³í³Ý 

Ù³ñ¹áõ Ù³ëÇÝ), ÷áñÓ³Í Ã³Ý (Í³ÝáÃ Ù³ñ¹, ³é³ñÏ³), ë³ïÏ³Í (»÷³Í) Ñ³í, 

ï³ß³Í ù³ñ, Ù»é³Í Ñá·Ç (Ý»ñ), Í³·áÕ ³ëïÕ, Ñ³ãáÕ ßáõÝ ¨ ³ÛÉÝ: ²Ý·É»ñ»ÝáõÙ 

¹ñ³Ýù Ï³½ÙíáõÙ »Ý Participle 1 (Ý»ñÏ³) áõ Participle 2 (³ÝóÛ³É) ¹»ñµ³ÛÝ»ñÇ ¨ 

·áÛ³Ï³ÝÇ û·ÝáõÃÛ³Ùµ, ÇÝãå»ë` sucked orange §Ñ³ÉÇó ÁÝÏ³Í, áõÅ³ëå³é 

Ù³ñ¹¦, trained eye §ëáõñ ³ãù¦, mixed train §³åñ³Ýù³Ù³ñ¹³ï³ñ ·Ý³óù¦, the 

rotten apple §÷ï³Í ËÝÓáñ (í³ï, ³Ýå»ïù Ù³ñ¹áõ Ù³ëÇÝ)¦, lost sheep 

§ÙáÉáñí³Í ·³é¦, stolen/forbidden fruit §³ñ·»Éí³Í åïáõÕ¦, an unwritten law 

§ã·ñí³Í ûñ»Ýù¦, crying shame §Ë³Ûï³é³ÏáõÃÛáõÝ, ³ÙáÃ³ÉÇ »ñ¨áõÛÃ¦, a 

nagging doubt §ï³ÝçáÕ Ï³ëÏ³Í¦ ¨ ³ÛÉÝ:  

ºí í»ñç³å»ë ·áÛ³Ï³Ý ÑÇÙÝ³µ³éáí ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñ 

»Ý Ï³½ÙíáõÙ Ý³¨ Ï³åÇ (Ý³Ë¹ñáõÃÛ³Ý) ¨ ·áÛ³Ï³ÝÇ Ñ³Ù³¹ñáõÃÛ³Ùµ, 

³ÛëÇÝùÝ` ëï³óíáõÙ ¿ Ï³å (Ý³Ë¹ñáõÃÛáõÝ) + ·áÛ³Ï³Ý Ï³Õ³å³ñÁ: úñÇÝ³Ï` 

Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ áõÝ»Ýù` ÙÇÝã¨ ³Ï³ÝçÝ»ñÁ, ÙÇÝã¨ ºñáõë³Õ»Ù (ß³ï Ñ»éáõ), ÙÇÝã¨ 

»ÕáõÝ·Ý»ñÇ Í³ÛñÁ, ÙÇÝã¨ ³ï³ÙÝ»ñÁ, ÙÇÝã¨ ³ßË³ñÑÇ Í³ÛñÁ, ³é³Ýó Ñ»ïÇÝ 

ÙïùÇ, ³é³Ýó ÙÝ³óáñ¹Ç ¨ ³ÛÉÝ: Î³åÇ ¨ ·áÛ³Ï³ÝÇ Ï³å³ÏóáõÃÛ³Ùµ ³Ûë 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ñ³Ù»Ù³ï»É ³Ý·É»ñ»ÝáõÙ ³Ù»Ý³ï³ñµ»ñ Ý³Ë¹Çñ-
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Ý»ñÇ ¨ ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇÇ Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ñ»ï, ù³ÝÇ áñ Ñ³Û»ñ»ÝÇ Ï³å»ñÁ 

ÇÙ³ëïáí ÝÙ³Ý »Ý ³Ý·É»ñ»ÝÇ Ý³Ë¹ÇñÝ»ñÇÝ: ²Ý·É»ñ»ÝáõÙ áõÝ»Ýù Ý³Ë¹Çñ + 

·áÛ³Ï³Ý (prep. + N) Ï³å³ÏóáõÃÛ³Ùµ Ñ»ï¨Û³É Ï³éáõÛóÝ»ñÁ` under the counter 

§Í³ÍáõÏ, ·³Õï³·áÕÇ, ëáõëáõ÷áõë¦, by heart §³Ý·Çñ¦, ûn the edge §³ÝÑ³Ùµ»ñ, 

·ñ·éí³Í, É³ñí³Í¦, at odds §³ÝÑ³Ù»ñ³ßË, ·Åïí³Í¦, out of place §³Ýï»ÕÇ, áã 

ï»ÕÇÝ, ³ÝÑ³ñÏÇ¦, in a word §ÙÇ Ëáëùáí¦, in grain §¿áõÃÛ³Ùµ, µÝáõÛÃáí¦, 

against the grain §Ù»ÏÇ Ï³ÙùÇÝ Ñ³Ï³é³Ï¦, on the spot §³ÝÙÇç³å»ë, ï»ÕáõÙ, 

ï»ÕÝáõï»ÕÁ¦ ¨ ³ÛÉÝ:  

ÆÝã í»ñ³µ»ñáõÙ ¿ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ÏÇñ³éáõÃÛ³ÝÁ, ¹ñ³Ýù §Ã»¨ Ï³ñáÕ »Ý 

û·ï³·áñÍí»É ËáëùÇ ï³ñµ»ñ ï»ë³ÏÝ»ñáõÙ (·Çï³Ï³Ý, Ññ³å³ñ³Ï³-

Ëáë³Ï³Ý ¨ ³ÛÉÝ), µ³Ûó ¹ñ³Ýó ·áñÍ³ÍáõÃÛ³Ý ³Ù»Ý³ÑÇÙÝ³Ï³Ý, Ñ³ñ³½³ï 

áÉáñïÁ ·»Õ³ñí»ëï³Ï³Ý ·ñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÝ ¿: ä³ï³Ñ³Ï³Ý ã¿, áñ Ñ³ïÏ³å»ë 

·ñáÕÝ»ñÝ áõ µ³Ý³ëï»ÕÍÝ»ñÝ »Ý ³Ýã³÷ µ³ñÓñ ·Ý³Ñ³ïáõÙ ¹ñ³Ýó ¹»ñÁ¦ 

/Ø»ÉùáÝÛ³Ý, 1984: 200-201/: Ð»ï¨³µ³ñ, ¹ñ³Ýó á×³Ï³Ý ³ñÅ»ùÁ ¹ñë¨áñíáõÙ ¿ 

Ñ³ïÏ³å»ë ·»Õ³ñí»ëï³Ï³Ý ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç: §Ø»Í ¿ áõ µ³½Ù³µÝáõÛÃ 

¹³ñÓí³ÍùÇ á×³Ï³Ý ³ñÅ»ùÁ ·»Õ³ñí»ëï³Ï³Ý ËáëùáõÙ. ³ÛÝ Ý³Ë ¨ ³é³ç 

å³ïÏ»ñ³íáñ áõ ïå³íáñÇã ¿ ¹³ñÓÝáõÙ ËáëùÁ, Ýå³ëïáõÙ Ýñ³ 

Ñ³ÏÇñ×áõÃÛ³ÝÝ áõ ë»ÕÙáõÃÛ³ÝÁ, ³½·³ÛÇÝ »ñ³Ý·³íáñáõÙ Ñ³Õáñ¹áõÙ ¨° 

Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ, ¨° Ï»ñå³ñÝ»ñÇ ËáëùÇÝ, µ³ó³Ñ³ÛïáõÙ Ýñ³ÝóÇó Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñÇÝ 

µÝáñáß É»½í³Ùï³ÍáÕáõÃÛáõÝÁ¦ /º½»ÏÛ³Ý, 2003: 183-184/: 

Ð³Û»ñ»ÝáõÙ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ` ËáëùÇÝ å³ïÏ»ñ³íáñáõÃÛáõÝ, Ñ³ÏÇñ×áõÃ-

ÛáõÝ, µÝ³Ï³Ý³ÏáõÃÛáõÝ Ñ³Õáñ¹»Éáõ ûñÇÝ³Ï Ï³ñáÕ ¿ Ñ³Ý¹Çë³Ý³É Ð. ÂáõÙ³Ý-

Û³ÝÇ Ñ»ï¨Û³É Ñ³ïí³ÍÁ. 

²ëÇÝ áõ Ë»Éù Ë»ÉùÇ ïíÇÝ,  

Ð³í³Ý Ï³ó³Ý, å³ÛÙ³Ý ¹ñÇÝ. 

´³Ûó` ³ñÇ ï»ë…áñ ÷áÕ ãáõÝ»Ý: 

Þ³ï ÙÇïù ³ñÇÝ, Ã» ÇÝã ³Ý»Ý.  

ì»ñçÁ »Ï³Ý ÷ÁßÇ ÙáïÁ, 

ÀÝÏ³Ý ÝÁñ³ Ó»éÝ áõ áïÁ… (ÂáõÙ³ÝÛ³Ý, 1950, ¿ç 268) 

²Ý·É»ñ»ÝáõÙ ¨ë ¹Åí³ñ ¿ å³ïÏ»ñ³óÝ»É Ã»° ã³÷³Íá ¨ Ã»° ³ñÓ³Ï 

ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛáõÝÝ»ñÝ ³é³Ýó ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ, áñáÝù Ûáõñ³Ñ³ïáõÏ Ñ³Ù áõ 

Ñáï »Ý Ñ³Õáñ¹áõÙ ³Ûë Ï³Ù ³ÛÝ ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛ³ÝÁ: ¸³ ó³ÛïáõÝ »ñ¨áõÙ ¿ 

Ñ»ï¨Û³É ûñÇÝ³ÏÝ»ñáõÙ.  

“Kitty’s heart sank. The Mother Superior’s tone admitted of no reply; she knew 

her well enough to know that she would be insensible to entreaty” (Maugham, 1981, 

¿ç 195). 

“It had always seemed perfectly natural that he should lead a dog’s life in order 

to provide them with board and lodging, clothes, holidays and money for odds and 

ends…” (Maugham, 1981, ¿ç 25).  

²Ûë ûñÇÝ³ÏÝ»ñÁ »ñ¨Ç Ã» ³Û¹ù³Ý ³ñï³Ñ³ÛïÇã áõ µÝ³Ï³Ý ãÉÇÝ»ÇÝ, »Ã» 

¹ñ³ÝóáõÙ Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ û·ï³·áñÍ³Í ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ ÷áË³ñÇÝí»ÇÝ ³ÛÉ 

µ³é»ñáí: 
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¸³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇÝ ³Ý¹ñ³¹³é-

Ý³Éáí` Ýß»Ýù, áñ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ù»ñ ùÝÝ³Í ûñÇÝ³Ï-

Ý»ñáõÙ »ñÏáõ É»½áõÝ»ñáõÙ ¿É ß³ï Ï³Ý ³ÛÝåÇëÇù, áñáÝù Ï³½Ùí³Í »Ý Ù³ñ¹áõ 

Ù³ñÙÝÇ Ù³ë»ñÇ ³ÝáõÝÝ»ñáí` ·ÉáõË, ³Ï³Ýç, ³ãù, Ã¨, Ó»éù, »ñ»ë, ëÇñï, íÇ½, 

áïù ¨ ³ÛÉÝ: §Ø³ñ¹áõ Ù³ñÙÝÇ Ù³ë»ñÇ ³ÝáõÝÝ»ñáí Ï³½Ùí³Í ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ 

ÏáãíáõÙ »Ý Ý³¨ ëáÙ³ïÇÏ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñ¦ /º½»ÏÛ³Ý, 2003: 190/:  

Ð³Û»ñ»ÝáõÙ Ù»Í ÃÇí »Ý Ï³½ÙáõÙ Ù³ñ¹áõ Ù³ñÙÝÇ Ù³ë»ñÇ ³ÝáõÝÝ»ñáí 

Ï³½Ùí³Í Ñ³ïÏ³å»ë µ³Û³Ï³Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ, ÇÝãå»ë` ·ÉËÇÝ Ýëï»É, ·ÉáõË 

µ»ñ»É, ³Ï³Ýç ¹Ý»É, ³Ï³ÝçÁ ï³Ý»É, ³ãù ·ó»É, ³ãùáí ï³É, ³ãùÇ ÁÝÏÝ»É, Ó»éù 

·ó»É, Ó»éù Ù»ÏÝ»É, Ó»éùÁ ë»ÕÙ»É, Ã¨»ñÁ ÷é»É, Ã¨»ñÁ Ã³÷í»É, »ñ»ë ³éÝ»É, »ñ»ëÁ 

å³ïé»É, ëÇñïÁ ÃáõÉ³Ý³É, ëÇñïÁ Ïáïñí»É, ëÇñïÁ å³ÛÃ»É, íÇ½ Íé»É, íÇ½Á 

áÉáñ»É, áïù»ñÁ ÉÇ½»É, áïùÁ Ë³Õ³Õí»É, áïùÁ Ïáïñí»É ¨ ³ÛÉÝ: ²Ý·É»ñ»ÝáõÙ 

áõÝ»Ýù` hide one’s head §Ã³ùÝí»É, ³Ù³ã»É Ù³ñ¹Ï³Ýó ³ãùÇÝ »ñ¨³Éáõó¦, keep 

one’s head above ground §³åñ»É, ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»Ý³É, ·áÛáõÃÛáõÝÁ ù³ñß ï³É¦, 

fall upon sb’s ear §³Ï³ÝçÇÝ Ñ³ëÝ»É¦, give a good eye §Ñá·³É. Ù»Í áõß³¹ñáõÃÛ³Ý 

³ñÅ³Ý³óÝ»É Ù»ÏÇÝ¦, fall under sb’s eye §Çñ íñ³ áõß³¹ñáõÃÛáõÝ Ññ³íÇñ»É¦, 

burst upon the eye §³ãùÇ ÁÝÏÝ»É¦, have a long arm §Ç íÇ×³ÏÇ ÉÇÝ»É Ñ»éíÇó 

íÝ³ë»Éáõ¦, keep at arm’s length §å³ßïáÝ³Ï³Ý Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ù»ç 

ÉÇÝ»É¦, grind the face of sb §Ï»Õ»ù»É, ×Ýß»É, Ñ³ñëï³Ñ³ñ»É¦, lose face 

§ëïáñ³Ý³É, Ýí³ëï³óÙ³Ý »ÝÃ³ñÏí»É, Ñ»ÕÇÝ³Ï³½ñÏí»É¦, be sick at heart 

§Ã³ËÍ»É, Ï³ñáï»É, ëÇñïÁ ×ÙÉí»É¦, break one’s heart §ëÇñïÁ Ïáïñ»É¦, fall upon 

sb’s neck §ÇÝã-áñ Ù»ÏÇ í½áíÝ ÁÝÏÝ»É¦, save one’s neck §Ï³Ë³Õ³ÝÇó 

Ëáõë³÷»É¦, break the neck of §·áñÍÇ Ù»çùÁ Ïáïñ»É, Ù»Í Ù³ëÁ Ï³ï³ñ»É¦, get 

one’s foot on the ladder §³Ý»É Ñ³çáÕáõÃÛ³Ý ³é³çÇÝ ù³ÛÉÁ¦, carry smb off his 

feet §á·¨áñ»É, Ë³Ý¹³í³é»É¦ ¨ ³ÛÝ:  

Âí³ñÏí³Í µ³Û³Ï³Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ Ï³ñ»ÉÇ ¿ ³Ýí»ñç ß³ñáõÝ³Ï»É, 

ë³Ï³ÛÝ ëáõÛÝ Ñá¹í³ÍÇ ë³ÑÙ³ÝÝ»ñáõÙ Ù»ñ Ýå³ï³ÏÝ ¿ áõëáõÙÝ³ëÇñ»É áã Ã» 

µ³Û³Ï³Ý, ³ÛÉ ·áÛ³Ï³Ý í»ñçÝ³µ³Õ³¹ñÇãáí (ÑÇÙÝ³µ³éáí) ³Ýí³Ý³Ï³Ý 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ: ¶áÛ³Ï³Ý ÑÇÙÝ³µ³éáí ³Ýí³Ý³Ï³Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ Ù»ç ¨ë 

Ï³Ý ³ÛÝåÇëÇù, áñáÝó µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇó Ù»ÏÁ Ù³ñ¹áõ Ù³ñÙÝÇ áñ¨¿ Ù³ëÇ 

³Ýí³ÝáõÙ ¿: êñ³Ýù Ã»¨ Ãíáí ß³ï ã»Ý, ë³Ï³ÛÝ Ï³ñ¨áñ ï»Õ »Ý ½µ³Õ»óÝáõÙ 

»ñÏáõ É»½áõÝ»ñáõÙ:  

§ºÃ» ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ Ñ³Ù³ñ ³Û¹ù³Ý Ñ³ïÏ³Ýß³Ï³Ý ¿ Ñáõ½³³ñï³-

Ñ³Ûïã³Ï³Ý »ñ³Ý·áí ûÅïí³Í ÉÇÝ»ÉÁ, ËáëáÕÇ í»ñ³µ»ñÙáõÝù ³ñï³Ñ³Ûï»ÉÁ, 

Ýß³Ý³ÏáõÙ ¿, áñå»ë ÇÙ³ëï³ÛÇÝ µÝáñáß Ûáõñ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝ, ¹³ åÇïÇ ¹³éÝ³ 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ¹³ë³Ï³ñ·Ù³Ý ÑÇÙáõÝù¦ /Ø»ÉùáÝÛ³Ý, 1984: 195/: ¸ñ³ÝÇó 

»ÉÝ»Éáí` Áëï ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ³ñï³Ñ³Ûï³Í ÇÙ³ëïÝ»ñÇ` »ñÏáõ É»½áõÝ»ñáõÙ 

¹ñ³Ýù Ï³ñ»ÉÇ ¿ µ³Å³Ý»É »ñÏáõ ËÙµÇ` ³) ¹ñ³Ï³Ý ÇÙ³ëïÝ»ñ (Ï³å»ñ, 

Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ) ³ñï³Ñ³ÛïáÕ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñ, µ) µ³ó³ë³Ï³Ý ÇÙ³ëï-

Ý»ñ (Ï³å»ñ, Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ) ³ñï³Ñ³ÛïáÕ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñ:  

¸ñ³Ï³Ý ÇÙ³ëïÝ»ñ »Ý ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ Ù³ñ¹áõ Ù³ñÙÝÇ Ù³ë»ñÇ 

³Ýí³ÝáõÙÝ»ñáí Ï³½Ùí³Í ·áÛ³Ï³Ý í»ñçÝ³µ³Õ³¹ñÇãáí Ñ»ï¨Û³É ¹³ñÓí³-

Í³ÛÇÝ Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ` ³ñÃáõÝ ·ÉáõË (ëÃ³÷ Ùï³ÍáÕ Ù³ñ¹), 
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Í³Ýñ ·ÉáõË (Í³Ýñ³ËáÑ, ÉñçÙÇï), ë³éÁ ·ÉáõË (Ñ³í³ë³ñ³ÏßÇé ¹³ïáÕ Ù³ñ¹), 

³ßË³ñÑÇ ³ãù (µáÉáñÇ ÏáÕÙÇó ëÇñí³Í Ù³ñ¹), µ³ñÓñ ³ãù (³ñÅ³Ý³å³ïÇí 

Ï»óí³Íù), ÏéáõÝÏÇ ³ãù (ß³ï å³ñ½, Ù³ùáõñ), ù³Õóñ ³ãù (µ³ñ»Ñ³×áõÃÛáõÝ), 

µ³ó Ó»éù (ßé³ÛÉ), ûñÑÝÛ³É Ó»éù (³½ÝÇí ·áñÍ»ñ Ï³ï³ñáÕ Ù³ñ¹), Ã»Ã¨ Ó»éù 

(É³í µáõÅáÕ, áïùÇ Ï³Ý·Ý»óÝáÕ µÅßÏÇ Ù³ëÇÝ), áõÅ»Õ Ó»éù (Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý 

ÏÛ³ÝùÇÝ ËëïÇí Ñ»ï¨áÕ, Õ»Ï³í³ñáõÃÛáõÝ ³å³ÑáíáÕ Ó»éù), ³ç Ã¨ 

(Ñ³í³ï³ñÇÙ û·Ý³Ï³Ý, Ý»óáõÏ), ×»ñÙ³Ï »ñ»ë (³ñ¹³ñ), ÷³÷áõÏ »ñ»ë (ÃáõÛÉ, 

ã¹ÇÙ³¹ñáÕ, Ù»ñÅ»É ãÏ³ñáÕ³óáÕ), µ³ñÇ áïù, Ã»Ã¨ áïù (µ³Ëï³µ»ñ Ùáõïù), 

Ã¨ áõ ÃÇÏáõÝù (û·Ý³Ï³Ý áõ Ñ»Ý³ñ³Ý) ¨ ³ÛÉÝ: ²Ý·É»ñ»ÝáõÙ áõÝ»Ýù` long head/ 

long-headed §Ëáñ³Ã³÷³Ýó, Ñ»é³ï»ë, ßñç³Ñ³Û³ó¦, clear head/ clear-headed 

§å³ÛÍ³é ·ÉáõË, Ë»É³óÇ¦, wise head §Ë»Éáù, Ë»É³óÇ¦, quick eye §ëáõñ ³ãù, 

½ÝÝáÕ, ¹ÇïáõÝ³Ï¦, straight eye §³Ýíñ»å ³ãù, ×Çßï ³ãù³ã³÷¦, easy on the eye 

§Ñ³×»ÉÇ ¹»Ùùáí¦, sharp eye §ëáõñ, áõß³¹Çñ ³ãù¦, an open hand §ßé³ÛÉ, Ó»éùÁ 

µ³ó¦, an old hand §÷áñÓ³éáõ Ù³ñ¹¦, firm hand §áõÅ»Õ, Ëëïáñ»Ý í»ñ³ÑëÏáÕ 

Ó»éù¦, sea legs §Ñ³í³ë³ñ³ÏßéáõÃÛáõÝÁ, Çñ»Ý å³Ñ»Éáõ Ï³ñáÕáõÃÛáõÝÁ (Ý³íÇ 

íñ³)¦, light-footed §³ñ³·³ß³ñÅ, ×³ñåÇÏ, ÅÇñ¦ ¨ ³ÛÉÝ: 

¸³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ á×³Ï³Ý ³ñÅ»ùÝ»ñÇó Ù»ÏÝ ¿É ¹ñ³Ýó Ñ»·Ý³Ï³Ý, 

³ñÑ³Ù³ñÑ³Ï³Ý, Ñ³×³Ë Ý³¨ Ñ³Ý¹ÇÙ³Ý³Ï³Ý í»ñ³µ»ñÙáõÝù ³ñï³-

Ñ³Ûï»ÉÝ ¿: ²Û¹åÇëÇ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ Ýå³ëïáõÙ »Ý ËáëùÇ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý 

»ñ³Ý·³íáñÙ³ÝÁ: ¸ñ³Ýù ¹³ëíáõÙ »Ý µ³ó³ë³Ï³Ý ÇÙ³ëïÝ»ñ áõÝ»óáÕ 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ß³ñùÇÝ: 

´³ó³ë³Ï³Ý ÇÙ³ëï ³ñï³Ñ³ÛïáÕ ·áÛ³Ï³Ý í»ñçÝ³µ³Õ¹ñÇãáí 

¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÃíÇÝ »Ý å³ïÏ³ÝáõÙ Ù³ñ¹áõ Ù³ñÙÝÇ 

Ù³ë»ñÇ ³ÝáõÝÝ»ñáí Ï³½Ùí³Í Ñ»ï¨Û³É ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ` ³Ùåñáå 

·ÉáõË (³ÝË»Éù, ¹³ï³ñÏ³·ÉáõË), ³Ý·¹³Ï ·ÉáõË (ë»÷³Ï³Ý Ï³ñÍÇù ãáõÝ»óáÕ 

Ù³ñ¹), ¹¹áõÙ ·ÉáõË (¹³ï³ñÏ³·ÉáõË), µ³ñÓñ ·ÉáõË (·áéá½³ÙÇï), ·áõÝ¹ ·ÉáõË 

(Ñ³Ù³é), ¹³ï³ñÏ ·ÉáõË (¹³ï³ñÏ³ÙÇï, µÃ³ÙÇï), Ï³Ë ·ÉáõË (Ëáñ³Ù³ÝÏ), 

Ïáñ ·ÉáõË (ÁÝÏ×í³Í Ù³ñ¹), ËáõÉ ³Ï³Ýç (³ë³ÍÁ µ³ÝÇ ï»Õ ã¹ÝáÕ), åÇÝ¹ 

³Ï³Ýç (³Ýáõß³¹Çñ), Í³Ï ³Ï³Ýç (Éë³ÍÁ Çñ»Ý ãå³ÑáÕ), Í³Ï ³ãù (³·³Ñ), Ý»Õ 

³ãù (ÅÉ³ï), ùáé ³ãù (ãÏ³Ù, Ý³Ë³ÝÓáï Ù³ñ¹), Ã³ó ³ãù (³ñï³ëíáÕ, 

áÕµ³óáÕ, ë·³óáÕ Ù³ñ¹), ûï³ñ ³ãù (ÏáÕÙÝ³ÏÇ Ý³ÛáÕ, ï»ëÝáÕ, áã ó³ÝÏ³ÉÇ), 

ÏáåÇï Ó»éù (µéÝÇ áõÅ, µéÝáõÃÛáõÝ, ËëïáõÃÛáõÝ ·áñÍ³¹ñáÕ Ù³ñ¹), åÇÝ¹ Ó»éù 

(ÅÉ³ï), ë¨ Ó»éù (ã³ñ³·áñÍ), Íáõé »ñ»ë (ïÑ³×áõÃÛáõÝ å³ï×³éáÕ Ù³ñ¹), Ï³Ë 

»ñ»ë (Ùé³ÛÉ, ËáÅáé), Ï³ßÇ »ñ»ë (åÝ¹»ñ»ë, ³Ý»ñ»ë Ù³ñ¹), քար սիրտ, բաց 
սիրտ, Íáõé íÇ½, Ñ³ëï íÇ½, Ó³Ë áïù (ã³ñ³·áõß³Ï, Ó³ËáÕ³µ»ñ Ýß³Ý ¿ 

Ñ³Ù³ñíáõÙ), Í³Ýñ áïù (ÙÇ ï»Õ ã³ñ³·áõß³Ï Ùáõïù) ¨ ³ÛÉÝ:  

²Ý·É»ñ»ÝáõÙ Ñ³Ý¹ÇåáõÙ »Ý Ñ»ï¨Û³É ûñÇÝ³ÏÝ»ñÁ` wooden head §ÑÇÙ³ñ, 

³åáõß Ù³ñ¹¦, feather-head/feather-brained §Ã»Ã¨³ÙÇï, ¹³ï³ñÏ, Ù³Ï»-

ñ»ë³ÛÇÝ, ³ÝÉáõñç¦, addle-head §óñí³Í, ãÏ»ÝïñáÝ³óáÕ Ù³ñ¹¦, big head 

§å³ñÍ»ÝÏáï, ·ÉáõË·áí³Ý¦, evil eye §1. ³Ýµ³ñÛ³ó³Ï³Ù Ñ³Û³óù, 2. ã³ñ 

³ãù¦, roving eye §³ãù³ßáé Ù³ñ¹¦, green eyes §Ý³Ë³ÝÓ¦, numb hand 

§³Ý×áéÝÇ/ ³åÇÏ³ñ/ ³Ý×³ñ³Ï Ù³ñ¹¦, fresh/ green hand §³Ý÷áñÓ, ëÏëÝ³Ï¦, a 

baby in arms §áã Ñ³ëáõÝ Ù³ñ¹/ ³Ý÷áñÓ¦, light-fingered §Ó»éùÇó ÃáõÛÉ, 
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·áÕ³µ³ñá, ·áÕ¦, pudding face §·»ñ/ ³ÝÇÙ³ëï ¹»Ùù¦, long face §ïËáõñ, Ùé³ÛÉ, 

¹Å·áÑ ¹»Ùù¦, poker face §³Ý³ñï³Ñ³ÛïÇã, ³Ýß³ñÅ ¹»Ùù¦, frog face §ãß÷íáÕ, 

Ó³ÝÓñ³ÉÇ ¹»Ùùáí Ù³ñ¹¦, stiff neck §Ñ³ëï³ÏáÕ, Ñ³Ù³é¦, hard heart §¹³Å³Ý, 

³Ý½·³óÙáõÝù ëÇñï¦, trench foot §áïùÇ ÑÇí³Ý¹áõÃÛáõÝ (ËáÝ³í 

Ëñ³Ù³ïÝ»ñáõÙ ÙÝ³Éáõ Ñ»ï¨³Ýùáí)¦, all legs and wings §³ÝÑ³ñÙ³ñ ½·³óáÕ 

µ³ñÓñ³Ñ³ë³Ï »ñÇï³ë³ñ¹, áñ ã·Çï»` áõñ Ã³ùóÝÇ Ó»éù»ñÝ áõ áïù»ñÁ¦ ¨ 

³ÛÉÝ: 

ì»ñáÝßÛ³É ûñÇÝ³ÏÝ»ñáõÙ Ã»¨ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇÇ ÇÙ³ëïÝ áõÕÕ³ÏÇáñ»Ý ãÇ 

µËáõÙ ¹ñ³Ýó µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ µáõÝ Ï³Ù ÑÇÙÝ³Ï³Ý ÇÙ³ëïÝ»ñÇó, µ³Ûó Ý³¨ 

ÉÇáíÇÝ ï³ñ³Ýç³ïí³Í ã¿ ¨ Ï³åíáõÙ ¿ ¹ñ³Ýó ³ñï³Ñ³Ûï³Í ³Ûë Ï³Ù ³ÛÝ 

Ñ³ïÏ³ÝÇßÇ Ñ»ï` ëï³Ý³Éáí ³ÛÉ³µ»ñ³Ï³Ý-÷áË³µ»ñ³Ï³Ý ÇÙ³ëï: Ð»ï¨³-

µ³ñ, »ñÏáõ É»½áõÝ»ñáõÙ ¿É Çñ»Ýó ÇÝãå»ë §Ó¨³µ³Ý³Ï³Ý, ³ÛÝå»ë ¿É ÇÙ³ë-

ï³µ³Ý³Ï³Ý-ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ï³éáõóí³Íùáí ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ µ³é-µ³Õ³¹ñÇã-

Ý»ñÇ áã Ã» í³ÛñÇí»ñá, ï³ñ»ñ³ÛÇÝ Ï³Ù Ù»Ë³ÝÇÏ³Ï³Ý, ³ÛÉ ÙÇ³Ý·³Ù³ÛÝ 

ïñ³Ù³µ³Ý³Ï³Ý áõ ûñÇÝ³ã³÷³Ï³Ý Ñ³Ù³¹ñáõÃÛáõÝÝ »Ý Ï³½ÙáõÙ¦ 

/Ø³ñ·³ñÛ³Ý, 1990: 329/: 

¸³ñÓí³ÍùÝ»ñ »Ý Ï³½ÙíáõÙ áã ÙÇ³ÛÝ Ù³ñ¹áõ Ù³ñÙÝÇ Ù³ë»ñÇ 

³ÝáõÝÝ»ñáí, ³ÛÉ¨ »ñÏáõ É»½áõÝ»ñÇ ÑÇÙÝ³Ï³Ý µ³é³ýáÝ¹Ç ³ÛÉ µ³é»ñáí, áñáÝó, 

ë³Ï³ÛÝ, ÑÝ³ñ³íáñ ã¿ ÉÇáíÇÝ ³Ý¹ñ³¹³éÝ³É Ù»Ï Ñá¹í³ÍÇ ë³ÑÙ³ÝÝ»ñáõÙ: ºí 

ÇÝãå»ë Çñ³í³óÇáñ»Ý ÝßáõÙ ¿ ². Øáõñí³ÉÛ³ÝÁ. §´³Ûó »Ã» Ý³Û»Ýù ¹³ñÓí³Í-

ù³ÛÇÝ ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ»ñáí áõ á×»ñáí Ñ³ñáõëï Ñ³Ûáó É»½íÇ µ³ó³ïñ³-

Ï³Ý µ³é³ñ³ÝÁ, Ïï»ëÝ»Ýù, Ã» ¹³ñÓí³Íù³ÛÇÝ ÇÝãåÇëÇ ¨ áñù³Ý ³ñï³Ñ³Û-

ïáõÃÛáõÝÝ»ñ áõ á×»ñ »Ý ËÙµ³íáñí³Í µ³é³ÛÇÝ ÑÇÙÝ³Ï³Ý ýáÝ¹Ç ³ÛÝåÇëÇ 

µ³é»ñÇ ßáõñç, ÇÝãåÇëÇù »Ý` Ù³ñÙÝÇ ³Ý¹³ÙÝ»ñÇ, ³ñï³ùÇÝ ³ßË³ñÑÇ 

³é³ñÏ³Ý»ñÇ, »ñÏÝ³ÛÇÝ ÙáÉáñ³ÏÝ»ñÇ, Ï»Ý¹³ÝÇÝ»ñÇ, µáõÛë»ñÇ, Ñ³Ýù»ñÇ ¨ 

ÝÙ³Ý áõñÇß ³é³ñÏ³Ý»ñÇ ³ÝáõÝÝ»ñÁ¦ /Øáõñí³ÉÛ³Ý, 1955: 163/: 

²éûñÛ³ Ëáë³Ïó³Ï³Ý É»½íáõÙ, ûñÇÝ³Ï, ß³ï »Ý Ï»Ý¹³ÝÇÝ»ñÇ ³Ýí³ÝÝ 

³éÝãíáÕ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñ, ÇÝãå»ë` ß³Ý É³Ïáï, ß³Ý ÃáõÉ³, ß³Ý Ó³·, a dead dog 

§³ÝåÇï³Ý Ù³ñ¹¦, a dirty dog §ëïáñ, ³Ý³ëáõÝ, ÑÇÙ³ñ¦: ¶áñÍ³Íí»Éáí 

Ëáë³Ïó³Ï³Ý É»½íáõÙ` ëñ³Ýù á×³íáñáõÙ »Ý ËáëùÝ áõ ¹ñ³Ý ³Ù»Ý³ï³ñµ»ñ 

³ñï³Ñ³Ûïã³Ï³Ý »ñ³Ý·Ý»ñ Ñ³Õáñ¹áõÙ: 

²ÛëåÇëáí, Ñ³Û»ñ»ÝÇ ¨ ³Ý·É»ñ»ÝÇ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

ùÝÝáõÃÛáõÝÁ óáõÛó ¿ ï³ÉÇë, áñ »ñÏáõ É»½áõÝ»ñáõÙ ß³ï »Ý ÁÝ¹Ñ³ÝñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ 

Ã»° ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ Ï³éáõóí³Íù³ÛÇÝ Ï³Õ³å³ñÝ»ñÇ ³éáõÙáí, Ã»° ¹ñ³Ýó 

³ñï³Ñ³Ûï³Í ÇÙ³ëïÝ»ñÇ ï»ë³ÝÏÛáõÝÇó: àõß³¹ñáõÃÛ³Ý »Ý ³ñÅ³ÝÇ 

½áõ·³¹ñíáÕ É»½áõÝ»ñáõÙ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÁ, áñáÝóáí ¿É å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í ¿ ¹ñ³Ýó áõÝ»ó³Í á×³Ï³Ý ³ñÅ»ùÁ: 

Â»° Ñ³Û»ñ»ÝÇ ¨ Ã»° ³Ý·É»ñ»ÝÇ Ëáë³Ïó³Ï³Ý É»½íáõÙ, ÇÝãå»ë Ý³¨ 

·»Õ³ñí»ëï³Ï³Ý ËáëùáõÙ ³Ý·Ý³Ñ³ï»ÉÇ ¿ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ¹»ñÝ áõ 

Ýß³Ý³ÏáõÃÛáõÝÁ, ù³Ý½Ç ¹ñ³Ýù §Ï³ñ¨áñ »Ý áã ÙÇ³ÛÝ Çµñ¨ É»½í³Ï³Ý 

ßÇÝ³ÝÛáõÃ, ³É¨ áñå»ë ÙïùÇ ³ñï³Ñ³ÛïÙ³Ý ³½·³ÛÇÝ Ó¨»ñ¦ /Ø»ÉùáÝÛ³Ý, 

1984: 200/:  
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²í»Éáñ¹ ã»Ýù Ñ³Ù³ñáõÙ Ýß»É, áñ »ñÏáõ É»½áõÝ»ñáõÙ ¿É Ï³Ý ³ÛÝåÇëÇ 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñ, áñáÝù Ã»° Ó¨áí, Ã°» µáí³Ý¹³ÏáõÃÛ³Ùµ ÉÇáíÇÝ Ñ³Ù³ñÅ»ù »Ý, 

ÇÝãå»ë sharp eye §ëáõñ ³ãù¦, open hand §µ³ó Ó»éù, ßé³ÛÉ¦, evil eye §ã³ñ ³ãù¦ 

¨ ³ÛÉÝ, ë³Ï³ÛÝ §Ï³Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñ, áñáÝù ËÇëï ³½·³ÛÇÝ »ñ³Ý·³íáñáõÙ 

áõÝ»Ý ¨ ÝáõÛÝáõÃÛ³Ùµ, µ³é³óÇ Ï³Ù Ñ³Ù³ñÅ»ù »Õ³Ý³Ïáí ã»Ý Ï³ñáÕ 

Ã³ñ·Ù³Ýí»É Ù»Ï ³ÛÉ É»½íáí¦ /º½»ÏÛ³Ý, 2003: 193/, ÇÝãå»ë` Í³Ï ³ãù, ùáé ³ãù, 

Íáõé íÇ½ ¨ ³ÛÉÝ: 

¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ½áõ·³¹ñ³Ï³Ý ùÝÝáõÃÛáõÝÁ »ñÏáõ 

É»½áõÝ»ñáõÙ Ï³ñ¨áñ Ýß³Ý³ÏáõÃÛáõÝ áõÝÇ ¹ñ³Ýó ÙÇç¨ ïÇå³µ³Ý³Ï³Ý ÁÝ¹-

Ñ³ÝñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ áñáßÙ³Ý ï»ë³ÝÏÛáõÝÇó: ²ÛÝ Ý³¨ Ï³ñ¨áñíáõÙ ¿ ³Ý·É»ñ»ÝÇ ¨ 

Ñ³Û»ñ»ÝÇ áõëáõóÙ³Ý, ³Û¹ É»½áõÝ»ñÇ ¹³ë³í³Ý¹Ù³Ý Ñ³ñóáõÙ: 
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С. КАРАПЕТЯН – Фразеологические сочетания с доминирующим 

существительным в армянском и английском языках. – Фразеологизмы имеют 

важное значение во всех языках: они придают речи индивидуальность, вырази-

тельность и эмоциональность, в то же время способствуют ее краткости и 

сжатости. Целью данной статьи является рассмотрение особенностей именных 

фразеологизмов с доминирующим существительным в армянском и английском 

языках. Анализируются наиболее распространенные модели фразеологических 

оборотов с доминирующим существительным, рассматриваются компоненты фра-

зеологизмов с точки зрения частеречной принадлежности, а также смысловые и 

стилистические особенности функционирования фразеологизмов. 

Ключевые слова: фразеологические сочетания, существительное, доминирую-

щее слово, модель, компонент, частеречная принадлежность, смысловые отно-

шения, стилистические особенности, сопоставительный анализ 

 

S. KARAPETYAN – Phraseological Units with a Noun as the Head Word in 

Armenian and English. – Phraseological units play an important role in all languages; 

they make our speech more impressive and emotional, at the same time contributing to its 

brevity and conciseness. The aim of the given paper is to study the nominal 

phraseological units in English and Armenian, particularly the constructions which have a 

noun component as а head word. The components of the phraseological units are studied 

from the point of view of their part of speech meaning. The semantic and stylistic 

peculiarities of the usage of phraseological units are also considered. 

Key words: phraseological units, noun, head word, pattern, component, part of 

speech meaning, semantic relations, stylistic features, contrastive analysis 
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 ²ÝÝ³ Îàô´²ÜÚ²Ü 
ºñ¨³ÝÇ å»ï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý 

 

´²¼ØÆØ²êîàôÂÚ²Ü, î²ð´ºð²Î²ÚÜàôÂÚ²Ü ºì 
ÐàØ²ÜÆÞàôÂÚ²Ü ÊÜ¸ÆðÜºðÀ §²êîì²Ì¦ ºì 
§ê²î²Ü²¦ ´²Ô²¸ðÆâÜºðàì ¸²ðÒì²Ì²ÚÆÜ 

Ð²Ø²Î²ð¶ºðàôØ 
 

Ðá¹í³ÍáõÙ Ý»ñÏ³Û³óíáõÙ ¿ §²ëïí³Í¦ ¨ §ë³ï³Ý³¦ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñáí 
¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÇ µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛ³Ý, ÑáÙ³ÝÇßáõÃÛ³Ý ¨ ï³ñµ»ñ³-
Ï³ÛÝáõÃÛ³Ý ËÝ¹ÇñÁ: Ðá¹í³ÍÇ Ýå³ï³ÏÁ Ñ³Ù³¹ñ³Ï³Ý-Ñ³Ù»Ù³ï³Ï³Ý 
í»ñÉáõÍáõÃÛ³Ý ÙÇçáóáí ïíÛ³É É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ ÙÇç¨ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»óáÕ 
ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ µ³ó³Ñ³ÛïáõÙÝ ¿:  

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛáõÝ, µ³é³ÛÇÝ ³Ý÷á÷áË³Ï, 
ï³ñµ»ñ³Ï³ÛÝáõÃÛáõÝ, ÇÙ³ëï³ÛÇÝ É³ÛÝ Í³í³É, ëÇ·ÝÇýÇÏ³ï, ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ 
ÑáÙ³ÝÇßáõÃÛáõÝ, ¹Çñù³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³Ï, ù³Ý³Ï³Ï³Ý ï³ñµ»ñ³Ï 

 

ÀÝ¹áõÝí³Í ¿ Ï³ñÍ»É, áñ µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛáõÝÝ Çµñ¨ É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃ, 

³ÛÝù³Ý ¿É µÝáñáß ã¿ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÇÝ, ³ÛÉ ³í»ÉÇ Ý»ñÑ³ïáõÏ ¿ 

µ³éÇÝ, ù³ÝÇ áñ ïñ³Ù³µ³Ýáñ»Ý ³Ýë³ÑÙ³Ý³÷³Ï Ãíáí µ³é»ñÇ ëï»ÕÍáõÙÁ 

Ïµ³ñ¹³óÝ»ñ É»½íÇ Ûáõñ³óáõÙÁ: ÆÝãå»ë ÝßáõÙ »Ý ². Ü³½³ñÛ³ÝÁ, ì. ÄáõÏáíÁ ¨ 

³ÛÉ É»½í³µ³ÝÝ»ñ, ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ Ï³ñáÕ »Ý ÉÇÝ»É µ³½ÙÇÙ³ëï, ù³ÝÇ áñ 

§Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÇª ÝáõÛÝÇëÏ Ù»ÝÇÙ³ëïÝ»ñÇ ³é³ç³-

óáõÙÁ í»ñçÇÝÇë Ý³Ë³ïÇåÇ, ³ÛÝ ¿ª ïíÛ³É ¹³ñÓí³ÍùÇ ß³ñ³ÑÛáõëáñ»Ý 

Ó¨³íáñí³Í ³½³ï Ñ³ñ³µ»ñ³ÏóÇ Ýáñ ÇÙ³ëï Ó»éù µ»ñ»Éáõ ³ñ¹ÛáõÝùÝ ¿¦ 

/Назарян, 1987: 212/: ². ºýÇÙáíÝ áõ Ú. è. ¶»åÝ»ñÁ åÝ¹áõÙ »Ý 

ïñ³Ù³µ³Ýáñ»Ý Ñ³Ï³é³ÏÁª Ýß»Éáí, áñ §¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÇ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ 

Í³í³ÉÁ ß³ï É³ÛÝ ¿, áñÁ Ï³ñáÕ ¿ Ñ³Ý·»óÝ»É í»ñçÇÝÇë ß³ï É³ÛÝ ÏÇñ³éÙ³ÝÁ ¨ 

áã Ã» ÙÇ ù³ÝÇ ÇÙ³ëïÝ»ñÇ ³é³ç³óÙ³ÝÁ¦ /Ãåïíåð, 1959: 159/:  

Ø»ñ ûñ»ñáõÙ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛáõÝÁ É»½í³µ³Ý³Ï³Ý 

·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ³ñ¹»Ý ÁÝ¹áõÝí³Í É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃ ¿ Ñ³Ù³ñíáõÙ:  

ÆÝãå»ë µ³é³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÇÝ, ³ÛÝå»ë ¿É ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇÝ µÝáñáß »Ý áã 

ÙÇ³ÛÝ µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛáõÝÁ, ³ÛÉ Ý³¨ Ù»ÝÇÙ³ëïáõÃÛáõÝÁ, ï³ñµ»ñ³Ï³Û-

ÝáõÃÛáõÝÁ, ÑáÙ³ÝÇßáõÃÛáõÝÁ, Ñ³Ï³ÝÇßáõÃÛáõÝÁ, Ñ³ñ³ÝáõÝáõÃÛáõÝÁ ¨ Ñ³Ù³Ýáõ-

ÝáõÃÛáõÝÁ, áñáÝù ³ñï³óáÉáõÙ »Ý Ýñ³Ýó Ñ³Ù³Ï³ñ·³ÛÇÝ Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ 

ÇÝãå»ë µ³é³ÛÇÝ, ³ÛÝå»ë ¿É ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ Ù³Ï³ñ¹³ÏáõÙ: 

¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛáõÝÁ Ñ³Ù³ñíáõÙ ¿ É»½íÇ Ñ³ñëï³óÙ³Ý 

ÙÇçáó: Ð³Ù³Ó³ÛÝ áñáß ·ÇïÝ³Ï³ÝÝ»ñÇª É»½íÇ Ñ³ñëïáõÃÛ³Ý Ù³ëÇÝ Ï³ñ»ÉÇ ¿ 

¹³ï»É áã Ã» Áëï µ³é»ñÇ ù³Ý³ÏÇ, ³ÛÉ Áëï ïíÛ³É µ³éÇ áõÝ»ó³Í ÇÙ³ëïÝ»ñÇ 

ù³Ý³ÏÇ. ÙÇ ù³ÝÇ ï³ñµ»ñ ÇÙ³ëï áõÝ»óáÕ µ³éÁ Ñ³Ù³ñÅ»ù ¿ ÙÇ ù³ÝÇ 

ï³ñµ»ñ µ³é»ñÇ:  

 ¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÇ µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛ³Ý ËÝ¹ÇñÁ ·ïÝí»É ¿ 

É»½í³µ³ÝÝ»ñÇ áõß³¹ñáõÃÛ³Ý Ï»ÝïñáÝáõÙ ¹»é¨ë ¹³ñÓí³Í³µ³ÝáõÃÛ³Ý 
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½³ñ·³óÙ³Ý ³ÏáõÝùÝ»ñÇó, ³ÛÝ ¿ª ùë³Ý»ñáñ¹ ¹³ñÇ ëÏ½µÇó, »ñµ áñáß 

É»½í³µ³ÝÝ»ñ ëÏë»óÇÝ ùÝÝáõÃÛ³Ý ³éÝ»É ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÇÙ³ëïÇ, ³Û¹ ÃíáõÙ 

Ý³¨ ¹³ñÓí³ÍùÇ µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛ³Ý ËÝ¹ÇñÁ:  

²í»ÉÇ áõßª Ù³ëÝ³íáñ³å»ë ùë³Ý»ñáñ¹ ¹³ñÇ Ï»ë»ñÇÝ, µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛ³Ý 

ËÝ¹ÇñÁ ³í»ÉÇ Ï»ÝïñáÝ³ó³í Ñ»ï¨Û³É Ñ³ñó»ñÇ ßáõñç.  

³¤ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝÇ± §¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÇ µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛáõÝ¦ 

Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÁ, Ã»±, Ñ³Ù³Ó³ÛÝ ³í³Ý¹³Ï³Ý Ùáï»óÙ³Ý, ¹³ñÓí³ÍùÝ 

³ÛÝáõ³Ù»Ý³ÛÝÇí ûÅïí³Í ¿ Ù»Ï ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ÇÙ³ëïáí, 

 µ¤ ÇÝãá±í »Ý ï³ñµ»ñíáõÙ µ³½ÙÇÙ³ëï ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÁ 

ÇÙ³ëï³ÛÇÝ É³ÛÝ Í³í³É áõÝ»óáÕ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇó,  

·¤ Ç±Ýã ·áñÍáÝÝ»ñáí ¿ å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÇ 

µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛ³Ý ½³ñ·³óáõÙÁ:  

Àëï É»½í³µ³ÝÝ»ñÇ Ù»Í³Ù³ëÝáõÃÛ³Ý ï»ë³Ï»ïÇ, Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ 

¹³ñÓí³Íù Ï³ñ»ÉÇ ¿ áõëáõÙÝ³ëÇñ»É áñå»ë µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÇ 

³ñ¹ÛáõÝù: î. â»ñ¹³Ýó¨³Ý ÝáõÛÝå»ë Ñ³ñáõÙ ¿ ïíÛ³É ï»ë³Ï»ïÇÝª Ýß»Éáí, áñ 

µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛáõÝÁ ¥ÑáõÝ.ª polysemos¤ É»½í³Ï³Ý Ýß³ÝÇª Ù»ÏÇó ³í»ÉÇ ÇÙ³ëï 

áõÝ»Ý³Éáõ ³ñ¹ÛáõÝù ¿, ¨ »Ã» Ù»ÝÇÙ³ëïáõÃÛáõÝÁ »ÝÃ³¹ñáõÙ ¿ Ýß³Ý³ÏÇãÇ ¨ 

Ýß³Ý³ÏÛ³ÉÇ ³ÙµáÕç³Ï³Ý Ñ³ÙÁÝÏÝáõÙ, ³ÛëÇÝùÝª ï³ññ³Ï³Ý ÇÙ³ëïÝ»ñÇ 

³ÛÝåÇëÇ ËÙµ³íáñáõÙ, áñÝ ³Ý÷á÷áË Ï»ñåáí Ï³Ù ãÝãÇÝ í»ñ³å³ÑáõÙÝ»ñáí 

µÝáñáß ¿ ³Ûë Ï³Ù ³ÛÝ É»½í³Ï³Ý ÙÇ³íáñÇÝ, ³å³ µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛáõÝÝ 

»ÝÃ³¹ñáõÙ ¿, áñ ÙÇ Ýß³Ý³ÏÇãÇÝ Ñ³ïáõÏ »Ý ÙÇ ù³ÝÇ ï³ññ³Ï³Ý ÇÙ³ëïÝ»ñÇ 

ËÙµ³íáñáõÙÝ»ñ /Черданцева, 2007: 111-112/: 

 úñÇÝ³Ïª ²ëïÍáõ »½ – 1. թßí³é, Ë»Õ×; 2. աåáõß 

 ê³ï³ÝÇ Ó³· – 1. խ³ñ¹³Ë, Ë³µ»µ³ Ù³ñ¹; 2. չ³ñ³××Ç 

ºñÏñáñ¹ ËÝ¹ÇñÁ µ³½ÙÇÙ³ëï ¨ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ É³ÛÝ Í³í³É áõÝ»óáÕ 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÝ ¿: È³ÛÝ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Í³í³É áõÝ»óáÕ 

¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÁ Ñ³ñ³µ»ñ³ÏóíáõÙ »Ý Ù»Ï ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ, ë³Ï³ÛÝ 

µ³í³Ï³ÝÇÝ Í³í³ÉáõÝ ëÇ·ÝÇýÇÏ³ïÇ Ñ»ï, áñÁ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÇÙ³ëïÇ 

³Ý÷á÷áË³ÏÝ ¿ /Алефиренко, 1990: 27-28/: ²ÛëÇÝùÝª »ñÏáõ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ 

ÙÇ³íáñÝ»ñ, áñáÝó ÇÙ³ëïÝ»ñÁ ÙÇ³íáñíáõÙ »Ý Ù»Ï ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ëÇ·ÝÇýÇÏ³ïáí, 

Ñ³Ù³ñíáõÙ »Ý ³í»ÉÇ ßáõï ÇÙ³ëï³ÛÇÝ É³ÛÝ Í³í³É áõÝ»óáÕ, ù³Ý µ³½ÙÇÙ³ëï 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñ:  

Üáñ ÇÙ³ëïÝ»ñÇ ³é³ç³óáõÙÁ ³ñ¹»Ý ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»óáÕ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ 

ÙÇ³íáñÝ»ñÇ Ùáï å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í ¿ ÇÝãå»ë É»½í³Ï³Ý, ³ÛÝå»ë ¿É ³ñï³-

É»½í³Ï³Ýª ëáóÇ³É-ù³Õ³ù³Ï³Ý, ïÝï»ë³Ï³Ý ¨ ³ÛÉ ·áñÍáÝÝ»ñáí, ë³Ï³ÛÝ 

¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛáõÝÁ ÑÇÙÝ³Ï³ÝáõÙ áñáßíáõÙ ¿ É»½í³Ï³Ý ·áñ-

ÍáÝáí: ². Ü³½³ñÛ³ÝÁ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛáõÝÁ Ñ³Ù³ñáõÙ ¿ »ñÏ-

ñáñ¹³ÛÇÝ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ í»ñ³÷áËÙ³Ý ³ñ¹ÛáõÝù, ÇÝãå»ë í»ñ³ÇÙ³ëï³íáñáõÙÁ, 

½»ÕãáõÙÁ, ÑÝ³µ³ÝáõÃÛáõÝÁ, ÇÙ³ëïÇ Çñ³¹ñ³ÛÇÝ ÁÝ¹É³ÛÝáõÙÁ, ÅáÕáíñ¹³ëïáõ-

·³µ³Ý³Ï³Ý ³Õ×³ïáõÙÁ ¨ ³ÛÉÝ /Назарян, 1987: 210/: ¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ µ³½-

ÙÇÙ³ëïáõÃÛáõÝÁ ½áõ·³Ñ»é ¨ Ñ³çáñ¹³Ï³Ý í»ñ³ÇÙ³ëï³íáñÙ³Ý ³ñ¹ÛáõÝù ¿, 

³ÛëÇÝùÝª ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÇ Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ Ýáñ ÇÙ³ëïÇ ³é³ç³óáõÙÁ 

Çñ³Ï³Ý³ÝáõÙ ¿ »É³Ï»ï³ÛÇÝ, ³½³ï Ï³å³ÏóáõÃÛ³Ý ÑÇÙ³Ý íñ³, áñÇ 



43 
 

¹»åùáõÙ í»ñçÇÝÝ»ñÇë ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ï³åÁ ÙÇçÝáñ¹³íáñí³Í ¿, ³ÛÝ ¿ª ïíÛ³É 

¹³ñÓí³ÍùÇ ÇÙ³ëïÁ Ï³ñ»ÉÇ ¿ í»ñ³Ï³Ý·Ý»É ÙÇ³ÛÝ Ýßí³Í ³½³ï Ï³å³Ï-

óáõÃÛ³Ý ÇÙ³ëïÇ ÙÇçáóáí: Àëï ì. ÄáõÏáíÇ, ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ 

³é³ÝÓÇÝ ÇÙ³ëï ëï»ÕÍíáõÙ ¿ ÙÇ¨ÝáõÛÝ ³½³ï Ï³å³ÏóáõÃÛ³Ý Ñ³çáñ¹³Ï³Ý 

÷áË³µ»ñ³Ï³Ý³óÙ³Ý ³ñ¹ÛáõÝùáõÙª ³é³ÝÓÇÝ ÇÙ³ëïÝ»ñÇ Ñ³Ù³ñ Í³é³Û»Éáí 

áñå»ë ÷áË³µ»ñ³Ï³Ý³óÙ³Ý ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ³ÕµÛáõñ: ê³ ¿ å³ï×³éÁ, áñ Ýñ³ 

³é³ÝÓÇÝ ÇÙ³ëïÝ»ñÇ ÙÇç¨ Ï³ ë»ñï ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ï³å /Æóêîâ, 1978: 132/: 

 ºÃ» ¹³ñÓí³ÍùÁ Ó»éù ¿ µ»ñáõÙ Ýáñ ÇÙ³ëï ÙÇ¨ÝáõÛÝ ³½³ï Ï³å³Ïóáõ-

ÃÛ³Ý ÑÇÙ³Ý íñ³, ³å³ ïíÛ³É Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÁ åÇïÇ áõÝ»Ý³ Ï»Ý¹³ÝÇ 

Ý»ñùÇÝ Ó¨: Â»ñ¨ë ¹³ Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ ½áõ·³Ñ»é í»ñ³ÇÙ³ëï³íáñÙ³Ý 

Ý³Ë³å³ÛÙ³ÝÝ ¿, ë³Ï³ÛÝ ß³ï ¹»åù»ñáõÙ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÁ Ó»éù 

»Ý µ»ñáõÙ Ýáñ ÇÙ³ëï ÝáõÛÝÇëÏ Çñ»Ýó å³ïÏ»ñ³íáñáõÃÛáõÝÁ ÏáñóÝ»Éáõó Ñ»ïá:  

¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛáõÝÝ áõëáõÙÝ³ëÇñ»ÉÇë Ñ³ñÏ ¿ Ý³¨ Ù³Ý-

ñ³Ù³ëÝ ùÝÝáõÃÛ³Ý ³éÝ»É §¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇß¦ ¨ §¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ 

ï³ñµ»ñ³Ï¦ Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, ù³ÝÇ áñ í»ñçÇÝÝ»ñë ë»ñïáñ»Ý ÷áËÏ³-

å³Ïóí³Í »Ý:  

¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñÁ É»½í³µ³Ý³Ï³Ý ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç 

Ñ³ÛïÝÇ »Ý Ý³¨ áñå»ë ÝáõÛÝÇÙ³ëï ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñ, áñáÝù 

ï³ñµ»ñíáõÙ »Ý µ³½ÙÇÙ³ëïÝ»ñÇó ³ÛÝ ï³ñµ»ñ³ÏÇã Ñ³ïÏ³ÝÇßáí, áñ ÝáõÛÝ 

¹³ñÓí³ÍùÇ ï³ñµ»ñ Ó¨»ñÝ »Ý ¨ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ »Ý ÙÇ¨ÝáõÛÝ ÇÙ³ëïÁ: 

¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÁ, ÇÝãå»ë Ý³¨ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛáõÝÁ, 

É»½íÇ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ýáÝ¹Ç Ñ³ñëï³óÙ³Ý Ï³ñ¨áñ ÙÇçáóÝ»ñ »Ý: Àëï 

Þ³ÝëÏáõ, §¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÇ ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñÁ Ýñ³ µ³é³ù»ñ³Ï³-

Ý³Ï³Ý ï»ë³ÏÝ»ñÝ »Ý, áñáÝù ÝáõÛÝÝ »Ý Çñ»Ýó ÇÙ³ëïáí ¨ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ 

ÓáõÉí³ÍáõÃÛ³Ý ³ëïÇ×³Ýáí¦ /Øàíñêèé 1985: 50/:  

². ¶ Ü³½³ñÛ³ÝÝ /Íàçàðÿí 1987: 225/ ³é³ÝÓÝ³óñ»É ¿ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ 

ï³ñµ»ñ³ÏÇ Ñ»ï¨Û³É ï³ñµ»ñ³ÏÇã Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÁª 

1. պ³ïÏ»ñÇ ÙÇ³ëÝ³Ï³ÝáõÃÛáõÝ, 

2. նßáÕ³Ï³Ý-Ýß³Ý³ÏáÕ³Ï³Ý ÇÙ³ëïÇ ÁÝ¹Ñ³Ýñ³óáõÙ, 

3. լ»½íáõÙ Ï³ï³ñ³Í ·áñÍ³éáõÛÃÇ ¨ Ï³ñ·³ÛÇÝ ¥µ³é³ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý¤ 

ÇÙ³ëïÇ Ñ³ÙÁÝÏÝáõÙ, 

4. իÙ³ëïÝ»ñÇ ù³Ý³ÏÇ Ñ³ÙÁÝÏÝáõÙ, 

5. բ³é³ÛÇÝ ³Ý÷á÷áË³ÏÇ ³éÏ³ÛáõÃÛáõÝ: 

²é³çÇÝ »ñ»ù Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÁ ¹³ëíáõÙ »Ý å³ñï³¹Çñ Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÇ 

ß³ñùáõÙ, ÇëÏ í»ñçÇÝ »ñÏáõëÁª Ï³ÙÁÝïñ³Ï³ÝÝ»ñÇ: ì»ñçÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÇã 

Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ ÁÝ¹·ÍáõÙ ¿ ³ÛÝ Ï³ñ¨áñ Ñ³Ý·³Ù³ÝùÁ, áñ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»-

ñ³ÏÝ»ñÇ Ï³½ÙáõÙ, Ç ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝ ïíÛ³É ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñÇ Ïñ³Í Ï³éáõó-

í³Íù³ÛÇÝ ÷á÷áËáõÃÛáõÝÝ»ñÇ, ·áÝ» Ù»Ï µ³Õ³¹ñÇãÁ å»ïù ¿ ÙÝ³ ³Ý÷á÷áË:  

úñÇÝ³Ïª  ²ëïí³Í Ñ»éáõ ³ÝÇ  

  ²ëïí³Í Ñ»éáõ å³ÑÇ     ²ëïí³Í ã³ÝÇ 

  ²ëïí³Í Ñ»ï áõ Ñ»éáõ ³ÝÇ  

  ²ëïí³Í ½»ñÍ å³ÑÇ 
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 Día de dios   ²ëïÍáõÝ ÝíÇñí³Í ïáÝ  

 Día del Señor 

   

²é³çÇÝ ûñÇÝ³ÏáõÙ §²ëïí³Í¦-Ý ¿ ïíÛ³É ³Ý÷á÷áË³Ï µ³Õ³¹ñÇãÁ, ÇëÏ 

»ñÏñáñ¹áõÙª “día”-Ý:  

ÆÝãå»ë ÝßáõÙ ¿ ². Ü³½³ñÛ³ÝÁ, §Áëï ÝßáÕ³Ï³Ý-Ýß³Ý³ÏáÕ³Ï³Ý 

ÇÙ³ëïÇ ÁÝ¹Ñ³ÝñáõÃÛ³Ý, ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñÁ ÝáõÛÝÝ »Ý ÇÙ³ëïáí, 

ë³Ï³ÛÝ ï³ñµ»ñíáõÙ »Ý Çñ»Ýó Ñáõ½³ñï³Ñ³Ûïã³Ï³ÝáõÃÛ³Ùµ ¨ á×³Ï³Ý 

»ñ³Ý·³íáñÙ³Ùµ¦ /Назарян, 1987: 226/: 

úñÇÝ³Ïª  

²ëïí³Í µ³ñÇÝ Ï³ï³ñÇ – Ù»ÏÇ Ýå³ï³ÏÇ µ³ñ»Ñ³çáÕ Çñ³Ï³Ý³óÙ³Ý 

ó³ÝÏáõÃÛáõÝ 

²ëïí³Í µ³ñÇÝ ÑÇß» – µ³ñ»Ù³ÕÃ³Ýù ÙÇ Ù³ñ¹áõ Ñ³Ù³ñ, áõÙ Ù³ëÇÝ 

ËáëáõÙ Ï³Ù ÑÇßáõÙ »Ý 

ºñÏáõ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÝ ¿É ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ »Ý µ³ñ»Ù³ÕÃ³Ýù, 

ë³Ï³ÛÝ ï³ñµ»ñíáõÙ »Ý á×³Ï³Ý Ýñµ»ñ³Ý·Ý»ñáí: 

¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñÇ Ñ³ñóÁ ³Ý·É»ñ»ÝÇ É»½í³ÝÛáõÃÇ ÑÇÙ³Ý 

íñ³ ·Çï³Ï³Ý áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý ³é³ñÏ³ ¿ ¹³ñÓ»É ². ì. ÎáõÝÇÝÇ ³ßË³-

ïáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ, Áëï áñÇ §¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñÁ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ 

ÙÇ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ï³ñ³ï»ë³ÏÝ»ñ »Ý, áñáÝù ÝáõÛÝ³Ï³Ý »Ý Çñ»Ýó ÇÙ³ëïÝ»ñÇ 

áñ³Ïáí áõ ù³Ý³Ïáí, á×³Ï³Ý áõ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý ·áñÍ³éáõÛÃÝ»ñáí, áõñÇß 

µ³é»ñÇ Ñ»ï Ï³å³Ïó»ÉÇáõÃÛ³Ùµ, áõÝ»Ý µ³é³ÛÇÝ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ³Ý÷á÷áË³Ïª 

Ù³ë³Ùµ ï³ñµ»ñ µ³é³ÛÇÝ Ï³½ÙÇ ³éÏ³ÛáõÃÛ³Ùµ, Ï³Ù ¿É µ³é³Ó¨»ñÇ Ï³Ù 

ß³ñ³¹³ëáõÃÛ³Ý ï³ñµ»ñ³ÏáõÙáí¦ /Êóíèí, 1970: 62/:  

Ð³Ù³Ó³ÛÝ êáõÉáõ³·³ÛÇ, §àñå»ë½Ç »ñÏáõ ï³ñµ»ñ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ 

ÙÇ³íáñÝ»ñ Ñ³Ù³ñí»Ý ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñ, å»ïù ¿ ·ïÝí»Ý 

ÙÇ¨ÝáõÛÝ ·áñÍ³é³Ï³Ý É»½íÇ ë³ÑÙ³ÝÝ»ñáõÙ, ãåÇïÇ ï³ñµ»ñí»Ý Çñ»Ýó 

ÇÙ³ëïÝ»ñáí, ÉÇÝ»Ý ³½³ï ¨ ³ÝÏ³Ë ³ÛÝ Ñ³Ù³ï»ùëïÇó, áñáõÙ ÏÇñ³éíáõÙ 

»Ý, Çñ»Ýó Ï³éáõóí³Íùáí ¨ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ Ï³½ÙáõÃÛ³Ùµ Ù³ëÝ³ÏÇáñ»Ý 

Ñ³ÙÁÝÏÝ»Ý ¨ ÉÇÝ»Ý Ï³ÛáõÝ (ýÇùëí³Í), ³ÛÝ ÇÙ³ëïáí, áñ ÙÇ ë³ÑÙ³Ý³÷³Ï ¨ 

Ï³ÛáõÝ ß³ñùÇ Ù³ë »Ý Ï³½ÙáõÙ /Zuluaga, 1980: 225/¦:  

âÝ³Û³Í ³ÛÝ ÷³ëïÇÝ, áñ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñÁ ëáíáñ³µ³ñ 

áõÝ»Ý ÝáõÛÝ ÇÙ³ëïÁ, ÝáõÛÝ å³ïÏ»ñÁ ¨ É»½íáõÙ Ï³ï³ñáõÙ »Ý ÝáõÛÝ ·áñ-

Í³éáõÛÃÁ, ³ÛÝáõ³Ù»Ý³ÛÝÇí, ß³ï Ñ³½í³¹»å É»½íÇ å³ïÙ³Ï³Ý ½³ñ·³óÙ³Ý 

ï³ñµ»ñ ÷áõÉ»ñáõÙ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñÇó Ù»ÏÁ Ï³ñáÕ ¿ Ó»éù µ»ñ»É 

ÙÇ Ýáñ ÇÙ³ëï, áñÁ ãÇ ï³ñ³ÍíáõÙ ³Û¹ ß³ñùÇÝ å³ïÏ³ÝáÕ ÙÛáõë ï³ñµ»-

ñ³ÏÝ»ñÇ íñ³ª ½³ñÏ ï³Éáí ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛ³ÝÁ: 

úñÇÝ³Ïª  

ê³ï³ÝÇ Ó³· 

ê³ï³ÝÇ ×áõï   Ê³ñ¹³Ë, Ë³µ»µ³ Ù³ñ¹ 

ê³ï³ÝÇ É³Ïáï 

ê³ï³ÝÇ åÇå»É 
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§ê³ï³ÝÇ Ó³·¦ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÁ Ñ»ï³·³ÛáõÙ Ó»éù ¿ µ»ñ»É 

Ý³¨ »ñÏñáñ¹ ¥³Ý³ñ·³Ï³Ý ³ñï.¤ ¨ »ññáñ¹ ¥ã³ñ³××Ç¤ ÇÙ³ëïÝ»ñÁª ÙïÝ»Éáí 

µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛ³Ý ¹³ßï, áñÇ ¹»åùáõÙ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ³Ûë ï³ñµ»ñ³ÏÇ Ù»Ï 

Ýß³Ý³ÏÇãÇÝ Ñ³Ù³å³ï³ëË³ÝáõÙ »Ý »ñÏáõ ¨ ³í»ÉÇ Ýß³Ý³ÏÛ³ÉÝ»ñ: ²ÛÝ Ý³¨ 

áõÝÇ Çñ Ñ³Ù³ÝáõÝ ï³ñµ»ñ³ÏÁ ¥ë³ï³ÝÇ Ó³·-ë¨áõÏ¤, áñÁ, ÉÇÝ»Éáí Ñ³Ù³·Çñ 

Ñ³Ù³ÝáõÝ ¨ å³ïÏ³Ý»Éáí ÙÇ¨ÝáõÛÝ ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³ñ·ÇÝ, í»ñçÇÝÝ»ñÇó 

ï³ñµ»ñíáõÙ ¿ Çñ ³ñï³Ñ³Ûï³Í ÇÙ³ëïáí: 

Ð³ñÏ ¿ Ýß»É, áñ ï³ñµ»ñ³Ï³ÛÝáõÃÛáõÝÁ ÑÇÙÝ³Ï³ÝáõÙ µÝáñáß ¿ å³ïÏ»-

ñ³íáñ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇÝ, Ã»¨ ß³ï Ñ³½í³¹»å Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ñ³Ý¹Çå»É Ý³¨ áã 

å³ïÏ»ñ³íáñ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ, ¨ ·ñ»Ã» ãÇ ¹Çï³ñÏíáõÙ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ 

ÑÝ³µ³ÝáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ:  

î³ñµ»ñ³Ï³ÛÝáõÃÛ³Ý ³Ù»Ý³Ï³ñ¨áñ ·áñÍáÝÝ»ñÇó Ù»ÏÝ ³ÛÝ ¿, áñ ³Ý-

÷á÷áË³ÏÁ ÙÇ¨ÝáõÛÝ »ñ¨áõÛÃÇ í»ñ³ó³ñÏí³Í Ýß³Ý³ÏáõÃÛáõÝÝ ¿, Ç ï³ñµ»-

ñáõÃÛáõÝ Çñ ÏáÝÏñ»ï Ó¨³÷áËÙ³Ý/ï³ñµ»ñ³ÏÙ³Ý ¥Ùá¹ÇýÇÏ³óÇ³¤ Ï³Ù 

Ó¨³÷áËÇãÇ, ³ÛÝ ¿ª ÷á÷áË³ÏÇ: ²Ý÷á÷áË³ÏÁ áñå»ë ³é³ÝÓÇÝ ³é³ñÏ³ 

Ñ³Ý¹»ë ãÇ ·³ÉÇë, áã ¿É Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ¿ ÙÇ ³ÙµáÕç ¹³ë, ³ÛÉ, ³í»ÉÇ ßáõï, 

ÙÇ³ë»é ³é³ñÏ³Ý»ñÇÝ í»ñ³µ»ñáÕ ¹³ëÇ ³Ýí³ÝáõÙÝ ¿:  

î³ñµ»ñ³Ï³ÛÝáõÃÛáõÝÁ É»½íÇ ³ÝÏ³ÛáõÝáõÃÛ³Ý, Ý»ñùÇÝ ÷á÷áËáõÃÛ³Ý áõ 

ß³ñÅÇ ¹ñë¨áñáõÙÝ ¿, ÇÝãå»ë Ý³¨ í»ñçÇÝÇë å³ïÙ³Ï³Ý ÷á÷áËáõÃÛ³Ý 

ËÃ³ÝÁ:  

Ü. Îáõñã³ïÏÇÝ³Ý ¨ ². êáõåñáõÝÁ ³é³ç³ñÏáõÙ »Ý ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ 

ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñÇ Ñ»ï¨Û³É ¹³ë³Ï³ñ·áõÙÁ /Êóð÷àòêèíà, Ñóïðóí 2008: 39-52/ª 

1. իÙ³ëï³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñ,  

2. բ³é³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñ, 

3. ձ¨³µ³Ý³Ï³Ý ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñ, 

4. շ³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñ, 

5. ք³Ý³Ï³Ï³Ý ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñ:  

ºÉÝ»Éáí ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñÇ ¹³ë³Ï³ñ·Ù³Ý ³ÛÝ 

ëÏ½µáõÝùÝ»ñÇó, áñ ³é³ç³¹ñ»É ¿ ². Ü³½³ñÛ³ÝÁ /Íàçàðÿí, 1987: 228-231/, 

§³ëïí³Í¦ ¨ §ë³ï³Ý³¦ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñáí ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ 

¹³ßï»ñáõÙ ³é³ÝÓÝ³óñ»É »Ýù ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñÇ Ñ»ï¨Û³É 

ïÇå»ñÁ. 

I. Î³éáõóí³Íù³ÛÇÝ-ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñ  

²Ûë ß³ñùÇ Ù»ç »Ý ÙïÝáõÙ ³ÛÝ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÁ, áñáÝù áõÝ»Ý 

ÙÇ¨ÝáõÛÝ µ³é³ÛÇÝ Ï³½ÙÁ, µ³Ûó ï³ñµ»ñíáõÙ »Ý Çñ»Ýó ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý 

³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñáí:  

 ²Ûë ß³ñùáõÙ ³é³ÝÓÝ³ÝáõÙ »Ý Ñ»ï¨Û³É »ÝÃ³ï»ë³ÏÝ»ñÁ. 

³¤ Ò¨³µ³Ý³Ï³Ý ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñ, áñáÝù ³é³ÝÓÝ³ÝáõÙ »Ý Çñ»Ýó 

Ó¨³µ³Ý³Ï³Ý ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñáí: ²Ûë Ï³ñ·Ç ï³ñµ»ñ³Ï³ÛÝáõ-

ÃÛáõÝÁ Ï³ñáÕ ¿ ³ñï³Ñ³Ûïí»É Ñ»ï¨Û³É Ï»ñåª  

1. ·áÛ³Ï³Ý³Ï³Ý µ³Õ³¹ñÇãÇ »½³ÏÇ ¨ Ñá·Ý³ÏÇ ÏÇñ³éáõÃÛ³Ý 

×³Ý³å³ñÑáí. 
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úñÇÝ³Ïª qué diablo/ qué demonio/ qué diablos/diantres/demonios (·ñáÕÁ 

ï³ÝÇ) 

2. Ñá¹Ç ½»ÕãÙ³Ý ×³Ý³å³ñÑáí. 

úñÇÝ³Ïª el demonio cargue contigo/demonio cargue contigo, el demonio que le 

aguante/ demonio que le aguante, por amor de Dios/ por el amor de Dios, ê³ï³ÝÇÝ 

×í»ñÁ Ïáïñ»óÇ/ ê³ï³ÝÇ ×í»ñÁ Ïáïñ»óÇ 

3. ï³ñµ»ñ Ý³Ë¹ÇñÝ»ñÇ ÏÇñ³éáõÃÛ³Ý ×³Ý³å³ñÑáí. 

úñÇÝ³Ïª como arte de diablo/ por arte de Diablo 

4. Ý³Ë¹ñÇ ½»ÕãÙ³Ý ×³Ý³å³ñÑáí. 

úñÇÝ³Ïª de la piel de demonio/ la piel de demonio 

5. ·áÛ³Ï³Ý³Ï³Ý µ³Õ³¹ñÇãÇ Ç·³Ï³Ý ¨ ³ñ³Ï³Ý ë»éÇ ÏÇñ³éáõÃÛ³Ý 

×³Ý³å³ñÑáí.  

úñÇÝ³Ïª Nuestro Señor/ Nuestra Señora (Virgen María)  

µ¤ Þ³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñ, áñáÝù ³é³ÝÓÝ³ÝáõÙ »Ý Çñ»Ýó 

ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ï³éáõóí³Íùáí, Ù³ëÝ³íáñ³å»ëª µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ ß³ñ³ÑÛáõ-

ë³Ï³Ý Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñáí ¨ ·áñÍ³éáõÛÃÝ»ñáí: 

Ø»ñ Ï³ï³ñ³Í áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý ßñç³Ý³ÏÝ»ñáõÙ »ñÏáõ É»½íáõÙ ¿É 

ÝÙ³Ý³ïÇå ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñ ã»Ýù Ñ³ÛïÝ³µ»ñ»É:  

·¤ ¸Çñù³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñ, áñáÝù ï³ñµ»ñíáõÙ »Ý ·ÉË³íáñ³å»ë Çñ»Ýó 

ß³ñ³¹³ëáõÃÛ³Ùµª ã³½¹»Éáí µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ñ³ñ³µ»ñáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÇ íñ³: úñÇÝ³Ïª Dios sabe/Sabe Dios, ö³éù ²ëïÍá/ ²ëïÍáõÝ ÷³éù, 

²ëïí³Í ³é³ç/ ²é³ç ²ëïí³Í  

II. ´³é³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñ  

²Ûë ËÙµÇÝ å³ïÏ³ÝáÕ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ ï³ñµ»ñíáõÙ »Ý Çñ»Ýó µ³é³ÛÇÝ 

Ï³½Ùáí: öá÷áËíáÕ µ³Õ³¹ñÇã Ï³ñáÕ »Ý ÉÇÝ»É ·³Õ³÷³ñ³ÝÇß ÑáÙ³ÝÇßÝ»ñÁ: 

úñÇÝ³Ïª Idear con el demonio/ Inventar con el demonio, Demonio que le aguante/ 

Demonio que le resista, Hijo/varón de Dios, Que diablos/diantres, Vicario de Dios/ 

Jesucristo, Como Cristo/Dios es mi padre, Al diablo/demonio, (de) La piel de 

Satanás/Barrabás/diablo, Dar cada golpe que Dios trita/Dar cada golpe que Dios 

tiembla, ²ëïÍáõ/øñÇëïáëÇ Ùáï/ùáí áõÕ³ñÏ»É/ÕñÏ»É, ²ëïÍáõ/øñÇëïáëÇ/ 

ºñÏÝùÇ ëÇñáõÝ, ê³ï³Ý³Ý/ê³¹³Û»ÉÁ ·Çï», ê³ï³ÝÇ å»ë/ÝÙ³Ý, ²ëïí³Í/ 

î»ñ ÙÇ ³ñ³ëó», ê³ï³ÝÇ ·ÇñÏÝ/·á·Ý ÁÝÏÝ»É, ê³ï³ÝÇ ÓÇÝ Ã³Ùµ»É/Ã³Ùù»É/ 

Ñ»ÍÝ»É/Ýëï»É` ó³Í ã·³É, ²ëïí³Í áÕç/ë³Õ å³Ñ», ê³ï³Ý³ÛÇ ·ÇñÏÁ ·Éáñ»É/ 

ê³ï³Ý³ÛÇ ·ÇñÏÝ áõÕ³ñÏ»É: 

²Ûë ËÙµÇÝ »Ý ¹³ëíáõÙ Ý³¨ ³ÛÝ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÁ, áñáÝó 

÷á÷áËíáÕ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÁ ÑáÙ³ÝÇß »Ý ÙÇ³ÛÝ ïíÛ³É ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ: 

úñÇÝ³Ïª Dar al diablo/ Mandar al diablo, Dejar a alguien hecho un Cristo/ Poner a 

alguien hecho un Cristo, Más grande/largo que la voluntad de Dios, Por esas 

calles/esos mundos/esos trigos de Dios, Donde Cristo dio/pegó las tres voces, Que de 

Dios goce/haya, Estarle/sentarle/venirle (a alguien) como un par de pistolas a un 

Santo, ê³ï³Ý³ Ë³µáÕ/Ë³Õ³óÝáÕ, ²ëïí³Í ³ÛÝ ûñÁ ã³Ý»/ãï³/ãóáõó³Ý», 

²ëïÍáõ ïí³Íáí Ï»ñ³Ïñ»É/ÑÛáõñ³ëÇñ»É:  
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îíÛ³É ËÙµÇÝ å³ïÏ³ÝáÕ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ÷á÷áËíáÕ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÁ 

Ï³ñáÕ »Ý ³ñï³Ñ³Ûïí»É Ý³¨ ï³ñµ»ñ ù³Ý³Ï³Ï³Ý ¨ ¹³ë³Ï³Ý Ãí³Ï³Ý-

Ý»ñáí: Æëå³Ý»ñ»ÝáõÙ ³ÛÝ Ï³ñáÕ ¿ ³ñï³Ñ³Ûïí»É Ý³¨ ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñáí: 

úñÇÝ³Ïª Al diablo/ A todos (³Ýáñáß ¹»ñ³ÝáõÝ) los diablos/ A mil (ù³Ý³Ï³Ï³Ý 

Ãí³Ï³Ý) diablos:  

îíÛ³É ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÇÝ å³ïÏ³ÝáÕ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ ÷á-

÷áËí»É Ï³ñáÕ »Ý ÙÇ³Ý·³ÙÇó ÙÇ ù³ÝÇ µ³Õ³¹ñÇã (Ser uno como Dios quiere/ha 

hecho/que todo lo sabe/adivina, Llamarle Dios a su seno/para sí), áñáÝù Ï³ñáÕ »Ý 

Ù»ÏÝ³µ³Ýí»É Çñ»Ýó Ý»ñùÇÝ Ó¨áí Ï³Ù ß³ï Ñ³½í³¹»å ÷á÷áËíáõÙ »Ý Ý³¨ 

µáÉáñ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÁ, ë³Ï³ÛÝ Ù»ñ Ï³ï³ñ³Í áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý Ù»ç ã»Ýù 

Ñ³Ý¹Çå»É ÝÙ³Ý³ïÇå ¹»åù»ñÇ:  

III. à×³Ï³Ý ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñ  

îíÛ³É ËÙµÇÝ »Ý å³ïÏ³ÝáõÙ ³ÛÝ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÁ, áñáÝó 

÷á÷áËíáÕ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÁ á×³Ï³Ý ÑáÙ³ÝÇßÝ»ñ »Ý: úñÇÝ³Ïª Entregar el alma 

a Dios/ Entrgar la osamenta a Dios (Ñá·ÇÝ ³í³Ý¹»É, Ù³Ñ³Ý³É): Ð³Û»ñ»ÝáõÙ 

ÝÙ³Ý³ïÇå ûñÇÝ³Ï ãÇ ¹Çï³ñÏí»É: 

IV. ø³Ý³Ï³Ï³Ý ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñ 

²Ûë ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÁ ³ãùÇ »Ý ÁÝÏÝáõÙ ³é³ç³¹³ë, ÙÇç³¹³ë 

Ï³Ù Ñ»ï³¹³ë Ù»Ï Ï³Ù ÙÇ ù³ÝÇ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ ½»ÕãÙ³Ùµ, ß³ï Ñ³½í³¹»å 

Ý³¨ áñáß µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ ³í»É³óÙ³Ùµ: Àëï ä. ´»¹ÇñÛ³ÝÇ, ïíÛ³É ¹³ñÓ-

í³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÁ Ï³½ÙíáõÙ »Ý µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ Ñ³í»É³¹ñáõÙáí Ï³Ù 

½»ÕãáõÙáí (Ñ³Ù³éáïáõÙáí) /´»¹ÇñÛ³Ý 1973:215/: ì»ñçÇÝÝ»ñë ÝáõÛÝ ¹³ñÓ-

í³ÍùÇ ³ÙµáÕç³Ï³Ý Ï³Ù Ïñ×³ï Ó¨»ñÝ »Ý, áñáÝù »ñµ»ÙÝ áñáß ¹³ñÓ-

í³Í³µ³ÝÝ»ñÇ ÏáÕÙÇó ÝáõÛÝ³óíáõÙ »Ý ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇßÇ Ñ»ï: úñÇÝ³Ïª 

²ëïÍáõ µ³ñ¨Á Ïïñ»É- µ³ñ¨Á Ïïñ»É ¥µ³ñ¨»É¤, ²ëïÍáõ µ³ñ¨Á Ùáé³Ý³É/µ³ñ¨Á 

Ùáé³Ý³É: Þ³ï Ñ³½í³¹»å ¹»åù»ñáõÙ áñáß µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñ ³í»É³ÝáõÙ »Ý: 

úñÇÝ³Ïª No es Dios viejo/ No se ha muerto Dios de viejo (áãÇÝã Ïáñ³Í ã¿, ³Ù»Ý 

ÇÝã ¹»é ³éç¨áõÙ ¿), Armar un Cristo/ Armar la de Dios es Cristo, A la de Dios/ A la 

buena de Dios (թեթևամտորեն), Irse uno con Dios/ Irse uno mucho con Dios 

(Ññ³Å»ßï ï³É), ²ëïí³Í Ñ»éáõ/Ñ»ï áõ Ñ»éáõ ³ÝÇ, ²ëïÍá Ïñ³ÏÁ 

Ã³÷í»É/²ëïÍá Ïñ³ÏÁ ·ÉËÇÝ Ã³÷í»É, ²ëïí³Í ï³/²ëïí³Í µ³ñÇ í³Û»ÉáõÙ 

ï³ ¨ ³ÛÉÝ:  

V. àõÕÕ³·ñ³Ï³Ý ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñ 

 îíÛ³É ËÙµÇÝ å³ïÏ³ÝáÕ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÁ ï³ñµ»ñíáõÙ »Ý ÙÇ-

ÙÛ³ÝóÇó Çñ»Ýó áõÕÕ³·ñáõÃÛ³Ùµ, áñÁ ãÇ ³½¹áõÙ á°ã í»ñçÇÝÝ»ñÇë Ï³éáõóí³ÍùÇ, 

á°ã ¿É ÇÙ³ëïÇ íñ³: úñÇÝ³Ïª ê³¹³Û»ÉÇ Ñ»ï ËÝ³ÙáõÃÛáõÝ ³Ý»É/ ê³¹áÝÇ Ñ»ï 

ËÝ³ÙáõÃÛáõÝ ³Ý»É:  

Àëï ². êáõùÇ³ëÛ³ÝÇ ¨ ê. ¶³ÉëïÛ³ÝÇ, ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³Ï ãÇ 

Ï³ñ»ÉÇ Ñ³Ù³ñ»É ÙÇ¨ÝáõÛÝ ¹³ñÓí³ÍùÇ Ï³½ÙÇ Ù»ç ÙïÝáÕ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ 

áõÕÕ³·ñ³Ï³Ý ¨ µ³é³ÛÇÝ ³ÝÝß³Ý ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, ûñÇÝ³Ïª ²ëïí³Í 

¥Ï³Ù ²ëïáÍ¤ Ñ»éáõ ³ÝÇ: ¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÁ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ 
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ÙÇ¨ÝáõÛÝ, Ñ³ëï³ïáõÝ Ï³½ÙÇ ³éÏ³ÛáõÃÛ³Ùµ ³Ûë Ï³Ù ³ÛÝ µ³é-µ³Õ³¹ñÇãÇ 

ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý ÷á÷áË³ÏÝ ¿, ÇÝãå»ë Ý³¨ ¹³ñÓí³ÍùÇ µ³Õ³¹ñÇãÁ Ñ³Ý¹Ç-

ë³óáÕ µ³ñµ³é³ÛÇÝ ¨ ÷áË³éÛ³É µ³é»ñÝ áõ µ³é³Ó¨»ñÁ ·ñ³Ï³Ýáí 

÷áË³ñÇÝ»Éáõ ¹»åù»ñÁ: ¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³Ï Ï³ñáÕ »Ý Ñ³Ù³ñí»É ³ÛÝ 

ï»ë³ÏÝ»ñÁ, áñáÝó µ³Õ³¹ñÇãÁ Ï³Ù µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÝ áõÝ»Ý ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý 

ï³ñµ»ñ³Ï (¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÇ áñ¨¿ ÏáÝÏñ»ï µ³Õ³¹ñÇãÇ ÏÇñ³éáõÃÛáõÝ, 

ÇÝãå»ë »½³ÏÇ, ³ÛÝå»ë ¿É Ñá·Ý³ÏÇ ÃíáõÙ, »ñµ»ÙÝ ïíÛ³É µ³Õ³¹ñÇãÁ Ï³Ù 

µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÁ Ï³ñáÕ »Ý Ñ³Ý¹»ë ·³É ï³ñµ»ñ ÑáÉáí³Ó¨»ñáõÙ ¨ ³ÛÉÝ) 

/êáõùÇ³ëÛ³Ý, ¶³ÉëïÛ³Ý, 1975/:  

Ð³Û»ñ»ÝáõÙ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³Ï ¿ Ñ³Ù³ñíáõÙ Ý³¨ ³ñ¨Ùï³Ñ³Û»-

ñ»Ý ï³ñµ»ñ³ÏÁ ³ñ¨»É³Ñ³Û»ñ»Ýáí ÷áË³ñÇÝ»Éáõ ¹»åùÁ Ï³Ù ·ñ³µ³ñÛ³Ý 

ù³ñ³ó³Í Ó¨»ñáí Ï³½Ùí³Í ¹³ñÓí³ÍùÁ ¨ í»ñçÇÝÇë Å³Ù³Ý³Ï³ÏÇó Ñ³Û»ñ»-

ÝÇ Ñ³Ù³ñÅ»ùÁ, ûñÇÝ³Ïª ²ëïí³Í ÁÝ¹ ù»½ ¨ ²ëïí³Í ù»½ Ñ»ï, ²ëïí³Í 

³ÛëÇÝãÇÝ í»ñáõ ¨ ²ëïí³Í ³ÛëÇÝãÇÝ í»ñóÝÇ:  

¸³ñÓí³ÍùÇ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇó Ù»ÏÁ Ï³Ù Ù»ÏÇó ³í»ÉÇÝ Ï³ñ»ÉÇ ¿ ÷áË³-

ñÇÝ»É ÝáõÛÝ Ýß³Ý³ÏáõÃÛáõÝÝ áõÝ»óáÕ µ³éáí Ï³Ù µ³é»ñáí, ë³Ï³ÛÝ µ³ÛÇ 

¹»åùáõÙ Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ ³ÛÝ Ï³ñáÕ ¿ ÷áË³ñÇÝí»É ÝáõÛÝ ÇÙ³ëïÝ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ 

Ù»Ï ³ÛÉ Ñ³ñ³¹ñ³íáñ µ³Ûáí, ûñÇÝ³Ïª ²ëïí³Í ÏÛ³ÝùÇ¹ ûñ»ñÁ »ñÏ³ñÇ Ï³Ù 

²ëïí³Í ÏÛ³ÝùÇ¹ ûñ»ñÁ »ñÏ³ñ ³ÝÇ:  

¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ ýáÝ¹Ç Ñ³ñëï³óÙ³Ý »ññáñ¹ ÙÇçáóÁ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ 

ÑáÙ³ÝÇßáõÃÛáõÝÝ ¿, áñÁ »ñµ»ÙÝ ÝáõÛÝ³óíáõÙ ¿ Ý³¨ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÇ 

Ñ»ï: ê³Ï³ÛÝ, »Ã» ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³Ï »Ý Ñ³Ù³ñíáõÙ ÙÇ¨ÝáõÛÝ 

¹³ñÓí³ÍùÇ ï³ñµ»ñ Ó¨»ñÁ, ³å³ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇßÝ»ñÁ Ñ³Ý¹»ë »Ý 

·³ÉÇë áñå»ë É»½íÇ ³é³ÝÓÇÝ ¨ ³ÝÏ³Ë ÙÇ³íáñÝ»ñ /Íàçàðÿí 1987: 226/: 

¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÇ ¨ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇßÇ ·ÉË³íáñ ï³ñ-

µ»ñ³ÏÇã Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ ³ÛÝ ¿, áñ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇßÝ»ñÁ Ï³éáõóíáõÙ »Ý 

ï³ñµ»ñ å³ïÏ»ñÝ»ñÇ ÑÇÙ³Ý íñ³, ³ÛëÇÝùÝª ³é³ç³ÝáõÙ »Ý ï³ñµ»ñ 

³ÕµÛáõñÝ»ñÇó: ÐáÙ³ÝÇß ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ Ý»ñùÇÝ Ó¨Ç µ³é³ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ï³½ÙÁ 

å»ïù ¿ ï³ñµ»ñ ÉÇÝÇ: ºÃ» ³ÛÝ Ñ³ÙÁÝÏÝáõÙ ¿ Ï³Ù ·ñ»Ã» Ñ³ÙÁÝÏÝáõÙ ¿, ³å³ 

ïíÛ³É ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ ã»Ý ·Çï³ÏóíáõÙ áñå»ë ÑáÙ³ÝÇßÝ»ñ, ³ÛÉ ÙÇ¨ÝáõÛÝ 

¹³ñÓí³ÍùÇ ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñ »Ý: 

ì. ØáÏÇ»ÝÏáÝ ÝáõÛÝå»ë áõëáõÙÝ³ëÇñ»É ¿ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇßáõÃÛ³Ý 

ËÝ¹ÇñÁ ¨ ÷³ëïáõÙ ¿, áñ ¹³ñÓí³ÍùÇ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ µ³é³ÛÇÝ ÷á÷áËáõ-

ÃÛáõÝÁ áã ÙÇßï ¿ ÷áËáõÙ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÇ å³ïÏ»ñÁ Ï³Ù µÝáõÛÃÁ: Àëï 

Ýñ³, Ñ³×³Ë µ³é-ÑáÙ³ÝÇßÝ»ñÁ Ï³ñáÕ »Ý ÷á÷áËí»É, áñáÝù ³å³ÑáíáõÙ »Ý 

å³ïÏ»ñ³íáñ Ý»ñÏ³Û³óÙ³Ý Ï³ÛáõÝáõÃÛáõÝÁ: ²Û¹ µ³é»ñÇ ßñç³Ý³ÏÁ Ï»Ý¹³ÝÇ 

ËáëùáõÙ ß³ï É³ÛÝ ¿ /Мокиенко, 1989: 31/: 

Æ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝ µ³é³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇßÇ, áñÝ ³í»ÉÇ í»ñ³ó³ñÏí³Í ¨ 

ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ Ó¨áí ¿ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñ, Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñ áõ 

»ñ¨áõÛÃÝ»ñ, ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇßÝ ³í»ÉÇ ÏáÝÏñ»ï ¿ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ 

Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñ ¥Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñ áõ »ñ¨áõÛÃÝ»ñ¤, áñÁ µ³ó³ïñíáõÙ ¿ 

¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÇ Ûáõñ³Ñ³ïÏáõÃÛ³Ùµ: ÈÇÝ»Éáí É»½íÇ ³ñï³Ñ³Ûï-

ã³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ï³ñ¨áñ³·áõÛÝ ÙÇçáó ¨ É»½í³á×³Ï³Ý ³ÝÑñ³Å»ßï ï³ññ, 
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¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ Ñ³Ý¹»ë »Ý ·³ÉÇë µ³Ý³íáñ ¨ ·ñ³íáñ ËáëùÇ µáÉáñ á×»ñáõÙª 

ËáëùÁ ¹³ñÓÝ»Éáí å³ïÏ»ñ³íáñ, Ïáõé ¨ ³ñï³Ñ³ÛïÇãª Ýñ³Ý Ñ³Õáñ¹»Éáí 

¹ÇåáõÏáõÃÛáõÝ áõ ë»ÕÙáõÃÛáõÝ: ²Ûë ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛ³Ùµ ¿ áñáßíáõÙ ¹³ñÓ-

í³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÇ µ³ñ¹ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ï³éáõóí³ÍùÁ, ³Û¹ ÃíáõÙ Ý³¨ 

¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇßÝ»ñÇÝÁ, áñáÝù, ÉÇÝ»Éáí ÷áËÏ³å³Ïóí³Í ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ 

ÇÙ³Ïáí ¥·»ñÇÙ³Ïáí¤, ³ãùÇ »Ý ÁÝÏÝáõÙ Çñ»Ýó áõñáõÛÝ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ¨ á×³Ï³Ý 

³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñáí, áñáÝù ½·³ÉÇáñ»Ý ÃáõÉ³óÝáõÙ »Ý ÑáÙ³ÝÇß³ÛÇÝ 

ß³ñùÇ ³Ý¹³ÙÝ»ñÇ ÙÇç¨ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ï³åÁ:  

ÆÝãå»ë ³ñ¹»Ý Ýßí»ó, ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇßÝ»ñÁ µÝáñáßíáõÙ »Ý ÇÙ³ëï-

Ý»ñÇ Ù»ñÓ³íáñáõÃÛ³Ùµ ¨ ÁÝ¹Ñ³ÝñáõÃÛ³Ùµ: Æñ»Ýó ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³éáõó-

í³Íùáí, Áëï ì. ê. ìÇÝá·ñ³¹áíÇ, ÑáÙ³ÝÇß ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ Ï³ñáÕ »Ý ÉÇÝ»É 

»ñ»ù ï»ë³Ï /Виноградов, 2000: 156/:  

²Ù»Ý³ÃáõÛÉ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ï³åÁ ëáíáñ³µ³ñ áõÝ»ÝáõÙ »Ý ï³ñ³Ï³éáõÛó 

¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇßÝ»ñÁ, áñáÝù ï³ñµ»ñíáõÙ »Ý áã ÙÇ³ÛÝ Çñ»Ýó µ³é³ÛÇÝ 

Ï³½Ùáí, ³ÛÉ Ý³¨ ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³éáõóí³Íùáí: úñÇÝ³Ïª A Dios y a dicha/ A 

la buena de Dios (²ëïÍá Ï³Ùáù); Dios nos asista/Dios nos la depare buena/Dios 

nos coja confesados/Dios nos tenga de su mano (ä³Ñå³ÝÇ°ñ Ù»½, î»°ñ ²ëïí³Í); 

ê³ï³Ý³ÛÇ Ñ»ï ëáË áõ ëËïáñ áõïáÕ/ ê³ï³Ý³ÛÇÝ µÝÇó Ñ³ÝáÕ ¥Ëáñ³Ù³ÝÏ, 

Ë³ñ¹³Ë¤; ²ëïÍá Ó»éùÁ Ù»ÏÇ íñ³ Í³Ýñ³Ý³É/ ²ëïÍá Ïñ³ÏÁ Ã³÷»É 

¥²ëïí³Í Ù»ÏÇÝ å³ïÅ»É¤: 

àñáß³ÏÇáñ»Ý ³í»ÉÇ ë»ñï Ï³åáí »Ý ÷áËÏ³å³Ïóí³Í ³ÛÝ 

¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇßÝ»ñÁ, áñáÝù áõÝ»Ý Ù»ñÓ³íáñ Ï³éáõóí³Íù ¨ 

Ù³ëÝ³ÏÇáñ»Ý ÝÙ³Ý µ³é³ÛÇÝ Ï³½Ù: úñÇÝ³Ïª No nos oiga Dios/Sea sordo el 

diablo (ë³ï³ÝÇ ³Ï³ÝçÁ ËáõÉ); Tan amigos como Dios y el diablo/ como la cruz y 

el diablo (ßáõÝ áõ Ï³ïáõ ÉÇÝ»É); ²ëïÍáõ Ùáï ·Ý³É/²ëïÍáõ ÷³Û ¹³éÝ³É 

(Ù³Ñ³Ý³É): 

²Ù»Ý³ë»ñï Ï³åáí ÷áËÏ³å³Ïóí³Í »Ý ³ÛÝ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÑáÙ³-

ÝÇßÝ»ñÁ, áñáÝù áõÝ»Ý ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ µ³Õ³¹ñÇã Ï³Ù µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñ ¨ ÙÇ¨ÝáõÛÝ 

ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ï³éáõóí³ÍùÁ: úñÇÝ³Ïª A la mano de Dios/A la paz de Dios 

(²ëïí³Í ù»½ Ñ»ï); Llevársele a uno los demonios/revestírsele a uno el demonio 

(½³Ûñ³Ý³É); ê³ï³Ý³ÛÇ ÍÇÍ Ï»ñ³Í/ê³ï³Ý³ÛÇ Ï³Ã ÍÍ³Í ¥ã³ñ³µ³ñá, 

Ëáñ³Ù³ÝÏ¤; ì³ñ³·áõÛñÇ íñ³ÛÇ ë³ï³Ý³/ø³ñ» ÓáñÇ ë³ï³Ý³ (ß³ï ï·»Õ 

Ù³ñ¹¤: ê³Ï³ÛÝ ³Ûë ¹»åùáõÙ ¿É ËáëùÁ ãÇ ·ÝáõÙ µ³ó³ñÓ³Ï ÑáÙ³ÝÇßáõÃÛ³Ý 

Ù³ëÇÝ, ù³ÝÇ áñ å³ïÏ»ñÝ»ñÇ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÁ áñáß³ÏÇáñ»Ý ³½¹áõÙ ¿ 

¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÇ ÇÙ³ëïÝ»ñÇ íñ³: 

È»½í³µ³Ý³Ï³Ý ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç Ñëï³Ïáñ»Ý ³é³ÝÓÝ³óÝáõÙ »Ý 

¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³Ï³ÛÝáõÃÛáõÝÁ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇßáõÃÛáõÝÇó: Àëï 

ì ä. ÄáõÏáíÇ, §¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇßÝ»ñÁª ã³÷³½³Ýó Ùáï ÇÙ³ëï áõÝ»óáÕ 

¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÝ »Ý, áñáÝù, áñå»ë Ï³ÝáÝ, í»ñ³µ»ñáõÙ »Ý ÙÇ¨ÝáõÛÝ 

ËáëùÇ Ù³ëÇÝ ¨ ³ãùÇ »Ý ÁÝÏÝáõÙ Ù³ëÝ³ÏÇ Ï³Ù ÙÇ¨ÝáõÛÝ µ³é³¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ 

Ñ³Ù³¹ñáõÃÛ³Ùµ, ë³Ï³ÛÝ ï³ñµ»ñíáõÙ »Ý Çñ³ñÇó ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ï³Ù á×³Ï³Ý 

Ýñµ»ñ³Ý·Ý»ñáí, »ñµ»ÙÝ áñáß ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ »ñÏáõ Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÁ Ñ³Ý¹»ë 

»Ý ·³ÉÇë ÙÇ³ëÇÝ¦ /Жуков, 1986:178/:  
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ÆëÏ Ñ³ÛïÝÇ Çëå³Ý³óÇ ¹³ñÓí³Í³µ³Ý Îáñå³ë ä³ëïáñÇ ë³Ñ-

Ù³ÝÙ³Ùµ, §¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇßÝ»ñÝ ³é³ÝÓÝ³ÝáõÙ »Ý ³ÙµáÕç³Ï³Ý 

Ï³éáõóí³Íù³ÛÇÝ Ñ³Ù³å³ï³ëË³ÝáõÃÛ³Ùµ ¨ µ³é-µ³Õ³¹ñÇãÇ Ù³ëÝ³ÏÇ 

ÝáõÛÝáõÃÛ³Ùµ¦ /Pastor, 1996: 28/:  

ÐáÙ³ÝÇß ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáí Ñ³ñáõëï »Ý Ñ³ïÏ³å»ë Ëáë³Ïó³Ï³Ý É»½áõÝ, 

µ³ñµ³éÝ»ñÁ, áñï»ÕÇó ¿É Ñ³×³Ë ³ÝóÝáõÙ »Ý ·ñ³Ï³Ý É»½íÇÝ:  

ÐáÙ³ÝÇß ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ Ñ³ïáõÏ ùÝÝáõÃÛ³Ý ³é³ñÏ³ »Ý ² êáõùÇ³ëÛ³ÝÇ 

³ßË³ïáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ, áñÝ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïáõÏ áõß³¹ñáõÃÛáõÝ ¿ ¹³ñÓÝáõÙ 

µ³é³ÛÇÝ ³ñÅ»ù áõÝ»óáÕ ÑáÙ³ÝÇß ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇÝ, ù³ÝÇ áñ ÑáÙ³ÝÇß 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ë³ÑÙ³ÝÙ³Ý Ñ³Ù³ñ êáõùÇ³ëÛ³ÝÁ »É³Ï»ï ¿ ÁÝ¹áõÝ»É 

µ³é³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇßáõÃÛáõÝÁ: Àëï Ýñ³, ÑáÙ³ÝÇß ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ß³ñùáõÙ Çñ»Ýó 

ÏÇñ³éáõÃÛ³Ùµ ¨ Ï³éáõóí³Íù³ÛÇÝ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛ³Ùµ Ù»Í ÃÇí »Ý 

Ï³½ÙáõÙ µ³é³ÛÇÝ ³ñÅ»ù áõÝ»óáÕ Ï³Ù ³Ûëå»ë Ïáãí³Í ïñ³Ù³µ³Ý³Ï³Ý 

Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÁ, áñáÝù ûÅïí³Í »Ý 

µ³é³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÇÝ Ý»ñÑ³ïáõÏ µáÉáñ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñáíª µ³é³-

ÇÙ³ëï³ÛÇÝ, ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý ¨ á×³Ï³Ý: îíÛ³É ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÇ 

ÑÇÙÝ³Ï³Ý ï³ñµ»ñ³ÏÇã ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ ³ÛÝ ¿, áñ ¹ñ³Ýù ÑáÙ³ÝÇß-

Ý»ñÇ ß³ñù»ñ Ï³ñáÕ »Ý Ï³½Ù»É ÇÝãå»ë Çñ³ñ Ñ»ï, ³ÛÝå»ë ¿É Çñ»Ýó Ñ³Ù³ñÅ»ù 

µ³é»ñÇ Ñ»ï: 

ØÛáõë ÏáÕÙÇó µ³é³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇßáõÃÛ³Ý ¨ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇßáõÃÛ³Ý 

ï³ñµ»ñ³ÏÙ³Ý Ñ³ñóÁ ß³ñáõÝ³ÏáõÙ ¿ ÙÝ³É íÇ×³Ñ³ñáõÛó: Ð³Ù³Ó³ÛÝ Ù»Ï ³ÛÉ 

ï»ë³Ï»ïÇ, ÑÇÙÝ³Ï³Ý ï³ñµ»ñ³ÏÇã Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ ³ÛÝ ¿, áñ »Ã» µ³é³ÛÇÝ 

ÑáÙ³ÝÇßáõÃÛáõÝÁ Ù»Í³å»ë Ï³Ëí³Í ¿ µ³éÇ ÷áË³µ»ñ³Ï³Ý ÇÙ³ëïÇó, ³å³ 

÷áË³µ»ñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÝ áõ å³ïÏ»ñ³íáñáõÃÛáõÝÁ Ñ³Ý¹Çë³ÝáõÙ »Ý ¹³ñÓ-

í³ÍùÇ ÑÇÙÝ³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÁ: ê. ²µñ³Ñ³ÙÛ³ÝÁ ÝáõÛÝå»ë ùÝÝ»É ¿ ïíÛ³É 

Ã»Ù³Ý, Ýß»Éáí, áñ §¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇÝ Ñ³ïáõÏ ¿ ÑáÙ³ÝÇßáõÃÛáõÝÁ, áñáí 

³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ »Ý ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ¨ á×³Ï³Ý Ýñµ»ñ³Ý·Ý»ñ: ²Û¹ ï³ñ-

µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÝ »ñµ»ÙÝ Ñ³ëÝáõÙ »Ý ³ÛÝåÇëÇ ÝñµáõÃÛ³Ý, áñ ¹Åí³ñ »Ý 

½·³óíáõÙª Ùáï»Ý³Éáí ³ÛëåÇëáí ÝáõÛÝ³ÝÇßáõÃÛ³Ý, ë³Ï³ÛÝ µáÉáñ ¹»åù»ñáõÙ 

¹ñ³Ýó ÙÇç¨ áñ¨¿ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝ ÉÇÝáõÙ ¿ ¥»Ã» áã ÇÙ³ëï³ÛÇÝ, ³å³ ·áÝ» 

ÏÇñ³é³Ï³Ý¤¦ /²µñ³Ñ³ÙÛ³Ý, 1978: 158/: 

²ÛëåÇëáí, áõëáõÙÝ³ëÇñ»Éáí ÝÛáõÃÁ, Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ñ³Ý·»É Ñ»ï¨Û³É »½ñ³-

Ñ³Ý·áõÙÝ»ñÇÝ:  

¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛáõÝÁ »ÝÃ³¹ñáõÙ ¿ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÇ 

Ý³Ë³ïÇåÇ Ýáñ ÇÙ³ëïÝ»ñÇ Ó»éùµ»ñáõÙ: 

 ¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñÁ ÙÇ¨ÝáõÛÝ ¹³ñÓí³ÍùÇ ï³ñµ»ñ Ó¨»ñÝ »Ý, 

áñáÝù áõÝ»Ý ·ñ»Ã» ÝáõÛÝ µ³é³ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³½ÙÁ, ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ »Ý ÝáõÛÝ 

ÇÙ³ëïÁ ¨ Ñ³ÛïÝÇ »Ý Ý³¨ áñå»ë ÝáõÛÝÇÙ³ëï ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñª ÑÇÙÝ³Ï³ÝáõÙ 

ï³ñµ»ñí»Éáí Ù»Ï Ï³Ù »ñÏáõ µ³Õ³¹ñÇãáí, »ñµ»ÙÝ ¿É Ý³¨ áñáß µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ 

½»ÕãáõÙáí: 

¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÑáÙ³ÝÇßÝ»ñÁ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ »Ý ÙÇ¨ÝáõÛÝ ÇÙ³ëïÁ, 

ë³Ï³ÛÝ ï³ñµ»ñíáõÙ »Ý Çñ»Ýó µ³é³ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³½Ùáí. ÑáÙ³ÝÇß 

¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÇ Ï³éáõóí³ÍùÝ»ñÁ Ï³ñáÕ »Ý Ñ³ÙÁÝÏÝ»É, ï³ñ-
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µ»ñí»É Ï³Ù ÉÇÝ»É Ù»ñÓ³íáñ: ì»ñçÇÝÝ»ñë Ï³ñáÕ »Ý ³é³ç³Ý³É ï³ñµ»ñ 

³ÕµÛáõñÝ»ñÇóª ï³ñµ»ñ å³ïÏ»ñÝ»ñÇ ÑÇÙ³Ý íñ³: ÐáÙ³ÝÇß ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ 

÷áËÏ³å³Ïóí³Í »Ý Ù»Ï ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ÇÙ³Ïáí ¥·»ñÇÙ³Ïáí¤, ë³Ï³ÛÝ ï³ñµ»-

ñíáõÙ »Ý ÙÇÙÛ³ÝóÇó á×³Ï³Ý ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñáí: 

¸³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ï³éáõóí³ÍùÇ Ñ³Ù³Ï³ñ·³ÛÇÝ Ñ³ñ³µ»ñáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÁ ³ñï³óáÉáÕ ³Ûë »ñ»ù ï»ë³ÏÝ»ñÝ ¿É Í³é³ÛáõÙ »Ý É»½íÇ ¹³ñÓ-

í³Í³ÛÇÝ ýáÝ¹Ç Ñ³ñëï³óÙ³ÝÁ: 
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      А. КУБАНЯН – Проблемы полисемии, вариантности и синонимии 

систем фразеологических единиц с компонентами «бог» и «черт». – В статье 

представлены результаты полисемантических, синонимических и вариантных 

фразеологических единиц с компонентами «бог» и «черт» в испанском и 

армянском языках. Целью статьи является детальное изучение и выявление 

различий между тремя лингвистическими феноменами в двух изучаемых языках, 

исходя из сопоставительно-сравнительного анализа. 

Ключевые слова: фразеологическая полисемия, лексический вариант, 

вариантность, широкозначность, сигнификат, фразеологическая синонимия, пози-

ционный вариант, квантитативный вариант 

A. KUBANYAN – The Problems of Polysemy, Variance and Synonymy of the 

Systems of the Phraseological Units with the Components “God” and “Devil”. – The 

present paper is devoted to the study of polysemy, synonymy and variance of 

phraseological units with the components “god” and “devil” in Spanish and Armenian. 

The aim of the paper is to reveal the differences between the above mentioned linguistic 

phenomena, based on the contrastive-comparative analysis.  

Key words: phraseological polysemy, lexical invariant, variance, wide meaning, 

significant, phraseological synonymy, positional variant, quantitative variant 
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ÜáÝ³ Ð²ðàôÂÚàôÜÚ²Ü 
ºñ¨³ÝÇ å»ï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý 

 

Î²Ü²Üò ºì îÔ²Ø²ð¸Î²Üò Êàêø²ÚÆÜ 
²è²ÜÒÜ²Ð²îÎàôÂÚàôÜÜºðÀ. 

Âºð²êàôÂÚàôÜÜºðÀ Üð²Üò ÊàêøàôØ 

¶»Ý¹»ñÇ ¨ É»½íÇ í»ñ³µ»ñÛ³É áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ óáõÛó »Ý ï³ÉÇë, áñ 
ïÕ³Ù³ñ¹ÇÏ ¨ Ï³Ý³Ûù ËáëáõÙ »Ý ï³ñµ»ñ Ï»ñå, ³ÛëÇÝùÝ Ýñ³Ýù Ý³ËÁÝïñáõÙ »Ý 
É»½í³Ï³Ý ï³ñµ»ñ ÙÇçáóÝ»ñ ¨ á×»ñ Çñ»Ýó ÙÇïùÝ ³ñï³Ñ³Ûï»Éáõ Ñ³Ù³ñ: êáõÛÝ 
Ñá¹í³ÍÇ Ýå³ï³ÏÝ ¿ áõëáõÙÝ³ëÇñ»É ïÕ³Ù³ñ¹Ï³Ýó ¨ Ï³Ý³Ýó ËáëùÁ, µ³ó³-
Ñ³Ûï»É »ñÏáõ ë»é»ñÇ Ý»ñÏ³Û³óáõóÇãÝ»ñÇ Ëáëù³ÛÇÝ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: 
Ðá¹í³ÍáõÙ áõëáõÙÝ³ëÇñíáõÙ »Ý Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ïÕ³Ù³ñ¹Ï³Ýó ¨ Ï³Ý³Ýó 
ËáëùáõÙ, å³ñ½³µ³ÝíáõÙ, Ã» áñ ë»éÇÝ ¿ ³í»ÉÇ µÝáñáß ÏÇñ³é»Éáõ ³Û¹ É»½í³Ï³Ý 
é³½Ù³í³ñáõÃÛáõÝÁ: 

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. Ñ³Õáñ¹³Ïó³ÛÇÝ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ, ï³ñµ»ñ É»½í³Ï³Ý 
ÙÇçáóÝ»ñ, ÁÝ¹Ñ³ïáõÙ, Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñ, ³ñ³Ï³Ý ¨ Ç·³Ï³Ý ë»é, ïÕ³Ù³ñ¹ÇÏ ¨ 
Ï³Ý³Ûù, ·»Ý¹»ñ 

Î³Ý³Ýó ¨ ïÕ³Ù³ñ¹Ï³Ýó Ñ³Õáñ¹³Ïó³ÛÇÝ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ »ñÏ³ñ 

Å³Ù³Ý³Ï ·ïÝí»É »Ý ·ÇïÝ³Ï³ÝÝ»ñÇ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý Ï»ÝïñáÝáõÙ /Lakoff, 

1975; Coates, 1986; Aries, 1976/: ÐÇÙÝí»Éáí »ñÏáõ ë»é»ñÇ Ëáëù³ÛÇÝ ³é³ÝÓÝ³-

Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇ í»ñ³µ»ñÛ³É Çñ»Ýó Ï³ï³ñ³Í Ñ»ï³½áïáõÃÛáõÝÝ»ñÇ íñ³` 

·ÇïÝ³Ï³ÝÝ»ñÁ åÝ¹áõÙ  »Ý, áñ  É»½íÇ ÙÇçáóáí Ù³ïÝ³ÝßíáõÙ ¿ ïÕ³Ù³ñ¹Ï³Ýó 

ËáëùÇ ·»ñ³Ï³ÛáõÃÛáõÝÁ Ï³Ý³Ýó ËáëùÇ ÝÏ³ïÙ³Ùµ, ¨ ïÕ³Ù³ñ¹Ï³Ýó É»½áõÝ 

Ñ³Ù³ñíáõÙ ¿ ÝáñÙ³, ÇëÏ Ï³Ý³Ýó É»½áõÝ ¹Çï³ñÏíáõÙ ¿ áñå»ë ÝáñÙ³ÛÇó ß»Õ-

í³Í` Ñ³Ù³ñí»Éáí ëïáñ³¹ñÛ³É (inferior): îÕ³Ù³ñ¹ÇÏ Ý³ËÁÝïñáõÙ »Ý Ñ³Õáñ-

¹³ÏóÙ³Ý §Ùñó³Ïó³ÛÇÝ¦ á×Á (competitive style of discourse). Ýñ³Ýù Ñ³Ïí³Í »Ý 

Ñ³Ï³é³Ïí»Éáõ Ëáë³ÏóÇ Ï³ñÍÇùÇÝ ¨ ³é³ç ù³ß»Éáõ Çñ»Ýó ë»÷³Ï³Ý Ùïù»ñÁ: 

Î³Ý³Ûù Ý³Ë³å³ïíáõÃÛáõÝ »Ý ï³ÉÇë ¹ÇëÏáõñëÇ ³Ûëå»ë ÏáãíáÕ §Ñ³Ù³·áñ-

Í³Ïó³Ï³Ý¦ á×ÇÝ (cooperative style of discourse)` Ëáë³ÏóÇ Ñ»ï ÏÇë»Éáí ÙÇ¨-

ÝáõÛÝ Ï³ñÍÇùÁ ¨ ³Û¹åÇëáí ½ñáõó³ÏÇóÝ»ñÇ ÙÇç¨ Ñ³ëï³ï»Éáí Ñ³Ù»ñ³ßËáõ-

ÃÛáõÝ /Aries, 1976; Coates, 1996; Coates, 1998/: 

êÏë³Í Ù³ÝÏáõÃÛáõÝÇó` ³ñ³Ï³Ý ¨ Ç·³Ï³Ý ë»é»ñÇ »ñ»Ë³Ý»ñÇÝ í»ñ³-

µ»ñáõÙ »Ý ï³ñµ»ñ Ï»ñå, Ýñ³Ýó Ñ»ï ½ñáõóáõÙ »Ý ï³ñµ»ñ É»½í³Ï³Ý ÙÇçáó-

Ý»ñÇ ÏÇñ³éáõÃÛ³Ùµ: ¸³ Ñ³Ý·»óÝáõÙ ¿ Ýñ³Ý, áñ ïÕ³ ¨ ³ÕçÇÏ »ñ»Ë³Ý»ñÁ 

Ó¨³íáñáõÙ »Ý Çñ»Ýó ËáëùÁ ï³ñµ»ñ É»½í³Ï³Ý ÙÇçáóÝ»ñáí: Î³ñ»ÉÇ ¿ ³ë»É, áñ 

Ýñ³Ýù Ù»Í³ÝáõÙ »Ý ï³ñµ»ñ ³ßË³ñÑÝ»ñáõÙ, ÝáõÛÝÇëÏ »Ã» ³åñáõÙ »Ý ÙÇ¨-

ÝáõÛÝ ÁÝï³ÝÇùáõÙ: î³ñµ»ñ ë»éÇ »ñ»Ë³Ý»ñÇ Ñ³Ù³ñ Ý³Ë³ï»ëí³Í Ë³Õ»ñÁ 

Çñ»Ýó Ñ»ñÃÇÝ ³é³çÝáñ¹áõÙ »Ý ïÕ³Ý»ñÇÝ ¨ ³ÕçÇÏÝ»ñÇÝ ÏÇñ³é»Éáõ Ëáëù³ÛÇÝ 

ï³ñµ»ñ Ï³ÝáÝÝ»ñ. ïÕ³Ý»ñÇ Ùáï ½³ñ·³ÝáõÙ ¿ Ùñó³Ïó³ÛÇÝ (competitive) 

ËáëùÁ, ÇëÏ ³ÕçÇÏÝ»ñÇ ËáëùÁ ³é³ÝÓÝ³ÝáõÙ ¿ Ëáë³ÏóÇ Ñ»ï Ñ³Ù³·áñÍ³Ï-

ó»Éáõ Ó·ïáõÙáí /Maltz and Borker, 1982/:  
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ì»ñçÇÝ ùë³Ý ï³ñÇÝ»ñÇ ÁÝÃ³óùáõÙ ·»Ý¹»ñÇ í»ñ³µ»ñÛ³É Ï³ï³ñí³Í 

áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ óáõÛó »Ý ï³ÉÇë, áñ ËáëùáõÙ ·»ñÇßËáÕÁ ³ñ³Ï³Ý 

ë»éÝ ¿: Æ·³Ï³Ý ë»éÇ Ý»ñÏ³Û³óáõóÇãÝ»ñÁ É»½íÇ ÙÇçáóáí ÷áñÓáõÙ »Ý Ñ³Õ-

Ã³Ñ³ñ»É Çñ»Ýó ËáëùÇ ÝÏ³ïÙ³Ùµ ÏÇñ³éíáÕ ·»ñ³Ï³ÛáõÃÛáõÝÁ: Î³Ý³Ýó Ëáë-

ùÁ ³ñï³óáÉáõÙ ¿ Çñ»Ýó ³Ýí×é³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ, Ñ³Ù»ñ³ßËáõÃÛáõÝ Ñ³ëï³ï»Éáõ 

Ñ³Ïí³ÍáõÃÛáõÝÁ, Ëáë³ÏóÇ ÝÏ³ïÙ³Ùµ Ñ³ñ·³Ýù ¹ñë¨áñ»Éáõ Ó·ïáõÙÁ, Ëáë³-

ÏÇóÝ»ñÇÝ Ñ³Ù³ËÙµ»Éáõ ó³ÝÏáõÃÛáõÝÁ: îÕ³Ù³ñ¹Ï³Ýó ËáëùÁ Ù³ïÝ³ÝßáõÙ ¿ 

Ýñ³Ýó ³ÝÏ³ËáõÃÛáõÝÁ, Ëáë³ÏóáõÃÛáõÝÁ í»ñ³ÑëÏ»Éáõ Ó·ïáõÙÁ: 

àõëáõÙÝ³ëÇñ»Éáí ïÕ³Ù³ñ¹Ï³Ýó ¨ Ï³Ý³Ýó É»½í³Ï³Ý ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝ-

Ý»ñÁ` ·ÇïÝ³Ï³ÝÝ»ñÁ ³é³ÝÓÝ³óÝáõÙ »Ý »ñ»ù ÑÇÙÝ³Ï³Ý Ùáï»óáõÙ` ³Ûëå»ë 

ÏáãíáÕ Ýí³½»óÝáÕ (deficit model - /Lakoff, 1975/), ·»ñÇßËáÕ (dominance model - 

/Fishman, 1983/) ¨ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝ Ù³ïÝ³ÝßáÕ (difference model - /Coates, 1986; 

Tannen 1990/): Àëï Ýí³½»óÝáÕ Ùá¹»ÉÇ` Ï³Ý³Ýó ËáëùÁ Ñ³Ù³ñíáõÙ ¿ áã 

ÉÇ³ñÅ»ù Çñ»Ýó ë»é³ÛÇÝ ¹»ñÇ å³ï×³éáí: ¶»ñÇßËáÕ Ùá¹»ÉÇ Ñ³Ù³Ó³ÛÝ` Ñ³-

Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý ÁÝÃ³óùáõÙ Ù³ïÝ³ÝßíáõÙ ¿ ³ñ³Ï³Ý ë»éÇ ³é³í»ÉáõÃÛáõÝÁ 

Ç·³Ï³Ý ë»éÇ ÝÏ³ïÙ³Ùµ: î³ñµ»ñáõÃÛáõÝ Ù³ïÝ³ÝßáÕ Ùá¹»ÉÁ ³é³ç ¿ ù³ßáõÙ 

³ÛÝ ÙÇïùÁ, áñ ïÕ³Ù³ñ¹ÇÏ ¨ Ï³Ý³Ûù, ³åñ»Éáí ÝáõÛÝÇëÏ ÙÇ¨ÝáõÛÝ ÙÇç³-

í³ÛñáõÙ, áõÝ»Ý ÙÇÙÛ³ÝóÇó ï³ñµ»ñíáÕ Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ ³ßË³ñÑÝ»ñ: ê³ µ³ó³-

ïñíáõÙ ¿ ³ÛÝ Ñ³Ý·³Ù³Ýùáí, áñ ë»é»ñÇ ï³ñ³Ýç³ïáõÙÁ Ù³ÝÏáõÃÛ³Ý ï³ñÇ-

Ý»ñÇó Ñ³Ý·»óÝáõÙ ¿ ïÕ³Ù³ñ¹Ï³Ýó ¨ Ï³Ý³Ýó Ëáëù³ÛÇÝ á×»ñÇ ¨ Ñ³Õáñ-

¹³Ïó³Ï³Ý Ýå³ï³ÏÝ»ñÇ ÝÏ³ï»ÉÇ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ: 

ì»ñçÇÝ ï³ñÇÝ»ñÇÝ Ï³Ý³Ýó ¹»ñÁ Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý Ù»ç ÷áËí»É ¿: Ø»Í 

Ãíáí Ï³Ý³Ûù Ó·ïáõÙ »Ý ³ßË³ï»Éáõ, ¨ Ýñ³Ýó ÝÏ³ïÙ³Ùµ Ëïñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ 

Ýí³½áõÙ ¿: ²í»ÉÇÝ, Ëñ³ËáõëíáõÙ ¿ Ï³Ý³Ýó ³é³çË³Õ³óáõÙÁ ³ßË³ï³ßáõ-

Ï³ÛáõÙ. Ýñ³Ýù ½µ³Õ»óÝáõÙ »Ý µ³ñÓñ å³ßïáÝÝ»ñ, Ñ³çáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ñ³ë-

ÝáõÙ: ²Ûëå»ë, ûñÇÝ³Ï, ÇÝãå»ë ÝßáõÙ »Ý ¸. ¶ñ»¹áÉÁ ¨ æ. êí³ÝÁ, Ï³Ý³Ýó 

µÝáñáß ÙÇç³ÝÓÝ³ÛÇÝ Ñ³Ù»ñ³ßËáõÃÛáõÝ ëï»ÕÍ»Éáõ é³½Ù³í³ñáõÃÛ³Ý ßÝáñÑÇí 

Ñ»éáõëï³Ñ³Õáñ¹³í³ñáõÑÇÝ»ñÇÝ Ñ³çáÕíáõÙ ¿ ³í»ÉÇ µ³ó ¨ ³ñ¹ÛáõÝ³í»ï 

ùÝÝ³ñÏáõÙÝ»ñ ³ÝóÏ³óÝ»É /Graddol and Swann, 1989/:  

îÕ³Ù³ñ¹Ï³Ýó ¨ Ï³Ý³Ýó ËáëùáõÙ É»½í³Ï³Ý ÙÇçáóÝ»ñÇ ¨ á×Ç ÁÝï-

ñáõÃÛáõÝÁ å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í ¿ ïíÛ³É Ñ³Ù³ï»ùëïáí, ïíÛ³É Ëáëù³ÛÇÝ Çñ³-

¹ñáõÃÛ³Ùµ, ë³Ï³ÛÝ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»Ý Ëáëù³ÛÇÝ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñ, 

áñáÝù ³í»ÉÇ Ñ³×³Ë ÝÏ³ï»ÉÇ »Ý ïÕ³Ù³ñ¹Ï³Ýó ËáëùáõÙ, ÇÝãå»ë Ý³¨ 

É»½í³Ï³Ý ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïáõÏ Ó¨»ñ, áñáÝù µÝáñáß »Ý Ï³Ý³Ýó ËáëùÇÝ: 

øÝÝ³ñÏ»Ýù ¹ñ³Ýù` í»ñ Ñ³Ý»Éáí »ñÏáõ ï³ñµ»ñ ë»é»ñÇÝ µÝáñáß É»½í³Ï³Ý 

ÙÇçáóÝ»ñÁ ¨ á×»ñÁ:  

àõëáõÙÝ³ëÇñ»Éáí Ï³Ý³Ýó ¨ ïÕ³Ù³ñ¹Ï³Ýó ËáëùÁ` ÙÇ ß³ñù ·ÇïÝ³-

Ï³ÝÝ»ñ ·³ÉÇë »Ý ³ÛÝ »½ñ³Ñ³Ý·Ù³ÝÁ, áñ Ë³éÁ ·»Ý¹»ñ³ÛÇÝ Ñ³Õáñ¹³Ïóáõ-

ÃÛ³Ý ÁÝÃ³óùáõÙ ïÕ³Ù³ñ¹ÇÏ ³í»ÉÇ Ñ³×³Ë »Ý ÁÝ¹Ñ³ïáõÙ Ï³Ý³Ýó /Mc-

Millan et al., 1977; West and Zimmerman, 1983/: Àëï ·ÇïÝ³Ï³ÝÝ»ñÇ` Ñ³Õáñ-

¹³ÏóáõÃÛ³Ý ÁÝÃ³óùáõÙ ïÕ³Ù³ñ¹ÇÏ ÁÝ¹Ñ³ïáõÙ »Ý Ï³Ý³Ýó ËáëùÁ` ³é³Ýó 

Ñ³ßíÇ ³éÝ»Éáõ Ýñ³Ýó ëáóÇ³É³Ï³Ý ¹ÇñùÁ:  ÊáëùÝ ÁÝ¹Ñ³ïáõÙ »Ý ½ñáõÛóÇ 
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áõÅ»Õ Ù³ëÝ³ÏÇóÝ»ñÁ` ÷áñÓ»Éáí Ëáë³ÏóÇÝ ½ñÏ»É ËáëùÇ Çñ³íáõÝùÇó ¨ 

Õ»Ï³í³ñ»Éáí ½ñáõÛóÁ:  

²ñ³Ï³Ý ë»éÇ Ý»ñÏ³Û³óáõóÇãÝ»ñÝ ³í»ÉÇ Ñ³×³Ë »Ý ÏÇñ³éáõÙ ³ñï³-

Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ»ñ, áñáÝó ÙÇçáóáí ÑÝ³ñ³íáñ ¿ áõÕÕáñ¹»É ½ñáõÛóÁ /Zimmerman 

and West, 1975; Zimmerman and West, 1987/: úñÇÝ³Ï` My personal view is..., I 

have a good idea...: îÕ³Ù³ñ¹ÇÏ Ñ³Ïí³Í »Ý áõÕÇÕ Ñ³Ûï³ñ³ñáõÃÛáõÝÝ»ñ ³Ý»Éáõ 

/Fishman, 1983/, §ÇÝãå»ë Ý³¨ Ñ³Ï³é³Ïí»Éáõ Ëáë³ÏóÇ Ï³ñÍÇùÇÝ¦ /Hirschman 

1973: 11/: ²ñ³Ï³Ý ë»éÇÝ µÝáñáß ¿ Ý³¨ Ëáë³ÏóÇ Ù»ÏÝ³µ³ÝáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ³ñ-

Ñ³Ù³ñÑ»ÉÁ` Ï³Ù ÁÝ¹Ñ³Ýñ³å»ë ãå³ï³ëË³Ý»Éáí /Hirschman, 1973/ Ï³Ù ï³-

Éáí §áõß³ó³Í Ï³ñ× å³ï³ëË³Ý¦ (delayed minimal response) /Zimmerman and 

West, 1975/: ²Ûë ³Ù»ÝÇó Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ñ»ï¨áõÃÛáõÝ ³Ý»É, áñ Ç·³Ï³Ý ë»éÇ Ñ»ï 

Ñ³Õáñ¹³Ïóí»ÉÇë ïÕ³Ù³ñ¹ÇÏ Ù³ïÝ³ÝßáõÙ »Ý Çñ»Ýó ÇßË³ÝáõÃÛáõÝÁ Ï³Ý³Ýó 

ÝÏ³ïÙ³Ùµ Ñ³ïÏ³å»ë ¹»Ù ³é ¹»Ù Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý Å³Ù³Ý³Ï:  

îÕ³Ý»ñÁ ÏÇñ³éáõÙ »Ý ³Ûëå»ë ÏáãíáÕ ½ñáõÛóÁ ëñáÕ áõÕ»óáõÛó µ³é»ñ 

(aggravated directives), ³ÛëÇÝùÝ µ³é»ñ, áñáÝù ³ÏÝÑ³Ûï Ï»ñåáí Ù³ïÝ³ÝßáõÙ 

»Ý ½ñáõó³ÏÇóÝ»ñÇ ÙÇç¨ Ï³ñ·³íÇ×³Ï³ÛÇÝ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ: Üñ³Ýù Ñ³-

×³Ë ÏÇñ³éáõÙ »Ý ³ÛëåÇëÇ ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ»ñ` you shut up your big lips, 

stand away ¨ ³ÛÉÝ: Àëï â. ¶áõ¹íÇÝÇ` ïÕ³Ý»ñÇ ËáëùáõÙ ³éÏ³ áõÕ»óáõÛó µ³é»-

ñÁ Ù³ïÝ³ÝßáõÙ »Ý ½ñáõó³ÏÇóÝ»ñÇ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ  ¨ ß»ßïáõÙ ³ÝÑ³ï³-

Ï³Ý Çñ³íáõÝùÝ»ñÁ /Goodwin, 1992/:  

ì»ñÁ Ýßí³Í ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ óáõÛó »Ý ï³ÉÇë, áñ ³ñ³Ï³Ý ë»-

éÇ Ý»ñÏ³Û³óáõóÇãÝ»ñÁ Ý³ËÁÝïñáõÙ »Ý É»½í³Ï³Ý ³ÛÝåÇëÇ ÙÇçáóÝ»ñ ¨ á×»ñ, 

áñáÝù óáõÛó »Ý ï³ÉÇë Ýñ³Ýó ·»ñ³Ï³ÛáõÃÛáõÝÁ Ñ³Ï³é³Ï ë»éÇ ÝÏ³ïÙ³Ùµ:  
²ÛÅÙ ³Ý¹ñ³¹³éÝ³Ýù Ï³Ý³Ýó ËáëùÇÝ:  

¶»Ý¹»ñÇ í»ñ³µ»ñÛ³É ·ñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ Ñ³Ý·»óÝáõÙ ¿ ³ÛÝ ÙïùÇÝ, áñ 

Ï³Ý³Ýó ËáëùÝ ³í»ÉÇ Ù»ÕÙ ¿: Æ·³Ï³Ý ë»éÇ Ý»ñÏ³Û³óáõóÇãÝ»ñÁ Ñ³ïÏ³å»ë 

Ë³éÁ ·»Ý¹»ñ³ÛÇÝ ùÝÝ³ñÏáõÙÝ»ñáõÙ Ëáõë³÷áõÙ »Ý µ³ËáõÙÝ»ñÇó ¨ ï³ñ³-

Ó³ÛÝáõÃÛáõÝÝ»ñÇó: Üñ³Ýù Ñ³Ïí³Í »Ý ëï»ÕÍ»Éáõ ÙÇ³ëÝáõÃÛáõÝ` Ëáë³ÏóÇ Ñ»ï 

ÏÇë»Éáí ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ Ï³ñÍÇùÝ»ñ ¨ ³ÛÉÝ: 
î³ñµ»ñ Ñ³Ù³ï»ùëï»ñáõÙ ¹Çï³ñÏ»Éáí Ï³Ý³Ýó ËáëùÁ` ö. üÇßÙ³ÝÁ 

·³ÉÇë ¿ ³ÛÝ »½ñ³Ñ³Ý·Ù³ÝÁ, áñ Ëáë³ÏóÇ Ñ»ï Ñ³Õáñ¹³Ïóí»ÉÇë Ï³Ý³Ûù Ñ³Ï-

í³Í »Ý Ñ³ñó»ñ ï³Éáõ: ¶ÇïÝ³Ï³ÝÁ ë³ µ³ó³ïñáõÙ ¿ ³ÛÝ Ñ³Ý·³Ù³Ýùáí, áñ 

Ñ³ñó»ñÇ ÙÇçáóáí Ýñ³Ýó Ñ³çáÕíáõÙ ¿ Ý»ñ·ñ³í»É Ëáë³ÏóÇÝ ½ñáõÛóÇ Ù»ç 

/Fishman, 1978/: ÆÝãå»ë ÝßáõÙ ¿ ². ÐÇñßÙ³ÝÁ, §ÏÇÝ-ïÕ³Ù³ñ¹ Ëáë³ÏóáõÃÛáõÝ-

Ý»ñÁ Ñ³×³Ë í»ñ³ÍíáõÙ »Ý Ñ³ñó áõ å³ï³ëË³ÝÇ, áñï»Õ Ï³Ý³Ýó ¹»ñÁ 

Ñ³ñó»ñ ï³ÉÝ ¿, ÇëÏ ïÕ³Ù³ñ¹Ï³ÝóÁ` å³ï³ëË³Ý»ÉÁ¦ /Hirschman, 1973:10/: 

úñÇÝ³Ï` 
Woman: “Say, when a cow’s laying down, which end of her gets up first?” 

George: “The hind end, mum.” 

Woman: “Well, then a horse?” 

George: “The for’ard end, mum.” 

Woman: “Which side of tree does the moss grow on?” 

George: “North side.” 
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Woman: “Well, I reckon you have lived in the country. What's your real name 

now?” 

George: “George Peters, mum.” (Mark Twain) 
ì»ñÁ Ýßí³Í »ñÏËáëáõÃÛ³Ý Ù»ç, ÇÝãå»ë ï»ëÝáõÙ »Ýù, ÏÝáç ¹»ñÁ Ñ³ñó»ñ 

ï³ÉÝ ¿, ïÕ³ÛÇÝÁ` å³ï³ëË³Ý»ÉÁ: ²Ûë Ñ³ñó áõ å³ï³ëË³ÝÇ í»ñ³Íí³Í 

»ñÏËáëáõÃÛ³Ý Ù»ç ÏÝáç Ñ³ñó³¹ñáõÙÝ»ñÝ áõÕÕí³Í »Ý ïÕ³ÛÇÝ Ëáë³ÏóáõÃÛ³Ý 

Ù»ç Ý»ñ·ñ³í»ÉáõÝ ¨ Ýå³ï³Ï áõÝ»Ý å³ñ½»Éáõ Ýñ³ ³ÝáõÝÁ: 

Êáë³ÏóÇÝ ½ñáõÛóÇ Ù»ç Ý»ñ·ñ³í»Éáõ ³ÛÉ ÙÇçáó »Ý Ï³Ý³Ýó ËáëùáõÙ 

Ñ³×³Ë ÝÏ³ïíáÕ Ù»Ýù, ¹áõù  ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ /Hirschman, 1973/: ê³  Ï³ñ»ÉÇ ¿ 

µ³ó³ïñ»É ³ÛÝ Ñ³Ý·³Ù³Ýùáí, áñ Ï³Ý³Ûù Ñ³Ïí³Í »Ý µ³Ý³Ïó»Éáõ ¨ Ùï»ñ-

ÙáõÃÛáõÝ ëï»ÕÍ»Éáõ Ëáë³ÏóÇ Ñ»ï` ÷áñÓ»Éáí Ýñ³ Ñ³Ù³Ó³ÛÝáõÃÛáõÝÝ ëï³Ý³É 

ùÝÝ³ÏíáÕ Ã»Ù³ÛÇ ßáõñç: 

²ÕçÇÏÝ»ñÁ, Ç Ñ³Ï³¹ñáõÃÛáõÝ ïÕ³Ý»ñÇ, Ý³ËÁÝïñáõÙ »Ý ³ÛÝåÇëÇ áõÕ»-

óáõÛó µ³é»ñ, áñáÝó ÙÇçáóáí Ýñ³Ýù ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ »Ý ËÝ¹ñ³ÝùÝ»ñ, ³é³ç³ñÏ 

³ÝáõÙ: Üñ³Ýù Ý³Ë³å³ïíáõÃÛáõÝ »Ý ï³ÉÇë Ý³¨ ³ÛÝåÇëÇ áõÕ»óáõÛó µ³é»ñÇ 

ÏÇñ³éáõÃÛ³ÝÁ, áñáÝù óáõÛó »Ý ï³ÉÇë Ëáë³ÏóÇ Ñ»ï Ñ³Ù³ï»Õ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ 

/Labov and Fanshel, 1977/: Î³Ý³Ýó ËáëùáõÙ Ñ³×³Ë ÝÏ³ïíáõÙ ¿ “let us” 

³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÁ, áñÇ ÙÇçáóáí ³ÏÝÑ³Ûïáñ»Ý ³ÏÝÏ³ÉíáõÙ ¿ Ëáë³ÏóÇ 

Ù³ëÝ³ÏóáõÃÛáõÝÁ ïíÛ³É ·áñÍáÕáõÃÛ³Ý Ù»ç:  

ÐÇÙÝí»Éáí í»ñáÑÇßÛ³É ·ÇïÝ³Ï³ÝÝ»ñÇ ÏáÕÙÇó Ï³ï³ñí³Í Ñ»ï³½áïáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÇ íñ³` Ï³ñ»ÉÇ ¿ »ÝÃ³¹ñ»É, áñ Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý ÁÝÃ³óùáõÙ Ï³Ý³Ûù 

Ù»Í Ýß³Ý³ÏáõÃÛáõÝ »Ý ï³ÉÇë Ëáë³ÏóÇ ¹»ñÇÝ ¨ ç³Ýù »Ý ·áñÍ³¹ñáõÙ É³í 

Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ ëï»ÕÍ»Éáõ Ýñ³ Ñ»ï: 

Æ·³Ï³Ý ë»éÇ Ý»ñÏ³Û³óáõóÇãÝ»ñÁ Ñ³×³Ë ÁÝ¹áõÝáõÙ »Ý ³Ûëå»ë ÏáãíáÕ 

§Éáõé µáÕáùÇ é³½Ù³í³ñáõÃÛáõÝ¦ (strategy of silent protest), »ñµ Ýñ³Ýó ËáëùÝ 

ÁÝ¹Ñ³ïáõÙ »Ý Ï³Ù »ñµ Ýñ³Ýù ëï³ÝáõÙ »Ý áõß³ó³Í Ï³ñ× å³ï³ëË³Ý 

/Zimmerman and West, 1975; West and Zimmerman, 1987/: Ò·ï»Éáí Ý»ñ¹³ßÝ³-

ÏáõÃÛ³Ý` Ï³Ý³Ûù Ñ³Ïí³Í »Ý Éáõé Ñ³Ý¹áõñÅ»Éáõ Ñ³Ï³é³Ï ë»éÇ ÏáÕÙÇó  Çñ»Ýó 

ËáëùÇ ÝÏ³ïÙ³Ùµ óáõó³µ»ñíáÕ Ëïñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÝ»ñÁ:  

Î³Ý³Ûù ³í»ÉÇ Ñ³×³Ë »Ý ÏÇñ³éáõÙ É»½íÇ ·ñ³Ï³Ý Ó¨»ñ, ù³Ý ïÕ³Ù³ñ-

¹ÇÏ /Holmes, 1990/: ø³ÝÇ áñ ·ñ³Ï³Ý É»½áõÝ ÏÇñ³éíáõÙ ¿ µ³ñÓñ ëáóÇ³É³Ï³Ý 

¹Çñù áõÝ»óáÕ ³ÝÓ³Ýó ÏáÕÙÇó, áõëïÇ, Ï³ñ»ÉÇ ¿ »ÝÃ³¹ñ»É, áñ Ñ³Õáñ¹³ÏóÙ³Ý 

ÁÝÃ³óùáõÙ Ï³Ý³Ûù ³í»ÉÇ ß³ï »Ý Ó·ïáõÙ »ñ¨³É ëáóÇ³É³å»ë µ³ñÓñ ¹ÇñùÇ 

ï»ñ, ù³Ý ïÕ³Ù³ñ¹ÇÏ: 

²ÛÅÙ ³Ý¹ñ³¹³éÝ³Ýù Ñá¹í³ÍÇ µáõÝ Ã»Ù³ÛÇÝ` Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÇÝ, ¨ 

í»ñÉáõÍ»Ýù ¹ñ³Ýù ïÕ³Ù³ñ¹Ï³Ýó ¨ Ï³Ý³Ýó ËáëùáõÙ:  

ÆÝãå»ë Ñ³ÛïÝÇ ¿, Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý é³½Ù³í³ñáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñ »Ý, áñáÝó ÙÇçáóáí ËáëáÕÁ Ù»ÕÙ³óÝáõÙ ¿ Çñ ËáëùÁ, Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ Çñ 

å³Ñ³ÝçÝ»ñÁ ½·áõßáõÃÛ³Ùµ` ¹ñ³Ýù ¹³ñÓÝ»Éáí ³í»ÉÇ ÁÝ¹áõÝ»ÉÇ ÙÇç³ÝÓÝ³ÛÇÝ 

Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ: úñÇÝ³Ï` Teacher: If I may say so, you did your task 

wrongly. Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝáõÙ áõëáõóÇãÁ If I may say so ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛ³Ý 

ÙÇçáóáí ÷áñÓáõÙ ¿ ÏïñáõÏ Ï»ñåáí ãµ³ñÓñ³Ó³ÛÝ»É ³ß³Ï»ñïÇ ëË³ÉÁ` 

Ý³ËÁÝïñ»Éáí ³í»ÉÇ Ù»ÕÙ ËáëùÁ: 
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Â»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ËáëùÇÝ Ñ³Õáñ¹áõÙ »Ý Ý³¨ ³ÝáñáßáõÃÛáõÝ, ³Ýí×é³-

Ï³ÝáõÃÛáõÝ, Ï³ëÏ³Í: úñÇÝ³Ï` Woman: As long as I know, I would have passed 

you your tea first (Mark Twain). ²Ûë Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç ÏÇÝÁ Ã»ñ³ëáõÃÛ³Ý 

ÙÇçáóáí ËáëùÁ ¹³ñÓÝáõÙ ¿ ³Ýáñáß ¨ Ï³ëÏ³Í ¿ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ` ³ñ¹Ûáù åÇïÇ 

ëÏ½µáõÙ Ã»ÛÁ Ù³ïáõó»ñ, Ã» áã: 

Â»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÙÇçáóáí ËáëáÕÁ Ï³ñáÕ ¿ ¹ñë¨áñ»É ù³Õ³ù³í³ñáõ-

ÃÛáõÝ, ÇÝãå»ë ûñÇÝ³Ï` 

Pupil: Can I have a scissors to cut it down? 

Teacher: No, you make your own rat. (Sylvia Ashton-Warner) 

àõÕÇÕ Ï»ñåáí ËáëùÁ Ï³½Ù»Éáõ ÷áË³ñ»Ý (Give me scissors to cut it down) 

³ß³Ï»ñïÁ Ý³ËÁÝïñáõÙ ¿ ù³Õ³ù³í³ñáõÃÛ³Ùµ ³ñï³Ñ³Ûï»É Çñ ÙÇïùÁ` 

ÙÇ¨ÝáõÛÝ Å³Ù³Ý³Ï ÃáõÛÉïíáõÃÛáõÝ ËÝ¹ñ»Éáí áõëáõóãÇó ÙÏñ³ï í»ñóÝ»Éáõ Ñ³Ù³ñ:  

Â»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÙÇçáóáí Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ýí³½»óÝ»É å³ï³ëË³Ý³ïíáõ-

ÃÛáõÝÁ Ñ³Õáñ¹íáÕ ï»Õ»ÏáõÃÛ³Ý ÝÏ³ïÙ³Ùµ: úñÇÝ³Ï` Woman: To his estimates, 

the experiment did not work out (Mark Twain) Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝáõÙ to his 

estimates ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛ³Ý ÙÇçáóáí ÏÇÝÁ Ñ³Õáñ¹íáÕ ï»Õ»ÏáõÃÛ³Ý Ñ³í³ëïÇ 

ÉÇÝ»Éáõ í»ñ³µ»ñÛ³É å³ï³ëË³Ý³ïíáõÃÛáõÝÁ í»ñ³·ñáõÙ ¿ 3-ñ¹ ³ÝÓÇÝ:    
î³ñµ»ñ ·ÇïÝ³Ï³ÝÝ»ñÇ ÏáÕÙÇó Ï³ï³ñí³Í Ñ»ï³½áïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ óáõÛó 

»Ý ï³ÉÇë, áñ Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ï³Ý³Ýó ËáëùáõÙ ³í»ÉÇ Ñ³×³Ë »Ý Ñ³Ý-

¹ÇåáõÙ /Lakoff, 1975; Preisler, 1986; Holmes, 1990; Coates, 1986; Tannen, 1990/: 

ê³Ï³ÛÝ Ï³Ý³Ýó ¨ ïÕ³Ù³ñ¹Ï³Ýó ËáëùáõÙ Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ¹»ñÇ ¨ Ñ³×³-

Ë³Ï³ÝáõÃÛ³Ý í»ñ³µ»ñÛ³É Ï³Ý Ý³¨ ³ÛÉ Ï³ñÍÇùÝ»ñ: ²Ûëå»ëª ². ØÛáõÉ»ùÇ 

Ñ»ï³½áïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ óáõÛó »Ý ï³ÉÇë, áñ Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ï³Ý³Ýó ¨ 

ïÕ³Ù³ñ¹Ï³Ýó ËáëùáõÙ ÏÇñ³éíáõÙ »Ý ·ñ»Ã» ÝáõÛÝ Ñ³×³Ë³Ï³ÝáõÃÛ³Ùµ: 

Àëï ·ÇïÝ³Ï³ÝÇ` ³Ûë É»½í³Ï³Ý é³½Ù³í³ñáõÃÛáõÝÁ ãÇ Ñ³Ù³ñíáõÙ áñå»ë 

³ñ³Ï³Ý Ï³Ù Ç·³Ï³Ý ë»éÇ Ý»ñÏ³Û³óáõóÇãÝ»ñÇ ËáëùÁ µÝáñáßáÕ ÙÇçáó 

/Mulac et al., 1986; Mulac et al., 1986/:  

æ. ¸ÇùëáÝÇ ¨ ¸. üáëÃ»ñÇ Ï³ñÍÇùáí Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÏÇñ³éáõÙÁ å³Û-

Ù³Ý³íáñí³Í ¿ ïíÛ³É Ñ³Ù³ï»ùëïáí ¨ ½ñáõó³ÏÇóÝ»ñáí, Ýñ³Ýó ë»éáí, ëáóÇ³-

É³Ï³Ý Ï³ñ·³íÇ×³Ïáí, ï³ñÇùáí ¨ ³ÛÉÝ /Dixon and Foster, 1997/: ì»ñÉáõÍ»Ýù 

Ù»Ï ûñÇÝ³Ï, áñï»Õ, »ÉÝ»Éáí ½ñáõó³ÏÇóÝ»ñÇ ëáóÇ³É³Ï³Ý Ï³ñ·³íÇ×³ÏÇ ï³ñ-

µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇó, ïÕ³ÛÇ ËáëùÁ ³í»ÉÇ Ù»ÕÙ ¨ ³Ýí×é³Ï³Ý ¿, ù³Ý áõëáõóãáõ-

ÑáõÝÁ: ²ß³Ï»ñïÇ Ëáëù³ÛÇÝ á×Ç ÝÙ³Ý ÁÝïñáõÃÛáõÝÁ å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í ¿ ³ÛÝ 

Ñ³Ý·³Ù³Ýáí, áñ Ý³ ½ñáõóáõÙ ¿ Çñ áõëáõóãáõÑáõ Ñ»ï, áñÝ Çñ»ÝÇó í»ñ³¹³ë ¿:         

          Student: “Mrs. Henderson, I’m sick of writing.” 

Teacher: “Well, go and write, ‘I am sick of writing.’” 

Student: “Mrs. Henderson, You said I could play the piano when we come in.” 

Teacher: “That’s right.” 

Student: “Can I play it now?” 

Teacher: “Have you finished your writing?” 

Student: “No.” (Sylvia Ashton-Warner) 

²é³çÇÝ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç ³ß³Ï»ñïÁ Çñ ó³ÝÏáõÃÛáõÝÝ áõÕÕ³ÏÇ 

³ñï³Ñ³Ûï»Éáõ ÷áË³ñ»Ý` Ù»ÕÙ³óÝáõÙ ¿ ËáëùÁ, ³ÛëÇÝùÝ` “I do not want to 
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write” Ó¨Ç ÷áË³ñ»Ý, Ý³ Ý³ËÁÝïñáõÙ ¿ “I’m sick of writing” Ó¨Á: ²ÛÝáõÑ»ï¨, 

Ý³ Çñ ËáëùáõÙ Ù³ïÝ³ÝßáõÙ ¿ áõëáõóãÇ ÏáÕÙÇó ³ëí³ÍÁ, áñÇ ÙÇçáóáí ½»ñÍ ¿ 

ÙÝáõÙ áñáß³ÏÇ å³ï³ëË³Ý³ïíáõÃÛáõÝÇó (You said I could...): ºñÏËáëáõÃÛ³Ý 

³í³ñïÇÝ ³ß³Ï»ñïÁ, ù³Õ³ù³í³ñáõÃÛáõÝ ¹ñë¨áñ»Éáí, ÃáõÛÉïíáõÃÛáõÝ ¿ 

ËÝ¹ñáõÙ áõëáõóãáõÑáõó ¹³ßÝ³Ùáõñ Ýí³·»Éáõ Ñ³Ù³ñ:  
È»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ïÕ³Ù³ñ¹Ï³Ýó ¨ Ï³Ý³Ýó ËáëùÇ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝ-

Ý»ñÇ Ñ³Ù³ñ ¿³Ï³Ý ¹»ñ³Ï³ï³ñáõÃÛáõÝ áõÝ»ó³Ý è. È»ÛÏáýÇ ÏáÕÙÇó ·»Ý¹»ñÇ ¨ 

É»½íÇ í»ñ³µ»ñÛ³É Ï³ï³ñí³Í ¹Çï³ñÏáõÙÝ»ñÁ, áñáÝù Ý³¨ ËÃ³Ý Ñ³Ý¹Çë³ó³Ý 

É»½íÇ ¨ ·»Ý¹»ñÇ í»ñ³µ»ñÛ³É ³ÛÉ µÝ³·³í³éÝ»ñáõÙ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

Ñ³Ù³ñ, ÇÝãå»ë ûñÇÝ³Ï` Ù³ñ¹³µ³ÝáõÃÛáõÝ, Ñá·»µ³ÝáõÃÛáõÝ, ëáóÇáÉá·Ç³ ¨ ³ÛÉÝ: 
ì»ñÉáõÍ»Éáí Ï³Ý³Ýó ËáëùÁ` è. È»ÛÏáýÁ Ñ³Ý·áõÙ ¿ ³ÛÝ ÙïùÇÝ, áñ 

§Ï³Ý³óÇ¦ »ñ¨³Éáõ Ñ³Ù³ñ Ç·³Ï³Ý ë»éÇ Ý»ñÏ³Û³óáõóÇãÝ»ñÁ å»ïù ¿ ÏÇñ³-

é»Ý Ëáëù³ÛÇÝ áã Ñ³ëï³ïáõÝ, ³Ýí×é³Ï³Ý á×Á: ¶ÇïÝ³Ï³ÝÁ ³é³ÝÓÝ³ó-

ÝáõÙ ¿ ÙÇ ß³ñù É»½í³Ï³Ý ÙÇçáóÝ»ñ ¨ á×»ñ, áñáÝù ³é³í»É Ñ³×³Ë »Ý ÝÏ³ï-

íáõÙ Ç·³Ï³Ý ë»éÇ Ý»ñÏ³Û³óáõóÇãÝ»ñÇ ËáëùáõÙ, ÇÝãå»ë ûñÇÝ³Ï, åáã³íáñ 

Ñ³ñó»ñ, Ñ³ñó³Ï³Ý ïáÝ³ÛÝáõÃÛáõÝ Ñ³ëï³ï³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ, 

×ß·ñÇï ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ó¨»ñÇ ÏÇñ³éáõÙ ¨ ³ÛÉÝ: Î³Ý³Ýó ËáëùÁ µÝáñáßáÕ 

É»½í³Ï³Ý ÙÇçáóÝ»ñÇ ÃíáõÙ »Ý Ý³¨ Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ /Lakoff, 1975/: 

ì»ñÉáõÍ»Ýù Ù»Ï ûñÇÝ³Ï` 
Chairman: “I was on my way to town. I met Matawherto coming home again. 

He said that when he got to school this morning, Mrs. Henderson sent him home and 

told him not to come back again.” 

Teacher: “That’s only a child’s tale Peter. Mrs. Henderson said no such thing.” 

Chairman: “Well, that’s what he told me.” 

Teacher: “But Peter, he is only a baby. Surely, you are not going to go by the 

story of a baby.” (Sylvia Ashton-Warner) 

îÝûñ»ÝÇ ¨ áõëáõóãÇ »ñÏËáëáõÃÛ³Ý Ù»ç áõëáõóÇãÁ only Ã»ñ³ëáõÃÛ³Ý ÙÇçá-

óáí ÷áñÓáõÙ ¿ Ù»ÕÙ³óÝ»É Çñ³¹ñáõÃÛáõÝÁ, ³ÛÝáõÑ»ï¨ ÏñÏÇÝ only µ³éÇ ÙÇçáóáí 

Ý³ ³ß³Ï»ñïÇ ËáëùÇ ÝÏ³ïÙ³Ùµ Ã»ñ³Ñ³í³ïáõÃÛáõÝ ¿ Ñ³Õáñ¹áõÙ, ÇÝãå»ë 

Ý³¨ Ù³ïÝ³ÝßáõÙ ¿ Çñ í»ñ³µ»ñÙáõÝùÁ (Surely…) ³ëí³ÍÇ í»ñ³µ»ñÛ³É: 
æ. ÐáÉÙëÁ, áõëáõÙÝ³ëÇñ»Éáí Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ³éûñÛ³ ËáëùáõÙ, åÝ¹áõÙ 

¿, áñ ¹ñ³Ýù Ï³ñáÕ »Ý Ï³ï³ñ»É ï³ñµ»ñ ·áñÍ³éáõÛÃÝ»ñ: Ü³ ³é³ÝÓÝ³óÝáõÙ 

¿ Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÇ »ñÏáõ ·áñÍ³éáõÛÃ` ³Ûëå»ë ÏáãíáÕ ³½¹»óÇÏ (affective) ¨ 

¿åÇëï»ÙÇÏ (epistemic): Â»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ³½¹»óÇÏ ·áñÍ³éáõÛÃÇ ÙÇçáóáí ³ñ-

ï³Ñ³ÛïíáõÙ ¿ ËáëáÕÇ ó³ÝÏáõÃÛáõÝÁ` ÙÇç³ÝÓÝ³ÛÇÝ Ñ³Ù»ñ³ßËáõÃÛáõÝ ëï»Õ-

Í»Éáõ: ¿åÇëï»ÙÇÏ ·áñÍ³éáõÛÃÇ ÏÇñ³é»ÉÇáõÃÛ³Ý ¹»åùáõÙ ¹ñ³Ýù ³ñï³Ñ³Û-

ïáõÙ »Ý ËáëáÕÇ ³ÝáñáßáõÃÛáõÝÁ ïíÛ³É ï»Õ»ÏáõÃÛ³Ý í»ñ³µ»ñÛ³É: àõëáõÙÝ³-

ëÇñ»Éáí Ï³Ý³Ýó ¨ ïÕ³Ù³ñ¹Ï³Ýó ËáëùÁ` æ. ÐáÉÙëÁ »½ñ³Ñ³Ý·áõÙ ¿, áñ »ñÏáõ 

ë»é»ñÁ ÏÇñ³éáõÙ »Ý Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ï³ñµ»ñ Ï»ñå: Î³Ý³Ûù Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝ-

Ý»ñÁ ÏÇñ³éáõÙ »Ý áñå»ë §¹ñ³Ï³Ý ù³Õ³ù³í³ñáõÃÛ³Ý¦ é³½Ù³í³ñáõÃÛáõÝ-

Ý»ñ: úñÇÝ³Ï, Áëï ·ÇïÝ³Ï³ÝÇ, Ç·³Ï³Ý ë»éÇ Ý»ñÏ³Û³óáõóÇãÝ»ñÁ ÏÇñ³éáõÙ 

»Ý sort of  Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÁ` ËáëùÁ Ù»ÕÙ³óÝ»Éáõ ¨ Ëáë³ÏóÇ ÝÏ³ïÙ³Ùµ Ñá·³-

ï³ñáõÃÛáõÝ ¹ñë¨áñ»Éáõ Ýå³ï³Ïáí: ÜÙ³Ý³å»ë, Ï³Ý³Ûù ÏÇñ³éáõÙ »Ý you 
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know Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÁ áñå»ë Ëáë³ÏóÇÝ ½ñáõÛóÇ Ù»ç Ý»ñ·ñ³í»Éáõ ÙÇçáó: ØÇÝã-

¹»é ïÕ³Ù³ñ¹ÇÏ ÏÇñ³éáõÙ »Ý sort of  ¨ you know Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ¿åÇëï»-

ÙÇÏ ÇÙ³ëïáí` ³ñï³Ñ³Ûï»Éáí Ï³ëÏ³Í ¨ ³ÝáñáßáõÃÛáõÝ ïíÛ³É ï»Õ»ÏáõÃÛ³Ý 

í»ñ³µ»ñÛ³É /Holmes, 1990/: úñÇÝ³Ï` Woman: You are sort of pale (Mark Twain). 
²Ûë Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç sort of Ã»ñ³ëáõÃÛ³Ý ÙÇçáóáí ÏÇÝÁ Çñ Ñá·³ï³ñáõ-

ÃÛáõÝÝ ¿ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ Ëáë³ÏóÇ ÝÏ³ïÙ³Ùµ, ÙÇÝã¹»é Man: This is sort of a 

metal (Mark Twain). Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç ïÕ³Ù³ñ¹Á ³ÝáñáßáõÃÛáõÝ ¿ óáõó³-

µ»ñáõÙ ³ÛÝ µ³ÝÇ ÝÏ³ïÙ³Ùµ, Ã» ïíÛ³É ÇñÁ ÏáÝÏñ»ï áñ Ù»ï³ÕÝ ¿: 

æ. øááõÃëÁ ³é³ç³ñÏáõÙ ¿ Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ³ÛÉ ·áñÍ³éáõÛÃÝ»ñ. Ï³-

Ý³Ûù ÏÇñ³éáõÙ »Ý Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñ` Ñ³ßíÇ ³éÝ»Éáí Ëáë³ÏóÇ ½·³óÙáõÝùÝ»-

ñÁ, »ñµ ËáëáÕÁ íëï³Ñ ã¿, Ã» ÇÝãå»ë Ï³ñÓ³Ý·³ÝùÇ Ëáë³ÏÇóÁ ïíÛ³É ï»Õ»-

ÏáõÃÛ³ÝÁ: ÜÙ³Ý³ïÇå Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ûñÇÝ³ÏÝ»ñ »Ý` sort of, kind of, really: 

¶ÇïÝ³Ï³ÝÇ Ï³ñÍÇùáí Ç·³Ï³Ý ë»éÇ ËáëùáõÙ Ã»ñ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñ Ï³ñáÕ »Ý 

ÏÇñ³éí»É Ý³¨ áñå»ë ïíÛ³É Ñ³Ù³ï»ùëïáõÙ ×ß·ñÇï µ³éÁ ·ïÝ»Éáõ ÙÇçáó 

/Coates, 1986/:   
²ÛëåÇëáí, Ï³ñ»ÉÇ ¿ »½ñ³Ï³óÝ»É, áñ ïÕ³Ù³ñ¹Ï³Ýó ¨ Ï³Ý³Ýó  ËáëùÁ 

¿³å»ë ï³ñµ»ñíáõÙ ¿ ÙÇÙÛ³ÝóÇó: àõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý »ÝÃ³ñÏ»Éáí ·»Ý¹»ñÇ ¨ 

É»½íÇ í»ñ³µ»ñÛ³É ï³ñµ»ñ ·ÇïÝ³Ï³ÝÝ»ñÇ ÏáÕÙÇó Ï³ï³ñí³Í Ñ»ï³½áïáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÁ` Ñ³Ý·áõÙ »Ýù ³ÛÝ ÙïùÇÝ, áñ ËáëùáõÙ ·»ñÇßËáÕÁ ³ñ³Ï³Ý ë»éÝ ¿: 

²é³çÝáñ¹í»Éáí Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý Ù»ç Çñ»Ýó ·»ñ³Ï³ÛáõÃÛ³Ùµ` ³ñ³Ï³Ý ë»éÇ 

Ý»ñÏ³Û³óáõóÇãÝ»ñÁ ÷áñÓáõÙ »Ý É»½íÇ ÙÇçáóáí óáõÛó ï³É Çñ»Ýó í»ñ³¹³ëáõ-

ÃÛáõÝÁ Ñ³Ï³é³Ï ë»éÇ ÝÏ³ïÙ³Ùµ: ØÛáõë ÏáÕÙÇó, Ï³Ý³Ûù ÷áñÓáõÙ »Ý Ëáë³Ï-

óÇÝ Ý»ñ·ñ³í»É ½ñáõÛóÇ Ù»ç` Ëáë³ÏóÇ Ñ»ï ÏÇë»Éáí ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ Ï³ñÍÇùÝ»ñ, 

Ñ³ëï³ï»Éáí Ñ³Ù»ñ³ßËáõÃÛáõÝ: Üñ³Ýù Ëáõë³÷áõÙ »Ý µ³ËáõÙÝ»ñÇó ¨ 

ï³ñ³Ó³ÛÝáõÃÛáõÝÝ»ñÇó: 
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Н. АРУТЮНЯН – Хеджирования в речи женщин и мужчин. – 

Исследования по гендерным вопросам и языку показывают, что мужчины и 

женщины «говорят» на разных языках, то есть, они предпочитают различные 

языковые средства для выражения своих мыслей. Целью данной статьи является 

изучение языковых различий между представителями двух разных полов, в 

частности, роли хеджирования в их речи.  

Ключевые слова: различные языковые средства, прерывание, хеджирование, 

мужской и женский пол, мужчины и женщины, гендер 

N. HARUTYUNYAN – The Role of Hedges in the Speech of Women and Men. – 

Studies on gender and language show that men and women speak in different ways, that 

is, they prefer different linguistic means to express their thoughts. The aim of the paper is 

to explore the language differences between the representatives of the two sexes with 

special reference to the role of hedges in male and female speech.  

Key words:  communication differences, different linguistic means, interruption, 

hedges, male and female sexes, men and women, gender 
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êÇñ³Ýáõß Ô²ÈÂ²ÊâÚ²Ü 
ºñ¨³ÝÇ å»ï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý 

 

ö²êî²ðÎàÔ ºì äºðêàô²¼Æì ¸ÆêÎàôðêÜºðÆ  
öàÊÜºðÂ²ö²ÜòºÈÆàôÂÚ²Ü ÊÜ¸ÆðÀ 

              ²èò²Üò ¾ÈºÎîðàÜ²ÚÆÜ ÊÜ¸ð²¶ðàôØ 

 
êáõÛÝ Ñá¹í³ÍÇ Ýå³ï³ÏÝ ¿ áõëáõÙÝ³ëÇñ»É å»ñëáõ³½Çí ¨ ÷³ëï³ñÏáÕ 

¹ÇëÏáõñëÝ»ñÇ Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, ùÝÝ»É ¹ÇëÏáõñëÇ ³Ûë 
»ñÏáõ ï³ñ³ï»ë³ÏÝ»ñÇ ÷áËÏ³å³Ïóí³ÍáõÃÛ³Ý Ñ³ñóÁ ¿É»ÏïñáÝ³ÛÇÝ ¹Çë-
ÏáõñëÇ ï³ñ³ï»ë³Ï Ñ³Ý¹Çë³óáÕ ³éó³Ýó ¿É. ËÝ¹ñ³·ñáõÙ: öáñÓ ¿ ³ñíáõÙ 
Éáõë³µ³Ý»É ³ÛÝ Ñ³Ý·³Ù³ÝùÁ, áñ ¹ÇëÏáõñëÇ ³Ûë ï³ñ³ï»ë³ÏÝ»ñÇ ï³ñ-
³Ýç³ïáõÙÁ ÙÇ³Ýß³Ý³Ï ã¿, ¨ áñáß ¹»åù»ñáõÙ ¹ñ³Ýù ÷áËÝ»ñÃ³÷³ÝóáõÙ »Ý` 
Ï³Ëí³Í Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý å³ÛÙ³ÝÝ»ñÇó ¨ Ýå³ï³ÏÝ»ñÇó, ÇÝãÁ Ù»Í³å»ë 
Ýå³ëïáõÙ ¿ Ñ³Ùá½Ù³Ý ·áñÍ³éáõÛÃÇ Çñ³óÙ³Ý ³ñ¹ÛáõÝ³í»ïáõÃÛ³ÝÁ:  

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. ¹ÇëÏáõñëÇ í»ñÉáõÍáõÃÛáõÝ, å»ñëáõ³½Çí Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛáõÝ, 
÷³ëï³ñÏáõÙ, ÷³ëï³ñÏáÕ ¹ÇëÏáõñë, ¹ÇëÏáõñëÇ ÷áËÝ»ñÃ³÷³Ýó»ÉÇáõÃÛáõÝ, 
å»ñëáõ³½Çí ¹ÇëÏáõñë, ³éó³Ýó ¿É. ËÝ¹ñ³·Çñ, ¿É»ÏïñáÝ³ÛÇÝ ¹ÇëÏáõñë 

¶áñÍ³µ³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç Ï³å³Ïóí³Í ËáëùÁ` ¹ÇëÏáõñëÁ, áõëáõÙÝ³ëÇñíáõÙ 

¿ áñå»ë Ëáëù³ÛÇÝ ·áñÍáõÝ»áõÃÛáõÝ, áñÇ ÁÝÃ³óùáõÙ ÏÇñ³éíáõÙ »Ý ÏáÝÏñ»ï 

Çñ³¹ñáõÃÛ³Ùµ Ó¨³íáñí³Í ¨ Ëáë³ÏÇó»ñÇ ³éç¨ ¹ñí³Í ËÝ¹ÇñÝ»ñáí å³Û-

Ù³Ý³íáñí³Í Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý ÙÇçáóÝ»ñ (Brown, Yule, 1983; van Dijk, 1997; 

ä³ñáÝÛ³Ý, 2011): Êáëù³ÛÇÝ Ñ³Õáñ¹³ÏóÙ³Ý ÁÝÃ³óùáõÙ ÷³ëï³ñÏáõÙÝ 

ÁÝÏ³ÉíáõÙ ¿ áñå»ë Ù³ñ¹Ï³ÛÇÝ ·áñÍáõÝ»áõÃÛ³Ý ï»ë³Ï, áñáõÙ ³é³çÇÝ åÉ³Ý 

»Ý ÙÕíáõÙ µ³Ý³Ï³Ý Ù³ñ¹áõ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, Ñ³Õáñ¹³ÏóíáÕ 

ÏáÕÙ»ñÇ ß³Ñ»ñÁ, Ýñ³Ýó ÷áËÑ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, ÙÇÙÛ³Ýó Ñ³ëÏ³Ý³Éáõ 

áõÝ³ÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, ³ÛëÇÝùÝ` Ù³ñ¹Ï³ÛÇÝ ·áñÍáÝÁ: àñå»ë å»ñëáõ³½Çí 

Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý ï³ñ³ï»ë³Ï` ÷³ëï³ñÏÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÇÝ ÝáõÛÝå»ë 

µÝáñáß ¿ Ñ³Ùá½Ù³Ý ·áñÍ³éáõÛÃÁ: ²ÛÝ Ñ³Ù³ñíáõÙ ¿ ïñ³Ù³µ³Ý³Ï³Ý ËáëùÇ 

ÙÇçáóáí Ù³ñ¹Ï³Ýó íñ³ Ý»ñ³½¹»Éáõ ³ñí»ëï, »ñµ ËáëÁÝÏ»ñÝ»ñÇó Ù»ÏÁ 

ëïÇåáõÙ Ï³Ù Ñ³Ùá½áõÙ ¿ ÙÛáõëÇÝ Ñ³í³ï³É ¨ ÁÝ¹áõÝ»É Ý»ñÏ³Û³óíáÕ 

Ï³ñÍÇùÇ ×ßÙ³ñï³óÇáõÃÛáõÝÁ (O’Neill, 1925; ´ñáõïÛ³Ý, 1997; Rottenberg, 

2000; Johnson el al., 2002):  

ö³ëï³ñÏáÕ ¹ÇëÏáõñëÇ ·³Õ³÷³ñÁ ³é³ç³¹ñíáõÙ ¿ ü. í³Ý ¾»Ù»ñ»ÝÇ, 

è.¶ñááï»Ý¹áñëïÇ Ùß³Ï³Í ÷³ëï³ñÏÙ³Ý åñ³·Ù³¹Ç³É»ÏïÇÏ³Ï³Ý ï»ëáõ-

ÃÛ³Ý Ù»ç: Üñ³Ýù ÝßáõÙ »Ý, áñ Ëáëù³ÛÇÝ Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý ³ÛÝ ï»ë³ÏÁ, 

áñÇÝ µÝáñáß ¿ É»½í³Ï³Ý ÙÇçáóÝ»ñáí Ñ³Õáñ¹³ÏóíáÕ ÏáÕÙ»ñÇ ÙÇç¨ Í³·³Í 

ï³ñ³Ï³ñÍáõÃÛáõÝÝ»ñ Ñ³ñÃ»Éáõ ·áñÍÁÝÃ³ó, å»ïù ¿ áõëáõÙÝ³ëÇñíÇ áñå»ë 

¹ÇëÏáõñëÇ Ñ³ïáõÏ ï»ë³Ï: àõëïÇ, ÷³ëï³ñÏáõÙ ³ë»Éáí` Ýñ³Ýù Ñ³ëÏ³ÝáõÙ 

»Ý Ëáëù³ÛÇÝ, ëáóÇ³É³Ï³Ý ¨ ïñ³Ù³µ³Ý³Ï³Ý ³ÛÝ ·áñÍÁÝÃ³óÁ, áñÇ 

Ýå³ï³ÏÝ ¿ Ñ³Ùá½»É Ùï³ÍáÕ ¨ ËáëùÝ ³ñÅ¨áñáÕ Ù³ñ¹áõÝ` ÁÝ¹áõÝ»Éáõ 

Ý»ñÏ³Û³óí³Í ï»ë³Ï»ïÁ: ²Ûë ·áñÍÁÝÃ³óÁ ï»ÕÇ ¿ áõÝ»ÝáõÙ Çñ³ñ Ñ³çáñ¹áÕ 
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÷³ëï³ñÏÝ»ñÇ ³é³ç³¹ñÙ³Ùµ, áñáÝù ÙÇïí³Í »Ý Ñ³ëï³ï»Éáõ ¨ 

³å³óáõó»Éáõ Ý»ñÏ³Û³óí³Í ï»ë³Ï»ïÁ (van Eemeren el al., 2002; van Eemeren, 

Grootendorst, 2004, í³Ý ¾»Ù»ñ»Ý ¨ ³ÛÉù, 2004):
  

ä»ñëáõ³½Ç³Ý ë³ÑÙ³ÝíáõÙ ¿ áñå»ë ËáëÁÝÏ»ñÝ»ñÇó Ù»ÏÇ ÏáÕÙÇó ÙÛáõëÇ 

¹ÇñùáñáßÙ³Ý ¨ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ íñ³ Ý»ñ³½¹»Éáõ Ï³ÝË³Ùï³Íí³Í ¨ 

Ýå³ï³Ï³¹ñí³Í ÷áñÓ (Zanden, 1977: 11): è. È³ÏáýÁ å»ñëáõ³½Ç³Ý 

ë³ÑÙ³ÝáõÙ ¿ áñå»ë Ñ³Õáñ¹³ÏóÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÇ Ù³ëÝ³ÏÇóÝ»ñÇó Ù»ÏÇ 

ÏáÕÙÇó ÙÛáõëÇ í³ñùÁ, ½·³óÙáõÝùÝ»ñÁ, Ï³ñÍÇùÁ Ï³Ù Ýå³ï³ÏÝ»ñÁ ÷áË»Éáõ 

÷áñÓ Ï³Ù Ùï³¹ñáõÃÛáõÝ (Lakoff, 1982: 28): ì. ´ñ»Ùµ»ùÁ ì. Ðááõ»ÉÁ Ñ³-

Ùá½áõÙÁ Ñ³Ù³ñáõÙ »Ý Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý ï»ë³Ï, áñÇ Ýå³ï³ÏÝ ¿ ³½¹»É 

³ÝÑ³ïÇ ÁÝïñáõÃÛ³Ý íñ³: ê³Ï³ÛÝ, Ñ³ñÏ ¿ Ýß»É, áñ å»ñëáõ³½Çí 

Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý Å³Ù³Ý³Ï Ñ³Ù³Ó³ÛÝáõÃÛáõÝÁ ß»ßï³ÏÇáñ»Ý ³ÝÑ³-

Ù³ã³÷ ¿, ù³ÝÇ áñ ¹³ ï»ÕÇ ¿ áõÝ»ÝáõÙ Ñ³Õáñ¹³ÏóíáÕ ÏáÕÙ»ñÇó Ù»ÏÇ 

Ñ³ßíÇÝ, Ñû·áõï ÙÛáõëÇ. Ñ³Ùá½íáÕÝ ÁÝ¹áõÝáõÙ ¿ Ñ³Ùá½áÕÇ ï»ë³Ï»ïÁ 

(Brembeck, Howell, 1976: 11-19):  

ä»ïù ¿ Ýß»É, áñ Ñ³Ùá½Ù³Ý ¨ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý ÷áËÏ³å³Ïóí³ÍáõÃÛ³Ý 

í»ñ³µ»ñÛ³É µ³í³Ï³ÝÇÝ Ñ³Ï³ë³Ï³Ý Ï³ñÍÇùÝ»ñ Ï³Ý: ØÇ ¹»åùáõÙ ¹ñ³Ýù 

Ëáëù³ÛÇÝ ·áñÍáõÝ»áõÃÛ³Ý ³é³ÝÓÇÝ Ó¨»ñ »Ý ¹ÇïíáõÙ: ²Ûëå»ë, è. ÐÛáõµ»ñÁ ¨ 

². êÝ³Û¹»ñÁ ·ïÝáõÙ »Ý, áñ å»ñëáõ³½Ç³ÛÇ ÑÇÙùáõÙ ÁÝÏ³Í ¿ Ë³Õ³ñÏ³ÛÇÝ 

ÙÇçáóÝ»ñáí Ï³ï³ñíáÕ Ï³é³í³ñáõÙÁ, ³ÛÝ áõÕÕí³Í ¿ ³½¹»Éáõ ËáëÁÝÏ»ñáç 

½·³óÙáõÝùÝ»ñÇ íñ³, ÙÇÝã¹»é ÷³ëï³ñÏáõÙÁ é³óÇáÝ³É Ó¨áí Ñ³Ùá½»Éáõ 

·áñÍÁÝÃ³ó ¿ (Huber, Snider, 2006: 3): ê. ´»ñÝ»ÃÁ ¨ Ð. ´Ç¹³áõÝ ¨ë Ñëï³Ïáñ»Ý 

ï³ñ³Ýç³ïáõÙ »Ý å»ñëáõ³½Ç³Ý ÷³ëï³ñÏáõÙÇó` í»ñçÇÝë ¹Çï»Éáí áñå»ë 

Ñ³Ùá½Ù³Ý Ó¨, áñÁ Ñ»ÝíáõÙ ¿ µ³Ý³Ï³ÝáõÃÛ³Ý íñ³. ³ÛÝ ³é³ç³ñÏáõÙ ¿ 

åÝ¹áõÙÝ»ñ, áñáÝù ÑÇÙù »Ý Ñ³Ý¹Çë³ÝáõÙ ³ÛÉ åÝ¹áõÙÝ»ñÇ Ñ³Ù³ñ: ØÇÝã¹»é, 

å»ñëáõ³½Ç³Ý áõÝÇ ³í»ÉÇ É³ÛÝ ÇÙ³ëï. ¹ñ³ Ýå³ï³ÏÝ ¿ ³é³í»ÉáõÃÛáõÝ Ó»éù 

µ»ñ»É Ñ³ëó»³ïÇñáç ÝÏ³ïÙ³Ùµ` ÑÇÙÝ³íáñáõÙÝ»ñ µ»ñ»Éáí ¨ ½·³óÙáõÝùÝ»ñÇÝ 

¹ÇÙ»Éáí: ²Û¹áõÑ³Ý¹»ñÓ, áñå»ë½Ç ÷³ëï³ñÏáõÙÝ ³ñ¹ÛáõÝ³í»ï ÉÇÝÇ, ³ÛÝ 

å»ïù ¿ Ñ³Ùá½Çã Ï»ñåáí Ý»ñÏ³Û³óíÇ, ³ÛëÇÝùÝ` Ñ³ëó»³ïÇñáç íñ³ Ñ³Ùá½-

Ù³Ý ·áñÍ³éáõÛÃ Çñ³óÝ»Éáõ Ñ³Ù³ñ å»ïù ¿ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý Ëáë»É³Ó¨ 

ÏÇñ³éíÇ (Bernet, Bedau, 2005: 68): 

Ø»Ï ³ÛÉ ï»ë³Ï»ïÇ Ñ³Ù³Ó³ÛÝ å»ñëáõ³½Ç³Ý Ù»Í Ù³ë³Ùµ ÑÇÙÝí³Í ¿ 

÷³ëï³ñÏÙ³Ý íñ³, ù³ÝÇ áñ ÏÇñ³éíáõÙ »Ý áã ÙÇ³ÛÝ ïñ³Ù³µ³Ý³Ï³Ý 

÷³ëï³ñÏÝ»ñ, ³ÛÉ¨ ·Ý³Ñ³ïáÕ³Ï³Ý ¹³ïáÕáõÃÛáõÝÝ»ñ` ³½¹»óáõÃÛáõÝ 

·áñÍ»Éáí Ñ³ëó»³ïÇñáç ½·³óÙáõÝùÝ»ñÇ íñ³: Â. ÞÝ³Û¹»ÉÁ ÝßáõÙ ¿, áñ 

å»ñëáõ³½Ç³Ý ³ÛÝ ·áñÍÁÝÃ³óÝ ¿, áñï»Õ ËáëáÕÁ ¨ ÉëáÕÁ ÙÇ³íáñíáõÙ »Ý, ¨ 

ËáëáÕÁ áñáß³ÏÇ Éë»ÉÇ ¨ ï»ë³Ý»ÉÇ ËáñÑñ¹³Ýß³Ï³Ý Ýß³ÝÝ»ñ Ñ³Õáñ¹»Éáõ 

ÙÇçáóáí ÷áñÓáõÙ ¿ ·Çï³Ïó³µ³ñ ³½¹»É ÉëáÕÇ ï»ë³Ï»ïÇ Ï³Ù ·áñÍá-

ÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ íñ³ (Scheidel, 1967: 9): Ê.ä»ñ»ÉÙ³ÝÇ Ï³ñÍÇùáí, ÷³ëï³ñÏÙ³Ý 

Ýå³ï³ÏÝ ¿ Ó»éù µ»ñ»É Ñ³ëó»³ïÇñáç Ñ³Ù³Ó³ÛÝáõÃÛáõÝÁ ¨ ÙïáíÇ ë»ñï 

Ï³å ëï»ÕÍ»É ÷³ëï³ñÏáÕ ÏáÕÙ»ñÇ ÙÇç¨ (Perelman, Olbrechts-Tyteca, 1969): ¶. 

´ñáõïÛ³ÝÁ ¨ë Ùáï»óÝáõÙ ¿ å»ñëáõ³½Ç³ÛÇ ¨ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý ë³ÑÙ³ÝÝ»ñÁ` 

÷³ëï³ñÏáõÙÁ µÝáñáß»Éáí áñå»ë Ñ³Ùá½Çã Ëáëù, Ï³Ù Ëáëù, áñÁ Ñ³Ùá½áõÙ ¿: 
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Üñ³ åÝ¹Ù³Ùµ ÷³ëï³ñÏáõÙÁ ¹³ïáÕáõÃÛ³Ý Ó¨ ¿, Ùï³ÍáÕ³Ï³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÇ 

µ³Ý³Ï³Ý ³Ïï Ï³Ù ³ÛÝåÇëÇ Ïßé³¹³ïáõÃÛáõÝ, áñÇ ÁÝÃ³óùáõÙ ÏáÕÙ»ñÇó 

Ù»ÏÁ áñ¨¿ åÝ¹áõÙ ¿ ³é³ç³¹ñáõÙ ¨ ÷áñÓáõÙ Ñ³Ï³é³Ïáñ¹Ç Ñ»ï³ùñùñáõÃÛáõÝÝ 

³é³ç³óÝ»É ¨ Ñ³Ùá½»É Ýñ³Ý ³é³ç³¹ñí³Í ¹ñáõÛÃÇ ×ßÙ³ñïáõÃÛ³Ý áõ 

Ýå³ï³Ï³Ñ³ñÙ³ñáõÃÛ³Ý Ù»ç` ³å³óáõóÝ»ñ µ»ñ»Éáí åÝ¹Ù³Ý ×ßÙ³ñ-

ï³óÇáõÃÛ³Ý û·ïÇÝ: ²Û¹åÇëáí` ÷³ëï³ñÏáÕÁ ÷áñÓáõÙ ¿ Ñ³Ï³é³Ïáñ¹ÇÝ Çñ 

Ñ³Ù³ËáÑÁ ¨ ³é³ç³¹ñí³Í Ã»½Ç Çñ³Ï³Ý³óÙ³Ý Ñ³Ù³Ù³ëÝ³ÏÇóÁ ¹³ñÓÝ»É 

(´ñáõïÛ³Ý, 1997): 

²Ûëå»ë, ï³ñµ»ñ ï»ë³Ï»ïÝ»ñÇ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý ³ñ¹ÛáõÝùáõÙ Ï³ñ»ÉÇ 

¿ Ýß»É, áñ å»ñëáõ³½Çí ¹ÇëÏáõñëÇ ¨ ÷³ëï³ñÏáÕ ¹ÇëÏáõñëÇ ÙÇç¨ ÑÇÙÝ³Ï³Ý 

ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÁ Ñ»ï¨Û³ÉÝ ¿. ÷³ëï³ñÏáõÙÁ ¹ÇëÏáõñëÇ Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý 

ï»ë³Ï ¿, áñÇ Ýå³ï³ÏÝ ¿ Ñ³ëï³ï»É µ³Ý³ËáëÇ ³é³ç³¹ñ³Í ¹ñáõÛÃÝ»ñÇ 

×ßÙ³ñï³óÇáõÃÛáõÝÁ ¨ Ñ³ëÝ»É Ñ³Ù³Ó³ÛÝáõÃÛ³Ý` ùÝÝ³ñÏíáÕ Ñ³ñóÇ ßáõñç 

³é³ç³¹ñí³Í ¹ÇñùáñáßÙ³Ý ×ßÙ³ñï³óÇáõÃÛ³Ý Ñ³Ùá½ÙáõÝù Ó¨³íáñ»Éáõ 

ßÝáñÑÇí: ö³ëï³ñÏáõÙÁ Ñ³çáÕí³Í ¿ Ñ³Ù³ñíáõÙ ÙÇ³ÛÝ ³ÛÝ ¹»åùáõÙ, »ñµ 

ÁÝ¹¹ÇÙ³ËáëÁ Ññ³Å³ñíáõÙ ¿ Çñ ¹ÇñùáñáßáõÙÇó ¨ Ñ³Ï³÷³ëï³ñÏÇ ×ÝßÙ³Ý 

ï³Ï ÁÝ¹áõÝáõÙ ¿ µ³Ý³ËáëÇ ¹ÇñùáñáßáõÙÁ: Ð³ïÏ³Ýß³Ï³Ý ¿, áñ ÷³ëï³ñÏáÕ 

¹ÇëÏáõñëáõÙ ÷³ëï³ñÏÝ»ñÁ Ï³ñáÕ »Ý Ñ»Ýí³Í ÉÇÝ»É ÇÝãå»ë µ³Ý³Ï³Ý 

¹ñáõÛÃÝ»ñÇ, ³ÛÝå»ë ¿É ·Ý³Ñ³ïáÕ³Ï³Ý ¹³ïáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ íñ³:  

ØÇÝã¹»é å»ñëáõ³½Çí ¹ÇëÏáõñëáõÙ Ñ³ëó»³·ñÇ Ýå³ï³ÏÁ ó³ÝÏ³ÉÇ 

¹ÇñùáñáßáõÙ Ó¨³íáñ»Éáõ ¨ ÏáÝÏñ»ï Ñ»ïÑ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

ÙÕ»Éáõ ·áñÍÁÝÃ³ó ¿: ä»ñëáõ³½Çí ¹ÇëÏáõñëáõÙ Çñ³óíáÕ Ñ³Ùá½áõÙÁ Ï³ñ»ÉÇ ¿ 

Ù³ë³Ùµ Ñ³çáÕí³Í Ñ³Ù³ñ»É, »Ã» Ñ³ëó»³ï»ñÁ ÷áË»É ¿ Çñ ëÏ½µÝ³Ï³Ý 

¹ÇñùáñáßáõÙÁ ÏáÝÏñ»ï Ñ³ñóÇ ßáõñç ¨ ÉÇáíÇÝ Ñ³çáÕí³Í` »ñµ Ýñ³ í³ñùÇ Ù»ç 

÷á÷áËáõÃÛáõÝ ¿ ÝÏ³ïíáõÙ Ñû·áõï Ñ³ëó»³·ñÇ ¹ÇñùáñáßÙ³Ý: ²ÛÝ Ñ³ñóÇÝ, Ã» 

áñ Ëáë»É³Ó¨Ý ¿ ³í»ÉÇ ³ñ¹ÛáõÝ³í»ï` µ³Ý³Ï³ÝáõÃÛ³ÝÝ áõÕÕí³Í 

÷³ëï³ñÏÝ»ñÁ, Ã» Ù³ñ¹Ï³Ýó ÑáõÛ½»ñÇÝ ¹ÇÙ»ÉÁ, Ï³Ëí³Í ¿ Ý³¨ ÙÇ ß³ñù 

³ñï³É»½í³Ï³Ý ·áñÍáÝÝ»ñÇó, ÇÝãå»ë` Ñ³ëó»³·ñÇ ¨ Ýñ³ ·³Õ³÷³ñÝ»ñÇ 

ÝÏ³ïÙ³Ùµ í»ñ³µ»ñÙáõÝùÁ, Ñ³ëó»³ïÇñáç Ý³ËÝ³Ï³Ý ¹ÇñùáñáßÙ³Ý 

³ÙñáõÃÛáõÝÁ, Ýñ³ ·Çï»ÉÇùÝ»ñÇ å³ß³ñÁ, ë»éÁ ¨ ³ÛÉÝ: 

ö³ëï³ñÏáÕ ¹ÇëÏáõñëÇ ï³ñ³ï»ë³ÏÝ»ñÇó Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ñ³Ù³ñ»É 

µ³Ý³ÏóáõÃÛáõÝÁ, ùÝÝ³ñÏáõÙÝ»ñÁ, µ³Ý³í»×»ñÁ, íÇ×³µ³ÝáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, 

ï³ñµ»ñ µÝáõÛÃÇ ËÝ¹ÇñÝ»ñÇ ßáõñç ¹³ïáÕáõÃÛáõÝÝ»ñáí ³ñï³Ñ³Ûïí»ÉÁ: 

ØÇÝã¹»é å»ñëáõ³½Çí ¹ÇëÏáõñëÇ ß³ñùÇÝ Ï³ñ»ÉÇ ¿ ¹³ë»É ·áí³½¹Á, ¹³ï³íáñÇ 

ËáëùÁ, ù³Õ³ù³Ï³Ý ·áñÍãÇ ËáëùÁ, ïå³·Çñ Ù³ÙáõÉáõÙ Ï³Ù ¿É»ÏïñáÝ³ÛÇÝ 

Ã»ñÃ»ñáõÙ Ññ³å³ñ³ÏíáÕ Ñá¹í³ÍÝ»ñÇ ×ÝßáÕ Ù»Í³Ù³ëÝáõÃÛáõÝÁ, ÇÝãå»ë Ý³¨ 

ËÝ¹ñ³·ñ»ñÁ:  

²ÛÝáõ³Ù»Ý³ÛÝÇí, ·áñÍÝ³Ï³ÝáõÙ Çñ³å»ë ¹Åí³ñ ¿ Ñëï³Ï ¨ ËÇëï 

ë³ÑÙ³Ý³½³ïáõÙ ¹Ý»É Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý ³Ûë »ñÏáõ ï³ñ³ï»ë³ÏÝ»ñÇ ÙÇç¨: 

àñáß³ÏÇ Çñ³¹ñáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ, »ñµ ·»ñÇßËáÕ ¿ ¹³éÝáõÙ Ñ³ëó»³·ñÇÝ áñáß³ÏÇ 

·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÙÕ»Éáõ å»ñëáõ³½Çí Ýå³ï³ÏÁ, ÷³ëï³ñÏáÕ ¹ÇëÏáõñëÁ 

í»ñ ¿ ³ÍíáõÙ å»ñëáõ³½Çí ¹ÇëÏáõñëÇ, ¨ ÁÝ¹Ñ³Ï³é³ÏÁ` å»ñëáõ³½ÇíÁ 
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2.  Ñ³Ùá½Ù³Ý ·áñÍÁÝÃ³ó, áñÝ áõÕÕí³Í ¿ ³é³ç³¹ñí³Í ¨ Ñ³ëï³ïí³Í 

¹ñáõÛÃÇ ÁÝ¹áõÝÙ³ÝÁ, ³å³` Ñ³ëó»³ïÇñáç ¹ÇñùáñáßÙ³Ý ¨ 

Ñ»ïÑ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý í³ñùÇ ÷á÷áËÙ³ÝÁ: 

 

í»ñ³ÍíáõÙ ¿ ÷³ëï³ñÏáÕÇ, »ñµ Ï³ñ¨áñíáõÙ ¿ áñ¨¿ ¹³ïáÕáõÃÛ³Ý ÇëÏáõÃÛ³Ý 

Ñ³ëï³ïáõÙÁ Ï³Ù ÅËïáõÙÁ: 

Ø»ñ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ óáõÛó »Ý ï³ÉÇë, áñ ÷³ëï³ñÏáÕ 

¹ÇëÏáõñëÇ ¨ å»ñëáõ³½Çí ¹ÇëÏáõñëÇ ÷áËÏ³å³Ïóí³ÍáõÃÛ³Ý ¨ ÷áËÝ»ñ-

÷³Ã³÷³ÝóÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÝ ³é³í»É í³é ¿ ³ñï³Ñ³Ûïí³Í ¿É»ÏïñáÝ³ÛÇÝ 

¹ÇëÏáõñëÇ ï³ñ³ï»ë³Ï Ñ³Ý¹Çë³óáÕ ³éó³Ýó ¿É. ËÝ¹ñ³·ñáõÙ: ²Ûëï»Õ 

å»ñëáõ³½Çí Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛáõÝÝ ÁÝÏ³ÉíáõÙ ¿ áñå»ë Ñ³ëó»³·ñÇ ³é³ç³¹ñ³Í 

¹³ïáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ¨ »½ñ³Ñ³Ý·áõÙÝ»ñÇ ×ßÙ³ñï³óÇáõÃÛ³Ý Ñ³Ý¹»å íëï³-

ÑáõÃÛáõÝ Ó»éù µ»ñ»Éáõ ·áñÍÁÝÃ³ó, áñÇ ÑÇÙùáõÙ ÙÇ ÏáÕÙÇó ïñ³Ù³µ³Ý³Ï³Ý ¨ 

×ßÙ³ñï³óÇ ÷³ëï³ñÏÝ»ñÇ ÙÇçáóáí Ñ³ëó»³ïÇñáç µ³Ý³Ï³ÝáõÃÛ³Ý íñ³ 

Ý»ñ³½¹»ÉÝ ¿, ÙÛáõë ÏáÕÙÇó Ñáõ½³ñï³Ñ³Ûïã³Ï³Ý ÙÇçáóÝ»ñáí, É»½í³Ï³Ý ¨ 

³ñï³É»½í³Ï³Ý ï³ñ³ï»ë³Ï ÑÝ³ñÝ»ñáí Ýñ³ ½·³óÙáõÝùÝ»ñÇ íñ³ Ý»ñ-

·áñÍ»ÉÁ, áñÝ ¿É ³é³ç³óÝáõÙ ¿ á·¨áñáõÃÛáõÝ ¨ ÏáÝÏñ»ï ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

¹ÇÙ»Éáõ µáõéÝ ó³ÝÏáõÃÛáõÝ: Ð»ï¨³µ³ñ` ³éó³Ýó ¿É. ËÝ¹ñ³·ñáõÙ Ëáëù³ÛÇÝ 

Ý»ñ³½¹áõÙÁ Ý»ñ³éáõÙ ¿ »ñÏáõ ·áñÍÁÝÃ³ó.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

²Ûëå»ë` ùÝÝáõÃÛ³Ùµ å³ñ½ ¿ ¹³éÝáõÙ, áñ ³éó³Ýó ¿É. ËÝ¹ñ³·ñáõÙ 

³ñÍ³ñÍíáÕ ËÝ¹ñÇ ßáõñç Ñ³ëó»³·ñÇ Ý»ñÏ³Û³óñ³Í ï»ë³Ï»ïÇ 

ÑÇÙÝ³¹ñáõÛÃÁ å³ßïå³Ý»Éáõ ¨ Ñ³ëï³ï»Éáõ Ñ³Ù³ñ ³é³ç³¹ñíáõÙ »Ý 

¹ñ³Ï³Ý Ï³Ù µ³ó³ë³Ï³Ý ·Ý³Ñ³ïáÕ³Ï³Ý í»ñ³µ»ñÙáõÝù å³ñáõÝ³ÏáÕ 

÷³ëï³ñÏÝ»ñ Ï³Ù ¹ñáõÛÃÝ»ñ` »ñµ»ÙÝ Ý³¨ ½áõ·³Ñ»éÝ»ñ ³ÝóÏ³óÝ»Éáí ¹ñ³Ýó 

³é³í»ÉáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ¨ Ã»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÙÇç¨: ²ÛÝ, Ç í»ñçá, ¹ñ¹áõÙ ¿ ÁÝ¹áõÝ»É 

·Ý³Ñ³ïáÕ³Ï³Ý í»ñ³µ»ñÙáõÝùÇ ÑÇÙùÇ íñ³ Ó¨³íáñí³Í Ý³ËÁÝïñ»ÉÇ 

í³ñù³·ÇÍÁ` áñå»ë ³é³ç³ó³Í ËÝ¹ñÇ Ñ³Ý·áõó³ÉáõÍÙ³Ý É³í³·áõÛÝ ¨ 

³ñ¹ÛáõÝ³í»ï ×³Ý³å³ñÑ:  

úñÇÝ³Ï` ùÝÝ»Ýù ÙÇ ³éó³Ýó ¿É. ËÝ¹ñ³·Çñ, áñáõÙ µ³ñÓñ³Ó³ÛÝíáõÙ ¿ 

²íëïñ³ÉÇ³ÛáõÙ Íáí³ÛÇÝ Ïñ»³Ý»ñÇ áñëÁ ³ñ·»É»Éáõ ËÝ¹ÇñÁ: ²Ûëï»Õ 

Ñ³ëó»³·ñÇ ï»ë³Ï»ïÝ ³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ ¿ Ñ»ï¨Û³É ÑÇÙÝ³¹ñáõÛÃáí. 

Sea turtles are important to our eco-system particularly the marine  

system, and if we allow this culling to happen for too much longer, they will 

be extinct, and our marine environment WILL suffer!  

²ÛÝáõÑ»ï¨ µ»ñíáõÙ »Ý ï»ë³Ï»ïÁ Ñ³ë³ï³ïáÕ å³ï×³é³Ñ»ï¨³Ý-

ù³ÛÇÝ ÷³ëï³ñÏÝ»ñ, áñáÝù ËÝ¹ñ³·ñÇÝ Ñ³ÏÇñ×áõÃÛáõÝ Ñ³Õáñ¹»Éáõ, 

1. ÑÇÙÝ³íáñÙ³Ý, ³å³óáõóÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³ó, áñÝ áõÕÕí³Í ¿ ³é³ç ù³ßí³Í 

ï»ë³Ï»ïÇ, ¹ÇñùáñáßÙ³Ý ×ßÙ³ñï³óÇáõÃÛ³Ý Ñ³ëï³ïÙ³ÝÝ áõ 

³å³óáõóÙ³ÝÁ,  
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å³ï×³é³Ñ»ï¨³Ýù³ÛÇÝ Ï³å»ñÝ ³é³í»É ³ÏÝÑ³Ûï ¹³ñÓÝ»Éáõ Ýå³ï³Ïáí 

ß³ñ³¹ñíáõÙ »Ý Ù»Ï ÁÝ¹³ñÓ³Ï Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ùµ` í»ñçáõÙ Ñ³Ý·»Éáí 

ÑÇÙÝ³¹ñáõÛÃáõÙ Ý»ñÏ³Û³óí³Í ï»ë³Ï»ïÇÝ.  

Sea turtles contribute to our environment in the way of keeping the marine 

life going by eating sea grass (like normal lawn grass that needs to be mowed to 

keep a lawn healthy), the sea bed needs to be kept healthy to keep going and 

keep everything alive, and the seabeds provide breeding ground and 

developmental grounds for all other marine species and in turn marine life 

contribute to OUR land environment by providing a balance in the air and water, 

and their eggs provide nutrition to the vegetation on the beach and dunes too, so 

sea turtles are extremely important.  

²å³` ËÝ¹ñ³·ñÇÝ Ñáõ½³ñï³Ñ³Ûïã³Ï³Ý Ýñµ»ñ³Ý·Ý»ñ Ñ³Õáñ¹»Éáõ ¨ 

û·ï³ï»ñ»ñÇ ½·³óÙáõÝùÝ»ñÇ íñ³ Ý»ñ·áñÍ»Éáõ Ýå³ï³Ïáí ÑÇÙÝ³¹ñáõÛÃÝ»ñÁ 

Ý»ñÏ³Û³óíáõÙ »Ý Ñé»ïáñ³Ï³Ý Ñ³ñó»ñÇ ÙÇçáóáí, áñáÝù, »ÉÝ»Éáí Ñ³ëó»³·ñÇ 

Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý Ùï³¹ñáõÃÛáõÝÇó ¨ Ñ³Ù³ï»ùëïÇ µáí³Ý¹³ÏáõÃÛáõÝÇó` 

ëï³ÝáõÙ »Ý ³é³ç³ñÏÇ, ËáñÑñ¹Ç, Ïßï³Ùµ³ÝùÇ ÇÉÉáÏáõïÇí ÇÙ³ëï: ²éó³Ýó 

¿É. ËÝ¹ñ³·ñÇ Ñ³Ù³ï»ùëïáõÙ Ñé»ïáñ³Ï³Ý Ñ³ñó»ñÇ ·áñÍ³ÍáõÃÛ³Ùµ 

Ñ³ëó»³·ÇñÁ »ÝÃ³¹ñáõÙ ¿, áñ û·ï³ï»ñ»ñÁ ÏÁÝ¹áõÝ»Ý, áñ ¹ñ³Ý Ï³ñ»ÉÇ ¿ 

ÙÇ³ÛÝ Ù»Ï Ë»É³ÙÇï å³ï³ëË³Ý ï³É, áñ Ýñ³Ýù ÏÑ³ëÏ³Ý³Ý Ñ³ëó»³·ñÇ 

ã·ñí³Í å³ï³ëË³ÝÝ áõ ÏÑ³Ù³Ó³ÛÝ»Ý ¹ñ³ Ñ»ï: Ðé»ïáñ³Ï³Ý Ñ³ñóÇ 

ÏÇñ³éÙ³Ùµ Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ Ù»Í³óÝáõÙ ¿ ËÝ¹ñ³·ñÇ Ñáõ½³Ï³Ý Ý»ñ·áñÍáõÃÛáõÝÁ, 

ù³ÝÇ áñ ³ÛÝ ¹³éÝáõÙ ¿ Ýñ³ ³åñáõÙÝ»ñÇ, ïñ³Ù³¹ñáõÃÛ³Ý, í»ñ³µ»ñÙáõÝùÇ 

¹ñë¨áñÙ³Ý ÛáõñûñÇÝ³Ï ÙÇçáó: ä»ïù ¿ ³ë»É, áñ, áñå»ë Ù³ñï³í³ñ³Ï³Ý 

ÑÝ³ñ, ËÝ¹ñ³·ñÇ Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ Ñé»ïáñ³Ï³Ý Ñ³ñó å³ñáõÝ³ÏáÕ í»ñçÇÝ ³ëáõÛÃÁ 

Ï»ï³¹ñáõÙ ¿ áã Ã» Ñ³ñó³Ï³Ý, ³ÛÉ µ³ó³Ï³Ýã³Ï³Ý Ýß³Ýáí (!)` ³ë»ÉÇùÇÝ 

Ëëï³å³Ñ³ÝçáõÃÛ³Ý ßáõÝã Ñ³Õáñ¹»Éáõ ¨ ¹ñ³ Ï³ñ¨áñáõÃÛáõÝÁ ß»ßï»Éáõ 

Ýå³ï³Ïáí, 

Would YOU want your life taken away cruelly by someone else the way 

people have killed these turtles? Would you want your beaches to disappear or 

become unsafe? (because as mentioned above, turtles provide the nutrients to 

keep the sea going) And would you want your survival needs taken away from 

you if turtles are killed off! 

ÊÝ¹ñ³·ñÇ ³Ûë Ù³ëáõÙ ·áñÍ³Íí³Í would you want ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛ³Ùµ 

ëÏëíáÕ ½áõ·³Ñ»é ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ï³éáõÛóÝ»ñÁ, áñï»Õ ï³ñµ»ñ 

Ó¨³Ï»ñåáõÙÝ»ñáí ÙÇ¨ÝáõÛÝ ÙÇïùÝ ¿ ÏñÏÝíáõÙ ¨ë ÙÇïí³Í »Ý Ñáõ½³Ï³Ý 

»ñ³Ý· Ñ³Õáñ¹»É ËÝ¹ñ³·ñÇÝ ¨ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý ½·³ó³Ï³Ý ï»Õ³ß³ñÅ 

Ï³ï³ñ»É Ñ³ëó»³ïÇñáç Ñá·»Ï³Ý Ý»ñ³ßË³ñÑáõÙ: 

²ÛÝáõÑ»ï¨, ËÝ¹ñ³·ñÇ í»ñçáõÙ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý »½ñ³Ñ³Ý·áõÙ ¿ 

³ñíáõÙ ¨ Ý»ñÏ³Û³óíáõÙ ¿ ÏáÝÏñ»ï ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ Ï³ï³ñ»Éáõ ¨ áñáß³ÏÇ 

ù³ÛÉ»ñÇ ¹ÇÙ»Éáõ Ïáã: ²Ù÷á÷áõÙÁ áõÅ»Õ³óÝáõÙ ¿ ËÝ¹ñ³·ñÇ µáõÝ Ù³ëáõÙ 

³ëí³ÍÁ` ó³ÝÏ³ÉÇ ³ñÓ³·³Ýù ëï³Ý³Éáõ ³ÏÝÏ³ÉÇùáí: ÊÝ¹ñ³·ñÇ Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ 
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û·ï³ï»ñ»ñÇ áõß³¹ñáõÃÛáõÝÁ µ¨»éáõÙ ¿ ËÝ¹ñÇ ÉáõÍÙ³Ý íñ³ ¨ ëï»ÕÍí³Í 

ïÑ³× Çñ³íÇ×³ÏÇó ¹áõñë ·³Éáõ ÏáÝÏñ»ï ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñ ¿ Ù³ïÝ³ÝßáõÙ: 

êáõÛÝ Ññ³Ù³Û³Ï³Ý ³ëáõÛÃÝ»ñÇ ×ÝßáõÙÁ Ù»ÕÙ»Éáõ Ýå³ï³Ïáí Ñ³ëó»³·ÇñÁ 

ÏÇñ³éáõÙ ¿ please »Õ³Ý³Ï³íáñáÕ µ³éÁ, áñÇ ßÝáñÑÇí ³ëáõÛÃÁ ³í»ÉÇ 

ù³Õ³ù³í³ñÇ ¨ Ù»ÕÙ µÝáõÛÃ ¿ ëï³ÝáõÙ` Ï³ñÍ»ë Ã» ùáÕ³ñÏ»Éáí ³ëáõÛÃÇ 

¹ñ¹Ù³Ý, Ñáñ¹áñÙ³Ý ÇÉÉáÏáõïÇí ÇÙ³ëïÁ: ÊÝ¹ñ³·ñÇ ³í³ñïÇÝ Ñ³ëó»³·ÇñÁ 

Çñ ßÝáñÑ³Ï³ÉáõÃÛáõÝÝ ¿ Ñ³ÛïÝáõÙ` Ý»ñ³Ï³ Ó¨áí ³ÏÝ³ñÏ»Éáí, áñ ËÝ¹ñÇÝ 

Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý ÉáõÍáõÙ ãï³Éáõ ¹»åùáõÙ ³ÝËáõë³÷»ÉÇ Ñ»ï¨³ÝùÝ»ñ 

Ï³ñáÕ »Ý ³é³ç³Ý³É. 

Please help us save the turtles. They have been around for millions of 

years even after dinosaurs became extinct, so we really need to keep the sea 

turtles alive and breeding.  

Please sign the petition and pass it around by email, facebook, twitter 

and other networking sites.  

Thank you for your compassion and support in this cause. (http://www. 

gopetition.com/petitions/stop-sea-turles-being-cut-up-and-killed-in-australia. 

html) 

ÀÝ¹Ñ³Ýñ³óÝ»Éáí í»ñÝ ³ëí³ÍÁ` Ýß»Ýù, å»ñëáõ³½Çí Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý 

ÛáõñûñÇÝ³Ï ï³ñ³ï»ë³Ï Ñ³Ý¹Çë³óáÕ ³éó³Ýó ¿É. ËÝ¹ñ³·ñÇ Ù»ñ 

ùÝÝáõÃÛáõÝÁ µ»ñáõÙ ¿ Ñ³Ùá½Ù³Ý, áñ ³ÛÝ »ÝÃ³¹ñáõÙ ¿ ïñ³Ù³µ³Ý³Ï³Ý 

÷³ëï³ñÏÙ³Ý Ñ»Ýùáí Çñ³·áñÍíáÕ Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý ·áñÍáõÝ»áõÃÛ³Ý 

áñáß³ÏÇ ÷áõÉ³ÛÇÝ ù³ÛÉ»ñ. 

 Ý»ñÏ³Û³óÝ»É ÷³ëï»ñÇ íñ³ ÑÇÙÝíáÕ ï»ë³Ï»ï áñ¨¿ »ñ¨áõÛÃÇ Ï³Ù 

ËÝ¹ñÇ í»ñ³µ»ñÛ³É, 

  Ñ³ëï³ï»É ³Û¹ ï»ë³Ï»ïÁ ¨ ³å³óáõó»É, áñ ³ÛÝ ×Çßï ¿, 

 Ñ³Ùá½í³ÍáõÃÛ³Ý Ñá·»íÇ×³Ï ³é³ç³óÝ»É Ñ³ëó»³ïÇñáç Ùáï, 

 Ñ³ëó»³ïÇñáçÁ ÙÕ»É áñáß³ÏÇ ³ÝÑ³ï³Ï³Ý Ï³Ù Ñ³ë³ñ³Ï³Ï³Ý 

Ñ»ïÑ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý í³ñùÇ ¹ñë¨áñÙ³Ý:  

ÀÝ¹ëÙÇÝ, å»ñëáõ³½Çí Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý Ù»ç ïñ³Ù³µ³Ý³Ï³Ý 

ÑÇÙÝ³íáñÙ³ÝÁ Ù»Í ã³÷áí Ýå³ëïáõÙ ¿ Ý»ñ³½¹»Éáõ ·áñÍáÝÁ, »ñµ Ñ³ë-

ó»³ïÇñáç íñ³ Ý»ñ·áñÍ»ÉÇë Ï³ñ¨áñíáõÙ »Ý ¨ ïñ³Ù³µ³Ý³Ï³Ý ÷³ë-

ï³ñÏÝ»ñÁ, ¨ Ñáõ½³Ï³Ý íÇ×³Ï ëï»ÕÍ»ÉÁ: ²éó³Ýó ¿É. ËÝ¹ñ³·ñáõÙ 

å»ñëáõ³½Çí Ýå³ï³ÏÇ Ñ³çáÕ Çñ³·áñÍÙ³Ý Ñ³Ù³ñ Ñ³í³ë³ñ³å»ë 

ÏÇñ³éíáõÙ »Ý ÇÝãå»ë ÷³ëï³ñÏÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÇÝ µÝáñáß ïñ³Ù³µ³Ýí³Í ¨ 

Ñ³Ùá½Çã ÷³ëï³ñÏÝ»ñáí Ñ³ëó»³ïÇñáç µ³Ý³Ï³ÝáõÃÛ³ÝÁ ¹ÇÙ»Éáõ Ñ³Ý-

·³Ù³ÝùÁ, ³ÛÝå»ë ¿É å»ñëáõ³½Ç³ÛÇÝ µÝáñáß Ñá·»É»½í³µ³Ý³Ï³Ý 

·áñÍáÝÝ»ñÁ, áñáÝù ÙÇïí³Í »Ý Ý»ñ³½¹»Éáõ Ñ³ëó»³ïÇñáç Ñá·»Ï³Ý 

Ý»ñ³ßË³ñÑÇ, ³å³ Ý³¨ Ýñ³ Ñ»ïÑ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ íñ³` 

ÙÕ»Éáí Ýñ³Ýó ÏáÝÏñ»ï í³ñùÇ ¹ñë¨áñÙ³Ý:  

 

http://www.gopetition.com/petitions/stop-sea-turles-being-cut-up-and-killed-in-australia.html
http://www.gopetition.com/petitions/stop-sea-turles-being-cut-up-and-killed-in-australia.html
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С. КАЛТАХЧЯН – Проблема взаимопроникновения аргументативного и 

персуазивного дискурсов в онлайн электронной петиции. – Настоящая статья 

посвящена исследованию коммуникативных особенностей персуазивного и 

аргументативного дискурсов и изучению вопроса их взаимосвязанности. 
Исследование показывает, что разделение этих двух типов дискурса не является 

однозначным и в некоторых случаях наблюдается их взаимопроникновение в 

зависимости от условий и целей коммуникации. По итогам исследования автор 

приходит к выводу, что для успешной реализации коммуникативной цели и 

функции убеждения персуазивной  коммуникации в онлайн эл. петиции боль-

шое значение имеют как обращение к разуму адресата логичными и убе-

дительными аргументами, свойственными процессу аргументации, так и 

характерные для персуазивного дискурса психолингвистические факторы, 

призванные оказывать воздействие на эмоциональную сферу адресата, а с этим и 

на его посткоммуникативные действия.  

Kлючевые слова: анализ дискурса, взаимопроникновение дискурсов, аргу-

ментация, персуазивная коммуникация, аргументативный дискурс, персуазивный 

дискурс, электронный дискурс, онлайн эл. петиция 

 

S. GHALTAKHCHYAN – The Problem of Interpenetration of Argumentative 

and Persuasive Discourses in Online Electronic Petition. – The aim of the present 

paper is to study the discursive-communicative peculiarities of persuasive and 

argumentative discourses and to examine the interconnection of these two types of 

discourses in one of the modern manifestations of electronic discourses, namely, in 

online el. petition. An attempt is made to illustrate the fact that in some speech 

situations, the above-mentioned types of discourses can interpenetrate, depending on 

the communicative purpose and conditions, which contributes greatly to the effective 

realization of the persuasive intent. 

Key words: discourse analysis, discourse interpenetration, persuasive communica-

tion, argumentation, argumentative discourse, persuasive discourse, electronic 

discourse, online еl. petition  
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êÇñ³Ýáõß Ô²ÈÂ²ÊâÚ²Ü 
ºñ¨³ÝÇ å»ï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý 

 

ö²êî²ðÎØ²Ü ¶àðÌÀÜÂ²òÆ 
²è²ÜÒÜ²Ð²îÎàôÂÚàôÜÜºðÀ 

²èò²Üò ¾ÈºÎîðàÜ²ÚÆÜ ÊÜ¸ð²¶ðàôØ 

êáõÛÝ Ñá¹í³ÍÇ Ýå³ï³ÏÝ ¿ áõëáõÙÝ³ëÇñ»É ³éó³Ýó ¿É. ËÝ¹ñ³·ñáõÙ ÁÝÃ³óáÕ 
÷³ëï³ñÏÙ³Ý ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, Éáõë³µ³Ý»É ÷³ëï³ñÏÙ³Ý Ó¨³-
Ï»ñåÙ³Ý ¨ ÷³ëï³ñÏÝ»ñÇ ß³ñ³¹ñÙ³Ý Ûáõñ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, ÇÝãÁ Ù»Í³å»ë 
å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í ¿ ÏáÝÏñ»ï Ëáëù³ÛÇÝ Çñ³¹ñáõÃÛ³Ùµ, ËÝ¹ñ³·ñáõÙ ³ñÍ³ñÍíáÕ 
Ã»Ù³ÛÇ Ï³ñ¨áñáõÃÛ³Ùµ, ¹ñ³ Ññ³ï³åáõÃÛ³Ùµ, ³ñ¹Ç³Ï³ÝáõÃÛ³Ùµ ¨ ³ÛÉÝ: 
²Ûëï»Õ ÷³ëï³ñÏáÕ ¹ÇëÏáõñëÁ Ï³½ÙáõÙ ¿ Ý»ñÏ³Û³óí³Í ï»ë³Ï»ïÇ å³ßï-
å³ÝáõÃÛ³Ý û·ïÇÝ Ñ³ëó»³·ñÇ û·ï³·áñÍ³Í µáÉáñ ÷³ëï³ñÏÝ»ñÇ ³ÙµáÕçáõ-
ÃÛáõÝÁ, áñáõÙ ³é³çÇÝ åÉ³Ý »Ý ÙÕíáõÙ ³Û¹ ï»ë³Ï»ïÇ ÑÇÙÝ³íáñáõÙÝ áõ ¹ñ³ 
×ßÙ³ñï³óÇáõÃÛ³Ý ³å³óáõóáõÙÁ: 

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. ¹ÇëÏáõñëÇ í»ñÉáõÍáõÃÛáõÝ, ÷³ëï³ñÏáõÙ, ÷³ëï³ñÏáÕ 
¹ÇëÏáõñë, å»ñëáõ³½Çí Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛáõÝ, å»ñëáõ³½Çí ¹ÇëÏáõñë, ³éó³Ýó ¿É. 
ËÝ¹ñ³·Çñ, ¿É»ÏïñáÝ³ÛÇÝ ¹ÇëÏáõñë 

Ø³ñ¹Ï³Ýó Ñ³Ùá½»Éáõ` å»ñëáõ³½Çí Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý ÁÝÃ³óùáõÙ Ýñ³Ýó 

¹ñÇùáñáßáõÙÝ»ñáõÙ ËáñÁ ¨ »ñÏ³ñ³ï¨ ÷á÷áËáõÃÛáõÝÝ»ñ ³é³ç µ»ñ»Éáõ Ñ³-

Ù³ñ ³ÝÑñ³Å»ßï ¿ áõÅ»Õ³óÝ»É áõÕ»ñÓÇ µ³Ý³Ï³Ý ÏáÕÙÁ` ¹ÇÙ»Éáí ïñ³Ù³µ³-

Ý³Ï³Ý ÷³ëï³ñÏÝ»ñÇ û·ÝáõÃÛ³ÝÁ: ö³ëï³ñÏÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óáõÙ Ñ³Ùá½Ù³Ý 

·áñÍ³éáõÛÃÇ Ñ³çáÕ Çñ³óÙ³Ý Ñ³Ù³ñ ³é³í»É³å»ë Ï³ñ¨áñíáõÙ ¿ ÷³ëï³ñÏ-

Ý»ñÇ ß³ñ³¹ñÙ³Ý Ï³ñ·Á: ÀÝ¹Ñ³Ýáõñ ³éÙ³Ùµ, ÷³ëï³ñÏ ¿ Ñ³Ù³ñíáõÙ 

ó³ÝÏ³ó³Í ³ëáõÛÃ, áñÝ áõÝ³Ï ¿ ÁÝ¹¹ÇÙ³ËáëÇÝ ³ÝÑñ³Å»ßï »½ñ³Ñ³Ý·Ù³Ý 

µ»ñ»É ³é³ç³¹ñí³Í Ã»½Ç Ï³Ù ¹ñáõÛÃÇ ÑÇÙÝ³íáñÙ³Ùµ, µ³Ý³ËáëÇ Ùï³¹ñáõ-

ÃÛ³ÝÁ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý Ï³ñÍÇù Ï³Ù ï»ë³Ï»ï Ó¨³íáñ»É ÏáÝÏñ»ï Çñ³-

¹ñáõÃÛ³Ý, »ñ¨áõÛÃÇ Ï³Ù ³é³ñÏ³ÛÇ í»ñ³µ»ñÛ³É (´ñáõïÛ³Ý, 1997; Rottenberg, 

2000; van Eemeren, Grootendorst, 2004):  

ö³ëï³ñÏÝ»ñÁ Ï³ñ»ÉÇ ¿ ¹³ë³Ï³ñ·»É Áëï ï³ñµ»ñ ã³÷³ÝÇßÝ»ñÇ, áñáÝù 

³ÝÁÝ¹Ñ³ï ÷áËíáõÙ »Ý` Ï³åí³Í ³Û¹ áÉáñïáõÙ Ï³ï³ñíáÕ Ñ»ï¨áÕ³Ï³Ý 

Ñ»ï³½áïáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ñ»ï: ÀÝ¹Ñ³Ýáõñ ³éÙ³Ùµ, ï³ñµ»ñ³ÏíáõÙ »Ý ÷³ë-

ï³ñÏÝ»ñÇ »ñ»ù ÑÇÙÝ³Ï³Ý ï»ë³Ï, áñáÝù ÏÇñ³é»ÉÇ »Ý ÏÛ³ÝùÇ ï³ñµ»ñ 

áÉáñïÝ»ñáõÙ, ë³Ï³ÛÝ ¹ñ³Ýó ÁÝïñáõÃÛáõÝÁ ¨ ³ñ¹ÛáõÝ³í»ïáõÃÛáõÝÁ Ù»Í³å»ë 

å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í ¿ ÏáÝÏñ»ï Ëáëù³ÛÇÝ Çñ³¹ñáõÃÛ³Ùµ. 

1. ÑÇÙÝ³íáñ, ³ÝÅËï»ÉÇ ÷³ëï³ñÏÝ»ñ, áñáÝù Ñ³Ý·»óÝáõÙ »Ý ³é³ç³-

¹ñí³Í ¹ñáõÛÃÝ»ñÇ ³ÝÅËï»ÉÇ ×ßÙ³ñïáõÃÛáõÝ ÉÇÝ»Éáõ ·³Õ³÷³ñÇÝ,  

2. ÷³ëï³ñÏÝ»ñ, áñáÝù ß»ßïáõÙ »Ý ³ÛÝ µ³í³ñ³ñí³ÍáõÃÛ³Ý ½·³óáõÙÁ, 

áñ Ï³é³ç³Ý³ Ý»ñÏ³Û³óíáÕ ï»ë³Ï»ïÝ ÁÝ¹áõÝ»Éáõ ¹»åùáõÙ,  

3. ÷³ëï³ñÏÝ»ñ, áñáÝù Ù³ïÝ³óáõÛó »Ý ³ÝáõÙ ³ÛÝ µ³ó³ë³Ï³Ý 

Ñ»ï¨³ÝùÝ»ñÁ, áñáÝù Ï³ñáÕ »Ý Í³·»É Ý»ñÏ³Û³óí³Í ï»ë³Ï»ïÁ 

ãÁÝ¹áõÝ»Éáõ ¹»åùáõÙ (Rottenberg, 2000):  
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Àëï ·áñÍ³ÍíáÕ ÷³ëï³ñÏÝ»ñÇ ¨ Ý»ñÏ³Û³óí³Í ï»ë³Ï»ïÇ ÙÇç¨ 

÷áËÑ³ñ³µ»ñáõÃÛ³Ý, Ï³ñ»ÉÇ ¿ ï³ñµ»ñ³Ï»É ÷³ëï³ñÏÙ³Ý »ñ»ù ï»ë³Ï` 

1. ³Ëï³Ýß³Ý³ÛÇÝ (symptomatic) Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ íñ³ ÑÇÙÝí³Í 

÷³ëï³ñÏáõÙ, »ñµ ï»ë³Ï»ïÁ å³ßïå³Ý»Éáõ Ýå³ï³Ïáí Ù»ç ¿ µ»ñíáõÙ 

¹ñ³ÝáõÙ ³éÏ³ »ñ¨áõÛÃÇÝ, ³ÝÓÇÝ Ï³Ù ³é³ñÏ³ÛÇÝ í»ñ³µ»ñáÕ 

Ñ³ïÏ³ÝÇßÁ, ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÁ: 

2. ÝÙ³ÝáõÃÛ³Ý (analogy) Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ íñ³ ÑÇÙÝí³Í ÷³ëï³ñ-

ÏáõÙ, áñáõÙ ï»ë³Ï»ïÁ å³ßïå³ÝíáõÙ ¿ ³ÛÝ ¹»åùáõÙ, »ñµ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý 

Ù»ç óáõÛó ¿ ïñíáõÙ, áñ ÑÇß³ï³Ïí³Í »ñ¨áõÛÃÁ ÝÙ³Ý ¿ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý Ù»ç 

µ»ñí³ÍÇÝ, ¨ ¹ñ³ ÑÇÙ³Ý íñ³ ïíÛ³É ï»ë³Ï»ïÁ å»ïù ¿ ÁÝ¹áõÝ»ÉÇ ÉÇÝÇ: 

ä³ßïå³ÝáõÃÛáõÝÁ åÝ¹áõÙ ¿, áñ ³ÛÝ, ÇÝã ×Çßï ¿ Ù»Ï ¹»åùÇ Ñ³Ù³ñ, ×Çßï 

¿ Ý³¨ ÙÛáõë ¹»åùÇ Ñ³Ù³ñ:  

3. å³ï×³é³ÛÇÝ Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ íñ³ ÑÇÙÝí³Í ÷³ëï³ñÏáõÙ, »ñµ 

ï»ë³Ï»ïÁ å³ßïå³ÝíáõÙ ¿` óáõÛó ï³Éáí å³ï×³é³ÛÇÝ Ï³åÁ 

÷³ëï³ñÏÇ ¨ ï»ë³Ï»ïÇ ÙÇç¨ ¨ ÝßíáõÙ, áñ Ñ»Ýó ³Û¹ Ï³åÇ ÑÇÙ³Ý íñ³ ¿É 

ï»ë³Ï»ïÁ å»ïù ¿ ÁÝ¹áõÝ»ÉÇ ÉÇÝÇ: ²Ûë ¹»åùáõÙ »ÝÃ³¹ñíáõÙ ¿, áñ Ù»ÏÁ 

µËáõÙ ¿ ÙÛáõëÇó (van Eemeren, 2001: 90-92): 

 ö³ëï³ñÏÙ³Ý ï»ëáõÃÛ³Ý Ù»ç ³é³ç ¿ ù³ßíáõÙ å³ï×³é³ÛÇÝ ÷³ë-

ï³ñÏÙ³Ý ÙÇ »ÝÃ³ï»ë³Ï` ³Ûëå»ë Ïáãí³Í åñ³·Ù³ïÇÏ ÷³ëï³ñÏáõÙ, »ñµ 

÷³ëï³ñÏÝ»ñÁ Ý»ñÏ³Û³óí³Í ï»ë³Ï»ïÇ Ñ»ï¨³ÝùÝ »Ý: ²Ûëï»Õ ³é³ç³ñÏ-

íáõÙ ¿ áñáß³ÏÇ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñ Ó»éÝ³ñÏ»É, Ï³Ù »ï Ï³Ý·Ý»É áñ¨¿ ù³ÛÉ»ñ 

Ó»éÝ³ñÏ»Éáõ Ùï³¹ñáõÃÛáõÝÇó, ÇëÏ ÷³ëï³ñÏÝ»ñÁ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý³µ³ñ 

ÝÏ³ñ³·ñáõÙ »Ý ³Û¹ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ³é³í»É µ³ñ»ñ³ñ áõ ³ñ¹ÛáõÝ³í»ï 

Ï³Ù íÝ³ë³Ï³ñ áõ ÏáñÍ³ÝÇã Ñ»ï¨³ÝùÝ»ñÁ (van Eemeren, 2001):  

Ð³ïÏ³Ýß³Ï³Ý ¿, áñ Ã»¨ ÑÇÙÝ³Ï³ÝáõÙ Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ ÷³ëï³ñÏáõÙ 

³Ýå³ÛÙ³Ýáñ»Ý áõÝÇ Çñ Ñ³ëó»³ï»ñÁ, ß³ï ¹»åù»ñáõÙ, Ýñ³Ýù ýÇ½ÇÏ³å»ë 

Ý»ñÏ³ ã»Ý, ûñ.` ·ñ³íáñ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý ¹»åùáõÙ: ê³Ï³ÛÝ ³Ûë ¹»åù»ñáõÙ ãÇ 

Ï³ñ»ÉÇ ³ë»É, áñ Ñ³ëó»³ï»ñ ÁÝ¹Ñ³Ýñ³å»ë ·áÛáõÃÛáõÝ ãáõÝÇ (Брутян, 1992: 

16): ²Ûë Ï³å³ÏóáõÃÛ³Ùµ ü. í³Ý ¾»Ù»ñ»ÝÁ ï³ñµ»ñ³ÏáõÙ ¿ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý 

Ý»ñ³Ï³ ¨ ³ñï³Ï³ ï»ë³ÏÝ»ñÁ: ²ñï³Ï³ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý Å³Ù³Ý³Ï 

Ý»ñ·ñ³ííáõÙ »Ý Ñ³Õáñ¹³ÏóíáÕ »ñÏáõ ÏáÕÙ»ñÁ` µ³Ý³ËáëÁ, áñÁ ÷³ë-

ï³ñÏÙ³Ý ï»ëáõÃÛ³Ý Ù»ç Ñ³ÛïÝÇ ¿ áñå»ë åñáï³·áÝÇëï Ï³Ù åñáåáÝ»Ýï, 

¨ ÁÝ¹¹ÇÙ³ËáëÁ, áñÁ ÷³ëï³ÏÙ³Ý ï»ëáõÃÛ³Ý Ù»ç Ñ³ÛïÝÇ ¿ áñå»ë 

³Ýï³·áÝÇëï Ï³Ù ûåáÝ»Ýï (van Ееmeren; Grootendorst, 2004):
 

ØÇÝã¹»é 

Ý»ñ³Ï³ ÷³ëï³ñÏÙ³ÝÁ ýÇ½ÇÏ³å»ë Ù³ëÝ³ÏóáõÙ ¿ Ñ³Õáñ¹³ÏóíáÕ ÏáÕÙ»ñÇó 

ÙÇ³ÛÝ Ù»ÏÁ: Ð³ñÏ ¿ Ýß»É, áñ Ã»¨ Ñ³Ï³é³Ï ÏáÕÙÁ ³ÝÙÇç³Ï³Ýáñ»Ý ãÇ 

Ù³ëÝ³ÏóáõÙ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÇÝ, Ýñ³ ï»ë³Ï»ïÁ, ³ÛÝáõÑ³Ý¹»ñÓ, 

Ñ³ßíÇ ¿ ³éÝíáõÙ: ¸³ Ñëï³Ï ¿ ¹³éÝáõÙ, »ñµ åñáï³·áÝÇëïÁ ³ÏÝÑ³Ûïáñ»Ý 

ÑÕáõÙ ¿ Ï³ï³ñáõÙ Çñ³Ï³Ý Ï³Ù »ñ¨³Ï³Û³Ï³Ý ³Ýï³·áÝÇëïÇ ÑÝ³ñ³íáñ 

³é³ñÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇÝ: Ð»ï¨³µ³ñ, Áëï ü. í³Ý ¾»Ù»ñ»ÝÇ, ÷³ëï³ñÏáÕ 

¹ÇëÏáõñëÝ ³Ûë ¹»åùáõÙ Ñ³ñÏ³íáñ ¿ ¹Çï³ñÏ»É áñå»ë ÙÇ³ÏáÕÙ³ÝÇ 

»ñÏËáëáõÃáõÝ ¨ ÑÇß»É, áñ ÷³ëï³ñÏáÕ ¹ÇëÏáõñëÁ ÙÇßï ÙÇïí³Í ¿ ÑÝ³ñ³íáñ 



71 
 

ÁÝ¹¹ÇÙ³ËáëÝ»ñÇÝ Ñ³Ùá½»ÉáõÝ` ³ÝÏ³Ë ³ÛÝ Ñ³Ý·³Ù³ÝùÇó, Ã» í»ñçÇÝÝ»ñë 

ýÇ½ÇÏ³å»ë Ý»ñÏ³ »Ý, Ã»` µ³ó³Ï³ (van Eemeren, 2010:120): 

ü. í³Ý ¾»Ù»ñ»ÝÁ ï³ñµ»ñ³ÏáõÙ ¿ Ý»ñ³Ï³ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý ÙÇ 

ï³ñ³ï»ë³Ï, áñáõÙ ÁÝ¹¹ÇÙ³ËáëÝ ÁÝ¹Ñ³Ýñ³å»ë ãÇ ÑÇß³ï³ÏíáõÙ ¨ 

»ÝÃ³¹ñíáõÙ ¿, áñ µ³Ý³ËáëÇ áõÕ»ñÓÝ áõÕÕí³Í ¿ Çñ ï»ë³Ï»ïÁ ãÏÇëáÕ 

ó³ÝÏ³ó³Í Ù³ñ¹áõ: ²Ûë ¹»åùáõÙ ÷³ëï³ñÏáÕ ¹ÇëÏáõñëÁ ÝÙ³ÝíáõÙ ¿ 

Ù»Ý³ËáëáõÃÛ³Ý, áñáõÙ Ñ³Ï³é³Ï ï»ë³Ï»ïÇ ³Ý¹ñ³¹³ñÓÝ ³ÛÝù³Ý ÑÙïáñ»Ý 

¿ Ï³ï³ñíáõÙ, áñ ï³ñ³Ó³ÛÝáõÃÛáõÝ Ï³Ù Ï³ëÏ³ÍÝ»ñ ã»Ý ³é³ç³ÝáõÙ: 

Ð³ïÏ³ÝßÏ³Ý ¿, áñ Ý»ñÏ³ÛáõÙë Ý»ñ³Ï³ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý ³Ûë ï³ñ³ï»ë³ÏÁ 

ÑÇÙù ¿ Ñ³Ý¹Çë³ÝáõÙ ¼ÈØ-Ý»ñÇ Ù»Í³Ù³ëÝáõÃÛ³Ý (Ñ»éáõëï³ï»ëáõÃÛáõÝ, 

é³¹Çá, Ù³ÙáõÉ, Ñ³Ù³ó³Ýó) ÏáÕÙÇó Ñ³Õáñ¹íáÕ áõÕ»ñÓÝ»ñáõÙ:  

ö³ëï³ñÏÙ³Ý ï»ëáõÃÛ³Ý Ù»ç Ï³ñ¨áñíáõÙ ¿ Ý³¨ ³ÛÝ Ñ³ñóÁ, Ã» ³ñ¹Ûáù 

µ³Ý³ËáëÁ å»ïù ¿ ë³ÑÙ³Ý³÷³ÏíÇ ÙÇ³ÛÝ Çñ ï»ë³Ï»ïÇ Ñ³Õáñ¹Ù³Ùµ, Ã» 

Ï³ñ¨áñ ¿ Ý»ñÏ³Û³óÝ»É Ý³¨ Ñ³Ï³é³Ï ï»ë³Ï»ïÁ ¨ ³é³ñÏ»É ¹ñ³ÝáõÙ ³éÏ³ 

¹ñáõÛÃÝ»ñÁ: ²Ûë ³éáõÙáí ï³ñµ»ñ³ÏíáõÙ ¿ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý »ñÏáõ ï»ë³Ï` 

ÙÇ³ÏáÕÙ³ÝÇ ¨ »ñÏÏáÕÙ³ÝÇ ÷³ëï³ñÏáõÙ: ØÇ³ÏáÕÙ³ÝÇ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý 

¹»åùáõÙ µ³Ý³ËáëÁ ß³ñ³¹ñáõÙ ¿ ÙÇ³ÛÝ Çñ ï»ë³Ï»ïÁ ¨ ¹ñ³ û·ïÇÝ 

Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý ÷³ëï³ñÏÝ»ñ µ»ñáõÙ: ²Ûë ¹»åùáõÙ áã ÙÇ ³Ý¹ñ³¹³ñÓ ãÇ 

Ï³ï³ñíáõÙ Ñ³Ï³¹³ñÓ ï»ë³Ï»ïÝ»ñÇ íñ³: ºñÏÏáÕÙ³ÝÇ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý 

¹»åùáõÙ Ý»ñÏ³Û³óíáõÙ »Ý ¨° ë»÷³Ï³Ý, ¨° Ñ³Ï³é³Ïáñ¹Ç ÑÝ³ñ³íáñ 

ï»ë³Ï»ïÝ»ñÁ` ÷áñÓ»Éáí Ñ»ñù»É ¹ñ³Ýù (van Eemeren, 1987; Walton, 1999): 
 

ö³ëï³ñÏÙ³Ý ³Ûë »ñÏáõ ï»ë³ÏÝ»ñÇ ßáõñç Î. ÐáíÉ³Ý¹Ç Ï³ï³ñ³Í 

Ñ»ï³½áïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ óáõÛó »Ý ïí»É, áñ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý Ëáëù³ÛÇÝ 

Çñ³¹ñáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ »ñÏáõëÝ ¿É Ï³ñáÕ »Ý Ñ³Ùá½Çã ¨ ³½¹»óÇÏ ÉÇÝ»É:
 

¶³Õ³÷³ñ³Ï³Ý Ñ³Ù³ËáÑÝ»ñÇÝ Ñ³Ùá½»ÉÇë áõß³¹ñáõÃÛáõÝÁ Ï³ñ»ÉÇ ¿ 

Ï»ÝïñáÝ³óÝ»É ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ï»ë³Ï»ïÇ ÑÇÙÝ³Ï³Ý ¹ñáõÛÃÝ»ñÇ ¨ ¹ñ³Ýù 

ÑÇÙÝ³íáñáÕ ÷³ëï³ñÏÝ»ñÇ íñ³` ÏÇñ³é»Éáí ÙÇ³ÏáÕÙ³ÝÇ ÷³ëï³ñÏÝ»ñ: 

Ð³×³Ë »ñÏÏáÕÙ³ÝÇ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý Ù»Ãá¹Ý ³í»ÉÇ ³½¹»óÇÏ ¿, ¨ 

÷á÷áËáõÃÛáõÝ ³é³ç³óÝ»Éáõ ³í»ÉÇ Ù»Í Ñ³í³Ý³Ï³ÝáõÃÛáõÝ ¿ Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ, 

ù³ÝÇ áñ ³Ûë ¹»åùáõÙ µ³Ý³ËáëÁ ÃáÕÝáõÙ ¿ ûµÛ»ÏïÇí ¨ ³ÝÏáÕÙÝ³Ï³É Ù³ñ¹áõ 

ïå³íáñáõÃÛáõÝ ¨ ³é³ç³óÝáõÙ Çñ ³ÝÓÇ ÝÏ³ïÙ³Ùµ ¹ñ³Ï³Ý ¹ÇñùáñáßáõÙ, 

³ÛëÇÝùÝ` íëï³Ñ»ÉÇáõÃÛáõÝ, áñÁ Ï³ñ¨áñ ·áñÍáÝ ¿ å»ñëáõ³½Çí Ýå³ï³ÏÝ 

Çñ³Ï³Ý³óÝ»Éáõ Ñ³Ù³ñ. ³ÛÝ ½·³ÉÇáñ»Ý Ù»Í³óÝáõÙ ¿ ËáëùÇ Ñ³Ùá½ã³-

Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ: ´³Ûó ß³ï ¹»åù»ñáõÙ »ñÏÏáÕÙ³ÝÇ ÷³ëï³ñÏáõÙÁ` Ñ³Ï³¹³ñÓ 

ï»ë³Ï»ïÇ ¨ ÷³ëï³ñÏÝ»ñÇ ³éÏ³ÛáõÃÛáõÝÁ, Ï³ñáÕ ¿ Ùïù»ñÇ Ë³éÝ³ß÷áÃ 

³é³ç µ»ñ»É ¨ ÃáõÉ³óÝ»É Ñ³Ùá½Ù³Ý áõÅÁ (Baran, Davis, 2012): ²Ûë ³éáõÙáí, 

ï³ñµ»ñ³ÏíáõÙ »Ý å»ñëáõ³½Çí Ýå³ï³ÏÇ Çñ³·áñÍÙ³Ý Ñ³Ù³ñ ³é³ç³¹ñíáÕ 

»ñ»ù ¹ÇñùáñáßáõÙÝ»ñ, áñáÝù å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í »Ý ÏáÝÏñ»ï Çñ³¹ñáõÃÛ³Ùµ.  

1. µ³ó³Ñ³Ûï ¹ÇñùáñáßáõÙ, »ñµ Ñ³ëó»³·ÇñÝ ³ÏÝÑ³Ûïáñ»Ý óáõÛó ¿ 

ï³ÉÇë Çñ ï»ë³Ï»ïÇ ³é³í»ÉáõÃÛáõÝÁ,  

2. Ëáõë³÷áÕ³Ï³Ý ¹ÇñùáñáßáõÙ, »ñµ Ñ³ëó»³·ÇñÝ ÁÝ¹áõÝáõÙ ¿ 

ã»½áù ¹Çñù, Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ¨ Ñ³Ù»Ù³ïáõÙ ¿ Çñ³ñ Ñ³Ï³ëáÕ 
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ï»ë³Ï»ïÝ»ñ, ë³Ï³ÛÝ µ³ó³Ñ³Ûï Ï»ñåáí óáõÛó ãÇ ï³ÉÇë, Ã» ¹ñ³ÝóÇó 

áñÇ ÏáÕÙÝ³ÏÇóÝ ¿, 

3. ÷³Ï ¹ÇñùáñáßáõÙ, »ñµ Ñ³ëó»³·ÇñÁ ÉÇáíÇÝ Ã³ùóÝáõÙ ¿ Çñ 

ï»ë³Ï»ïÁ ¨ ÝáõÛÝÇëÏ ãÇ Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ³ÛÝ (van Eemeren et al, 2002; 

Baran, Davis, 2012): 

²Ûë ³Ù»ÝÇó Ñ»ï¨áõÙ ¿, áñ µ³Ý³ËáëÁ å»ïù ¿ Ï³ñáÕ³Ý³ ×Çßï 

ÏáÕÙÝáñáßí»É, Ã» áñ Ëáëù³ÛÇÝ Çñ³¹ñáõÃÛ³Ý Ù»ç ÇÝãåÇëÇ ÷³ëï³ñÏáõÙ 

å»ïù ¿ ÏÇñ³é»É: 

 Ø»ñ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ óáõÛó »Ý ï³ÉÇë, áñ ³éó³Ýó ¿É. ËÝ¹ñ³·ñáõÙ 

ÑÇÙÝ³Ï³ÝáõÙ ÏÇñ³éíáõÙ ¿ å³ï×³é³ÛÇÝ Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ íñ³ ÑÇÙÝí³Í 

åñ³·Ù³ïÇÏ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý é³½Ù³í³ñáõÃÛáõÝÁ. ËÝ¹ñ³·ñ»ñáõÙ Ù»Í Ù³ë³Ùµ 

µ»ñíáõÙ »Ý ÷³ëï³ñÏÝ»ñ, áñáÝù ¹»Ù »Ý ÏáÝÏñ»ï ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

³ñ¹ÛáõÝùáõÙ ³é³ç³ó³Í ³Ýó³ÝÏ³ÉÇ Ñ»ï¨³ÝùÝ»ñÇ, Ï³Ù ÏáÕÙ »Ý ÏáÝÏñ»ï 

·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ³ñ¹ÛáõÝùáõÙ ³é³ç³ó³Í ó³ÝÏ³ÉÇ Ñ»ï¨³ÝùÝ»ñÇ: ²Ûëï»Õ 

ï»ë³Ï»ïÁ ÑÇÙÝ³Ï³ÝáõÙ Ý»ñÏ³Û³óíáõÙ ¿ Ù»Ï Ï³Ù ÙÇ ù³ÝÇ ÑÇÙÝ³-

¹ñáõÛÃÝ»ñáí, áñáÝù ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ »Ý Ñ³ëó»³·ñÇ í»ñ³µ»ñÙáõÝùÝ áõ 

¹ÇñùáñáßáõÙÁ ÏáÝÏñ»ï ËÝ¹ñÇ ÝÏ³ïÙ³Ùµ ¨ ³ñÅ¨áñáõÙ »Ý ³ñÍ³ñÍíáÕ 

ËÝ¹ÇñÁ` ³å³Ñáí ÑáÕ Ý³Ë³å³ïñ³ëï»Éáí å»ñëáõ³½Çí Ýå³ï³ÏÇ 

Çñ³Ï³Ý³óÙ³Ý Ñ³Ù³ñ: Ø»ñ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÁ óáõÛó ¿ ï³ÉÇë Ý³¨, áñ 

å»ñëáõ³½Çí Ýå³ï³ÏÇ Çñ³·áñÍÙ³Ý Ñ³Ù³ñ ³éó³Ýó ¿É. ËÝ¹ñ³·ñáõÙ 

ÏÇñ³éíáõÙ ¿ µ³ó³Ñ³Ûï ¹ÇñùáñáßÙ³Ý é³½Ù³í³ñáõÃÛáõÝÁ, »ñµ ³ÏÝÑ³Ûïáñ»Ý 

Ý»ñÏ³Û³óíáõÙ ¿ Ñ³ëó»³·ñÇ ï»ë³Ï»ïÁ, ÇëÏ ï»ë³Ï»ïÁ å³ßïå³Ý»Éáõ 

Ñ³Ù³ñ Ù»Í Ù³ë³Ùµ ÏÇñ³éíáõÙ ¿ Ù»ÏÇó ³í»ÉÇ ÙÇ³ÏáÕÙ³ÝÇ ÷³ëï³ñÏÝ»ñ 

³é³ç³¹ñ»Éáõ é³½Ù³í³ñáõÃÛáõÝÁ: ¸³ Ñ³í³Ý³µ³ñ »ñÏ³ÏÇ ÁÝÏ³ÉáõÙÇó ¨ 

Ñ³Ï³ë³Ï³Ý ÷³ëï³ñÏÝ»ñÇ Ó¨³íáñáõÙÇó Ëáõë³÷»Éáõ ¨ å»ñëáõ³½Çí 

Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý ÁÝÏ³ÉáõÙÇó ³ÝÙÇç³å»ë Ñ»ïá ó³ÝÏ³ÉÇ ³ñÓ³·³Ýù 

³é³ç³óÝ»Éáõ Ýå³ï³Ï áõÝÇ: 

 úñÇÝ³Ï` Ñ»ï¨Û³É ³éó³Ýó ¿É. ËÝ¹ñ³·ñáõÙ ùÝÝ³ñÏíáõÙ ¿ ¸áõµÉÇÝÇ 

Íáí³ÍáóÇ Ùáï³Ï³ÛùáõÙ Ý³íÃ³ñ¹ÛáõÝ³µ»ñ³Ï³Ý ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÝ 

³ñ·»É»Éáõ ËÝ¹ÇñÁ: Ð³ëó»³·ÇñÁ Ù³Ýñ³Ù³ëÝ, µ³Ûó µ³í³Ï³ÝÇÝ Ñ³ÏÇñ× 

Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ¿ ÑÇÙÝ³ËÝ¹ÇñÁ, áñÇÝ Ñ³çáñ¹áõÙ ¿ Ñ³ëó»³·ñÇ ï»ë³Ï»ïÁ 

Ý»ñÏ³Û³óÝáÕ åÝ¹áõÙÁ.  

The Save Our Seafront Campaign together with Protect Our Coast and a 

number of local business owners, political representatives and individuals in the 

Dublin area have come together to oppose the application and possible granting of 

a foreshore license to drill for oil and gas just 6 km off the coast of Dublin Bay. 

[…] The group are deeply concerned about the potential impact to the 

environment should there be an oil spill or a gas leak. 

²å³` Ñ»ñÃ³Ï³ÝáõÃÛ³Ùµ µ»ñíáõÙ »Ý ëáõÛÝ ï»ë³Ï»ïÁ å³ßïå³ÝáÕ ¨ 

¹ñ³ ×ßÙ³ñï³óÇáõÃÛáõÝÁ Ñ³ëï³ïáÕ ÏáÝÏñ»ï ÙÇ³ÏáÕÙ³ÝÇ ÷³ëï³ñÏÝ»ñ` 

The bay would be contaminated for decades; marine life would be seriously 

affected including a number of rare species in this special conservation area. In 

the case of a gas leak, evacuation of homes along the coast would be necessary. 
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Pollution and mess would be an unavoidable consequence of the extraction 

process itself. The proposed drilling is too close to shore. […] The Irish State and 

people do not stand to gain from any gas/oil find. Any find will lead to the full 

industrialisation of Dublin Bay, an area of special conservation and a major tourist 

attraction. (http://www.gopetition.com/petitions/keep-dublin-bay-oil-free-no-oil-

rigs-in-our-bay.html) 

²ÛÝáõ³Ù»Ý³ÛÝÇí, Ñ³Ý¹ÇåáõÙ »Ý Ý³¨ ³ÛÝåÇëÇ ³éó³Ýó ¿É. ËÝ¹ñ³·ñ»ñ, 

áñáÝóáõÙ ï»ë³Ï»ïÇ ÑÇÙÝ³¹ñáõÛÃÁ ÑÇÙÝ³íáñ»Éáõ Ñ³Ù³ñ µ»ñíáõÙ »Ý Ý³¨ áñáß 

Ñ³Ï³÷³ëï³ñÏÝ»ñ` ÏÇñ³é»Éáí »ñÏÏáÕÙ³ÝÇ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý Ù»Ãá¹Á: Ð³ÛïÝÇ 

¿, áñ å»ñëáõ³½Çí Ýå³ï³ÏÇ Ñ³çáÕ Çñ³Ï³Ý³óÙ³Ý Ñ³Ù³ñ Ï³ñ¨áñ ¿, áñ 

Ñ³ëó»³·ÇñÁ ÙÇ³Ý·³ÙÇó ¨ Ïïñ³Ï³Ý³å»ë ãÑ»ñùÇ Ñ³Ï³é³Ï ÏáÕÙÇ 

÷³ëï³ñÏÝ»ñÁ ¨ Ñ³ñÓ³ÏáõÙ ã·áñÍÇ Ñ³Ï³÷³ëï³ñÏÝ»ñáí, ù³ÝÇ áñ ÝÙ³Ý 

í»ñ³µ»ñÙáõÝùÁ Ñ³Ï³é³Ï ³½¹»óáõÃÛáõÝ Ï³ñáÕ ¿ áõÝ»Ý³É` í³Ý»Éáí 

Ñ³ëó»³ïÇñáçÁ: ÀÝ¹ëÙÇÝ, Ý³ËÁÝïñ»ÉÇ ¿ ³í»ÉÇ Ýáõñµ ¨ ùáÕ³ñÏí³Í 

»Õ³Ý³Ïáí Ýå³ï³ÏÇÝ Ñ³ëÝ»Éáõ ù³Õ³ù³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ (van Eemeren et al., 

2002): Æ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝ å»ñëáõ³½Çí ¹ÇëÏáõñëÇ ³ÛÉ ï³ñ³ï»ë³ÏÝ»ñÇ, 

³éó³Ýó ¿É. ËÝ¹ñ³·ñáõÙ Ñ³ëó»³·ÇñÁ »ñµ»ÙÝ ß³ï Ñ³ÏÇñ× ¨ ÏáÝÏñ»ï, Ù»Ï 

³ëáõÛÃáí Ó¨³Ï»ñåáõÙ ¿ Çñ ¹ÇñùáñáßÙ³Ý Ñ³Ï³÷³ëï³ñÏÁ: ¸ñ³Ý 

³ÝÙÇç³å»ë Ñ»ï¨áõÙ ¿ áñ¨¿ ·Ý³Ñ³ïáÕ³Ï³Ý ¹ñáõÛÃ, áñÝ ³ÏÝÑ³Ûïáñ»Ý 

Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ¿ Ñ³ëó»³·ñÇ ³ÝÑ³Ù³Ó³ÛÝáõÃÛáõÝÁ Ï³Ù ¹Å·áÑáõÃÛáõÝÁ ïíÛ³É 

¹ÇñùáñáßÙ³Ý Ï³Ù ·áñÍáõÝ»áõÃÛ³Ý Ñ³Ý¹»å, ÇÝãÁ ËÝ¹ñ³·ñÇÝ ¹ñ³Ù³ïÇÏ ¨ 

Ñáõ½Çã »ñ³Ý· ¿ Ñ³Õáñ¹áõÙ` Ù»Í³óÝ»Éáí áõÕ»ñÓÇ Ñ³Ùá½ã³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ, ÇÝãå»ë 

ûñÇÝ³Ï`  

Some people may argue that hunting decreases animal numbers, and stops 

overpopulation: this is in no way true!;  

Merely ingesting GM crops will not change any one’s own genetic makeup: 

the use of GM and cloned crops & livestock should not be considered positively.; 

The US Government is about to authorize Shell to drill in the Arctic. This 

will create serious damage to our Environment and the Arctic Wildlife.  

ö³ëï³ñÏÙ³Ý ï»ëáõÃÛ³Ý Ù»ç ÁÝ¹áõÝí³Í ¿ Ý³¨ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý 

·áñÍÁÝÃ³óÁ ï³ñµ»ñ³Ï»É Áëï Ý»ñÏ³Û³óÙ³Ý Ó¨Ç` ³×áÕ Ï³Ù áõÅ»Õ³óáÕ ¨ 

Ýí³½áÕ Ï³Ù ÃáõÉ³óáÕ: àõÅ»Õ³óáÕ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý Å³Ù³Ý³Ï ËáëùÁ ëÏëíáõÙ ¿ 

ÃáõÛÉ ¨ ³í³ñïíáõÙ áõÅ»Õ ÷³ëï³ñÏÝ»ñáí, ÇëÏ ÃáõÉ³óáÕ ï»ë³ÏáõÙ ëÏ½µáõÙ 

µ»ñíáõÙ »Ý áõÅ»Õ, ³å³` ÃáõÛÉ ÷³ëï³ñÏÝ»ñ: ²é³çÇÝ ïÇåÇ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý 

ÁÝÃ³óùáõÙ ó³ÝÏ³ÉÇ ï»ë³Ï»ïÝ ³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ ¿ ³í»ÉÇ í³Õ, ù³Ý µ»ñíáõÙ 

»Ý ÷³ëï³ñÏÝ»ñÁ, ÇëÏ »ñÏñáñ¹Ç ¹»åùáõÙ` ï»ë³Ï»ïÁ Ý»ñÏ³Û³óíáõÙ ¿ ËáëùÇ 

í»ñçáõÙ` ÷³ëï³ñÏÇó Ñ»ïá (van Eemeren, Grootendorst, 2004):
 

²Ûë 

Ï³å³ÏóáõÃÛ³Ùµ è. üÇß»ñÁ ·ïÝáõÙ ¿, áñ
 

³½¹»óÇÏ ïå³íáñáõÃÛáõÝ 

³å³Ñáí»Éáõ Ñ³Ù³ñ Ñ³ñÏ ¿ áõÕ»ñÓÇ ëÏ½µáõÙ µ»ñ»É áñ¨¿ áõÅ»Õ ÷³ëï³ñÏ` 

áõß³¹ñáõÃÛáõÝ ·ñ³í»Éáõ, Ñ³ëó»³ïÇñáçÁ Ý»ñÏ³Û³óí³Í ËÝ¹ñÇ Ù»ç Ý»ñ-

·ñ³í»Éáõ Ñ³Ù³ñ, ³å³ Ý»ñÏ³Û³óÝ»É Ñ³Ù»Ù³ï³µ³ñ ³í»ÉÇ ÃáõÛÉ 

÷³ëï³ñÏÝ»ñÁ ¨, Ç í»ñçá, áõÕ»ñÓÝ ³í³ñï»É Ù»Ï ³ÛÉ áõÅ»Õ ÷³ëï³ñÏáí, 

http://www.gopetition.com/petitions/
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áñå»ë½Ç áõÕ»ñÓÇ ³½¹»óáõÃÛáõÝÁ »ñÏ³ñ Å³Ù³Ý³Ï å³Ñå³ÝíÇ Ñ³ëó»³ïÇñáç 

ÑÇßáÕáõÃÛ³Ý Ù»ç (Fisher et al., 1991):  

²éó³Ýó ¿É. ËÝ¹ñ³·ñáõÙ ÝáõÛÝå»ë Ï³ñ¨áñíáõÙ ¿ ÷³ëï³ñÏÝ»ñÇ áñ³ÏÁ ¨ 

¹ñ³Ýó Ñ»ñÃ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ. ¹ñ³Ýù å»ïù ¿ ÉÇÝ»Ý ³½¹»óÇÏ, ×ß·ñÇï ¨ ï»ÕÇÝ: 

²Ûë ³éáõÙáí å»ïù ¿ ÝÏ³ï»É, áñ, »ÉÝ»Éáí ³ÛÝ Ñ³Ý·³Ù³ÝùÇó, áñ ³éó³Ýó ¿É. 

ËÝ¹ñ³·ÇñÁ, ¿É»ÏïñáÝ³ÛÇÝ ¹ÇëÏáõñëÇ ï³ñ³ï»ë³Ï ¿ ¨ ³é³ÝÓÝ³ÝáõÙ ¿ 

áõÕ»ñÓÇ Ñ³ÏÇñ×áõÃÛ³Ùµ áõ ë»ÕÙáõÃÛ³Ùµ` ÷³ëï³ñÏÙ³Ý ³Ûë »ñÏáõ 

Ù»Ë³ÝÇ½ÙÝ»ñÁ »ñµ»ÙÝ ¹Åí³ñ »Ý ï³ñµ»ñ³ÏíáõÙ: ²ÛÝáõ³Ù»Ý³ÛÝÇí, å»ïù ¿ 

Ýß»É, áñ Ù»ñ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ³ñ¹ÛáõÝùáõÙ å³ñ½íáõÙ ¿, áñ ³é³í»É 

Ñ³çáÕí³Í ³éó³Ýó ¿É. ËÝ¹ñ³·ñ»ñáõÙ ÑÇÙÝ³Ï³ÝáõÙ ÏÇñ³éíáõÙ ¿ áõÅ»Õ³óáÕ 

÷³ëï³ñÏÙ³Ý é³½Ù³í³ñáõÃÛáõÝÁ, ³ÛëÇÝùÝ` ëÏ½µáõÙ Ý»ñÏ³Û³óíáõÙ »Ý 

µ³ñáÛ³Ï³Ý, Ù³ñ¹³ëÇñ³Ï³Ý ï»ë³ÝÏÛáõÝÇó ³í»ÉÇ å³Ï³ë Ï³ñ¨áõÃÛáõÝ 

áõÝ»óáÕ ÷³ëï³ñÏÝ»ñÁ, ³å³` ³é³í»É Ï³ñ¨áñ ¨ ³½¹»óÇÏ ÷³ëï³ñÏÝ»ñáí 

³í³ñïÇÝ ¿ Ñ³ëóíáõÙ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÁ, ÇÝãÇ ßÝáñÑÇí û·ï³-

ï»ñ»ñÇ íñ³ Ý»ñ·áñÍáõÙÁ ï»ÕÇ ¿ áõÝ»ÝáõÙ ³ëïÇ×³Ý³µ³ñ` Ý»ñ³½¹Ù³Ý ³×áÕ 

ëÏ½µáõÝùáí: ²Ûëï»Õ ·áñÍáõÙ ¿ í»ñçÇÝ ïå³íáñáõÃÛ³Ý ¿ý»ÏïÁ, »ñµ í»ñçáõÙ 

Ý»ñÏ³Û³óí³Í ÷³ëï³ñÏÝ ³Ù»Ý³½¹»óÇÏÝ áõ Ùï³Ñá·áÕÝ ¿ ¨ ³í»ÉÇ É³í ¿ 

Ùï³å³ÑíáõÙ Ù³ñ¹Ï³Ýó ÑÇßáÕáõÃÛ³Ý Ù»ç:  

úñÇÝ³Ï` ÙÇ ³éó³Ýó ¿É. ËÝ¹ñ³·ñáõÙ, áñÁ ÝíÇñí³Í ¿ Îáñ»³ÛáõÙ 

Ï»Ý¹³ÝÇÝ»ñÇ ß³Ñ³·áñÍÙ³Ý ËÝ¹ñÇÝ, Ñ³ëó»³·ñÇ ï»ë³Ï»ïÁ Ý»ñÏ³Û³óíáõÙ 

¿ Ñ»ï¨Û³É åÝ¹Ù³Ùµ` 

We know that all over the country, animals destined for human consumption 

are maltreated, tortured before they are sold as human food. We do also know by 

now that in your country animal welfare nil.
 
 

 ²ÛÝáõÑ»ï¨` ëáõÛÝ åÝ¹áõÙÁ Ñ³ëï³ïáÕ ÷³ëï³ñÏÝ»ñÇ ß³ñùÁ ïñíáõÙ ¿ 

áõÅ»Õ³óÙ³Ý ëÏ½µáõÝùáí` å³Ï³ë Ñáõ½Çã áõ Ùï³Ñá·áÕ ÷³ëï³ñÏÝ»ñÇó 

³ÝóÝ»Éáí ³í»ÉÇ Ï³ñ¨áñÝ»ñÇÝ. 

- First they are caught
 
or stolen, sometimes beaten on the street before being 

transported under brutal conditions to the market or farms. 

- The farms could whole as many as from 50 to several thousand living dogs 

and cats. 

- The animals were held cramped in rows of tiny wire or bamboo cages. 

- When a Korean picks a dog ready for sale, the animals are removed from 

the cages with metal tongs around the necks and carried by their hinds and legs. 

- The slaughtermen often stun them with repeated blows to the head using 

clubs, or by swinging them by the hind beating their heads to the ground. 

- After five to ten minutes these animals were still breathing, had a heartbeat, 

and continued moving and blinking. 

- The headline should now be: Meat from tortured dogs taste best come and 

buy! 

- The slaughter is saying: enjoy your meal, while we are ready to vomit! 

- Furthermore, since animal welfare is an increasingly popular concept, I 

would also like to let you know that sooner or later, the national Korean income 
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from tourism will suffer as tourists who have become disgusted with seeing 

tortured animals stay home and tell relatives, friends and the social internet for a 

they frequent of what they have seen […]  

- Lastly, it is our civil duty to warn you there is a well investigated and 

published link between animal abuse and for example child molestation, which 

makes the need for proper legislation and enforcement even more urgent. 

Consider also the educational effect on a child when it sees adults around the 

slaughtering animals in a disrespectful and horrific manner. 

(http://www.petitions24.com/ stop_animal_abuse_in_korea) 

øÝÝ»Ýù Ù»Ï ³ÛÉ ³éó³Ýó ¿É. ËÝ¹ñ³·Çñ, áñÁ ÝíÇñí³Í ¿ ÏñÏ»ë³ÛÇÝ 

Ý»ñÏ³Û³óáõÙÝ»ñáõÙ »ÉáõÛÃ áõÝ»Ý³Éáõ Ýå³ï³Ïáí í³ÛñÇ ³ñç»ñÇÝ ¹³Å³Ý 

å³ÛÙ³ÝÝ»ñáõÙ í³ñÅ»óÝ»Éáõ ËÝ¹ñÇÝ ¨ ¹ñ³ ³Ý¹³éÝ³ÉÇ Ñ»ï¨³ÝùÝ»ñÇÝ: 

ÊÝ¹ñ³·ÇñÁ ëÏëíáõÙ ¿ ï»ë³Ï»ïÁ Ý»ñÏ³Û³óÝáÕ Ñ»ï¨Û³É åÝ¹Ù³Ùµ.  

Even though it is illegal to capture bears in both India and Pakistan, more 

than 1,600 sloth bears are being forced to dance by madaris, the people who 

capture and keep the bears; for years sloth bear cubs in India have been poached 

and tortured through brutal training methods to become Dancing Bears, forced to 

perform for tourists. 

êáõÛÝ ËÝ¹ñ³·ÇñÁ Ñ³Ù»Ù³ï³µ³ñ ³í»ÉÇ Ï³ñ× ¿, Ñ»ï¨³µ³ñ` ¹ñ³ÝáõÙ 

÷³ëï³ñÏÝ»ñÝ ³í»ÉÇ Ñ³ÏÇñ× ¨ ë»ÕÙ Ó¨áí »Ý Ý»ñÏ³Û³óí³Í: 

²ÛÝáõ³Ù»Ý³ÛÝÇí, ³ÝÏ³Ë ³Û¹ Ñ³Ý·³Ù³ÝùÇó, Ñëï³Ïáñ»Ý Ï³ñ»ÉÇ ¿ ÝÏ³ï»É, 

áñ ÷³ëï³ñÏáõÙÝ Çñ³Ï³Ý³óíáõÙ ¿ Ý»ñ³½¹Ù³Ý ³×áÕ ëÏ½µáõÝùáí, ÇÝãÇÝ 

³ÝÙÇç³å»ë Ñ³çáñ¹áõÙ ¿ ÏáÝÏñ»ï ù³ÛÉÇ ¹ÇÙ»Éáõ ÏáãÁ:  

At less than 4 weeks of age, the cub is stolen from its mother who is often 

killed while trying to protect her cubs. Sold to traders and middlemen at 

underground markets, trauma, malnutrition and shock accounts for a mortality rate 

of more than 50%. 

The surviving bear cubs are sold to Kalanders who will teach them to dance.  

At the tender age of 4 months, the cubs canine teeth are knocked out. A red hot 

iron needle pierces its muzzle, and a coarse rope is pulled through. The wound is 

never allowed to heal, and the cub will live in fear, hunger and pain, tied to a stake 

for the rest of its life. 

Many cubs die before the training begins because of the stress of capture, the 

terrible transportation conditions, starvation, dehydration, and rough handling. 

Although bears used in these acts would live up to 30 years in the wild, they 

rarely live more than eight years in captivity. 

Ü»ñ³½¹áÕ ÷³ëï³ñÏÙ³Ý ·³·³ÃÝ³Ï»ïÇÝ Ñ³ëÝ»Éáí` Ñ³ëó»³·ÇñÁ 

Ñáñ¹áñáõÙ ¿ û·ï³ï»ñ»ñÇÝ ë³ï³ñ»É Çñ»Ý ïíÛ³É ËÝ¹ñÇÝ í»ñçÝ³Ï³Ý ÉáõÍáõÙ 

ï³Éáõ Ñ³Ù³ñ:  

We, the undersigned, request the immediate action of overseas governments 

to stop the inhumane treatment of bears all over the world. 

(www.gopetition.com/petitions/ free-the-dancing-bears.html) 
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 ¶³Éáí »½ñ³Ñ³Ý·Ù³Ý` Ýß»Ýù, áñ ÷³ëï³ñÏáõÙÁ Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý ·áñÍ-

ÁÝÃ³ó ¿, áñÇ Ýå³ï³ÏÝ ¿ Ñ³ëï³ï»É µ³Ý³ËáëÇ ³é³ç³¹ñ³Í ¹ñáõÛÃÝ»ñÇ 

×ßÙ³ñï³óÇáõÃÛáõÝÁ: ²ÛÝ ÙÇïí³Í ¿ Ý»ñ³½¹»Éáõ Ñ³ëó»³ïÇñáç ïñ³Ù³µ³-

ÝáõÃÛ³Ý íñ³ ¨ µ³Ý³Ï³Ý áõ Ë»É³ÙÇï ÷³ëï³ñÏÝ»ñÇ û·ÝáõÃÛ³Ùµ Ï³ï³ñ»Éáõ 

¹ÇñùáñáßáõÙÝ»ñÇ ËáñÁ ¨ ³ñÙ³ï³Ï³Ý ÷á÷áËáõÃÛáõÝÝ»ñ: àõëïÇ ³éó³Ýó ¿É. 

ËÝ¹ñ³·ñáõÙ ÁÝÃ³óáÕ å»ñëáõ³½Çí Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý Ù»ç Çñ³å»ë Ù»Í ¿ 

ïñ³Ù³µ³Ý³Ï³Ý ÷³ëï³ñÏÙ³Ý ¹»ñÁ, ù³ÝÇ áñ ³ÛÝ Ù»Í³å»ë Ýå³ëïáõÙ ¿ 

Ñ³Ùá½Ù³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÇ ³ñ¹ÛáõÝ³í»ïáõÃÛ³ÝÁ ¨ å»ñëáõ³½Çí ¹ÇëÏáõñëÇ 

Ñ³çáÕ ÁÝÃ³óùÇÝ: ÖÇßï Ó¨³Ï»ñåí³Í, ÷³ëï³ñÏÝ»ñÇ ×Çßï Ñ³çáñ¹³-

Ï³ÝáõÃÛ³Ùµ ß³ñ³¹ñí³Í å»ñëáõ³½Çí ¹ÇëÏáõñëÁ Ï³ñáÕ ¿ µ³ñáÛ³Ï³Ý 

½·³óáÕáõÃÛáõÝÝ»ñ ³é³ç³óÝ»É, áñáÝù Ñ³ëó»³ïÇñáçÁ ÏÝ»ñßÝã»Ý áñáß³ÏÇ 

·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñ Ï³ï³ñ»É, Ï³Ù ÏÑáñ¹áñ»Ý »ï Ï³Ý·Ý»É áñ¨¿ 

Ùï³¹ñáõÃÛáõÝÇó:  
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С. КАЛТАХЧЯН – Особенности процесса аргументации в онлайн 

электронной петиции. – Целью данной статьи является исследование 

дискурсивной функции убеждения в одном из его самых актуальных проявлений, а 

именно в онлайн эл. петиции, выявление особенностей формирования аргументации 

и изложения аргументов, что в большей степени обусловлено конкретной речевой 

ситуацией, важностью темы онлайн эл. петиции, ее срочностью, актуальностью и т.д. 

Здесь аргументативный дискурс составляет общность всех аргументов, 

использованных адрсантом в защиту представленной точки зрения, где на первый план 

выдвигаются обоснование данной точки зрения и доказательство ее правдивости. 

Исследование показывает, что в онлайн эл. петиции более эффективной является 

стратегия усиливающейся аргументации, то есть переход от менее важных 

аргументов к более важным и сильным аргументам, доводя оказываемое на адресата 

воздействие до пика.  

Kлючевые слова: анализ дискурса, персуазивная коммуникация, аргументация, 

аргументативный дискурс, электронный дискурс, онлайн эл. петиция 

   

 S. GHALTAKHCHYAN – Peculiarities of the Process of Argumentation in 

Online Electronic Petition.  –  Тhe aim of the paper is to study the peculiarities of the 

process of argumentation and the formation of arguments in online el. petition, which is 

much dependent upon the specific speech situation, the importance and the actuality of 

the topic being discussed. The argumentative discourse in online el. petition includes all 

the arguments introduced by the addresser, where the settlement of the presented attitude/ 

position and the conclusive evidence of its truthfulness come to the fore. 

Key words: discourse analysis, persuasive communication, argumentation, 

argumentative discourse, electronic discourse, online el. petition 

http://www.petitions24.com/stop_animal_abuse_in_korea


78 
 

²ÝÝ³ ØºÈøàÜÚ²Ü  
ºñ¨³ÝÇ å»ï³Ï³Ý 

 É»½í³Ñ³ë³ñ³Ï³·Çï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý 

 

Èð²¶ðàÔ²Î²Ü ÊàêàôÚÂÆ ÐÆØÜ²Î²Ü    
´ÜàôÂ²¶ðÆâÜºðÀ 

 
êáõÛÝ Ñá¹í³ÍÇ ·»ñËÝ¹ÇñÝ ¿ ÝÏ³ñ³·ñ»É Éñ³·ñáÕ³Ï³Ý ËáëáõÛÃÁ ËáëùÇ 

Ùß³ÏáõÛÃÇ ï»ë³ÝÏÛáõÝÇó, Ýß³Ý³ÏáõÙ ¿ Ý³Ë ¨ ³é³ç Ñստ³Ï»óÝ»É ³Û¹ ËáëáõÛÃÇ 
Ñ³çáÕáõÃÛ³Ý å³ÛÙ³ÝÝ»ñÁ, ÏÇñ³éÙ³Ý ³ñ¹ÛáõÝ³í»ïáõÃÛáõÝÁ: «²ñ¹ÛáõÝ³í»ïáõ-
ÃÛ³Ý ë³Ý¹Õ³ÏáõÙ» Ý»ñÏ³Û³óí³Í »Ý ³ÛÝåÇëÇ »ñ¨áõÛÃÝ»ñ, áñáÝù ³éÝãíáõÙ »Ý 
Ã»ñÃÇ ï»Õ»Ï³ïí³Ï³Ý ¹³ßïÇ ËÝ¹ÇñÝ»ñÇ, ËáëáõÛÃÇ ëáõµÛ»ÏïÇ áÉáñïÇ ¨ 
ÝáñÙ³ïÇí³ÛÇÝ Ï³ÝáÝ³Ï³ñ·Ù³Ý Ñ»ï:  

Èñ³·ñáõÃÛ³Ý ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛ³Ý ÑÇÙùáõÙ ÷³ëï»ñÇ Ñ³Õáñ¹áõÙÝ ¿ ¨ Ýñ³Ýó 
Ù»ÏÝ³µ³ÝáõÙÁ: Èñ³·ñáÕ³Ï³Ý ³ëáõÛÃÇ Ï³ñ¨áñ³·áõÛÝ µÝáõÃ³·ñÇãÁ Éñ³ïí³Ï³Ý 
¹³ßïÇ Ï³ñ·Ý ¿, áñÝ Çñ Ù»ç ÁÝ¹·ñÏáõÙ ¿ ÷³ëï»ñÁ ¨ Çñ³Ï³Ý ³ßË³ñÑÇ 
ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛáõÝÁ: 

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. լñ³·ñáÕ³Ï³Ý խáëáõÛÃ, ï»Õ»Ï³ïí³Ï³Ý ¹³ßï, 

Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛáõÝ, Ñ³Õáñ¹³·ñáõÃÛáõÝ, Ù³ÙáõÉ, Ã»ñÃ, ÷³ëï»ñ, Ï³ÝË»ÝÃ³¹ñáõÛÃ 

Èñ³·ñáÕ³Ï³Ý ËáëáõÛÃÇ ÙáõïùÁ Ñ³Ù³ßË³ñÑ³ÛÇÝ ù³Õ³ù³ÏñÃáõÃÛ³Ý 

Ñ³½³ñ³ÙÛ³Ï µÝáõÃ³·ñíáõÙ ¿ ½³Ý·í³Í³ÛÇÝ Éñ³ïí³ÙÇçáóÝ»ñÇ ³ÙµáÕç 

Ñ³Ù³Ï³ñ·Ç ß»ßï³ÏÇ ½³ñ·³óáõÙáí: àñ³Ï³Ï³Ý ·Éáµ³É ÷á÷áËáõÃÛáõÝÝ»ñÁ 

Ï³åí³Í »Ý ï»Õ»Ï³ïí³Ï³Ý Ýáñ »Õ³Ý³ÏÝ»ñÇ Ý»ñ¹ñÙ³Ý, Ï³åÇ Ñ³Ù³Ï³ñ·Ç 

áõ ¿É»ÏïñáÝ³ÛÇÝ Éñ³ïí³ÙÇçáóÝ»ñÇ ³é³çÁÝÃ³óÇ, ÇÝï»ñÝ»ïÇ ¨ ï»Õ»Ï³-

ïí³Ï³Ý ·»ñÑ½áñ ³ÛÉ áõÕÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ëï»ÕÍÙ³Ý áõ Ñ³ÙÁÝ¹Ñ³Ýáõñ Ñ³Ù³-

Ï³ñ·ã³ÛÝ³óÙ³Ý (ÏáÙåÛáõï»ñÇ½³óÙ³Ý) Ñ»ï: 

 Èñ³·ñáÕ³Ï³Ý ËáëáõÛÃÇ ³éç¨ ¹ñí³Í ËÝ¹ÇñÝ»ñÁ µ³í³Ï³Ý ß³ï »Ý: 

¸ñ³Ýù å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í »Ý Éñ³·ñáÕ³Ï³Ý Å³ÝñÇ ·áñÍÝ³Ï³Ý ¨ ï»ë³Ï³Ý 

ËÝ¹ÇñÝ»ñÇ ûñÇÝ³ã³÷áõÃÛ³Ý Ñ»ï³·³ ½³ñ·³óáõÙáí, ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛ³Ý 

¹³ßïáõÙ ¼ÈØ ·áñÍÁÝÃ³óÝ»ñÇ ·Éáµ³É³óáõÙáí, Ù»Ãá¹áÉá·Ç³ÛÇ Ï³ï³ñ»-

É³·áñÍáõÙáí ¨ áÕç Ñ³Ù³Ï³ñ·Ç ¹»ñÁ, ËÝ¹ÇñÝ»ñÝ áõ ·áñÍ³éáõÛÃÝ»ñÁ 

Ñ³ë³ñ³Ï³Ï³Ý-ù³Õ³ù³Ï³Ý, ëáóÇ³É-ïÝï»ë³Ï³Ý, Ùß³ÏáõÃ³-µ³ñáÛ³Ï³Ý 

ÙÇç³í³ÛñáõÙ É³ÛÝáñ»Ý ÏÇñ³é»Éáí:  

 ²ÝÑ³ïÇ, ËÙµ»ñÇ, Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý ¨ å»ïáõÃÛ³Ý ÏÛ³ÝùáõÙ Ýáñáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÁ Ï³ñ¨áñ µ³Õ³¹ñÇã »Ý: ºí áñå»ë½Ç ÝáñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÑáëùÁ ã¹³¹³ñÇ, 

¹ñ³Ýó ³ñï³¹ñáõÃÛ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óáõÙ ³ßË³ïáõÙ »Ý µ³½Ù³ÃÇí Ù³ñ¹ÇÏ: 

ÜáñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ó¨³íáñáõÙÁ ·áñÍÁÝÃ³ó ¿, ÝáõÛÝÇëÏ µ³½áõÙ ·áñÍÁÝÃ³óÝ»ñÇ 

ÙÇ³íáñáõÙ, áñÇ ßÝáñÑÇí §ÑáõÙ ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛáõÝÁ¦ í»ñ³Ùß³ÏíáõÙ ¿ ¨ 

¹³éÝáõÙ µáÉáñáíÇÝ ³ÛÉ ³åñ³Ýù: ²Û¹ í»ñ³Ùß³ÏÙ³Ý ÁÝÃ³óùáõÙ Ï³ï³ñíáõÙ ¿ 

ÝáñáõÃÛáõÝ ¹³ñÓáÕ ÷³ëï³óÇ ÝÛáõÃÇ ÁÝïñáõÃÛáõÝÁ, ËÙµ³·ñáõÙÁ, ß»ß-

ï³¹ñáõÙÁ, Ó¨³Ë»ÕáõÙÁ ¨ ß³ï Ñ³×³Ë ¿É ß³Ñ³ñÏáõÙÁ:  
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 àõëïÇ ËÇëï Ï³ñ¨áñíáõÙ ¿ Éñ³·ñáÕ³Ï³Ý É»½íÇ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÁ, 

áñÁ »ÝÃ³¹ñáõÙ ¿ áã ÙÇ³ÛÝ ³ñï³Ï³ í»ñµ³É ËáëùÇ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝ, ³ÛÉ 

Ý³¨ ³ñï³É»½í³Ï³Ý, áã í»ñµ³É ËáëùÇ Ï³éáõÛóÝ»ñÇ (Ù³ÏñáÏ³éáõÛóÝ»ñÇ) 

áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝ, ÁÝ¹ áñáõÙ ß³ï Ï³ñ¨áñ ¿ ³Û¹ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÁ 

Çñ³Ï³Ý³óÝ»É ëáóÇ³É³Ï³Ý Ñ³Ù³ï»ùëïáõÙ ¨ ÝÏ³ñ³·ñ»É Éñ³·ñáÕ³Ï³Ý 

ËáëáõÛÃÁ ËáëùÇ Ùß³ÏáõÛÃÇ ï»ë³ÝÏÛáõÝÇó: àõëïÇ ³ÝÑñ³Å»ßï ¿ Ý³Ë ¨ ³é³ç 

Ñëï³Ï»óÝ»É ³Û¹ ËáëáõÛÃÇ Ñ³çáÕáõÃÛ³Ý å³ÛÙ³ÝÝ»ñÁ, »½ñáõÛÃÝ»ñÇ ÏÇñ³é-

Ù³Ý ³ñ¹ÛáõÝ³í»ïáõÃÛáõÝÁ: 

Èñ³·ñáÕ³Ï³Ý ËáëáõÛÃÁ Ï³ñ»ÉÇ ¿ µÝáõÃ³·ñ»É ³Ûë Å³ÝñÇÝ Ñ³ïáõÏ 

ÁÝ¹áõÝí³Í ¨ Ï³ÙÁÝïñ³Ï³Ý µÝáõÃ³·ñÇãÝ»ñáí: ÀÝ¹áõÝí³Í µÝáõÃ³·ñÇãÝ»ñÁ 

ÑÝ³ñ³íáñáõÃÛáõÝ »Ý ÁÝÓ»éáõÙ Ý»ñÏ³Û³óÝ»É ³Ûë ËáëáõÛÃÁ áñå»ë ·ñ³íáñ 

ï»ùëï, áñÁ Ñ»é³Ï³ Ó¨áí Ï³å áõÝÇ ÏáÉ»ÏïÇí Ï³Ù ³ÝÑ³ï ëáõµÛ»ÏïÇ Ñ»ï ¨ 

áõÕÕí³Í ¿ Ù³ëë³Û³Ï³Ý Ñ³ëó»³ï»ñ»ñÇÝ: Î³ÙÁÝïñ³Ï³Ý µÝáõÃ³·ñÇãÝ»ñÇó 

ËÇëï Ï³ñ¨áñíáõÙ ¿ ÷³ëï³ñÏáõÙÁ: ²Ûë µÝáõÃ³·ñÇãÁ áñå»ë Éñ³·ñáÕ³Ï³Ý 

ËáëáõÛÃÇ Ñ³ïÏ³ÝÇß »ÝÃ³¹ñáõÙ ¿ ·Çï³Ïó³Ï³Ý, ÙÇïáõÙÝ³íáñ ³½¹»óáõÃÛáõÝ 

ÁÝÃ»ñóáÕÇ ×³Ý³ãáÕ³Ï³Ý-Ùï³ÍáÕ³Ï³Ý áõÝ³ÏáõÃÛ³Ý íñ³, áñÁ ÙÇïí³Í ¿ 

Ñ³ëÝ»É ëå³ëí³Í ³ñ¹ÛáõÝùÇ: 

 Èñ³·ñáÕ³Ï³Ý ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛ³Ý ÑÇÙùáõÙ ÁÝÏ³Í ¿ ÷³ëï»ñÇ Ù³ëÇÝ 

Ñ³Õáñ¹áõÙÁ ¨ ¹ñ³Ýó Ù»ÏÝ³µ³ÝáõÃÛáõÝÁ: ö³ëï³ñÏÙ³Ý É»½í³µ³Ý³Ï³Ý 

í»ñÉáõÍáõÃÛáõÝÁ Éñ³·ñáÕ³Ï³Ý ËáëáõÛÃáõÙ û·ÝáõÙ ¿ í»ñ Ñ³Ý»É áã ÙÇ³ÛÝ Ý»ñ-

Ï³Û³óí³Í ÷³ëï»ñÇ ïñ³Ù³µ³Ý³Ï³Ý ÑÇÙÝ³íáñáõÙÝ»ñÁ, ³ÛÉ Ý³¨ ³Û¹ 

ËáëáõÛÃÇ Ï³ÝË»ÝÃ³¹ñáõÛÃÁ՝ Ã³ùÝí³Í Ëáñù³ÛÇÝ Ï³éáõÛóÝ»ñáõÙ: 

 ö³ëï³ñÏÙ³Ý É»½í³µ³Ý³Ï³Ý í»ñÉáõÍáõÃÛáõÝÁ, Ï³ñÍáõÙ »Ýù Ã»ñÇ 

ÏÉÇÝ»ñ, »Ã» ³Ýï»ëí»ñ Éñ³·ñáÕ³Ï³Ý ËáëáõÛÃÇ Ù»Ï ³ÛÉ Ï³ñ¨áñ µÝáõÃ³·ñÇãÇ՝ 
ï»Õ»Ï³ïí³Ï³Ý ¹³ßïÇ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÁ, ³ÛëÇÝùÝ՝ Éñ³ïí³Ï³Ý ³ÛÝ 

ÙÇ³íáñÝ»ñÇ ³ÙµáÕçáõÃÛáõÝÁ, áñáÝù ÁÝ¹·ñÏáõÙ »Ý ÷³ëï»ñÇ ¨ Çñ³Ï³Ý 

³ßË³ñÑÇ Çñ³¹³ñÓáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ³Ûë Ï³Ù ³ÛÝ ï³ñ³ÍùÁ՝ Ï³éáõóí³Í áñáß³ÏÇ 

Ã»Ù³Ý»ñÇ ßáõñç: î»Õ»Ï³ïí³Ï³Ý ¹³ßïÁ ³ÏëáÉá·ÇÏ Ï³ï»·áñÇ³ ¿՝ Áëï 

·³Õ³÷³ñ³ËáëáõÃÛ³Ý: ¶áñÍÝ³Ï³ÝáõÙ ï»Õ»Ï³ïí³Ï³Ý ¹³ßïÁ ÙÇßï 

ë³ÑÙ³Ý³÷³Ïí³Í ¿: ²Û¹ ë³ÑÙ³Ý³÷³ÏáõÙÝ»ñÁ Ï³ñáÕ »Ý ÉÇÝ»É ÇÝëïÇ-

ïáõóÇáÝ³É (Ý³Ë³ï»ëí³Í ûñ»Ýùáí` å»ï³Ï³Ý ¨ ³ÛÉ ·³ÕïÝÇùÝ»ñÇ Ññ³-

å³ñ³ÏÙ³Ý ³ñ·»Éù) ¨ å³ÛÙ³Ý³Ï³Ý (ûñÇÝ³Ï` µ³ñáÛ³Ï³Ý ÝáñÙ»ñÇÝ 

Ñ»ï¨»ÉÁ): ²ÛÉ µÝáõÛÃÇ ³ñ·»ÉùÝ»ñÇ ·áÛáõÃÛáõÝÁ ëï»ÕÍáõÙ ¿ áã ÉÇ³ñÅ»ù, ÇëÏ 

»ñµ»ÙÝ Ý³¨ ³Õ³í³Õí³Í Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛáõÝ: ¶. È³ëáõ»ÉÉÇ ÏáÕÙÇó ³é³ç³-

¹ñí»É ¿ զանգվածային Ñ³Õáñ¹³ÏóÙ³Ý ëË»Ù³, áñÁ µ³ÕÏ³ó³Í ¿ ÑÇÝ· ÑÇÙ-

Ý³Ï³Ý µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇó. 

- á±í ³ë³ó 

- Ç±Ýã ³ë³ó 

- ï»Õ»Ï³ïí³Ï³Ý Ç±Ýã ÙÇçáóáí 

- áõ±Ù 

- Ç±Ýã ³ñ¹ÛáõÝùáí 



80 
 

ÀÝ¹ áñáõÙ, §Ç±Ýã ³ë³ó¦ µ³Õ³¹ñÇãÁ, ³ÛëÇÝùÝ ³ÛÝ ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛáõÝÁ, 

áñÁ Ñ³Õáñ¹íáõÙ ¿, ¹³éÝáõÙ ¿ ß³ï Ëáó»ÉÇ ëáóÇ³É³Ï³Ý ³½¹»óáõÃÛ³Ý 

ï»ë³ÝÏÛáõÝÇó /Лассуэлл, 1948: 2-11/:  

Ð³ïáõÏ áõß³¹ñáõÃÛ³Ý ¿ ³ñÅ³ÝÇ ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛ³Ý ×ßÙ³ñï³óÇáõÃÛ³Ý/ 

Ï»ÕÍáõÃÛ³Ý (Ñ³í³ëïÇáõÃÛ³Ý /³ÝÑ³í³ëïÇáõÃÛ³Ý) ã³÷áñáßÇãÁ: ²Ûë ËÝ¹ñÇ 

áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ùµ ½µ³Õí»É »Ý ÇÝãå»ë Ñ³Ûñ»Ý³Ï³Ý, ³ÛÝå»ë ¿É éáõë ¨ 

³ñï³ë³ÑÙ³ÝÛ³Ý É»½í³µ³ÝÝ»ñÁ: ²Ûëå»ë, Ð. ì³ÛÝ»ñÇËÁ Ëáëù³ÛÇÝ Ï»Õ-

ÍÇùÁ Ï³åáõÙ ¿ ·³Õ³÷³ñ³Ï³Ý Ñ³Ù³Ï³ñ·»ñÇ ¨ Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ï»Õ-

ÍáõÃÛ³Ý Ñ»ï: Üñ³ Ï³ñÍÇùáí «Î»ÕÍ µ³é»ñÁ, ³é³Ýó µ³ó³éáõÃÛ³Ý, Ï»ÕÍ 

Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñ »Ý: Üñ³Ýù å³ïÏ³ÝáõÙ »Ý áñáß³ÏÇ Ñ³ëÏ³óá-

ÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ñ³Ù³Ï³ñ·Ç ¨ ³ñÅ»ù³íáñ »Ý áñáß³ÏÇ ·³Õ³÷³ñ³Ëáëáõ-

ÃÛáõÝáõÙ: Üñ³Ýù ëáõï »Ý, »ñµ ëáõï »Ý ·³Õ³÷³ñ³ËáëáõÃÛáõÝÁ ¨ Ýñ³ Ã»½Çë-

Ý»ñÁ»: àñå»ë ËáëùÇ Ï»ÕÍáõÃÛ³Ý ûñÇÝ³Ï, Ð. ì³ÛÝ»ñÇËÁ µ»ñáõÙ ¿ Åá-

Õáíñ¹³í³ñáõÃÛ³Ý µ³éÁ, áñÁ ï»Õ³íáñí³Í ¿ ³ÛÝåÇëÇ ·³Õ³÷³ñ³Ëá-

ë³Ï³Ý Ñ³Ù³Ï³ñ·áõÙ, áñÁ ãÇ ÁÝ¹áõÝáõÙ ÅáÕáíñ¹³í³ñáõÃÛáõÝÁ áñå»ë 

å»ïáõÃÛ³Ý Ï³é³í³ñÙ³Ý Ó¨, áñï»Õ ÇßË³ÝáõÃÛáõÝÁ Í³·áõÙ ¿ ÅáÕáíñ¹Çó ¨ 

áñáß³ÏÇ ù³Õ³ù³Ï³Ý Ï³ÝáÝÝ»ñÇ Ñ³Ù³Ó³ÛÝ ÷áË³ÝóíáõÙ ¿ ³½³ïáñ»Ý 

ÁÝïñí³Í Ýñ³ ³Ý¹³ÙÝ»ñÇó Ù»ÏÇÝ /Вайнрих, 1987: 6-63/: Àëï ¸. ´áÉÇÝç»ñÇ՝ 
70-³Ï³ÝÝ»ñÇ ³Ù»ñÇÏÛ³Ý ù³Õ³ù³Ï³ÝáõÃÛ³ÝÁ ¨ ¼ÈØ-Ý»ñÇÝ Ñ³ïáõÏ ¿ 

§É»½íÇ ÏáéáõåóÇ³Ý¦, áñÁ µ³ó³ïñíáõÙ ¿ Ù³ëë³Û³Ï³ÝáõÃÛáõÝ ãí³Û»ÉáÕ 

Ýå³ï³ÏÝ»ñ Ñ»ï³åÝ¹áÕ Ï³é³í³ñáõÃÛ³Ý Ùï³Íí³Í ÙÇç³ÙïáõÃÛ³Ùµ 

/Болинджер, 1987: 5, 39-40/: ¶. æááõ»ïÁ ¨ ì. ú¹áÝÝ»ÉÁ ù³ñá½ãáõÃÛáõÝÁ 

Ñ³Ù³ñáõÙ »Ý §³ÏïÇí³óí³Í ·³Õ³÷³ñ³ËáëáõÃÛáõÝ¦, ù³ÝÇ áñ Ýñ³ 

Çñ³Ï³Ý Ýå³ï³ÏÁ Éë³ñ³ÝÇ Ù»ç áñáß³ÏÇ ·³Õ³÷³ñ³ËáëáõÃÛ³Ý 

ï³ñ³ÍáõÙÁ ¨ ¹ñ³Ýáí áñáß³ÏÇ Ýå³ï³ÏÇ Ñ³ëÝ»ÉÝ ¿: ²Û¹ Ýå³ï³Ïáí 

ù³ñá½ãáõÃÛáõÝÁ ³ßË³ïáõÙ ¿ ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛáõÝÁ ËóÏ»É áñáß³ÏÇ ßñç³Ý³ÏÇ 

Ù»ç ¨ Ï³ÝË»É Ñ³ëó»³ïÇñáç ÏáÕÙÇó ³Û¹ ßñç³Ý³ÏÇó »ÉÝáÕ Ñ³ñó»ñÁ: ²Û¹ 

å³ï×³éáí å³ï³Ñ³Ï³Ý ã¿, áñ ù³ñá½ãáõÃÛ³Ý ï³Ï Ñ³ëÏ³óíáõÙ ¿ ÇÝã-áñ 

Ë³ñ¹³ËáõÃÛáõÝ ¨ ³ÛÝ ÑáÙ³ÝÇßÝ»ñÇ ß³ñùÁ, áñï»Õ ·ïÝíáÕ ù³ñá½ãáõÃÛáõÝÁ 

ß³ï óáõó³¹ñ³Ï³Ý ¿` ëáõï, Ï»ÕÍÇù, áõÕ»ÕÝ»ñÇ Éí³óáõÙ, Ñá·»µ³Ý³Ï³Ý 

å³ï»ñ³½Ù:  

Î³Ëí³Í ëÏ½µÝ³ÕµÛáõñÇó՝ ï³ñµ»ñáõÙ »Ý §ëåÇï³Ï¦, §ÙáËñ³·áõÛÝ¦ ¨ 

§ë¨¦ ù³ñá½ãáõÃÛáõÝ: êåÇï³Ï ù³ñá½ãáõÃÛ³Ý ¹»åùáõÙ Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ù»Í ×ßïáõ-

ÃÛ³Ùµ áñáß»É, ³ñ¹Ûáù ëÏ½µÝ³ÕµÛáõñÁ ¨ ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛáõÝÁ Ñ³Ù³å³-

ï³ëË³ÝáõÙ »Ý Çñ³Ï³ÝáõÃÛ³ÝÁ: ØáËñ³·áõÛÝ ù³ñá½ãáõÃÛ³Ý ¹»åùáõÙ 

ëÏ½µÝ³ÕµÛáõñÁ ÑÝ³ñ³íáñ ã¿ ×ßï»É, ÇëÏ ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛ³Ý ×ßÙ³ñ-

ï³óÇáõÃÛáõÝÁ Ñ³ñó³Ï³ÝÇ ï³Ï ¿: ê¨ ù³ñá½ãáõÃÛ³Ý ¹»åùáõÙ û·ï³·áñÍíáõÙ 

¿ Ï»ÕÍ ëÏ½µÝ³ÕµÛáõñ ¨ ï³ñ³ÍíáõÙ »Ý ëáõï ¨ ÑáñÇÝí³Í Ñ³Õáñ¹³-

·ñáõÃÛáõÝÝ»ñ: ²ÛëåÇëáí, ù³ñá½ãáõÃÛáõÝÁ Ï³ñáÕ ¿ Ï³éáõóí»É É³ÛÝ ï»ë³Ï³Ýáõ 

íñ³` ×ßÙ³ñïáõÃÛáõÝÇó ÙÇÝã¨ µ³ó³Ñ³Ûï ëáõï, ë³Ï³ÛÝ Ýñ³ ÑÇÙùáõÙ ÙÇßï 

ÉÇÝ»Éáõ »Ý áñáß³ÏÇ ³ñÅ»ùÝ»ñÝ áõ ·³Õ³÷³ñ³ËáëáõÃÛáõÝÁ /Джоуэтт, 

О’Доннел, 1988: 9, 3-5/: 
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ä»ïù ¿ Ýß»É, áñ ËáñÑñ¹³ÛÇÝ ßñç³ÝÇ Éñ³·ñáõÃÛáõÝÁ Çñ ·áÛáõÃÛ³Ý ³ÙµáÕç 

Å³Ù³Ý³Ï³Ñ³ïí³ÍáõÙ, ·ïÝíáõÙ ¿ñ Ñ½áñ ·³Õ³÷³ñ³Ï³Ý Ù³ÙÉÇãÇ ï³Ï ¨ 

ËáñÑñ¹³ÛÇÝ ÇßË³ÝáõÃÛ³Ý ³é³çÇÝ ûñ»Ýë¹ñ³Ï³Ý ³Ïï»ñÇó Ù»ÏÁ, µáÉáñ` ùÇã 

Ã» ß³ï ÁÝ¹¹ÇÙ³¹Çñ Ù³ÙáõÉÇ ³ñ·»ÉÙ³Ý Ù³ëÇÝ ¹»Ïñ»ïÝ ¿ñ, ÇëÏ ã»½áù 

Ù³ÙáõÉáõÙ ï»Õ ·ïÝáÕ ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛáõÝÁ »ÝÃ³ñÏíáõÙ ¿ñ ÙÇ ß³ñù ë³ÑÙ³-

Ý³÷³ÏáõÙÝ»ñÇ: ²ÛëåÇëáí, ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛ³Ý ã³÷³µ³ÅÇÝÁ Ñ»ïÑ»Õ³÷á-

Ë³Ï³Ý ³é³çÇÝ ÇëÏ ï³ñÇÝ»ñÇó »ñÏ³ñ Å³Ù³Ý³Ï ÏñáõÙ ¿ñ ïíÛ³É ·³Õ³÷³-

ñ³ËáëáõÛÃ³ÝÁ ¨ Ýñ³ ÝáñÙ»ñÇÝ Ñ³ñÇñ µÝáõÛÃ:  

¶³Õ³÷³ñ³Ï³Ý³óí³Í ï»Õ»Ï³ïí³Ï³Ý ÝáñÙ³Ý ûµÛ»ÏïÇí ï»Õ»-

Ï³ïí³Ï³Ý ÝáñÙ³ÛÇ Ñ»ï Ñ³Ï³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç ¿ñ ³éÝí³½Ý »ñÏáõ ã³÷áñáßÇãáí: 

¶³Õ³÷³ñ³Ï³Ý³óí³Í ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛáõÝÁ ÙÇ ÏáÕÙÇó ³í»ÉóáõÏ³ÛÇÝ ¿ñ, 

ÙÛáõë ÏáÕÙÇó Ïñ×³ïí³Í ¨ Ñ»ï¨³µ³ñ ³Ýµ³í³ñ³ñ. ÙÇ¨ÝáõÛÝ Å³Ù³Ý³Ï ³ãùÇ 

¿ñ ÁÝÏÝáõÙ ³Ý×ßïáõÃÛ³Ý µ³ñÓñ Ï³ñ·áí (Ñ³Ù»Ù³ï»É µ³ñÓñ ¶. ¶ñ³ÛëÇ 

ù³Ý³ÏÇ ¨ áñ³ÏÇ ë³ÑÙ³ÝÝ»ñÇ Ñ»ï): ²í»ÉóáõÏ³ÛÝáõÃÛáõÝÁ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ñ 

ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛ³Ý ÏñÏÝíáÕ ï³ñ³ÍáõÙáí, Çñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ³é³Ýó ³ÛÉÁÝïñ³Ý-

ù³ÛÇÝ Ù»ÏÝ³µ³ÝáõÃÛáõÝáí, ËáëáõÛÃÇ µ³í³Ï³ÝÇÝ å³ñµ»ñ³Ï³Ý ÍÇë³Ï³-

ÝáõÃÛ³Ùµ ¨ ï»ùëï»ñÇ Ù»ç ·³Õ³÷³ñ³Ï³Ý Ï³ñÍñ³ïÇå»ñÇ Ý»ñ³éáõÙáí: 

Îñ×³ïí³ÍáõÃÛáõÝÁ, Ã»ñÇáõÃÛáõÝÁ, áñÁ ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛ³Ý íñ³ ¹ñí³Í 

ë³ÑÙ³Ý³÷³ÏáõÙÝ»ñÇ Ñ»ï¨³Ýù ¿ñ, ³í»ÉóáõÏ³ÛÝáõÃÛ³Ý Ñ³Ï³é³Ï ÏáÕÙÝ ¿ñ 

/Грайс, 1985: 5, 6, 9, 15, 18/: 

Ø³ÙáõÉÇ, ÁÝ¹Ñ³Ýñ³å»ë Ù»¹Ç³ÛÇ áõÅ»Õ և ÃáõÛÉ ÏáÕÙ»ñÁ ¹ñë¨áñíáõÙ »Ý 

Ñ³ïÏ³å»ë §ýáñë Ù³Åáñ¦ íÇ×³ÏÝ»ñáõÙ։ ²Ûë ³éáõÙáí µ³í³Ï³ÝÇÝ 

Ñ»ï³ùñùñ³Ï³Ý ¿ êåÇï³ÏÇ »ñÏñ³ß³ñÅÇ Éáõë³µ³ÝÙ³Ý å³ïÙáõÃÛáõÝÁ: 

¸»éևë 88-Ç ¹»Ïï»Ùµ»ñÇ ÷áñÓ ¿ ³ñí»É ·Ý³Ñ³ï»É ³Û¹ ûñ»ñÇ խորհրդ³Ñ³Û 

Éñ³·ñáõÃÛ³Ý, ³í»ÉÇ ëïáõÛ·` Ññ³å³ñ³Ï³ËáëáõÃÛ³Ý áñ³ÏÁ։ ØÇ³ÛÝ Ã» 

§Î³ÙáõñçÝ»ñ ¨ íÇÑ»ñ¦ §Ð³Û³ëï³ÝÇ Ññ³å³ñ³Ï³ËáëáõÃÛáõÝÁ Åá-

Õáíñ¹³Ï³Ý ¹Åµ³ËïáõÃÛ³Ý ¹ñ³Ù³ïÇÏ³Ï³Ý ûñ»ñÇÝ¦ í»ñÝ³·ñáí Ñá¹í³ÍáõÙ 

§Æ½í»ëïÇ³¦ Ã»ñÃÇ Ñ³ïáõÏ ÃÕÃ³ÏÇóÝ»ñ ì. ´áÛ³ñÏÇÝÁ »õ ¶. ÎÇÉáëանÇÓ»Ý 

ÑÇÙÝ³Ï³ÝáõÙ ³Ý¹ñ³¹³ñÓ»É »Ý ³ÛÝ ÷³ëïÇ Éáõë³µ³ÝÙ³ÝÁ, Ã» ÇÝãå»ë ¿ 

Ñ³ÛÏ³Ï³Ý Ù³ÙáõÉÁ ¹³ï³å³ñïáõÙ ³½·³ÛÇÝ ß³ñÅáõÙÝ áõ §Ô³ñ³µ³Õ¦ 

ÏáÙÇï»Ç ·áñÍáõÝ»áõÃÛáõÝÁ: Æµñ¨ Ã» ÏáÙÇï»Ý Ë³Ý·³ñáõÙ ¿ ÷ñÏ³ñ³ñ³Ï³Ý 

³ßË³ï³ÝùÝ»ñÇÝ: ØÇÝã¹»é ³Û¹ Ï³ñ·Ç Ñá¹í³ÍÝ»ñÁ Ïáãí³Í ¿ÇÝ ³ñ¹³-

ñ³óÝ»Éáõ ÏáÙÇï»Ç ï³ëÝ ³Ý¹³ÙÝ»ñÇ áõ ³ÏïÇíÇëïÝ»ñÇó ß³ï»ñÇ Ó»ñµ³-

Ï³ÉáõÃÛáõÝÁ ØáëÏí³ÛÇ Ññ³Ñ³Ý·áí ¨ Ýñ³Ýó ÉáõÛë ÁÝÍ³ÛáõÙÝ ÇÝùÝÇÝ 

ÑÝ³ñ³íáñ ¿ñ ¹³ñÓ»É շ³ñÅÙ³Ý Ù»çùÁ Ïáïñ»Éáõ` ÝáõÛÝ ³Û¹ Ó»ñµ³Ï³ÉáõÃÛáõÝ-

Ý»ñÇ ³ñ¹ÛáõÝùáõÙ /Бояркин, Килосанидзе, 1988: № 352/:  

ê³Ï³ÛÝ êåÇï³ÏÇ »ñÏñ³ß³ñÅÁ »ñÏñ³ß³ñÅ ¿ñ Ý³¨ խորհրդային 
Ù³ÙáõÉÇ Ñ³Ù³ñ: ÆëÏ Ç՞Ýã ¿ñ ÷áËí»É, ³ÛÝáõ³Ù»Ý³ÛÝÇí, Ç՞ÝãÝ ¿ñ »ñÏñ³ß³ñÅ 

ëáí»ï³Ï³Ý Ù³ÙáõÉáõÙ: ì»ñ³Ï³éáõóáõÙÝ ³é³çÇÝ Ñ»ñÃÇÝ ¹Åµ³ËïáõÃÛ³Ý 

Ù³ëÇÝ Ëáë»Éáõ ³½³ïáõÃÛáõÝ ¿ñ ïí»É, ù³ÝÇ áñ ÙÇÝã ³Û¹ êêÐØ ï³ñ³ÍùáõÙ 

ï»ÕÇ áõÝ»ó³Í ï³ñ»ñ³ÛÇÝ ³Õ»ïÝ»ñÇÝ Ñ»ï¨áõÙ ¿ñ å³ßïáÝ³Ï³Ý 

Ñ³Õáñ¹³·ñáõÃÛáõÝ, Ã»... §½áÑ»ñ »õ ³í»ñ³ÍáõÃÛáõÝÝ»ñ ãÏ³Ý¦։ Üáñ Å³Ù³-

Ý³ÏÝ»ñÇ ßáõÝãÝ ¿ÇÝ Ý³¨ Ù³ÙáõÉÇ ³ëáõÉÇëÝ»ñÁ, áñ Ð³Û³ëï³ÝáõÙ ïí»óÇÝ 
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êØÎÎ ·ÉË³íáñ ù³ñïáõÕ³ñ ¶áñµ³ãáíÝ áõ Ü³Ë³ñ³ñÝ»ñÇ ËáñÑñ¹Ç Ý³Ë³-

·³Ñ ÜÇÏáÉ³Û èÇÅÏáíÁ: ÖÇßï ¿՝ ïå³íáñáõÃÛáõÝ Ï³ñ, áñ Ñ³ñó»ñÇ 

µáí³Ý¹³ÏáõÃÛáõÝÁ Ñ³Ù³Ó³ÛÝ»óí³Í ¿ñ։ ²é³çÁÝÃ³ó ¿ñ Ý³¨ ³ÛÝ, áñ 

Éñ³·ñáÕÝ»ñÁ ëï³ó³Ý áñáß³ÏÇ ³½³ïáõÃÛáõÝ ùÝÝ³¹³ï»Éáõ: ÖÇßï ¿, 
ùÝÝ³¹³ïáõÃÛáõÝÁ Ñ»ïևáÕ³Ï³Ý ã¿ñ, Ù³ëÝ³íáñ³å»ë` Éñ³·ñáÕÝ»ñÁ Í³ÝáÃ 

ã¿ÇÝ »Õ»É Ï³Ù ã¿ÇÝ Ññ³å³ñ³Ï»É ³ÛÝ Ñ³ÝÓÝ³ÅáÕáíÇ »½ñ³Ï³óáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, 

áñÁ ½µ³ÕíáõÙ ¿ñ ßÇÝ³ñ³ñ³Ï³Ý Ëáï³ÝÇ, »ñÏñ³ß³ñÅ³Ï³ÛáõÝáõÃÛ³Ý ó³Íñ 

³ëïÇ×³ÝÇ ë³ÑÙ³ÝÙ³Ý Ñ³Ù³ñ Ù»Õ³íáñÝ»ñÇ Ñ³ÛïÝ³µ»ñÙ³Ùµ, µ³Ûó 

³ÛÝáõ³Ù»Ý³ÛÝÇí ¹³ ³ñ¹»Ý Ó»éù µ»ñáõÙ ¿ñ: 

 ºÃ» Ù»Ýù µÝáõÃ³·ñ»Ýù ËáñÑñ¹³ÛÇÝ Ù³ÙáõÉÁ՝ »ÉÝ»Éáí Éñ³·ñáÕ³Ï³Ý 

ËáëáõÛÃÇ ÑÇÙÝ³Ï³Ý µÝáõÃ³·ñÇãÝ»ñÇó, ³å³ Ï³ñáÕ »Ýù ³ë»É, áñ ³ÛÝ 

Ñ³Ù³Ï³ñ·í³Í Ù³ëßï³µ³ÛÇÝ ëáõï ¿ñ, ïÇåÇÏ §ë¨¦ ù³ñá½ãáõÃÛáõÝ, ãÝ³Û³Í, 

áñ ëÏ½µÝ³ÕµÛáõñÝ»ñÁ É³í Ñ³ÛïÝÇ ¿ÇÝ. ¼ÈØ-Ý»ñ՝ »ÝÃ³ñÏí³Í ·³Õ³÷³-

ñ³Ëáë³Ï³Ý ë³ÑÙ³Ý³÷³ÏáõÙÝ»ñÇ: î»Õ»Ï³ïíáõÃÛáõÝÁ ¹³éÝáõÙ ¿ ³å³-

ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛáõÝ, »ñµ å»ïù ¿ Ã³ùóÝ»É Çñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ ¨ Ï³Ù Ï³éáõó»É 

ÝáñÁ: Ø»Í Ñ³çáÕáõÃÛ³Ùµ û·ï³·áñÍíáõÙ ¿ÇÝ Çñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ó¨³Ë»ÕÙ³Ý 

ï³ñµ»ñ Ù»Ãá¹Ý»ñÁ ¨ ÃÛáõñÇÙ³óáõÃÛ³Ý Ù»ç ·ó»Éáõ Ý³Ë³¹ñÛ³ÉÝ»ñÁ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ 

³éÙ³Ùµ ÝáõÛÝÝ եÝ.  

1. ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛ³Ý å³Ï³ëÁ, 

2. ëï»ñ»áïÇå»ñÇÝ ¨ µ³ñÓñ ·³Õ³÷³ñ³Ëáë³Ï³Ý Ï³éáõÛóÝ»ñÇ 

Ñ³ÏáõÙÁ, 

3. Ñ³ëó»³ï»ñ»ñÇ ëáóÇ³É³Ï³Ý å³ëÇíáõÃÛáõÝÁ: 
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А. МЕЛКОНЯН – Основные характеристики журналистского дискурса. – 

Данная статья посвящена структурным особенностям выражения журналистского 

дискурса. Описать журналистский дискурс с точки зрения культуры речи значит, 

прежде всего, определить условия успешности этого дискурса, раскрываемые в 

терминах эффективности, оптимальности и нормативности. Журналистский 

дискурс можно охарактеризовать с помощью набора присущих ему постоянных и 

факультативных признаков.  

Важнейшей характеристикой газетного дискурса является категория инфор-

мационного поля, под которым понимается информационный континуум, охваты-

вающий то или иное пространство фактов и событий реального мира. 

 

Ключевые слова: журналистский дискурс, информационное поле, сообщения, 

коммуникация, газета, пресса, персуазивность, пресуппозиция, факты 

 

A. MELKONYAN – The Main Characteristics of the Journalistic Discourse. – 

The subject matter of the present paper is the peculiarities of the journalistic discourse. 

To describe the journalistic discourse first of all means to define its efficiency in terms of 

effectiveness, optimality and its normative nature. The newspaper discourse can be 

characterized by summarizing the factual and invariable features typical of it. 

The most significant characteristic of the newspaper discourse is the category of the 

information field, under which the information continuum is understood covering various 

spheres of facts and events of the real world.  

 

Key words: journalistic discourse, information field, communication, newspaper, 

press, message, persuasion, presupposition, facts 
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Ü³Çñ³ ØÎðÚ²Ü 
 ºñ¨³ÝÇ å»ï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý 

 

²Ü¶ÈºðºÜÆ ¶àÚ²Î²Ü²Î²Ü 
´²è²Î²ä²ÎòàôÂÚàôÜÜºðÆ ÆØ²êî²¶àðÌ²è²Î²Ü 

²è²ÜÒÜ²Ð²îÎàôÂÚàôÜÜºðÀ 
 

Ðá¹í³ÍáõÙ ùÝÝáõÃÛ³Ý »Ý ³éÝíáõÙ ³Ý·É»ñ»ÝÇ ·áÛ³Ï³Ý³Ï³Ý µ³é³Ï³å³Ï-

óáõÃÛáõÝÝ»ñÇ, Ù³ëÝ³íáñ³å»ë՝ N+N ¨ N+of+N ïÇåÇ µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

·áñÍ³é³Ï³Ý (ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý) ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ՝ ÑÇÙù ÁÝ¹áõÝ»Éáí 

Ýñ³Ýó µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ ÙÇç¨ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»óáÕ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: 
Üßí³Í Ï³éáõÛóÝ»ñÁ µ³½ÙÇÙ³ëï »Ý, ù³ÝÇ áñ Ýñ³Ýó µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÁ Ó¨³µ³Ýáñ»Ý 
ÝßáõÃ³íáñí³Í ã»Ý: ²Ûë ÇñáÕáõÃÛ³Ý ³ñ¹ÛáõÝùáõÙ ËÝ¹ñá ³é³ñÏ³ Ï³éáõÛóÝ»ñÇó 

Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñÁ Ï³ñáÕ ¿ ÉÇÝ»É áñáßã³ÛÇÝ ¨ µ³ó³Ñ³Ûï³Ï³Ý, ¨ ³ÛëáõÑ³Ý¹»ñÓ՝ 
Ï³ñ¨áñíáõÙ ¿ Ýñ³Ýó ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ÏáÕÙÁ: 

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ï³åÇ ï»ë³Ï, ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý µ³½Ù-
ÇÙ³ëïáõÃÛáõÝ, ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ñ³Ù³ÝáõÝáõÃÛáõÝ, áñáßã³ÛÇÝ ¨ µ³ó³Ñ³Ûï³Ï³Ý 
Ï³éáõÛóÝ»ñ, ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ  

 

²Ý·É»ñ»ÝÇ ·áÛ³Ï³Ý³Ï³Ý µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõ-

ÝÁ áñáß³ÏÇ Ñ»ï³ùñùñáõÃÛáõÝ ¿ Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ÙÇ ß³ñù å³ï×³éÝ»ñáí: Ü³Ë՝ 
³Û¹ µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÁ Ñ³×³Ë Ó¨³µ³Ýáñ»Ý ÝßáõÃ³-

íáñí³Í ã»Ý, ÇÝãÝ ³é³ç ¿ µ»ñáõÙ Ýñ³Ýó ÙÇç¨ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ï³åÇ ï»ë³ÏÇ 

¨ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ï³ñÁÙµéÝáõÙ: àñå»ë ³Ûë ÇñáÕáõÃÛ³Ý 

Ñ»ï¨³Ýù` ·áÛ³Ï³Ý³Ï³Ý µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ó³ÛïáõÝ ûñÇÝ³Ï »Ý 

ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛ³Ý ¨ Ñ³Ù³ÝáõÝáõÃÛ³Ý, áñáÝó í»ñÉáõÍáõÃÛáõ-

ÝÁ Ñ»ï³½áï³Ï³Ý ³ñÅ»ù ¿ Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý ÇÙ³ëï³µ³Ýáõ-

ÃÛ³Ý ï»ë³Ï»ïÇó: 

ø»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ Ñ»ï³½áïáõÃÛáõÝÁ ÇÙ³ëï³µ³Ý³Ï³Ý ï»-

ë³ÝÏÛáõÝÇó Çñ Ñ³ëï³ïáõÝ ï»ÕÝ áõÝÇ É»½í³µ³Ý³Ï³Ý ³ßË³ïáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ: 

²Ûë áÉáñïáõÙ Ó»éù µ»ñí³Í Ýí³×áõÙÝ»ñÝ ³ñ¹ÛáõÝù »Ý Ñ³Ý·³Ù³Ý³ÉÇó 

áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ³ÛÝåÇëÇ »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ ßáõñç, ÇÝãåÇëÇù »Ý É»½í³Ï³Ý 

Ó¨Ç ¨ µáí³Ý¹³ÏáõÃÛ³Ý, Ï³éáõÛóÇ ¨ Ýñ³Ýáí Ý»ñÙáõÍíáÕ ÇÙ³ëïÇ ÷áËÑ³ñ³-

µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: 

È»½íÇ ¨ Ñ³ïÏ³å»ë՝ ù»ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ÏáÕÙÇ áõëáõÙÝ³ëÇñáõ-

ÃÛáõÝÁ Ù»Í áõß³¹ñáõÃÛ³Ý ¿ ³ñÅ³ÝÇ Ñ³ïÏ³å»ë í»ñÉáõÍ³Ï³Ý ïÇåÇ É»½áõÝ»-

ñáõÙ, ÇÝãåÇëÇÝ ³Ý·É»ñ»ÝÝ ¿, áñ å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í ¿ ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ó¨áõÛÃ-

Ý»ñÇ ë³Ï³íáõÃÛ³Ùµ, ÷áË³Ï³ñ·áõÃÛ³Ùµ ¨ ³ÛÉÝ: 

²Ûë ³éáõÙáí ³é³í»É Ù»Í Ñ»ï³ùñùñáõÃÛáõÝ »Ý Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ³Ý·É»ñ»ÝÇ 

N+N ¨ N+of+N ïÇåÇ Ï³éáõÛóÝ»ñÁ, áñáÝù Ï³ñáÕ »Ý ÉÇÝ»É ÇÝãå»ë áñáßã³ÛÇÝ, 

³ÛÝå»ë ¿É՝ µ³ó³Ñ³Ûï³Ï³Ý: ²ÛëÇÝùÝ՝ Ù»Ï Ï³Õ³å³ñÁ Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ¿ »ñÏáõ 

ï³ñµ»ñ ·áñÍ³é³Ï³Ý ¨ ÇÙ³ëï³µ³Ý³Ï³Ý Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ: º. ê. ØËÇ-
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Ã³ñÛ³ÝÁ, ùÝÝáõÃÛ³Ý ³éÝ»Éáí ËÝ¹ñá ³é³ñÏ³ Ï³éáõÛóÝ»ñÇ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ 

ÙÇç¨ ¹ÇïíáÕ ÇÙ³ëï³µ³Ý³Ï³Ý Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, ¹ñ³Ýù Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ 

¿ Ñ»ï¨Û³É Ï»ñå. áñáßã³ÛÇÝ Ï³éáõÛóÝ»ñáõÙ (Lake District) N1≠N2, ÙÇÝã¹»é 

µ³ó³Ñ³Ûï³Ï³Ý Ï³éáõÛóÝ»ñáõÙ (Lake Ontario) N1=N2 /Мхитарян, 1995: 81/: 

²Ûë ¨ ÝÙ³Ý ¹»åù»ñáõÙ áñáßãÇ ¨ µ³ó³Ñ³ÛïãÇ ·áñÍ³é³Ï³Ý ë³ÑÙ³ÝÝ»ñÇ 

ï³ñáñáßáõÙÁ ÑÇÙÝíáõÙ ¿ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ·áñÍáÝÇ íñ³ ¨ å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í ¿ 

µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ ³é³ñÏ³Û³Ï³Ý í»ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ï³ñµ»ñáõÃÛ³Ùµ Ï³Ù 

ÝáõÛÝáõÃÛ³Ùµ: Àëï áñáõÙ՝ ·áÛ³Ï³Ýáí ³ñï³Ñ³Ûïí³Í áñáßÇãÁ Ï³ñáÕ ¿ 

³ñï³Ñ³Ûï»É ï»ÕÇ (village school), Å³Ù³Ý³ÏÇ (summer holidays), Ýå³ï³ÏÇ 

(sugar bowl) ¨ ³ÛÉ ÇÙ³ëïÝ»ñ, ÙÇÝã¹»é µ³ó³Ñ³ÛïÇãÝ Çñ ÇÙ³ëïáí ÙÇßï 

ÝáõÛÝ³Ï³Ý ¿ µ³ó³Ñ³ÛïÛ³ÉÇ Ñ»ï (Lake Sevan, Professor Brown): ´»ñí³Í 

ûñÇÝ³ÏÝ»ñÇó Ï³ñáÕ ¿ ³ÛÝåÇëÇ Ï³ñÍÇù ëï»ÕÍí»É, áñ áñáßã³ÛÇÝ Ï³éáõÛóÝ»ñÇ 

µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÁ Ñ³ë³ñ³Ï ³ÝáõÝÝ»ñ »Ý, ÇëÏ µ³ó³Ñ³Ûï³Ï³Ý Ï³éáõÛóÝ»ñÇ 

µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇó Ù»ÏÁ՝ Ñ³ïáõÏ ³ÝáõÝ: ê³Ï³ÛÝ »Ã» ùÝÝáõÃÛ³Ý ³éÝ»Ýù Miss 

Robinson ¨ Miss America ûñÇÝ³ÏÝ»ñÁ, Ï³ñáÕ »Ýù ï»ëÝ»É, áñ ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇ՝ 
Ñ³ïáõÏ Ï³Ù Ñ³ë³ñ³Ï ³Ýí³Ùµ ³ñï³Ñ³Ûïí»Éáõ ã³÷³ÝÇßÁ µ³í³ñ³ñ ã¿ 

Ýñ³Ýó ÙÇç¨ ¹ÇïíáÕ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ï³åÇ ï»ë³ÏÁ, Ñ»ï¨³µ³ñ ¨՝ 
µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý ·áñÍ³éáõÛÃÝ»ñÁ áñáß»Éáõ Ñ³Ù³ñ (Miss 

Robinson – µ³ó³Ñ³Ûï³Ï³Ý µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝ, Miss America – áñáßã³ÛÇÝ 

µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝ): 

²Ûëï»Õ ï»ÕÇÝ ¿ Ù»çµ»ñ»É ². ê³ÉÏáí³ÛÇ Ï³ñÍÇùÝ ³é ³ÛÝ, áñ å»ïù ã¿ 

ÝáõÛÝ³Ï³Ý³óÝ»É §ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý ·áñÍ³éáõÛÃ¦ ¨ §ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý ÇÙ³ëï¦ 

Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: §Þ³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý ÇÙ³ëï¦ ³ë»Éáí, Áëï Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ, 

å»ïù ¿ Ñ³ëÏ³Ý³É ï»ÕÇ, Å³Ù³Ý³ÏÇ, å³ï×³éÇ ¨ ³ÛÉ ÇÙ³ëïÝ»ñÁ, áñáÝù 

Ï³ñáÕ »Ý ãÑ³ÙÁÝÏÝ»É ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý ·áñÍ³éáõÛÃÝ»ñÇ Ñ»ï /Салькова, 1967: 

26-27/: ì»ñÁ µ»ñí³Í ûñÇÝ³ÏáõÙ, Ù³ëÝ³íáñ³å»ë, Miss America µ³é³Ï³-

å³ÏóáõÃÛ³Ý America áñáßã³ÛÇÝ µ³Õ³¹ñÇãÝ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ ï»Õ³ÛÇÝ 

ÇÙ³ëï, ÇëÏ Miss Robinson µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛ³Ý Ù»ç ·ïÝáõÙ »Ýù µ³Õ³-

¹ñÇãÝ»ñÇ ³é³ñÏ³Û³Ï³Ý í»ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÝáõÛÝ³Ï³ÝáõÃÛáõÝ: Î³ñÍáõÙ 

»Ýù, áñ µ»ñí³Í ¨ ÝÙ³Ý Ï³éáõÛóÝ»ñáõÙ ³é³çÇÝ åÉ³Ý ¿ ÙÕíáõÙ Ñ»Ýó ß³ñ³ÑÛáõ-

ë³Ï³Ý ÇÙ³ëïÁ: 

 ºÃ» ùÝÝáõÃÛ³Ý ³éÝ»Ýù N+of+N ïÇåÇ ·áÛ³Ï³Ý³Ï³Ý µ³é³Ï³å³Ïóáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÁ, ¹Åí³ñ ã¿ »½ñ³Ï³óÝ»É, áñ Ýñ³Ýó µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ ÙÇç¨ ÝáõÛÝå»ë 

¹ÇïíáõÙ »Ý ï³ñµ»ñ՝ áñáßã³ÛÇÝ ¨ µ³ó³Ñ³Ûï³Ï³Ý Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ: ²Ûë-

å»ë ûñÇÝ³Ï՝ the murmur of London µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÁ áñáßã³ÛÇÝ ¿, ù³ÝÇ 

áñ ÇÙ³ëï³µ³Ýáñ»Ý µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÁ ÝáõÛÝ³Ï³Ý ã»Ý (N1≠N2), ÙÇÝã¹»é the city 

of Yerevan µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛ³Ý ¹»åùáõÙ N1=N2, Ñ»ï¨³µ³ñ ë³ µ³ó³Ñ³Û-

ï³Ï³Ý µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝ ¿: 

²Ûëï»Õ Ñ³í»É»Ýù Ý³¨, áñ N+of+N ïÇåÇ Ï³éáõÛóÁ Ï³ñáÕ ¿ Ý»ñÏ³Û³Ý³É 

áã ÙÇ³ÛÝ áñáßã³ÛÇÝ ¨ µ³ó³Ñ³Ûï³Ï³Ý µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ï»ëùáí, 

³ÛÉ¨՝ ¹³ñÓí³Í³µ³Ý³Ï³Ý ÙÇ³íáñÝ»ñÇ, ÇÝãå»ë՝ devil of a woman, idiot of a 

doctor, flower of a girl ¨ ³ÛÉÝ: ÜÙ³Ý µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÝ, ÇÝãå»ë 

Ñ³ÛïÝÇ ¿, µÝáõÃ³·ñíáõÙ »Ý á×³Ï³Ý ·áñÍ³éáõÛÃáí, áõëïÇ Ýñ³Ýó µ³Õ³¹ñÇã-
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Ý»ñÇ ÙÇç¨ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»óáÕ Ï³åÇ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÁ ¹áõñë ¿ 

ß³ñ³ÑÛáõëáõÃÛ³Ý ßñç³Ý³ÏÝ»ñÇó: 

ì»ñÁ ß³ñ³¹ñí³ÍÝ ³Ù÷á÷»Éáí՝ Ï³ñáÕ »Ýù »½ñ³Ï³óÝ»É, áñ N+N ¨ 

N+of+N ïÇåÇ µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ ¹ÇïíáõÙ »Ý ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý 

Ï³åÇ ï³ñµ»ñ՝ áñáßã³ÛÇÝ ¨ Ý»ñ³Ï³ ëïáñá·³Ï³Ý Ï³å»ñ: ²ÛëÇÝùÝ՝ Ýñ³ÝóÇó 

Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñáõÙ ·áñÍ áõÝ»Ýù É»½í³Ï³Ý Ýß³ÝÇ Ó¨Ç ¨ µáí³Ý¹³ÏáõÃÛ³Ý 

³ëÇÙ»ïñÇ³ÛÇ Ñ»ï: Ð³ñó ¿ ³é³ç³ÝáõÙ. ³ñ¹Ûáù ËÝ¹ñá ³é³ñÏ³ Ï³éáõÛóÝ»ñÁ 

ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛ³՞Ý, Ã»՞ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ñ³Ù³ÝáõÝáõÃÛ³Ý 

ûñÇÝ³ÏÝ»ñ »Ý,ù³ÝÇ áñ ³Ûë »ñÏáõ »ñ¨áõÛÃÝ»ñÝ ³ÝÙÇç³Ï³Ýáñ»Ý Ï³åí³Í »Ý 

É»½í³Ï³Ý Ýß³ÝÇ, ïíÛ³É ¹»åùáõÙ՝ Ï³éáõÛóÇ Ó¨Ç ¨ µáí³Ý¹³ÏáõÃÛ³Ý áã 

ÉÇ³Ï³ï³ñ Ñ³Ù³å³ï³ëË³ÝáõÃÛ³Ý (³ëÇÙ»ïñÇÏ ¹áõ³ÉÇ½ÙÇ, ÇÝãå»ë ³Ûë 

»ñ¨áõÛÃÝ ³Ýí³ÝáõÙ ¿ ê. ú. Î³ñó¨ëÏÇÝ) Ñ»ï: Ð³ÛïÝÇ ¿, áñ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý 

µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛáõÝÁ É»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ë³ÑÙ³ÝíáõÙ ¿ áñå»ë Ù»Ï 

ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ó¨ÇÝ Ñ³Ù³å³ï³ëË³ÝáÕ Ù»ÏÇó ³í»ÉÇ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý 

ÇÙ³ëïÝ»ñÇ ³éÏ³ÛáõÃÛáõÝ: ÆëÏ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ñ³Ù³ÝáõÝáõÃÛáõÝÁ ¹ÇïíáõÙ ¿ 

áñå»ë Ù»ÏÇó ³í»ÉÇ ÇÙ³ëïÝ»ñÇ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ÙÇ¨ÝáõÛÝ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý 

Ó¨áí:  

²ÛëáõÑ³Ý¹»ñÓ՝ µ³í³Ï³ÝÇÝ ¹Åí³ñ ¿ ËÝ¹ñá ³é³ñÏ³ ·áÛ³Ï³Ý³Ï³Ý µ³-

é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ÙÇ³Ýß³Ý³Ïáñ»Ý Ñ³Ù³ñ»É ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý µ³½ÙÇ-

Ù³ëïáõÃÛ³Ý Ï³Ù Ñ³Ù³ÝáõÝáõÃÛ³Ý ûñÇÝ³ÏÝ»ñ: î³ñµ»ñ É»½í³µ³Ý³Ï³Ý 

áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛáõÝÁ ¹Çï³ñÏíáõÙ 

¿ Ï³Ù É»½íÇ, Ï³Ù ËáëùÇ Ù³Ï³ñ¹³ÏáõÙ, ¨ ³Ûëï»Õ ¿, áñ Ç Ñ³Ûï »Ý ·³ÉÇë 

ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ó¨Ç ¨ µáí³Ý¹³ÏáõÃÛ³Ý Ù»ÏÝ³µ³ÝÙ³Ý ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: 

ì. ¶. ÜáíÇÏáíÁ, Ù³ëÝ³íáñ³å»ë, É»½íÇ Ù³Ï³ñ¹³ÏÁ ¹Çï³ñÏáõÙ ¿ áñå»ë 

³Ý÷á÷áË³ÏÝ»ñÇ Ù³Ï³ñ¹³Ï, Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý³µ³ñ՝ ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý 

Ó¨»ñÁ Ñ³Ù³ñ»Éáí ³Ý÷á÷áË³ÏÝ»ñ /Новиков, 1963: 19/: ºÃ» Ýßí³Í 

·áÛ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³éáõÛóÝ»ñÁ ¹Çï³ñÏ»Éáõ ÉÇÝ»Ýù ³Ûë ï»ë³ÝÏÛáõÝÇó, ³å³ 

å»ïù ¿ ÁÝ¹áõÝ»É, áñ N+N ¨ N+of+N Ï³éáõÛóÝ»ñÇó Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñÁ 

µ³½ÙÇÙ³ëï ¿, ¨ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ù»Ï Ó¨ÇÝ Ñ³Ù³å³ï³ëË³ÝáõÙ »Ý »ñÏáõ 

ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý ÇÙ³ëïÝ»ñ: ØÇÝã¹»é »Ã» Ýßí³Í µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÁ 

¹Çï³ñÏ»Ýù ËáëùÇ Ù³Ï³ñ¹³ÏáõÙ, ³å³, ûñÇÝ³Ï, the city of Yerevan ¨ the 

centre of Yerevan µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ï³ñµ»ñ µ³é³ÛÇÝ ³ñï³Ñ³Û-

ïáõÃÛ³Ùµ Ëáëù³ÛÇÝ Ï³éáõÛóÝ»ñ »Ý, áñáÝù Ñ³ÙÁÝÏÝáõÙ »Ý É»½í³Ï³Ý Ó¨áí: 

²ÛëÇÝùÝ՝ »Ã» ËÝ¹ñÇÝ Ùáï»Ý³Ýù ³Ûë ¹Çï³ÝÏÛáõÝÇó, ³å³ å»ïù ¿ ³Ûë 

Ï³éáõÛóÝ»ñÁ Ñ³Ù³ñ»É ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ñ³Ù³ÝáõÝÝ»ñ: 

àñáß É»½í³µ³Ý³Ï³Ý áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ §ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý µ³½Ù-

ÇÙ³ëïáõÃÛáõÝ¦ ¨ §ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ñ³Ù³ÝáõÝáõÃÛáõÝ¦ »½ñáõÛÃÝ»ñÁ ·áñ-

Í³ÍíáõÙ »Ý ÷áË³ñÇÝ³µ³ñ, ¨ Ýñ³Ýó ÙÇç¨ Ñëï³Ï ï³ñ³Ýç³ïáõÙ ã»Ýù 

·ïÝáõÙ /².¶. Þã»åÇÝ,ü. ¸³Ý»ß ¨ ³ÛÉáù/: ü. ¸³Ý»ßÝ ³é³ç³ñÏáõÙ ¿ ß³ñ³-

ÑÛáõë³Ï³Ý µ³½ÙÇÙëïáõÃÛáõÝÁ ¹Çï³ñÏ»É É³ÛÝ ¨ Ý»Õ ÇÙ³ëïÝ»ñáí: Àëï 

¸³Ý»ßÇ՝ É³ÛÝ ÇÙ³ëïáí µ³½ÙÇÙ³ëï å»ïù ¿ Ñ³Ù³ñ»É ó³ÝÏ³ó³Í É»½í³Ï³Ý 

Ï³éáõÛó, áñÁ Ï³ñáÕ ¿ ëï³Ý³É Ù»ÏÇó ³í»ÉÇ Ù»ÏÝ³µ³ÝáõÃÛáõÝ: ÜáõÛÝ ï»ÕáõÙ 

Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ ß³ñáõÝ³ÏáõÙ ¿. §Þ³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ñ³Ù³ÝáõÃÛáõÝÁ Ý»Õ ÇÙ³ëïáí 
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Ñ»ï¨³Ýù ¿ É»½íáõÙ »ñÏáõ (Ï³Ù ³í»ÉÇ) Ï³éáõÛóÝ»ñÇ ·áÛáõÃÛ³Ý, áñáÝó 

Ñ³Ù³å³ï³ëË³ÝáõÙ ¿ ÙÇ¨ÝáõÛÝ ³ëáõÛÃÁ՝ áñå»ë Ýñ³ÝóÇó Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñÇ 

³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝ¦/Данеш, 1964: 3/: 

ê³ ¨ë Ù»Ï ³Ý·³Ù ·³ÉÇë ¿ ³å³óáõó»Éáõ, áñ ³Ûë »ñÏáõ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý 

Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ß³ï Ùáï »Ý ÙÇÙÛ³Ýó, ¨ Ñ³×³Ë՝ ¹Åí³ñ ï³ñµ»ñ³Ï»ÉÇ: 

²í»ÉÇÝ՝ Ýñ³Ýù ÙÇ¨ÝáõÛÝ »ñ¨áõÛÃÇ ï³ñµ»ñ ÏáÕÙ»ñÝ »Ý, ï³ñµ»ñ Ù»ÏÝ³-

µ³ÝáõÙÝ»ñÁ: 

²Ù÷á÷»Éáí Ù»ñ Ñ»ï³½áïáõÃÛ³Ý ³ñ¹ÛáõÝùÝ»ñÁ՝ Ýß»Ýù, áñ ³Ý·É»ñ»ÝÇ 

N+N ¨ N+of+N Ï³éáõÛóÝ»ñÁ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛ³Ý ¨ 

Ñ³Ù³ÝáõÝáõÃÛ³Ý ûñÇÝ³ÏÝ»ñ »Ý: ì»ñçÇÝÝ»ñÇë Ñëï³Ï ë³ÑÙ³Ý³½³ïáõÙÁ 

µ³í³Ï³ÝÇÝ ¹Åí³ñ ¿, ù³ÝÇ áñ Ýñ³Ýù ÙÇ¨ÝáõÛÝ »ñ¨áõÛÃÇ »ñÏáõ ÏáÕÙ»ñÝ »Ý: 

N+N ¨ N+of+N ïÇåÇ µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ ÙÇç¨ ¹ÇïíáõÙ 

»Ý ï³ñµ»ñ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ ¨ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ï³åÇ 

ï³ñµ»ñ ï»ë³ÏÝ»ñ, áñáÝù å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í »Ý áã Ã» µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ 

Ó¨³µ³Ý³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñáí, ³ÛÉ Ýñ³Ýó ³ñï³Ñ³ÛïÙ³Ý µ³é³ÛÇÝ 

ÙÇçáóÝ»ñáí: 
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Н. МКРЯН – Функционально-семантические особенности номинативных 

словосочетаний в английском языке. – В статье рассматриваются 

функциональные особенности компонентов номинативных словосочетаний 

английского языка типов N + N и N + of + N на основе семантических связей между 

ними. Компоненты данных словосочетаний морфологически не маркированы, что 

приводит к возникновению синтаксической многозначности и омонимии. 

Рассматривая словосочетания типов N + N и N + of + N в этом контексте, автор 

выявляет семантические и функциональные различия между определительными и 

аппозитивными словосочетаниями.  
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Ключевые слова: тип синтаксической связи, синтаксическая многозначность, 

синтаксическая омонимия, определительные и аппозитивные конструкции, 

семанти-ческие отношения 

N. MKRYAN – The Functional and Semantic Peculiarities of English Noun 

Phrases. – The paper deals with the functional characteristics of English noun phrases, 

namely those of N + N and N + of + N types. The components of these phrases are 

morphologically unmarked, therefore the functional differences between them can be 

revealed on the semantic level. Each of the phrases under study can be attributive and 

appositive, hence these phrases are viewed in the context of syntactical polysemy and 

homonymy. 

Key words: type of syntactical connection, syntactic polysemy, syntactic 

homonymy, attributive phrases, appositive phrases, semantic relations  
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¸Ç³Ý³ ØàìêÆêÚ²Ü 
²ñó³ËÇ å»ï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý 

 

Ð²êÎ²òàôØÀ Ö²Ü²âàÔ²Î²Ü  
Èº¼ì²´²ÜàôÂÚ²Ü ԴԻՏԱՆԿՅՈՒՆԻՑ 

 
Ðá¹í³ÍáõÙ ¹Çï³ñÏíáõÙ ¿ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý »ñ¨áõÛÃÁ ×³Ý³ãáÕ³Ï³Ý É»½í³-

µ³ÝáõÃÛ³Ý Ñ³Û»ó³Ï»ñåáí: Հ³ëÏ³óáõÙ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ µ³Û»ñÇ ûñÇÝ³Ïáí óáõÛó ¿ 

ïñíáõÙ« áñ հասկացումը í»ñ³ó³Ï³Ý ³ÛÉ Ñ³ëÏ³óáõÛÃÝ»ñÇ å»ë նյութականաց-

ված ¿ ¨ ÑÇÙÝí³Í ¿ ýÇ½ÇÏ³Ï³Ý ÷áñÓÇ íñ³: Հոդվածի շրջանակներում փորձ է 

արվում սահմանել հասկացումը՝ ընդգծելով հասկացման գործընթացի որևէ մի 

կողմ: Ð³ëÏ³óáõÙÁ Ýերկայացվում ¿ áñå»ë å³ñµ»ñ³µ³ñ ÙÇÙÛ³Ýó Ñ³çáñ¹áÕ 

Ùï³íáñ ·áñÍáõÝ»áõÃÛáõÝÝ»ñÇ ³ÙµáÕçáõÃÛáõÝ: 

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ© ×³Ý³ãáÕ³Ï³Ý É»½í³µ³ÝáõÃÛáõÝ« Ñ³ëÏ³óáõÙ« 
Ñ³ëÏ³óáÕ³Ï³Ý ÷áË³µ»ñáõÃÛáõÝ, ·Çï»ÉÇù« ÝÛáõÃ³Ï³Ý³óáõÙ, »ñÏËáëáõÃÛáõÝ« 
Ñ³ñó áõ å³ï³ëË³Ý 

ì»ñçÇÝ ï³ñÇÝ»ñÇÝ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý »ñ¨áõÛÃÝ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý ³é³ñÏ³ ¿ 

¹³ñÓ»É ·ÇïáõÃÛ³Ý ï³ñµ»ñ ×ÛáõÕ»ñÇ՝ É»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý, ÷ÇÉÇëá÷³ÛáõÃÛ³Ý, 

Ñá·»µ³ÝáõÃÛ³Ý, ïñ³Ù³µ³ÝáõÃÛ³Ý, Ùß³ÏáõÃ³µ³ÝáõÃÛ³Ý, Ù³ÝÏ³í³ñÅáõ-

ÃÛ³Ý, ï»ùëïÇ Ù»ÏÝ³µ³ÝáõÃÛ³Ý ¨ ëáóÇáÉá·Ç³ÛÇ ÏáÕÙÇó:  

êáõÛÝ Ñá¹í³ÍáõÙ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý ³é³ñÏ³ ¿ ·ñ³íáñ ¨ µ³Ý³íáñ 

ËáëùÇ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ ×³Ý³ãáÕ³Ï³Ý É»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý ÉáõÛëÇ Ý»ñùá: ÊáëùÇ 

Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ÝÏ³ïÙ³Ùµ Ñ»ï³ùñùñáõÃÛáõÝÝ ³×»É ¿ 20-ñ¹ ¹³ñÇ »ñÏñáñ¹ Ï»ëÇÝ՝ 
å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í ï»ùëïÇ Ï³å³Ïóí³ÍáõÃÛ³Ý ËÝ¹ñÇ í»ñ³µ»ñÛ³É Ñ»ï³½á-

ïáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÁÝ¹É³ÛÝÙ³Ùµ:  

ÊáëùÇ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ µáÉáñ Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ ï³ñµ»ñ Ñ³ñó»ñÇ ÉáõÍ-

Ù³Ý, ÙÇç³ÝÓÝ³ÛÇÝ Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ï³ñ·³íáñÙ³Ý, ÇÝãå»ë Ý³¨ Ñ³çáÕ-

í³Í Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý óáõóÇã ¿: Ð³ëÏ³óÙ³Ý ûµÛ»Ïï »Ý ï³ñ³µÝáõÛÃ ³é³ñ-

Ï³Ý»ñ« »ñ¨áõÛÃÝ»ñ« Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñ ¨ ³ÛÉÝ: Ð»ï¨³µ³ñ ³Û¹ ³Ù»ÝÇ Ñ³ëÏ³-

óáõÙÁ »ÝÃ³¹ñáõÙ ¿ ï³ñµ»ñ Ùï³íáñ ·áñÍÁÝÃ³óÝ»ñÇ å³ñµ»ñ³Ï³Ý Ñ³çáñ-

¹³Ï³ÝáõÃÛáõÝ: Ð³ëÏ³óÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÇ µ³ÕÏ³óáõóÇã Ù³ë»ñÁ É»½í³µ³Ýáõ-

ÃÛ³Ý Ù»ç áõÝ»Ý ï³ñµ»ñ ³Ýí³ÝáõÙÝ»ñ՝ §Ñ³ëÏ³óÙ³Ý Ùá¹áõÉ¦ (§модуль пони-

мания¦ – ì© ¼© ¸»ÙÛ³ÝÏáí)« §Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ÑÇÙù¦ (§основание понимания¦ – 

Â©²© í³Ý ¸»Ûù« ì© øÇÝã)« §Ñ³ëÏ³óÙ³Ý Ù³Ï³ñ¹³Ï¦ (§уровень понимания¦ – 

²© º© È»íÇÝïáí):  
àõëáõÙÝ³ëÇñ»Éáí ×³Ý³ãáÕ³Ï³Ý É»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý ï³ñµ»ñ ï»ëáõÃÛáõÝ-

Ý»ñ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý í»ñ³µ»ñÛ³É՝ Ýß»Ýù, áñ ãÝ³Û³Í µ³½Ù³ÃÇí ë³ÑÙ³ÝáõÙÝ»ñÇ, 

Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÇ ï³ñ³µÝáõÛÃ ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ՝ ³ÛÝáõ³Ù»Ý³Û-

ÝÇí, ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»Ý áñáß ¹ñáõÛÃÝ»ñ, áñáÝù É»½í³µ³ÝÝ»ñÇ Ù»Í Ù³ëÁ ÏÇëáõÙ 

»Ý: ²Û¹ ¹ñáõÛÃÝ»ñÝ ³Ù÷á÷í³Í »Ý ëïáñ¨:  

ØÇ ß³ñù Ñ»ÕÇÝ³ÏÝ»ñ (æ. È»Ûùáý, Ø. æáÝëáÝ, ². ì»ÅµÇóÏ³, Æ. êíÇÃë»ñ, 

ö. ü»Ûµ»ñ, è. ÚáõëáÝ, ê. êÛáëÃñáÙ, Ø. ì³ÝÑááõí, ´. È. ÆáÙ¹ÇÝ) Çñ»Ýó 
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³ßË³ïáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ ³Ý¹ñ³¹³ñÓ»É »Ý Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÇÝ՝ ³ÛÝ 

áõëáõÙÝ³ëÇñ»Éáí áñå»ë §Ñ³ëÏ³óáÕ³Ï³Ý¦ ÷áË³µ»ñáõÃÛ³Ý ³ñ¹ÛáõÝù: 

Ð³ëÏ³óáõÙ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ µ³Û»ñÁ, ÉÇÝ»Éáí Ñ³ëÏ³óÙ³Ý Ýßáñ¹Ý»ñ, ï³ñ-

µ»ñ ï»ë³ÝÏÛáõÝÝ»ñÇó §ÝÏ³ñ³·ñáõÙ¦ »Ý Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÝ՝ ÁÝ¹·Í»Éáí 

Ñ³ëÏ³óÙ³Ý áñ¨¿ ÙÇ ÏáÕÙ: ²Ûëå»ë, Áëï ´. È. ÆáÙ¹ÇÝÇ՝ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ ï³ñµ»ñ 

Ùï³íáñ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ³ÙµáÕçáõÃÛáõÝ ¿՝ µ³ó³ïñáõÃÛáõÝ, ÁÙµéÝáõÙ, Ûáõ-

ñ³óáõÙ, ·Çï³ÏóáõÙ, Ïé³ÑáõÙ, Ëáñ³Ã³÷³ÝóáõÃÛáõÝ /Иомдин, 2002/: ºÃ» 

áõëáõÙÝ³ëÇñ»Ýù understand µ³ÛÇ ÑáÙ³ÝÇß³ÛÇÝ ß³ñùÁ, ³å³ Ï³ñ»ÉÇ ¿ ÝÏ³ï»É, 

áñ Ñ³ëÏ³óáõÙ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ ³Û¹ µ³Û»ñÇ ÑÇÙùáõÙ ýÇ½ÇÏ³Ï³Ý ÷áñÓÝ ¿: ²Ûë-

å»ë, Ñ³ßíÇ ³éÝ»Éáí µ³Û»ñÇ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÝ áõ ëïáõ·³µ³Ýáõ-

ÃÛáõÝÁ, Ñ³ëÏ³óÙ³Ý µ³Û»ñÇ Ñ³Ù³ñ ³é³ÝÓÝ³óÝ»Ýù Ñ»ï¨Û³É ÷áË³µ»ñáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÁ՝ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ ï»ëÝ»É ¿ (see, look, view, envision, read), Ñ³ëÏ³óáõÙÁ 

µéÝ»É ¿ (catch, grasp, seize, comprehend), Ñ³ëÏ³óáõÙÁ í»ñóÝ»É ¿ (perceive, conceive, 

take in, presume, assume, accept), Ñ³ëÏ³óáõÙÝ áõÕÕ³Ñ³Û³ó ß³ñÅáõÙ ¿ (fathom, 

penetrate, get to the bottom of), Ñ³ëÏ³óáõÙÁ ÑáñÇ½áÝ³Ï³Ý ß³ñÅáõÙ ¿ (follow, 

tumble, get, draw), Ñ³ëÏ³óáõÙÁ ÷áË³Ï»ñåáõÙ ¿ (interpret, translate), Ñ³ëÏ³óáõÙÁ 

Ñ³Ù³Ï³ñ·áõÙ ¿ (discern, gather, make head or tail of, make out, suppose): 

øÝÝ³ñÏ»Ýù Ñ³ëÏ³óÙ³Ý »ñ¨áõÛÃÝ ³í»ÉÇ Ù³Ýñ³Ù³ëÝáñ»Ý՝ ëÏ½µÇó Ñ³ë-

Ï³óáõÙÁ ÝÏ³ñ³·ñ»Éáí §Ñ³ëÏ³óáÕ³Ï³Ý¦ ÷áË³µ»ñáõÃÛ³Ý ï»ë³ÝÏÛáõÝÇó, 

³ÛÝáõÑ»ï¨ ³é³ÝÓÝ³óÝ»Éáí ×³Ý³ãáÕ³Ï³Ý Ñ³Ù³Ï³ñ·áõÙ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý 

·áñÍÁÝÃ³óÁ Ï³½ÙáÕ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÁ ¨ ÷áõÉ»ñÁ: 

Ð³ëÏ³óáõÙÁ ï»ëáÕáõÃÛ³Ý áõÝ³ÏáõÃÛáõÝ ¿ 

ÊáëùáõÙ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ Ñ³×³Ë ë³ÑÙ³ÝíáõÙ ¿ áñå»ë §ï»ëáÕáõÃÛ³Ý áõÝ³Ïáõ-

ÃÛ³Ý¦ ¨ §ÉáõÛëÇ ³éÏ³ÛáõÃÛ³Ý¦ Ñ³Ù³¹ñáõÃÛáõÝ: ÈáõÛëÇ ¨ ï»ëáÕáõÃÛ³Ý ÷áË³µ»-

ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ï³½ÙáõÙ »Ý Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ·³Õ³÷³ñÇ ÑÇÙùÁ, ³Û¹ ÇëÏ å³ï×³éáí 

´.È. ÆáÙ¹ÇÝÁ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ ÙÇ ÏáÕÙÇó ë³ÑÙ³ÝáõÙ ¿ ÉáõÛëÇ ÙÇçáóáí (see the light, see 

daylight, dawn, flash), ÙÛáõë ÏáÕÙÇó՝ ï»ëáÕáõÃÛ³Ý ÙÇçáóáí (see, discern, insight, 

become evident) /Иомдин, 2002/: î»ëáÕáõÃÛ³Ý ¨ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ÙÇç¨ ·áÛáõÃÛáõÝ 

áõÝ»óáÕ ³Ûë ûñÇÝ³ã³÷áõÃÛáõÝÝ Æ. êíÇÃë»ñÁ µ³ó³ïñáõÙ ¿ ³ÛÝ Ñ³Ý·³Ù³Ýùáí, 

áñ ï»ëáÕáõÃÛáõÝÁ ·Çï»ÉÇùÇ Ó»éùµ»ñÙ³Ý ÑÇÙÝ³Ï³Ý ÙÇçáóÝ ¿: Ð»ï¨³µ³ñ, 

ï»ëáÕáõÃÛáõÝ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ µ³Û»ñÁ É³í³·áõÛÝë »Ý Í³é³ÛáõÙ ·Çï»ÉÇù ¨ Ùï³íáñ 

ï»ëáÕáõÃÛáõÝ (Ñ³ëÏ³óáõÙ) ³ñï³Ñ³Ûï»Éáõ Ñ³Ù³ñ /Sweetser, 2001: 23-45/: 

ÜÙ³Ý³ïÇå ï»ë³Ï»ï Ñ³ÛïÝáõÙ ¿ Ý³¨ Ü.¸. ²ñáõïÛáõÝáí³Ý. Áëï Ýñ³՝ ï»ëá-

Õ³Ï³Ý ÁÝÏ³ÉáõÙÝ áõÕ»ÏóíáõÙ ¿ ³ÛÝåÇëÇ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñáí, ÇÝãåÇëÇù »Ý 

¹³ë³Ï³ñ·áõÙÁ, ÝáõÛÝ³Ï³Ý³óáõÙÁ, Ù»ÏÝ³µ³ÝáõÃÛáõÝÁ ¨ ³ÛÉÝ: ²Ñ³ Ã» ÇÝãáõ see 

µ³ÛÝ ³ÝóÝáõÙ ¿ ×³Ý³ãáÕ³Ï³Ý ¹³ßï՝ ½·³Û³Ï³ÝÇó ³ÝóáõÙ Ï³ï³ñ»Éáí ¹»åÇ 

Ùï³íáñÁ՝ Я вижу (=понимаю), что неправ. /Арутюнова, 1988: 114, 118-119/: 

Ð³ïÏ³Ýß³Ï³Ý ¿, áñ ÏÇñ³éíáõÙ ¿ áã Ã» Éë»É µ³ÛÁ, ³ÛÉ ï»ëÝ»É µ³ÛÁ: 
Ð³ëÏ³óáõÙÁ ÝÏ³ñ³·ñ»Éáõ Ñ³Ù³ñ É»½íáõÙ ³é³í»É Ñ³×³Ë ÏÇñ³éíáõÙ ¿ 

ï»ëÝ»Éáõ ·³Õ³÷³ñÝ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ µ³é³å³ß³ñÁ՝ I see what you mean, I view/ 

look at this matter quite differently: Þ³ñáõÝ³Ï»Éáí ÙÇïùÁ՝ Ýß»Ýù, áñ discern µ³ÛÁ, 

áñÝ Ç ëÏ½µ³Ý» Ýß³Ý³ÏáõÙ ¿ñ separate, ³ÛÅÙ Ýß³Ý³ÏáõÙ ¿ catch sight of ¨ mentally 

realize /Vanhove, 2008: 341-342, 363/: ²ÛëåÇëáí, ïíÛ³É ¹»åùáõÙ Ï³ï³ñí»É ¿ ³Ý-
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óáõÙ՝ ýÇ½ÇÏ³Ï³Ý ß÷Ù³Ý ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ¹³ßïÇó ï»ëáÕáõÃÛ³Ý ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ¹³ßï, 

³ÛÝáõÑ»ï¨ ï»ëáÕáõÃÛ³Ý ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ¹³ßïÇó Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ¹³ßï:  

Ø. æáÝëáÝÁ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ ÝÏ³ñ³·ñ»Éáõ Ñ³Ù³ñ ³é³ÝÓÝ³óÝáõÙ ¿ Ñ»ï¨Û³É 

÷áË³µ»ñáõÃÛáõÝÁ՝ Understanding is seeing /Johnson, 2007: 166/: Ð»ï¨³µ³ñ, Ñ³ë-

Ï³óáõÙÁ Ñ³í³ë³ñ»óíáõÙ ¿ ï»ëÝ»Éáõ ýÇ½ÇÏ³Ï³Ý ÷áñÓÇÝ: ÆÝãå»ë ÝßáõÙ ¿ ê. 

êÛáëÃñáÙÁ, Ñ³ëÏ³óáõÙÁ Ï³åí³Í ¿ ï»ëÝ»Éáõ Ñ»ï: úñÇÝ³Ïª see µ³ÛÝ áõÝÇ realize, 

understand, comprehend, grasp, consider, think, observe, behold, watch, witness ÇÙ³ëï-

Ý»ñÁ: ²Ûëï»ÕÇó Ý³ ·³ÉÇë ¿ ³ÛÝ »½ñ³Ï³óáõÃÛ³Ý, áñ ãï»ëÝ»ÉÁ ãÑ³ëÏ³Ý³É ¿, 

ûñÇÝ³Ï` I cannot see how this fits in with what you are saying /Sjoström, 1999: 73-74/: 

Ð³ëÏ³óÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óáõÙ ÉáõÛëÇ ³éÏ³ÛáõÃÛ³Ý Ï³ñ¨áñáõÃÛ³ÝÁ ³Ý¹ñ³-

¹³ñÓ»É »Ý ÙÇ ß³ñù ·ÇïÝ³Ï³ÝÝ»ñ: Enlighten µ³ÛÝ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ spread 

physical light on something ¨ cause somebody to understand (see) something better 

as if shining light on it /Faber, Usón, 1999: 214-248/: ²í»ÉÇ ß³ï §ÉáõÛë¦ ë÷é»Éáí 

·³Õ³÷³ñÇ íñ³՝ Ëáë³ÏÇóÁ Ñ³Ý·áõÙ ¿ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý /Johnson, 2007: 166/: 

Î³ñ»ÉÇ ¿ »½ñ³Ï³óÝ»É, áñ ³í»ÉÇ ß³ï ÉáõÛëÇ ¹»åùáõÙ, ³í»ÉÇ ß³ï »Ýù ï»ëÝáõÙ, 

Ñ»ï¨³µ³ñ ³í»ÉÇ ß³ï »Ýù Ñ³ëÏ³ÝáõÙ:  

Ð³ëÏ³óáõÙÁ µéÝ»É ¿ 

Ð³ëÏ³óáõÙÁ ×³Ý³ãáÕ³Ï³Ý É»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ë³ÑÙ³ÝíáõÙ ¿ Ý³¨ 

ßáß³÷Ù³Ý ýÇ½ÇÏ³Ï³Ý ÷áñÓÇ ÙÇçáóáí: ²Ûëå»ë, ´. È. ÆáÙ¹ÇÝÇ Ñ³Ù³Ó³ÛÝ` 

Ñ³ëÏ³óáõÙÁ Ó»éùµ»ñáõÙ (приобретение) ¿: ²Û¹ Ã»½Á Ý³ Ñ³ëï³ïáõÙ ¿ Ñ³ë-

Ï³óáõÙ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ áñáß µ³Û»ñÇ ûñÇÝ³Ïáí՝ have, take, grasp, grip, seize, 

catch, absorb /Иомдин, 2002/: ÜÙ³Ý³ïÇå Ù»ÏÝ³µ³ÝáõÃÛáõÝ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý 

»ñ¨áõÛÃÇÝ ï³ÉÇë »Ý æ. È»ÛùáýÁ ¨ Ø. æáÝëáÝÁ. Ýñ³Ýù Ñ³ëÏ³óáõÙÁ ë³ÑÙ³ÝáõÙ 

»Ý Ñ»ï¨Û³É Ï»ñå՝ Understanding is grasping: Àëï Ýñ³Ýó՝ ßáß³÷Ù³Ý ýÇ½ÇÏ³-

Ï³Ý ÷áñÓÝ ³í»ÉÇ Ñ³ë³Ý»ÉÇ ¿ ¹³ñÓÝáõÙ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ /Lakoff, Johnson, 2003: 

20-21; Johnson, 2007: 166/: Þáß³÷Ù³Ý ýÇ½ÇÏ³Ï³Ý ÷áñÓÇ ¨ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý Ç-

Ù³ëï³ÛÇÝ ¹³ßï»ñÇ ÷áËÏ³å³Ïóí³ÍáõÃÛ³ÝÝ ³Ý¹ñ³¹³ñÓ»É ¿ Ý³¨ Ø. ì³Ý-

ÑááõíÁ՝ Ýß»Éáí, áñ ¹ñ³Ýó ÙÇç¨ Ï³åÁ ³éÏ³ ¿ ï³ñµ»ñ É»½áõÝ»ñáõÙ: ²Ý·É»ñ»Ý 

comprehend µ³ÛÁ Í³·áõÙ ¿ É³ïÇÝ»ñ»Ý comprehendere µ³ÛÇó, áñÁ Ýß³Ý³ÏáõÙ ¿ 

seize together, seize through intelligence, thought: Üß»Ýù Ý³¨, áñ ÝÏ³ñ³·ñíáÕ 

»ñ¨áõÛÃÝ ³ñï³Ñ³Ûïí³Í ¿ Ý³¨ ·»ñÙ³Ý»ñ»ÝáõÙ՝ greifen, fassen (í»ñóÝ»É) – be-

greifen, erfassen (Ñ³ëÏ³Ý³É) /Vanhove, 2008: 341-342, 363/, ÝáõÛÝ Ï»ñå Ñ³Û»-

ñ»ÝáõÙ ÁÙµéÝ»É (Ñ³ëÏ³Ý³É) µ³ÛÇ ÑÇÙùáõÙ µéÝ»É µ³éÝ ¿: ²ÛëåÇëáí, ýÇ½ÇÏ³-

Ï³Ý ß÷áõÙ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ µ³Û»ñÁ Ó»éù »Ý µ»ñáõÙ ³ÛÝåÇëÇ ÇÙ³ëïÝ»ñ, áñáÝù 

³éÝãíáõÙ »Ý Ñ³ëÏ³óÙ³ÝÁ: øÝÝ³ñÏíáÕ ûñÇÝ³ÏÝ»ñáõÙ ßáß³÷Ù³Ý ÇÙ³ëï³ÛÇÝ 

¹³ßïÇó ³ÝóáõÙ ¿ Ï³ï³ñí»É ¹»åÇ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ¹³ßï:  

Ð³ëÏ³óáõÙÁ ß³ñÅáõÙ ¿ 

ØÇ ËáõÙµ É»½í³µ³ÝÝ»ñ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ Ñ³Ù»Ù³ïáõÙ »Ý ß³ñÅÙ³Ý Ñ»ï: ´.È. 

ÆáÙ¹ÇÝÁ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ¨ ß³ñÅÙ³Ý ÷áËÏ³å³Ïóí³ÍáõÃÛáõÝÁ ÑÇÙÝ³íáñáõÙ ¿ 

Ñ³ëÏ³óáõÙ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ áñáß µ³Û»ñÇ ûñÇÝ³Ïáí: ²Ûëå»ë, Ñ³ëÏ³óáõÙ 

³ñï³Ñ³ÛïáÕ ÙÇ ß³ñù µ³Û»ñ Çñ»Ýó Ù»ç å³ñáõÝ³ÏáõÙ »Ý Ý³¨ ß³ñÅÙ³Ý 

·³Õ³÷³ñÁ՝ get, reach, bottom, fathom, enter one's mind, go in, get through, occur, 

come in, rush /Иомдин, 2002/: ¶ÇïÝ³Ï³ÝÝ»ñÇ Ù»Ï ³ÛÉ ËáõÙµ (ü. ÞÉÛ³Û»ñ-
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Ù³Ë»ñÁ, Ð.¶. ¶³¹³Ù»ñÁ, ².º. È»íÇÝïáíÁ, ä. èÇÏÛáñÁ, È.¶. ÚáÝÇÝÁ) Ñ³ë-

Ï³óÙ³Ý áÕç ·áñÍÁÝÃ³óÝ »Ý µÝáõÃ³·ñáõÙ áñå»ë ß³ñÅáõÙ: Ð³ëÏ³óáõÙÁ ÙÇ 

¹»åùáõÙ µ³ó³ïñíáõÙ ¿ Ù»ÏÝáõÃÛ³Ý ßñç³ÝÇ (hermeneutic circle) Ñ³Û»ó³Ï»ñ-

åáí՝ ³ÛÝ ¹Çï³ñÏ»Éáí áñå»ë ß³ñáõÝ³Ï³Ï³Ý ß³ñÅáõÙ՝ Ù³ëÇó ¹»åÇ ³ÙµáÕçÁ 

¨ Ñ³Ï³é³ÏÁ /ï»՛ë http://iph.ras.ru/elib/0762.html; Gadamer, 2005: 235/: Ø»Ï ³ÛÉ 

¹»åùáõÙ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ Ó¨Çó ¹»åÇ µáí³Ý¹³ÏáõÃÛáõÝ, ÇÙ³ëï, ÇÙ³ëïÝ»ñÇó ¹»-

åÇ Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñ, Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÇó ¹»åÇ Ùï³ÍáÕáõÃÛáõÝ ß³ñÅáõÙÝ ¿ 

/Левинтов, 2009/: Ð³ëÏ³óáõÙÁ µÝáõÃ³·ñíáõÙ ¿ Ý³¨ áñå»ë áõÕÕ³ÏÇ ÇÙ³ëïÇó 

¹»åÇ ³ÝáõÕÕ³ÏÇ ÇÙ³ëï ß³ñÅáõÙ: Üßí³Í »ñ¨áõÛÃÁ ä. èÇÏÛáñÁ µ³ó³ïñáõÙ ¿ 

Ñ»ï¨Û³É Ï»ñå՝ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ³é³çÇÝ ÷áõÉÁ »ÝÃ³¹ñáõÙ ¿ áõÕÕ³ÏÇ ÇÙ³ëïÇ 

Ñ³ëÏ³óáõÙÁ, »ñÏñáñ¹ ÷áõÉÁ »ÝÃ³¹ñáõÙ ¿ Ý»ñ³Ï³Ûí³Í ÇÙ³ëïÇ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ: 

ÈÇ³ñÅ»ù Ñ³ëÏ³óáõÙÁ ï»ÕÇ ¿ áõÝ»ÝáõÙ Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ ÏáÕÙÇó ³ÏÝ³ñÏí³Í Ï³Ù 

ÝÏ³ïÇ áõÝ»ó³Í ÇÙ³ëïÇ §³¹»Ïí³ï¦ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ¹»åùáõÙ, áñÝ Çñ Ñ»ñÃÇÝ 

Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ³é³ÝÓÇÝ Ù³Ï³ñ¹³Ï ¿ /Ricoeur, 1976: 71-75, 87-88; Йонин, 2000/:  

ÆÝãå»ë »ñ¨áõÙ ¿ ùÝÝ³ñÏíáÕ ï»ëáõÃÛáõÝÝ»ñÇó՝ ³ÙµáÕç³Ï³Ý Ñ³ëÏ³óáõÙÁ 

Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ³í»ÉÇ å³ñ½ Ù³Ï³ñ¹³ÏÇó ³í»ÉÇ µ³ñ¹ Ù³Ï³ñ¹³Ï ß³ñÅáõÙÝ ¿: 

Ð»ï¨³µ³ñ, Ñ³ßíÇ ³éÝ»Éáí ³ÛÝ ÷³ëïÁ, áñ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»Ý Ñ³ëÏ³óÙ³Ý 

ï³ñµ»ñ Ù³Ï³ñ¹³ÏÝ»ñ, Ï³ñáÕ »Ýù »½ñ³Ï³óÝ»É, áñ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ ß³ñáõÝ³Ï³-

Ï³Ý ß³ñÅáõÙ ¿՝ ÙÇ Ù³Ï³ñ¹³ÏÇó ¹»åÇ ÙÛáõëÁ, Ù³Ï»ñ»ë³ÛÇÝÇó ¹»åÇ Ëáñù³ÛÇ-

ÝÁ, áõÕÕ³ÏÇ ÇÙ³ëïÇó ¹»åÇ ³ÝáõÕÕ³ÏÇ ÇÙ³ëïÇ ÁÝÏ³ÉáõÙÁ:  

Ð³ëÏ³óáõÙÁ Ëáëù ¿՝ »ñÏËáëáõÃÛáõÝ ¿  

ÊáëùÁ Ï³ñ¨áñ ¹»ñ³Ï³ï³ñáõÃÛáõÝ áõÝÇ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óáõÙ: 

êáõÛÝ Ñá¹í³ÍáõÙ ËáëùÇ ¨ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ÷áËÑ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ¹Çï³ñÏíáõÙ 

»Ý 3 ï»ë³ÝÏÛáõÝÇó: ²é³çÇÝ ¹»åùáõÙ, ³éÝãíáõÙ »Ýù Ñ³ëÏ³óáÕ³Ï³Ý ÷áË³-

µ»ñáõÃÛ³Ý ûñÇÝ³ÏÝ»ñÇ, áñï»Õ Ñ³ëÏ³óáõÙÝ ³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ ¿ §ËáëùÇ¦ µ³Û»-

ñÇ ÙÇçáóáí: ºñÏñáñ¹ ¹»åùáõÙ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÁ ÝÏ³ñ³·ñíáõÙ ¿ 

ËáëùÇ (»ñÏËáëáõÃÛ³Ý) ï»ëùáí: ºññáñ¹ ¹»åùáõÙ ËáëùÁ Ý»ñÏ³Û³ÝáõÙ ¿ 

áñå»ë Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ýÇ½ÇÏ³Ï³Ý ÙÇç³í³Ûñ, Ñ»Ýó ³Û¹ ÙÇç³í³ÛñÇ ³éÏ³Ûáõ-

ÃÛáõÝÝ ¿ ÑÝ³ñ³íáñ ¹³ñÓÝáõÙ ³Ý»É ï³ñµ»ñ Ñ»ï¨áõÃÛáõÝÝ»ñ: ²í»ÉÇ Ù³Ýñ³-

Ù³ëÝ ³Ý¹ñ³¹³éÝ³Ýù ËáëùÇ ³Ûë »ñ»ù ¹»ñ³Ï³ï³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇÝ:  

³. §ØÇïùÁ áñå»ë É»½áõ¦ Ñ³ëÏ³óáÕ³Ï³Ý ÷áË³µ»ñáõÃÛáõÝÁ í»ñ³µ»ñáõÙ 

¿ µáÉáñ ï»ë³ÏÇ Ùï³íáñ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇÝ, ³Û¹ ÃíáõÙ Ñ³ëÏ³óÙ³ÝÁ՝ 
Liberals and conservatives don’t speak the same language (= don’t understand each 

other) /Johnson, 2008: 45-51/:  

ÜÙ³Ý Ó¨áí accept, reason, guess, persuade, deceive, foresee, remind µ³Û»ñÁ 

·áñÍ³ÍíáõÙ »Ý áñå»ë Ý»ñùÇÝ Ùï³íáñ ·áñÍáõÝ»áõÃÛáõÝ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ ¨ Ëáëù 

³ñï³Ñ³ÛïáÕ µ³Û»ñ, ÁÝ¹ áñáõÙª ³é³çÇÝ ¹»åùáõÙ ¹ñ³Ýù ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ »Ý 

½áõï Ùï³íáñ ·áñÍáõÝ»áõÃÛáõÝ, »ñÏñáñ¹ ¹»åùáõÙ՝ Ùï³íáñ ·áñÍáõÝ»áõÃÛ³Ý 

µáí³Ý¹³ÏáõÃÛáõÝÁ ÝÛáõÃ³Ï³Ý³óíáõÙ ¿, ÑÝã»ÕáõÃÛáõÝ ¿ ëï³ÝáõÙ /Faber, Usón, 

1999: 248/: ÜÏ³ñ³·ñíáÕ »ñ¨áõÛÃÁ ÑÇÙÝ³íáñ»Ýù accept µ³ÛÇ ûñÇÝ³Ïáí.  

“A large number of bishops do not accept the ideas of openness, but few know 

that,” Cardinal Burke told Il Foglio (= do not think something is true). (New York 

Times, Oct 13, 2014) 
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"Though I disagree with the findings made by the War College, I accept its 

decision," Walsh said in a statement (=I say I accept something is true). (Reuters, 

Oct 10, 2014) 

µ. ÊáëùÁ Ù»Í³Ù³ë³Ùµ ³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ ¿ »ñÏËáëáõÃÛ³Ý ï»ëùáí, áñÇ 

µ³ÕÏ³óáõóÇã Ù³ë»ñÝ »Ý Ñ³ñó»ñÁ ¨ å³ï³ëË³ÝÝ»ñÁ: Úáõñ³ù³ÝãÛáõñ Ýáñ 

Ñ³ñó å³Ñ³ÝçáõÙ ¿ Ýáñ å³ï³ëË³Ý, áñÝ Çñ Ñ»ñÃÇÝ å³Ñ³ÝçáõÙ ¿ 

Ñ³ëÏ³óáõÙ Ëáë³ÏóÇ ÏáÕÙÇó:  

Ð³ëÏ³óÙ³ÝÁ՝ áñå»ë »ñÏËáë³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÇ ³Ý¹ñ³¹³ñÓ»É »Ý ÙÇ ß³ñù 

É»½í³µ³ÝÝ»ñ (².². äáï»µÝÛ³, Ð.¶. ¶³¹³Ù»ñ, ´. ´»ÛÉÇ, Ø. æáÝëáÝ, Â. 

èáÑñ»ñ, ì. øÇÝã, Ø. ¸³Û»ñ, ì.¼. ¸»ÙÛ³ÝÏáí, ¶.ä. Þ»¹ñáíÇóÏÇ): Ø³ïáõóí³Í 

ÝÛáõÃÇ ³Ù÷á÷áõÙÝ áõ í»ñ³ß³ñ³¹ñáõÙÁ, ¹ñ³ í»ñ³µ»ñÛ³É Ñ³ñó»ñ ï³Éáõ ¨ 

¹ñ³Ýó ×Çßï å³ï³ëË³Ý»Éáõ áõÝ³ÏáõÃÛáõÝÁ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý óáõó³ÝÇßÝ»ñ »Ý:  

²Ûë ·³Õ³÷³ñÝ ³é³í»É Ù³Ýñ³Ù³ëÝáñ»Ý ³ñï³óáÉí³Í ¿ Ø. ¸³Û»ñÇ 

³ßË³ïáõÃÛ³Ý Ù»ç: Üñ³ ÏáÕÙÇó Ï³ï³ñí³Í Ñ»ï³½áïáõÃÛ³Ý ³ñ¹ÛáõÝùÝ»ñÇ 

Ñ³Ù³Ó³ÛÝ՝ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ ÑÝ³ñ³íáñ ¿ ¹³éÝáõÙ ï³ñµ»ñ ¹»åù»ñÇ, 

÷³ëï»ñÇ, ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÙÇç¨ ïñ³Ù³µ³Ý³Ï³Ý Ï³å»ñÇ Ïé³ÑÙ³Ý 

ßÝáñÑÇí /Dyer, 1983: 1-11/: ²Û¹ Ï³åÇ ³éÏ³ÛáõÃÛáõÝÝ ³å³ÑáíáõÙ ¿ Ñ³ñó»ñÇ 

×Çßï å³ï³ëË³ÝÁ, Ñ»ï¨³µ³ñ Ý³¨ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ: Ð³ëÏ³óÙ³Ý Å³Ù³Ý³Ï 

áñ¨¿ ï»Õ»ÏáõÃÛáõÝ Ñ³í³ë³ñ³å»ë å³ïÏ³ÝáõÙ ¿ ÇÝãå»ë ËáëáÕÇÝ, ³ÛÝå»ë ¿É 

Ëáë³ÏóÇÝ, ÇÝãå»ë ÁÝÃ»ñóáÕÇÝ, ³ÛÝå»ë ¿É ï»ùëïÇ Ñ»ÕÇÝ³ÏÇÝ: 

 ·. Ð³ëÏ³óáõÙÁ ï»ÕÇ ¿ áõÝ»ÝáõÙ ËáëùÇÝ ½áõ·³Ñ»é (Ø. æ³ëÃ, ö. ø³÷ÁÝ-

Ã»ñ, ². ¶ñ»Ûë»ñ, ê. êí»ÛÝ»ñ, ì. ´³··»Ã, Ø. ê»É, Ø. ¸³Û»ñ, ì.¼. ¸»ÙÛ³ÝÏáí, 

Â.². í³Ý ¸»Ûù, ì. øÇÝã): ØÇ³Å³Ù³Ý³Ï ï³ñµ»ñ Ñ»ï¨áõÃÛáõÝÝ»ñ »Ý ³ñíáõÙ 

Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ï³éáõóí³ÍùÇ, ËáëùÇ Ù»ç Ýßí³Í ³ÝÓ³Ýó 

³ñï³ùÇÝÇ, ï³ñµ»ñ ³é³ñÏ³Ý»ñÇ ¹³ë³íáñí³ÍáõÃÛ³Ý, ÝÏ³ñ³·ñíáÕ ·áñÍá-

ÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ å³ï×³éÝ»ñÇ, Ýå³ï³ÏÝ»ñÇ, Ñ»ï¨³ÝùÝ»ñÇ Ù³ëÇÝ ¨ ³ÛÉÝ: 

ÊáëùÇÝ ½áõ·³Ñ»é ³ÏïÇí³ÝáõÙ ¿ Ý³¨ ÑÇÙÝ³ñ³ñ ·Çï»ÉÇùÝ»ñÇ Ñ³Ù³Ï³ñ·Á: 

àõëïÇ ËáëùÝ ³ÛÝ ÙÇç³í³ÛñÝ ¿, áñÇ ßÝáñÑÇí ÑÝ³ñ³íáñ »Ý ¹³éÝáõÙ Ñ»ï¨áõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÁ:  

Ð³ëÏ³óáõÙÁ ·Çï»ÉÇùÝ»ñÇ ÷áË³ÝóáõÙ ¿ 

¶áÛáõÃÛáõÝ áõÝÇ ß³ñáõÝ³Ï³Ï³Ý ÷áËÏ³å³Ïóí³ÍáõÃÛáõÝ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý 

·áñÍÁÝÃ³óÇ ¨ ·Çï»ÉÇùÝ»ñÇ ÙÇç¨ (Ø. æáÝëáÝ, ì. øÇÝã, ². è³Ù, ´.Úáõ. 

¶áñá¹»óÏÇ, ¶.Æ. Æë»Ýµ³¨³, ².º. È»íÇÝïáí): Ð³ëÏ³óÙ³Ý Å³Ù³Ý³Ï 

³ÝÑñ³Å»ßï ¿ ÇÙ³Ý³É ËáëùáõÙ ÑÇß³ï³Ïí³Í »ñ¨áõÛÃÝ»ñÁ, Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝ»ñÇ 

ëó»Ý³ñÝ»ñÁ (script), ßñç³Ý³ÏÝ»ñÁ (frame), å³ñ½áõÝ³Ï/³ÝÃ»ñÇ/Ï³ï³ñÛ³É/ 

Ñ»Ýù³ÛÇÝ ×³Ý³ãáÕ³Ï³Ý Ùá¹»ÉÝ»ñÁ (idealized cognitive model), ÷áË³µ»ñáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÇÝ, áñáÝù Ñ³ïáõÏ »Ý ïíÛ³É É»½íÇÝ áõ Ùß³ÏáõÛÃÇÝ` ÉÇÝ»Éáí ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ 

·Çï»ÉÇùÝ»ñÇ ³Ýµ³Å³Ý»ÉÇ Ù³ë /Johnson, 1993: 175-176/: 

Ð³ëÏ³óáõÙÁ Ï³ñ»ÉÇ ¿ ë³ÑÙ³Ý»É áñå»ë ï»Õ»ÏáõÃÛáõÝÇó ³ÝóáõÙ ·Çï»ÉÇ-

ùÇ, áñÝ ³éÝí³½Ý å³ïÏ³ÝáõÙ ¿ »ñÏáõ Ñá·áõ: Ü³ËÝ³Ï³Ý ÷áõÉáõÙ Ýáñ ï»Õ»-

ÏáõÃÛáõÝÁ Ñ³Ù³¹ñíáõÙ ¿ ÑÇÝ ï»Õ»ÏáõÃÛ³ÝÁ: ²ÛÝáõÑ»ï¨ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ¹»åùáõÙ 

Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý Ù³ëÝ³ÏÇóÝ»ñÇ ÏáÕÙÇó ï³ñµ»ñ Ùïù»ñ, ·³Õ³÷³ñÝ»ñ, 

Ï³ñÍÇùÝ»ñ, Ùáï»óáõÙÝ»ñ ¨ ³ÛÉÝ Ó»éù »Ý µ»ñáõÙ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ µáí³Ý¹³ÏáõÃÛáõÝ: 
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Üñ³Ýù ëï³ÝáõÙ »Ý Ï³ÛáõÝ Ï³ñ·³íÇ×³Ï, ¹³éÝáõÙ »Ý Ï³å³Ïóí³Í, 

Ñ³Ù³Ï³ñ·í³Í. ÷áË³Ï»ñåíáõÙ »Ý ·Çï»ÉÇùÇ: ²ñ¹ÛáõÝùáõÙ ×³Ý³ãáÕ³Ï³Ý 

Ñ³Ù³Ï³ñ·áõÙ ï»ÕÇ ¿ áõÝ»ÝáõÙ §ÑÇÝ¦ ¨ §Ýáñ¦ ·Çï»ÉÇùÝ»ñÇ ¹³ë³Ï³ñ·áõÙÁ: 

Ðëï³Ï»óíáõÙ ¿ §Ýáñ¦ ·Çï»ÉÇùÇ ÝÙ³ÝáõÃÛáõÝÁ, ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÁ, ³é³ÝÓÝ³-

Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÁ, Ï³åÁ §ÑÇÝ¦ ·Çï»ÉÇùÇ Ñ»ï, ÇÝãå»ë Ý³¨ áñáßíáõÙ ¿ §Ýáñ¦ 

·Çï»ÉÇùÇ ï»ÕÁ ¨ ¹»ñÁ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ·Çï»ÉÇùÝ»ñÇ Ñ³Ù³Ï³ñ·áõÙ:  

²ÛÉ Ï»ñå ³ë³Í՝ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÁ µ³ÕÏ³ó³Í ¿ ·Çï»ÉÇùÇ ÷á-

Ë³ÝóáõÙÇó, ¹ñ³Ý Ñ³çáñ¹áõÙ ¿ ³Û¹ ÝáõÛÝ ·Çï»ÉÇùÇ ÇÙ³ëï³íáñáõÙÁ (inter-

pretation) ÉëáÕÇ, Ëáë³ÏóÇ Ï³Ù ÁÝÃ»ñóáÕÇ ÏáÕÙÇó: ÆÙ³ëï³íáñáõÙÁ Ñ³ëÏ³ó-

Ù³Ý µ³ñÓñ³·áõÛÝ Ù³Ï³ñ¹³ÏÝ ¿, ³ÛÝ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý µ³ÕÏ³óáõóÇã Ù³ëÝ ¿, áñÁ 

áñáß³ÏÇ §³Ýí³ÝáõÙ¦ ¿ ï³ÉÇë »ñ¨áõÛÃÇÝ: Üß»Ýù Ý³¨, áñ ÇÙ³ëï³íáñÙ³Ý 

÷áõÉÁ ÙÇ ÏáÕÙÇó ³ÝÑ³ï³Ï³Ý ¿ Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ Ù³ëÝ³ÏóÇ 

Ñ³Ù³ñ, ÙÛáõë ÏáÕÙÇó ³ÛÝ ë³ÑÙ³ÝáõÙ ¿ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ËáñáõÃÛáõÝÁ՝ ³ëïÇ×³ÝÁ:  

Ð³ëÏ³óáõÙÁ Ï³éáõóÙ³Ý, ½áõ·áñ¹Ù³Ý, ³ÏïÇí³óÙ³Ý ¨ ÇÝï»·ñÙ³Ý 

³ÙµáÕçáõÃÛáõÝ ¿ 
Ð³ëÏ³óáõÙÁ ãáñë ÑÇÙÝ³Ï³Ý ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ՝ Ù³ïáõóíáÕ ÝÛáõÃÇ 

í»ñ³µ»ñÛ³É Ùï³å³ïÏ»ñÇ Ï³éáõóÙ³Ý, Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý ·Çï»ÉÇùÝ»ñÇ 

³ÏïÇí³óÙ³Ý ¨ ¹ñ³Ýó ½áõ·áñ¹Ù³Ý, ÇÝãå»ë Ý³¨ ÇÝï»·ñÙ³Ý å³ñµ»ñ³Ï³Ý 

Ñ³çáñ¹áõÙÝ ¿ (Ø. æ³ëÃ, ö. ø³÷ÁÝÃ»ñ, ì. øÇÝã, Â.². í³Ý ¸»Ûù, Ø. ¸³Û»ñ):  

²ÛëåÇëáí« Ñ³ëÏ³óÙ³Ý Ù»ç ëÏ½µÝ³Ï³Ý ÷áõÉáõÙ ÁÝ¹·ñÏí³Í ¿ Ï³éáõóÙ³Ý 

·áñÍÁÝÃ³óÁ« ¹ñ³Ý Ñ³çáñ¹áõÙ »Ý ½áõ·áñ¹áõÙÁ ¨ ³ÏïÇí³óÙ³Ý Ù»Ë³ÝÇ½ÙÝ»ñÇ 

ï³ñ³ÍáõÙÁ« áñáÝó ßÝáñÑÇí Ñ³ëÏ³óáõÙÁ ¹³éÝáõÙ ¿ Ï³ÝáÝ³íáñ ¨ 

Ñ³çáñ¹³Ï³Ý: ¸³ ÏáãíáõÙ ¿ Ï³éáõóÙ³Ý-ÇÝï»·ñÙ³Ý (construction-integration) 

Ùá¹»É: Ð³Ù³Ó³ÛÝ ³Ûë Ùá¹»ÉÇª The earthquake destroyed all the buildings in town 

except mint Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÁ §Ï³éáõó»Éáõ¦ ¿ mint µ³éÇ »ñÏáõ ÇÙ³ëïÝ»ñÁ« ¨ 

³ÛÝ ÇÙ³ëïÁ« áñÝ ³ÛÝù³Ý ¿É Ï³ñ¨áñ ã¿ ïíÛ³É Ñ³Ù³ï»ùëïáõÙ ¹áõñë ¿ ÙÕí»Éáõ 

/Kintsch, 1998: 93-95/: 

Ð³ëÏ³óÙ³Ý Ñ³Ù³ñ Ï³ñ¨áñíáõÙ ¿ áã ÙÇ³ÛÝ ·Çï»ÉÇùÁ, ³ÛÉ¨ ³Û¹ ÝáõÛÝ 

·Çï»ÉÇùÇ ÏÇñ³éáõÃÛ³Ý µÝáõÛÃÁ: àñå»ë Ï³ÝáÝ, ÇÝï»·ñíáõÙ ¿ ³ÛÝ 

³ÏïÇí³ó³Í ·Çï»ÉÇùÁ, áñÝ ³é³í»É³·áõÛÝë Ñ³Ù³å³ï³ëË³ÝáõÙ ¿ ïíÛ³É 

Ñ³Ù³ï»ùëïÇÝ:  

¶Çï»ÉÇùÁ Ñ³Ù³ï»ùëïÇ Ù³ë ¿ Ï³½ÙáõÙ« áñÇ ÉáõÛëÇ Ý»ñùá Ù»ÏÝ³µ³ÝíáõÙ 

¿ ËáëùÁ: öáË³µ»ñ³µ³ñ ³ñï³Ñ³Ûïí»Éáí՝ ·Çï»ÉÇùÁ §½áõ·áñ¹áõÙÝ»ñÇ íñ³ 

ÑÇÙÝí³Í ó³Ýó¦ ¿ (associative net)« áñÇ ÑÇÙÝ³Ï³Ý §Ñ³Ý·áõÛóÝ»ñÁ¦ (nodes) 

Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÝ »Ý: Úáõñ³ù³ÝãÛáõñ Ëáëù ³ÏïÇí³óÝáõÙ ¿ Ñ³Ù³å³ï³ë-

Ë³Ý Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÁ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ·Çï»ÉÇùÝ»ñÇ Ñ³Ù³Ï³ñ·áõÙ: Ð»ï¨³µ³ñ« 

Ñ³ëÏ³óáõÙÁ Ù»Í³å»ë Ï³Ëí³Í ¿ ·Çï»ÉÇùÇ ³ÏïÇí³óáõÙÇó /Kintsch, 2002: 5-

19/: Úáõñ³ù³ÝãÛáõñ Ý»ñÏ³Û³óíáÕ ÙÇ³íáñ (µ³é« µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝ« 

Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝ« ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³éáõÛó ¨ ³ÛÉÝ) áõÝÇ ³ÏïÇí³óÙ³Ý Çñ 

½áõ·áñ¹³Ï³Ý Ñ³ñÃ³ÏÁ (associative level) /Just, Carpenter, 2002: 132/:  

Ð³ëÏ³óáõÙÁ §µ³ó»ñÇ¦ Éñ³óáõÙ ¿  

Ð³ëÏ³óáõÙÁ »ÝÃ³¹ñáõÙ ¿ §µ³ó»ñÇ¦ Éñ³óáõÙ (². è³Ù, è. Þ³Ýù, è. 

²µ»ÉëáÝ, Â.². í³Ý ¸»Ûù, Ø. æáÝëáÝ, ².ì. È³½³ñ¨): Ð³ëÏ³óÙ³Ý í»ñçÝ³Ï³Ý 
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Ýå³ï³ÏÁ ÑÝ³ñ³íáñÇÝë ß³ï µ³ó»ñ ·Çï»ÉÇùÝ»ñáí Éñ³óÝ»ÉÝ ¿: Üß»Ýù, 

ë³Ï³ÛÝ, áñ µ³ó»ñÇ Éñ³óáõÙÁ ï»ÕÇ ¿ áõÝ»ÝáõÙ ï³ñµ»ñ ³ëïÇ×³ÝÇ Ùáï³-

íáñáõÃÛ³Ùµ ¨ ×ß·ñïáõÃÛ³Ùµ, Ñ»ï¨³µ³ñ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ ëáõµÛ»ÏïÇí ¿: ÜÙ³Ý 

ï»ë³Ï»ï ¿ ³é³ç³¹ñáõÙ ¶.ä. Þ»¹ñáíÇóÏÇÝ: Ü³ ·ñáõÙ ¿, áñ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ 

ß³ï Ñ³½í³¹»å ¿ í»ñ³Ï³Ý·ÝáõÙ áõ ÷áË³ÝóáõÙ ³ÛÝ ÇÙ³ëïÝ áõ µáí³Ý-

¹³ÏáõÃÛáõÝÁ, áñÝ Ç ëÏ½µ³Ý» Ñ»ÕÇÝ³ÏÝ ³ñï³Ñ³Ûï»É ¿ñ Çñ ËáëùáõÙ: Üßí³ÍÁ 

µ³ó³ïñíáõÙ ¿ Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ ³ÝÑ³ïÇ Ùï³Í»É³Ï»ñåÇ Ûáõñ³Ñ³ïÏáõÃÛ³Ùµ 

/Щедровицкий, 1995: 481, 483/: àñ¨¿ Ù»ÏÇ ËáëùÇ ÇÙ³ëïÇ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ ï»ÕÇ ¿ 

áõÝ»ÝáõÙ áñáß³ÏÇ Ùáï³íáñáõÃÛ³Ùµ /Soeffner, 2004: 96/:  

ÊáëùÇ Ùáï³íáñ Ñ³ëÏ³óÙ³Ý, ³ÛëÇÝùÝ՝ µ³ó»ñÇ Ùáï³íáñ Éñ³óÙ³Ý íñ³ 

³½¹áõÙ »Ý Ý³¨ ³ÛÝåÇëÇ ·áñÍáÝÝ»ñ, ÇÝãåÇëÇù »Ý Ù³ñ¹Ï³Ýó Ñ³Ùá½ÙáõÝù-

Ý»ñÁ, Ï³ñÍÇùÝ»ñÁ, í»ñ³µ»ñÙáõÝùÝ ³Ûë Ï³Ù ³ÛÝ Ñ³ñóÇ ßáõñç, ³ñÅ»ùÝ»ñÁ, 

ïñ³Ù³¹ñáõÃÛáõÝÁ, ³í³Ý¹áõÛÃÝ»ñÁ, ýÇ½ÇÏ³Ï³Ý ÁÝ¹áõÝ³ÏáõÃÛáõÝÝ»ñÝ áõ 

ÑÙïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ¨ ³ÛÉÝ: §´³ó»ñÇ¦ Éñ³óÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óáõÙ Ï³ñ¨áñíáõÙ ¿ 

³í»ÉÇ É³ÛÝ Ñ³Ù³ï»ùëïÁ: ÊáëùÁ Ù»ÏÝ³µ³ÝíáõÙ ¿ Çñ³íÇ×³ÏÇ ïíÛ³É Ñ³Ù³-

ï»ùëïáõÙ: Ð³ëÏ³óÙ³Ý Ýå³ï³ÏÁ ³ÝáõÕÕ³ÏÇáñ»Ý ³ñï³Ñ³Ûïí³Í, Ý»ñ³-

Ï³Ûí³Í ï»Õ»ÏáõÃÛ³Ý ÁÝÏ³ÉáõÙÝ ¿: ²Ù»Ý ³Ý·³Ù ÑÕáõÙ ¿ Ï³ï³ñíáõÙ Ñ³Ù³-

ï»ùëïÇÝ: ÊáëùÇ ·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý ÏáÕÙÁ՝ ëáõµÛ»ÏïÇí ¨ ûµÛ»ÏïÇí å³ÛÙ³Ý-

Ý»ñÇ Ñ³ßí³éáõÙÁ, ËáëáÕÇ Ùï³¹ñáõÃÛáõÝÁ, Ýñ³ ¹ÇñùáñáßáõÙÁ, Ñá·»µ³Ýáõ-

ÃÛáõÝÁ, ËáëùÇ ëï»ÕÍÙ³Ý ëáóÇ³É-Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ å³ÛÙ³ÝÝÝ»ñÁ, ³Ûëï»Õ, ÑÇÙ³, 

ïíÛ³É Ñ³Ù³ï»ùëïáõÙ ÷³ëïÇ Ï³ñ¨áñáõÃÛáõÝÁ, ¹»ÙùÇ ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛ³Ý ¨ 

Ù³ñÙÝÇ ß³ñÅáõÓ¨»ñÇ ÇÙ³ëïÇ ÁÝÏ³ÉáõÙÝ ³å³ÑáíáõÙ »Ý ³ÙµáÕç³Ï³Ý 

Ñ³ëÏ³óáõÙÁ: ²ÛëåÇëáí, Ñ³Ù³Ó³ÛÝ í»ñáÝßÛ³É É»½í³µ³ÝÝ»ñÇ՝ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ 

ËáëùÇ µáÉáñ ÏáÕÙ»ñÇ ÁÝ¹·ñÏáõÙÝ ¿ /Gallagher, 2008: 446, 449; Schuntz, 1967: 

107; Gadamer, 2005: 236; Дильтей, 2001: 512, 515/: Ð³ÏÇñ× ³ñï³Ñ³Ûïí»Éáí՝ 
áñ¨¿ »ñ¨áõÛÃÇ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ §³ÙµáÕçÇ¦ ÉáõÛëÇ Ý»ñùá ¹ñ³ ùÝÝáõÃÛáõÝÝ ¿: 

Æ ÙÇ µ»ñ»Éáí ëáõÛÝ Ñá¹í³ÍáõÙ ß³ñ³¹ñí³Í ·³Õ³÷³ñÝ»ñÁª ·³ÉÇë »Ýù 

³ÛÝ »½ñ³Ï³óáõÃÛ³Ý« áñ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ Ùï³íáñ ·áñÍáõÝ»áõÃÛáõÝ ¿« áñÁ »ÝÃ³-

¹ñáõÙ ¿ ³éÝí³½Ý »ñÏáõ Ù³ëÝ³ÏÇó: ²ÛÝ Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý 

ÑÇÙùÝ ¿: Ð³ëÏ³óÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÁ µ³ÕÏ³ó³Í ¿ ï³ñµ»ñ ÷áõÉ»ñÇó« áñáÝù 

ãáõÝ»Ý ë³ÑÙ³Ýí³Í Ñ³çáñ¹³Ï³ÝáõÃÛáõÝ« ¨ Ï³Ëí³Í É»½í³Ï³Ý ³ñï³Ñ³Ûïáõ-

ÃÛ³Ý µ³ñ¹áõÃÛáõÝÇó Ï³Ù Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý Ù³ëÝ³ÏÇóÝ»ñÇ ÑÇÙÝ³ñ³ñ ·Çï»-

ÉÇùÝ»ñÇóª ¹ñë¨áñíáõÙ »Ý ï³ñµ»ñ Ñ³çáñ¹³Ï³ÝáõÃÛ³Ùµ, ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ Ñ³ë-

Ï³óÙ³Ý ï³ñµ»ñ ³ëïÇ×³ÝÝ»ñ: Ð³ëÏ³óáõÙÁ ×³Ý³ãáÕ³Ï³Ý É»½í³µ³Ýáõ-

ÃÛ³Ý ³ñ¹Ç³Ï³Ý ÑÇÙÝ³ËÝ¹ÇñÝ»ñÇó ¿: ÀÝ¹Ñ³Ýñ³óÝ»Éáí ï³ñµ»ñ É»½í³µ³Ý-

Ý»ñÇ ï»ë³Ï»ïÝ»ñÁ՝ Ï³ñáÕ »Ýù »½ñ³Ï³óÝ»É, áñ ï»ëáÕáõÃÛ³Ý ¨ ÉáõÛëÇ, 

µéÝ»Éáõ ¨ í»ñóÝ»Éáõ, ß³ñÅÙ³Ý (áõÕÕ³Ñ³Û³ó ¨ ÑáñÇ½áÝ³Ï³Ý), ËáëùÇ ¨ Ñ³Õáñ-

¹³ÏóáõÃÛ³Ý ·³Õ³÷³ñÝ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ¹³ßï»ñÁ ë»ñïáñ»Ý Ï³-

å³Ïóí³Í »Ý Ñ³ëÏ³óÙ³Ý ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ¹³ßïÇÝ: ²ÛÉ Ï»ñå ³ë³Í՝ Ñ³ëÏ³óáõ-

ÙÁ, ÉÇÝ»Éáí í»ñ³ó³Ï³Ý Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝ, ë³ÑÙ³ÝíáõÙ ¿ ÏáÝÏñ»ï Ñ³ëÏ³óáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÇ ÙÇçáóáí: Ð»ï¨³µ³ñ, Ù³ñ¹Ï³ÛÇÝ Ñ³ëÏ³óáõÙÁ« ÇÝãå»ë Ý³¨ Ñ³ë-

Ï³óáõÙ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ µ³Û»ñÁ ÝÛáõÃ³Ï³Ý³óí³Í »Ý: Ð³ëÏ³óÙ³Ý ¹»åùáõÙ 

ýÇ½ÇÏ³Ï³Ý ÷áñÓ³éáõÃÛáõÝÁ ¹³éÝáõÙ ¿ Ùï³íáñ ÷áñÓ³éáõÃÛ³Ý ÑÇÙùÁ:  
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Д. МОВСИСЯН – Понимание в контексте когнитивной лингвистики. –  

В статье на примере глаголов понимания, показано, что подобно другим абстракт-

ным концептам понимание материализуется и основано на физическом опыте. 

Через выявление характерных сторон сложного процесса понимания в рамках 

статьи сделана попытка дать его определение. Процесс понимания представлен как  

совокупность различных ментальных процессов, регулярно чередующихся друг с 

другом.  

Ключевые слова: когнитивная лингвистика, концептуальная метафора, 

знание, материализация, диалог, вопросы и ответы  

D.  MOVSISYAN – Understanding in the Context of Cognitive Linguistics.  – 

The paper touches upon the phenomenon of understanding in the context of cognitive 

linguistics. On the example of verbs of understanding it is shown that, similar to other 

abstract concepts, understanding is embodied and based upon physical experience. An 

attempt is made to define the process of understanding by emphasizing one of its aspects. 

Understanding is presented as a complex of various mental processes regularly following 

one another.  

Key words: cognitive linguistics, understanding, conceptual metaphor, knowledge, 

embodiment dialogue, questions and answers 
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¼³ñáõÑÇ ì²ð¸²äºîÚ²Ü 
ºñ¨³ÝÇ å»ï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý 

 
àÖ²Î²Ü Ð²îÎ²ÜÆÞÜºðÆ àÖ²î²ð´ºð²ÎÆâ ¸ºðÜ 

²Ü¶ÈºðºÜ ¶àðÌ²ð²ð Ü²Ø²ÎÜºðàôØ 
 
îíÛ³É Ñá¹í³ÍáõÙ ùÝÝ³ñÏíáõÙ ¿ å³ßïáÝ³Ï³Ý-·áñÍ³ñ³ñ ÷³ëï³ÃÕÃ»ñÇ 

á×Ç ï³ñ³ï»ë³Ï Ñ³Ý¹Çë³óáÕ ·áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³Ï³·ñáõÃÛ³Ý á×³Ï³Ý Ñ³ïÏ³-
ÝÇßÝ»ñÁ áñå»ë ÇÙ³ëï³Ï³éáõóí³Íù³ÛÇÝ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ³é³í»É 
³ÙµáÕç³Ï³Ý ¨ ³ñ¹ÛáõÝ³í»ï Ý»ñÏ³Û³óÙ³Ý å³ÛÙ³Ý: Ðá¹í³ÍáõÙ Ñ³ïÏáñáßíáõÙ 
»Ý ³é³í»É³·áõÛÝ Ý»ñ·áñÍáõÃÛáõÝ ³å³ÑáíáÕ É»½í³ÙÇ³íáñÝ»ñÁ, áñáÝóáí Ñ³-
Õáñ¹íáõÙ ¨ ß»ßïíáõÙ ¿ ³ÝÑñ³Å»ßï µáí³Ý¹³ÏáõÃÛáõÝÁ: È»½í³á×³Ï³Ý ÑÝ³ñÝ»ñÇ 
·áñÍ³ÍÙ³Ý ÑÇÙÝ³Ï³Ý ÙÇïáõÙÝ»ñÁ ÃáõÛÉ »Ý ï³ÉÇë ë³ÑÙ³Ý»É ·áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³Ï-
Ý»ñÁ µÝáõÃ³·ñáÕ Ñ»ï¨Û³É á×³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÁ` å³ßïáÝ³Ï³ÝáõÃÛáõÝ, 
Ñëï³ÏáõÃÛáõÝ, ×ß·ñïáõÃÛáõÝ ¨ ³ñï³Ñ³Ûïã³Ï³ÝáõÃÛáõÝ:  

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. ·áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³Ï³·ñáõÃÛáõÝ, ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³éáõÛóÝ»ñ, 
Ï³Õ³å³ñ³ÛÇÝ µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñ, á×³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñ, å³ßïáÝ³-
Ï³ÝáõÃÛáõÝ, Ñëï³ÏáõÃÛáõÝ, ×ß·ñïáõÃÛáõÝ, ³ñï³Ñ³Ûïã³Ï³ÝáõÃÛáõÝ, Ñáõ½³ñ-
ï³Ñ³Ûïã³Ï³Ý Ý»ñ·áñÍáõÃÛáõÝ  

È»½í³Ï³Ý ÝÛáõÃÇ ·Çï³Ï³Ý áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý ßñç³Ý³ÏáõÙ ½·³ÉÇáñ»Ý 

Ù»Í ¿ ï³ñµ»ñ ·áñÍ³é³Ï³Ý á×»ñÇ ÝÏ³ïÙ³Ùµ óáõó³µ»ñíáÕ Ñ»ï³ùñùñáõ-

ÃÛáõÝÁ` ï»ùëï»ñÇ ÇÙ³ëï³Ï³éáõóí³Íù³ÛÇÝ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

ë³ÑÙ³ÝÙ³Ý, µáí³Ý¹³ÏáõÃÛ³Ý ³ñï³Ñ³ÛïÙ³Ý É»½í³á×³Ï³Ý ÑÝ³ñÝ»ñÇ ¨ 

á×³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÇ µ³ó³Ñ³ÛïÙ³Ý áõÕÕáõÃÛ³Ùµ: ¶áñÍ³é³Ï³Ý á×»ñÇ 

Ñ³Ù³Ï³ñ·áõÙ ·áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³Ï³·ñáõÃÛáõÝÁ Ñ³Ý¹Çë³ÝáõÙ ¿ å³ßïáÝ³Ï³Ý-

·áñÍ³ñ³ñ ÷³ëï³ÃÕÃ»ñÇ á×Ç ï³ñ³ï»ë³Ï ¨ ³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ ¿ ·áñÍ³ñ³ñ 

á×ÇÝ Ñ³ïáõÏ É»½í³ÙÇ³íáñÝ»ñÇ ³ÙµáÕçáõÃÛ³Ùµ:  

È»½íÇ ·áñÍ³é³Ï³Ý ÏáÕÙÇ Ñ»ï ¿ ³éÝãíáõÙ á×Á, áñÁ ËáëùÇÝ 

³í³ñïáõÝ ï»ëù ¿ Ñ³Õáñ¹áõÙª ÙÇ³óÝ»Éáí ¨ ³ÙµáÕç³óÝ»Éáí ËáëùÁ Ï³½ÙáÕ 

ÙÇçáóÝ»ñÁ /Гаузенблаз, 1978: 61/: ä³ßïáÝ³Ï³Ý á×Ç ßñç³Ý³ÏáõÙ` 

·Çï³Ï³Ý ¨ å³ßïáÝ³Ï³Ý ÷³ëï³ÃÕÃ»ñÇ á×»ñÁ Ñ³Ï³¹ñí»Éáí ·»Õ³ñ-

í»ëï³Ï³Ý ¨ Ññ³å³ñ³Ï³Ëáë³Ï³Ý á×»ñÇÝ, ³é³ÝÓÝ³ÝáõÙ »Ý Çñ»Ýó 

á×³ï³ñµ»ñ³ÏÇã Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñáí áõ á×³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñáí 

/Сиротинина, 1982: 12/: àõëïÇ Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ ·áñÍ³é³Ï³Ý á× µÝáñáßíáõÙ 

¿ áã ÙÇ³ÛÝ ³Û¹ á×ÇÝ Ñ³ïáõÏ É»½í³ÙÇ³íáñÝ»ñÇ ·áñÍ³ÍáõÃÛ³Ùµ, ³ÛÉ¨ 

á×³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÇ ³ÙµáÕçáõÃÛ³Ùµ: î³ëÝ³ÙÛ³ÏÝ»ñÇ ÁÝÃ³óùáõÙ 

·áñÍ³é³Ï³Ý á×»ñÇó Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñÇ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÁ, ÇÝãå»ë ¨ 

Ñ³Ù³¹ñáõÙÁ Ñ³Ý·»óñ»É »Ý á×³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÇ ËÙµ³íáñÙ³ÝÁ: Àëï ¾. 

èÇ½»ÉÇ á×³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÁ ËáëùÇ /ï»ùëïÇ/ Ï³½Ù³Ï»ñåÙ³Ý áñ³Ï³Ï³Ý 

ëÏ½µáõÝù ¿ª å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í Ñ³Õáñ¹³ÏóÙ³Ý áÉáñïáí, ËáëùÇ ·áñÍ³-

éáõÃÛ³Ùµ, å³ÛÙ³ÝÝ»ñáí ¨ µáí³Ý¹³ÏáõÃÛ³Ùµ /Ризель, 1978: 79/: 

Ü»ñÏ³ÛáõÙë É»½í³µ³ÝÝ»ñÁ ½µ³ÕíáõÙ »Ý áã Ã» å³ñ½³å»ë ·áñÍ³é³Ï³Ý 

á×Á µÝáñáßáÕ É»½í³Ï³Ý ÙÇçáóÝ»ñÇ Ãí³ñÏÙ³Ùµ, ³ÛÉ á×³Ï³Ý 
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Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÇ ³ÙµáÕç³Ï³Ý ¨ Ù³Ýñ³ÏñÏÇï ÝÏ³ñ³·ñÙ³Ùµª Çñ µ³½Ù³-

ï»ë³Ï ¹ñë¨áñáõÙÝ»ñáí /Наер, 1981: 3/: ²ÛÝåÇëÇ á×³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñ, 

ÇÝãåÇëÇù »Ýª ³ñï³Ñ³Ûïã³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ, Ñáõ½³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ, ïñ³Ù³µ³Ý³-

Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ, Ï³ñáÕ »Ý µÝáñáß ÉÇÝ»É Ã»° ·»Õ³ñí»ëï³Ï³Ý ¨ Ã»° ·Çï³Ï³Ý ¨ 

å³ßïáÝ³Ï³Ý ÷³ëï³ÃÕÃ»ñÇ á×»ñÇÝ: Â»¨ ï»ë³Ï³Ýáñ»Ý ³é³ç³¹ñíáõÙ ¿ 

áñáß³ÏÇ ë³ÑÙ³Ý³÷³ÏáõÙ. ³ñï³Ñ³Ûïã³Ï³ÝáõÃÛáõÝÝ áõ Ñáõ½³Ï³Ýáõ-

ÃÛáõÝÁ í»ñ³·ñ»Éáí ·»Õ³ñí»ëï³Ï³Ý á×ÇÝ, ïñ³Ù³µ³Ý³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁª ·Ç-

ï³Ï³Ý áõ å³ßïáÝ³Ï³Ý ÷³ëï³ÃÕÃ»ñÇ á×»ñÇÝ: ²ÛÝáõ³Ù»Ý³ÛÝÇí ³ÛÝ-

åÇëÇ Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñ, ÇÝãåÇëÇù »Ýª ß³ñ³¹ñ³ÝùÇ Ñëï³ÏáõÃÛáõÝÁ, ÷³ëï»ñÇ 

×ß·ñïáõÃÛáõÝÁ, Ùïù»ñÇ ïñ³Ù³µ³Ý³Ï³Ý Ñ³çáñ¹³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ, ³ÝÏ³ë-

Ï³Í, å³ßïáÝ³Ï³Ý-·áñÍ³ñ³ñ á×Ç ³Ýµ³Å³Ý»ÉÇ Ù³ëÝ »Ý Ï³½ÙáõÙ: 

ä³ßïáÝ³Ï³Ý-·áñÍ³ñ³ñ á×ÇÝ ³í³Ý¹³µ³ñ í»ñ³·ñíáÕ µáÉáñ ³Ûë 

Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÁ ëáíáñ³µ³ñ ·Çï³Ï³Ý áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ »É³Ï»ï »Ý 

Ñ³Ù³ñíáõÙ: ê³Ï³ÛÝ Ù³ëÝ³íáñ ¹»åù»ñÇ, ³ÛëÇÝùÝª ·áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³ÏÝ»ñÇ 

³é³ÝÓÇÝ ËÙµ»ñÇ ¨ ï»ë³ÏÝ»ñÇ ùÝÝáõÃÛ³Ùµ ¿ ÑÝ³ñ³íáñ ¹³éÝáõÙ 

µ³ó³Ñ³Ûï»É É»½í³á×³Ï³Ý ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÝ áõ µÝáñáß á×³Ï³Ý 

Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÁ:  

Ðá¹í³ÍáõÙ ùÝÝ³ñÏí»Éáõ »Ý ³é¨ïñ³ÛÇÝ áÉáñïÇ ·áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³ÏÝ»ñÇÝ 

Ñ³ïáõÏ µ³é³ÛÇÝ »ÝÃ³ß»ñï»ñÇ, ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³éáõÛóÝ»ñÇ, Ï³Õ³-

å³ñ³ÛÇÝ µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ·áñÍ³ÍÙ³Ý ÑÇÙÝ³Ï³Ý ÙÇïáõÙÝ»ñÁ ¨ 

³ÛÝ á×³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÁ, áñáÝù á×³Ï³½ÙÇã ¨ á×³ï³ñµ»ñ³ÏÇã ¹»ñ »Ý 

Ï³ï³ñáõÙ: ¶áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³Ï³·ñáõÃÛ³ÝÝ ³é³ç³¹ñíáÕ ÑÇÙÝ³Ï³Ý 

á×³Ï³Ý å³Ñ³ÝçÝ ³ñï³Ñ³ÛïÙ³Ý ×ß·ñïáõÃÛáõÝÝ áõ Ñëï³ÏáõÃÛáõÝÁ, 

ï»ñÙÇÝÝ»ñÇ áõ Ýñ³Ýóáí Ï³½ÙíáÕ Ï³éáõÛóÝ»ñÇ, Ï³ÛáõÝ ¨ Ï³Õ³å³ñ³ÛÇÝ 

µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ·»ñ³ÏßéáõÙÝ ¿ ³Û¹ ËáëùáõÙ: ê³Ï³ÛÝ Ý³Ù³ÏÇ 

ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ µáí³Ý¹³ÏáõÃÛáõÝÇó áõ Ý³Ù³Ï³·ñÇ Ýå³ï³ÏÝ»ñÇó 

Ï³Ëí³Í, áñáß É»½í³ÙÇ³íáñÝ»ñ Ï³ñáÕ »Ý Ó»éù µ»ñ»É Éñ³óáõóÇã ÇÙ³ëïÝ»ñ ¨ 

Ñáõ½³ñï³Ñ³Ûïã³Ï³Ý Ýñµ»ñ³Ý·Ý»ñ: àñáß ¹»åù»ñáõÙ å³ßïáÝ³Ï³ÝáõÃÛáõÝ 

á×³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÁ Ï³ñáÕ ¿ ³é³í»É Ï³Ù å³Ï³ë ß»ßïí³Í ÉÇÝ»É, ³ÛëÇÝùÝ` 

Å³Ù³Ý³ÏÇ ÁÝÃ³óùáõÙ Ñ³Õáñ¹³ÏóíáÕÝ»ñÇ ÷áË³½¹»óáõÃÛáõÝÁ Ï³ñáÕ ¿ 

÷á÷áËí»É, Ñ³Ý·»óÝ»Éáí ³é³í»É Ï³Ù å³Ï³ë å³ßïáÝ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý, áñÝ Çñ 

³ÝÙÇç³Ï³Ý ³ñï³óáÉáõÙÝ ¿ ·ïÝáõÙ ËáëùáõÙ, ³ñï³Ñ³Ûïí»Éáí Ñ³Õáñ-

¹³Ïó³Ï³Ý Ýáñ Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñáí /Yule, 2002: 59/: ²Ûë ³éáõÙáí Ï³ñ¨áñíáõÙ ¿ 

³ñï³É»½í³Ï³Ý ·áñÍáÝÝ»ñÇ ¹»ñÁ ¨ ³Û¹ ÷³ëïÁ Ñ³ëï³ïíáõÙ ¿ Ýñ³Ýáí, áñ 

á×Á Ùßï³å»ë Ñ³Ý¹»ë ¿ ·³ÉÇë µáí³Ý¹³ÏáõÃÛ³Ý ¨ ³ñï³Ñ³ÛïÙ³Ý, É»½í³-

Ï³ÝÇ ¨ ³ñï³É»½í³Ï³ÝÇ ÙÇ³ëÝáõÃÛ³Ùµ /Сердобинцев, 1982: 63/:  

²é¨ïñ³ÛÇÝ áÉáñïÝ ³ñï³óáÉáÕ Ý³Ù³ÏÝ»ñÇ ÇÙ³ëï³Ï³éáõóí³Íù³ÛÇÝ 

³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÁ Ù»½ ÃáõÛÉ ¿ ï³ÉÇë ³é³ÝÓ-

Ý³óÝ»É ·áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³Ï³·ñáõÃÛáõÝÁ µÝáõÃ³·ñáÕ Ñ»ï¨Û³É ãáñë á×³Ï³Ý 

Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÁª å³ßïáÝ³Ï³ÝáõÃÛáõÝ, Ñëï³ÏáõÃÛáõÝ, ×ß·ñïáõÃÛáõÝ ¨ ³ñï³-

Ñ³Ûïã³Ï³ÝáõÃÛáõÝ: ²Ûë Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÇ ÙÇçáóáí ·áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³ÏÝ»ñáõÙ 

Ý»ñÏ³Û³óíáÕ µáí³Ý¹³ÏáõÃÛáõÝÁ ÑÇÙÝ³íáñ ¿ ¨ ÷³ëï³ñÏí³Í, ³ÝÑñ³Å»ß-

ïáõÃÛ³Ý ¹»åùáõÙ å³ïÏ»ñ³íáñ ¨ ³ñï³Ñ³ÛïÇã, ÇÝãå»ë Ý³¨ ³é³í»É Ï³Ù 
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å³Ï³ë å³ßïáÝ³Ï³Ý: ²Ûë á×³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÁ Ñ³×³Ë ³ÛÝù³Ý ÷áË-

Ï³å³Ïóí³Í ¨ ÙÇ³ëÝ³Ï³Ý »Ý ³ñï³óáÉíáõÙ Ý³Ù³ÏÝ»ñáõÙ, áñ ¹ñ³Ýó 

ï³ñ³Ýç³ïÙ³Ùµ Ë³ËïíáõÙ ¿ µáí³Ý¹³Ï³ÛÇÝ ³ÙµáÕç³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ:  

ä³ßïáÝ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ Ï³ñ¨áñ³·áõÛÝ á×³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇß ¿, áñÁ Ûáõñ³-

ù³ÝãÛáõñ ·áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³ÏÇ µ³ÕÏ³óáõóÇã Ù³ëÝ ¿ Ï³½ÙáõÙ: ²ÛÝ Ý³Ù³ÏáõÙ 

Ï³ñáÕ ¿ ³é³í»É Ï³Ù å³Ï³ë ³ñï³Ñ³Ûïí³Í ÉÇÝ»Éª å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í Ñ³-

Õáñ¹³ÏóíáÕÝ»ñÇ ÷áËÑ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñáí: ¶áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³ÏÝ»ñÇÝ µÝáñáß 

Ï³Õ³å³ñ³ÛÇÝ µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÁ` ³å³Ñáí»Éáí å³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

ÙÇç¨ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ï³åÁ, Ù»Í³å»ë ûÅ³Ý¹³ÏáõÙ »Ý Ý³Ù³ÏÇ å³ßïáÝ³-

Ï³ÝáõÃÛ³ÝÁ: ²Û¹ ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ»ñÇ å³ñ½»óí³Í ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñÁ Ëáë-

ùÇÝ Ñ³×³Ë Ï³ñáÕ »Ý Ñ³Õáñ¹»É å³Ï³ë å³ßïáÝ³Ï³Ý ¨ ³é³í»É Ùï»ñÙÇÏ 

»ñ³Ý·: Ü³Ù³ÏáõÙ å³ßïáÝ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ »ÝÃ³¹ñáõÙ ¿ Ý³¨ »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ 

Çñ»Ýó Ù³ëÝ³·Çï³Ï³Ý ³Ýí³ÝáõÙÝ»ñáí ÏáãáõÙÁ, Éáõñç ¨ Ïßé³¹³ïí³Í Ùá-

ï»óÙ³Ý, ù³Õ³ù³í³ñÇ ¨ ÷³ëï³ñÏí³Í ËáëùÇ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙÁ:  

Ð³Õáñ¹íáÕ µáí³Ý¹³ÏáõÃÛ³Ý Ñëï³ÏáõÃÛ³Ý Ñ³Ù³ñ íÏ³Û³ÏáãíáõÙ ¿ 

Ý³Ëáñ¹ Ý³Ù³Ï³·ñáõÃÛ³Ý ³Ùë³ÃÇíÁ, ³ÝÑñ³Å»ßïáõÃÛ³Ý ¹»åùáõÙ Ñ³ñóáõÙ 

Ï³Ù ÑÇß»óáõÙ ¿ Ï³ï³ñíáõÙ Ý³Ëáñ¹ å³ïí»ñÝ»ñÇ ·Ý³ÛÇÝ å³ÛÙ³Ý³-

íáñí³ÍáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ï³Ù ³éÏ³ ßáõÏ³Û³Ï³Ý ·Ý»ñÇ, å³ïíÇñí³Í ³åñ³Ýù-

Ý»ñÇ Í³í³ÉÝ»ñÇ, ÙÇ ß³ñù ³ÛÉ Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÇ ¨ ³é³ùÙ³Ý å³ÛÙ³ÝÝ»ñÇ 

Ù³ëÇÝ: Ðëï³ÏáõÃÛáõÝÝ ³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ ¿ ·áñÍ³ñùÝ»ñÇÝ ³éÝãíáÕ å³ÛÙ³Ý-

Ý»ñÇ, ÷³ëï»ñÇ áõ ½³Ý³½³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÝ»ñÇ ß³ñ³¹ñÙ³Ùµ, áñáÝù ³é³í»-

É³·áõÛÝë ÏÝå³ëï»Ý ËÝ¹ñÇ ³ñ³· ÁÝÃ³óùÇÝ:  

Ü³Ù³ÏÝ»ñÇ ÑÇÙùáõÙ ÁÝÏ³Í Ñëï³ÏáõÃÛáõÝ Ñ³ïÏ³ÝÇßÇ Ñ»ï ³Ýµ³Å³Ý»-

ÉÇáñ»Ý Ï³åí³Í ¿ ×ß·ñïáõÃÛáõÝÁ, áñÁ ëïáõÛ·, Ñ³í³ëïÇ ÷³ëï»ñÇ Ý»ñÏ³Û³-

óáõÙÝ ¿: Öß·ñïáõÃÛáõÝÁ µ³ó³éáõÙ ¿ ³ÝÑÇÙÝ »ÝÃ³¹ñáõÃÛáõÝÝ»ñ, Ùáï³íáñ 

Ñ³ßí³ñÏÝ»ñ ¨ ãå³ï×³é³µ³Ýí³Í Ù»ÏÝ³µ³ÝáõÃÛáõÝÝ»ñ:  

²ñï³Ñ³Ûïã³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ Ýå³ëïáõÙ ¿ áõß³¹ñáõÃÛ³Ý ³ñÅ³ÝÇ µáí³Ý-

¹³ÏáõÃÛ³Ý Ñ³Õáñ¹Ù³ÝÁ: ²Ûë Ýå³ï³ÏÇÝ Í³é³ÛáÕ ÑÝ³ñÝ»ñÁ ï³ñ³Ýç³-

ïáõÙ, ß»ßïáõÙ »Ý ³é³ÝÓÇÝ É»½í³ÙÇ³íáñÝ»ñª ËáëùÝ ³é³í»É Ñëï³Ï, ó³ÛïáõÝ 

¨ å³ïÏ»ñ³íáñ ¹³ñÓÝ»Éáí: ²é³ç³ñÏÇ ¨ í³×³éùÇ Ý³Ù³ÏÝ»ñÝ ³ÝÑÝ³ñÇÝ ¿ 

å³ïÏ»ñ³óÝ»É ³é³Ýó á×³Ï³Ý ÙÇçáóÝ»ñÇ, áñáÝù ³ñï³Ñ³ÛïÇã ¨ å³ïÏ»-

ñ³íáñ ¹³ñÓÝ»Éáí ËáëùÁª Ý»ñ³½¹áõÙ »Ý ÁÝÃ»ñóáÕÇÝ: Ø»ñÅÙ³Ý Ý³Ù³ÏÝ»ñáõÙ 

¨ë ï»Õ ¿ ·ïÝáõÙ å³ïÏ»ñ³íáñáõÃÛáõÝÁ, Ã³ùóÝ»Éáõ Ù»ñÅÙ³Ý ÷³ëïÁ, ë³Ï³ÛÝ 

Ýñ³Ýó µÝáñáß ¿ Ý³¨ ³ÝÏ³ÝË³ï»ë»ÉÇáõÃÛáõÝÁ, áñÁ ÏëïÇåÇ ÙÇÝã¨ í»ñç áõß³-

¹ñáõÃÛ³Ùµ Ï³ñ¹³É Ý³Ù³ÏÁ:  

¶áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³ÏÝ»ñÇó ù³Õí³Í ûñÇÝ³ÏÝ»ñÇ ùÝÝ³ñÏÙ³Ùµ ÑÇÙÝ³íá-

ñ»Ýù á×³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÇ Ù»ñ ÁÝïñáõÃÛáõÝÁ: 

¶áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³ÏÝ»ñÇ ³Ýµ³Å³Ý»ÉÇ Ù³ë »Ý Ï³½ÙáõÙ ½³Ý³½³Ý 

³é¨ïñ³ÛÇÝ ·áñÍÁÝÃ³óÝ»ñ µÝáõÃ³·ñáÕ ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³éáõÛóÝ»ñÁ, Ï³ÛáõÝ 

¨ Ï³Õ³å³ñ³ÛÇÝ µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: Ð³Õáñ¹Ù³Ý ¨ Ý»ñ·áñÍÙ³Ý ·áñ-

Í³éáõÛÃÝ»ñ Çñ³óÝáÕ ³Ûë É»½í³ÙÇ³íáñÝ»ñÁ Ñ³Ý¹Çë³ÝáõÙ »Ý ·áñÍ³ñ³ñ 

Ý³Ù³Ï³·ñáõÃÛ³Ý Ï³ñ¨áñ³·áõÛÝ á×³ï³ñµ»ñ³ÏÇã µ³ÕÏ³óáõóÇãÝ»ñ ¨ ³ñ-

ï³Ñ³ÛïáõÙ »Ý å³ßïáÝ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý áñáß³ÏÇ ³ëïÇ×³Ý:  
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Ð³ñóáõÙ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³éáõÛóÝ»ñÁ ù³Õ³ù³í³ñÇ 

¹ÇÙáõÙ-ËÝ¹ñ³ÝùÇ Ó¨»ñ »Ý: Ð³ñóÙ³Ý Ý³Ù³ÏÝ»ñÇ Ýå³ï³ÏÝ ¿ å³ñ½»É ³Ý-

Ññ³Å»ßï ïíÛ³ÉÝ»ñ ³åñ³ÝùÝ»ñÇ ï»ë³Ï³Ýáõ, ·Ý»ñÇ, í×³ñÙ³Ý áõ ³é³ùÙ³Ý 

å³ÛÙ³ÝÝ»ñÇ í»ñ³µ»ñÛ³É` 

1. Will you please send us your catalogue and full details of your export prices 

and terms of payment, together with any samples you can let us have. 

2. Will you please state your earliest delivery date, your terms of payment, and 

discounts for regular purchases. 

Ð³ñóáõÙÁ áñå»ë ù³Õ³ù³í³ñÇ ËÝ¹ñ³Ýù ÁÝ¹áõÝí³Í ¿ Ï³ï³ñ»É “will” 

»Õ³Ý³Ï³íáñáÕ µ³ÛÇ ¨ “please” µ³éÇ Ñ³Ù³ÏóÙ³Ùµª “Will you please send us 

…?”, “Will you please state …?”: ØÇ¨ÝáõÛÝ ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÁ Ï³ñ»ÉÇ ¿ 

÷á÷áË»É »ñÏáõ ÑÝ³ñ³íáñ ï³ñµ»ñ³Ïáí: ØÇ ¹»åùáõÙ` ËÝ¹ñ³ÝùÇÝ ³é³í»É 

ß»ßïí³Í å³ßïáÝ³Ï³Ý Ýñµ»ñ³Ý· Ñ³Õáñ¹»Éáõ Ýå³ï³Ïáí Ñ³ñóáõÙÁ Ï³-

ï³ñ»É “would” Ï³Ù “could” »Õ³Ý³Ï³íáñáÕ µ³Û»ñÇ ÙÇçáóáí, ÇëÏ ÙÛáõë ¹»å-

ùáõÙ` Ñ³ñóÙ³Ý Ù»ç å³ñ½»óáõÙ Ï³ï³ñ»Éª “Please send us…”: ²ñ¹Ç 

·áñÍ³ñ³ñ É»½íáõÙ ÝÏ³ï»ÉÇ ¿ »ñÏ³ñ å³ßïáÝ³Ï³Ý ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝ-

Ý»ñÇó ³½³ïí»Éáõ ÙÇïáõÙª ÷áË³ñ»ÝÁ û·ï³·áñÍ»Éáí ³é³í»É å³ñ½ ³ñï³-

Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ»ñ áõ Ï³éáõÛóÝ»ñ: àõëïÇ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç å³ñ½»óáõÙÁ ãÇ 

Ñ³Ý·»óÝáõÙ å³ßïáÝ³Ï³Ý ù³Õ³ù³í³ñÇ á×Ç ÏáñëïÇ: Üßí³Í ï³ñµ»-

ñ³ÏÝ»ñÇó Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñÝ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ å³ßïáÝ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý áñáß³ÏÇ 

³ëïÇ×³Ý ¨ ³Û¹ ï³ñµ»ñ³ÏÇ ÁÝïñáõÃÛáõÝÁ å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í ¿ ³ñï³-

É»½í³Ï³Ý ÑÇÙùáí:  

¶áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³ÏÝ»ñáõÙ Ñ³ëó»³·ñáÕÁ Ùßï³å»ë Ñ³Ïí³Í ¿ Ý³Ù³ÏÝ 

³í³ñï»É ³ÏÝÏ³ÉÇù, Ñ³ñóÇ ÉáõÍáõÙ Ï³Ù Ñ³Ù³·áñÍ³ÏóáõÃÛáõÝ ³ñï³-

Ñ³ÛïáÕ áñ¨¿ Ï³Õ³å³ñ³ÛÇÝ µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛ³Ùµ, áñÁ Ïå³Ñå³ÝÇ 

Ý³Ù³ÏÇ å³ßïáÝ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ ¨ Ï³éáõóí³Íù³ÛÇÝ ³ÙµáÕç³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ: 

Ð³ñÏ ¿ Ý³¨ Ýß»É, áñ Ý³Ù³ÏÇ å³ßïáÝ³Ï³Ý »½ñ³÷³ÏáõÙÝ ³é³í»É³·áõÛÝë 

Ý»ñ·áñÍáõÙ ¿ Ñ³ëó»³ïÇñáçÁ ¨ Éñ³óáõóÇã ³Ý·³Ù Ù»Í³óÝáõÙ Ýñ³ ÏáÕÙÇó 

³ñ³· ³ñÓ³·³Ýù»Éáõ Ñ³í³Ý³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ: ²Ûë Ï³Õ³å³ñ³ÛÇÝ µ³é³-

Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÁÝïñáõÃÛáõÝÁ Ï³Ëí³Í ¿ Ý³Ù³ÏÇ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ÇÙ³ë-

ï³ÛÇÝ µáí³Ý¹³ÏáõÃÛáõÝÇó`  

We look forward to your early reply. 

We look forward to hearing from you soon. 

We look forward to receiving your initial order.  

We look forward to receiving your quotation.  

ä³ïí»ñÇ Ñ³ëï³ïÙ³Ý, ³é³ç³ñÏÇ ¨ Ñ³ñóÇ ¹ñ³Ï³Ý Ï³ñ·³íáñÙ³Ý 

Ý³Ù³ÏÝ»ñáõÙ Ï³ï³ñíáõÙ »Ý áã ÙÇ³ÛÝ Ýáñ ³åñ³ÝùÝ»ñÇ, ³ÛÉ¨ª Ñ»ï³·³ 

Ñ³Ù³·áñÍ³ÏóáõÃÛ³Ý, å³ïíÇñ³ïáõÇÝ ÁÝ¹³é³ç ·Ý³Éáõ ³é³ç³ñÏÝ»ñ: 

¶áñÍ³ÍíáÕ Ï³Õ³å³ñ³ÛÇÝ µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ý³Ù³ÏÝ»ñÇÝ Ñ³-

Õáñ¹»Éáí å³ßïáÝ³Ï³ÝáõÃÛáõÝ` ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ »Ý Ýáñ³Ýáñ å³ïí»ñÝ»ñÇ 

³ÏÝÏ³ÉÇù, ÇÝãå»ë Ý³¨ å³ßïáÝ³Ï³Ý Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ß³ñáõÝ³Ï³-

Ï³ÝáõÃÛáõÝ` 
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We look forward to serving you again. 

We look forward to hearing from you again soon. 

If you have any questions please contact me.  

Please contact me if I can be of further help. 

Please contact us if you need any further information.  

¶áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³ÏÝ»ñáõÙ ËÝ¹ñÇ ÉáõÍÙ³Ý ³ÏÝÏ³ÉÇù Ñ³ëó»³·ñáÕÁ 

Ï³ñáÕ ¿ ³ñï³Ñ³Ûï»É ù³Õ³ù³í³ñÇ ¨ Ñ³ñ·³ÉÇó Ñ³Ûó, ËÝ¹ñ³Ýù ³ñï³-

Ñ³ÛïáÕ “if you will/would” Ï³éáõÛóÇ ÙÇçáóáí` “I shall be glad if you will ...”, 

“We would appreciate it if you would ...”, “We would be grateful if you would …” ¨ 

³ÛÉÝ: ²Ûë Ï³éáõÛóÁ É³ÛÝáñ»Ý ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ Ñ³ñóÇ Ï³ñ·³íáñÙ³Ý ¹ÇÙáõÙ 

Ý³Ù³ÏÝ»ñáõÙª ÷áË½ÇçÙ³Ý, Ñ³Ù³Ó³ÛÝáõÃÛ³Ý ¨ Ñ³ñóÇ Ï³ñ·³íáñÙ³Ý 

¹ÇÙáõÙÝ»ñÇ Ù³ë Ï³½Ù»Éáí ¨ Ñ³Õáñ¹»Éáí Éñ³óáõóÇã å³ßïáÝ³Ï³ÝáõÃÛáõÝ 

Ý³Ù³ÏÝ»ñÇÝ` 

1. These parts are vital to an order we are currently working on. We would be 

very grateful if you would airfreight them to us immediately.  

2. I am enclosing a list of the damaged goods and shall be glad if you will 

replace them. They have been kept aside in case you need them to support a claim on 

your suppliers for compensation.  

3. As a result of this situation we sustain heavy losses because we cannot fulfil 

our contractual obligations to our clients. In this situation we are prepared to retain 

the goods if you will reduce the price, say, by 40 %. 

4. We would appreciate it if you would send us the required sweaters and take 

back the wrongly delivered goods. 

ø³Õ³ù³í³ñÇ ¹ÇÙáõÙ-ËÝ¹ñ³ÝùÁ` Ç Ýå³ëï Ñ³ñóÇ Ï³ñ·³íáñÙ³Ý 

Ï³ñáÕ ¿ ³ñï³Ñ³Ûïí»É Ý³¨ “ask” µ³ÛÇ ÙÇçáóáí Ñ»ï¨Û³É Ï»ñåª “We would ask 

you to replace ...”, “As a result of this situation we would ask you to adjust ...”, “We 

are writing to you to ask you to send ...” ¨ ³ÛÉÝ:  

Ð³ñóÇ ¹ñ³Ï³Ý Ï³ñ·³íáñÙ³Ý ¨ Ñ³ñóÇ Ï³ñ·³íáñÙ³Ý Ù»ñÅÙ³Ý 

Ý³Ù³ÏÝ»ñáõÙ ù³Õ³ù³í³ñÇ áõ Ñ³Ùá½Çã á×Á ãÇ µ³ó³éáõÙ ³ÛÝåÇëÇ µ³é»ñÇ 

·áñÍ³ÍáõÙ, ÇÝãåÇëÇù »Ýª “sorry”, “apologise”, “regret”, áñÇÝ áõÕ»ÏóáõÙ ¿ 

ÑÇÙÝ³íáñ å³ï×³é³µ³ÝáõÃÛáõÝÁ, ³ÛÉÁÝïñ³Ýù³ÛÇÝ ³é³ç³ñÏÁ, Ù»ñÅáõÙÁ, 

÷áË½ÇçáõÙ³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÁ Ï³Ù ËÝ¹ñÇ ÑÝ³ñ³íáñ ³ñ¹ÛáõÝ³í»ï ÉáõÍáõÙÁ: 

²÷ëáë³Ýù Ï³Ù Ý»ñáÕ³ÙïáõÃÛáõÝ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ Ñ»ï¨Û³É Ï³Õ³å³ñ³ÛÇÝ 

µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ·áñÍ³ÍáõÙÁ ãÇ Ýí³½»óÝáõÙ Ý³Ù³ÏÝ»ñÇ å³ßïá-

Ý³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ` “We are sorry to learn from your letter ...”, “We are sorry to hear 

that ...”, “We are sorry for the mistake ...”, “We apologise for the inconvenience ...”, 

“We regret that we could not ...” ¨ ³ÛÉÝ:  

ÆÝã í»ñ³µ»ñáõÙ ¿ ·áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³ÏÝ»ñÇ µ³é³ÛÇÝ Ï³½ÙÇÝ, ³å³ ³ÛÝ 

³ñï³óáÉáõÙ ¿ ³é¨ïñ³ÛÇÝ ÷áËÑ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ³ÙµáÕç³Ï³Ý å³ïÏ»-

ñÁ` ßáõÏ³Û³Ï³Ý Ï³å»ñÇ Ñ³ëï³ïáõÙÇó ÙÇÝã¨ ·áñÍ³ñùÝ»ñÇ Çñ³Ï³Ý³óáõÙ 

áõ å³ÛÙ³ÝÝ»ñ ¨ ÏÇó ËÝ¹ÇñÝ»ñÇ Ï³ñ·³íáñáõÙ: ²é³ç³ñÏÇ áõ Ñ³ñóÙ³Ý 

·áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³ÏÝ»ñáõÙ ¨ ÁÝ¹Ñ³Ýñ³å»ë ÙÇç³½·³ÛÇÝ å³ÛÙ³Ý³·ñ»ñáõÙ 
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·áñÍ³ÍíáõÙ »Ý Ñ³å³íáõÙÝ»ñ, áñáÝù ³ñï³óáÉáõÙ »Ý ³ñï³ùÇÝ ³é¨ïñÇ 

å³ñï³íáñ³·ñÇ å³ÛÙ³ÝÝ»ñª Ñëï³Ï»óÝ»Éáõ å³ïíÇñ³ïáõ-Ù³ï³Ï³ñ³ñ 

ÏáÕÙ»ñÇ ÷áË³¹³ñÓ å³ñï³íáñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ¨ Ï³ÝáÝ³Ï³ñ·»Éáõ ³åñ³Ýù-

Ý»ñÇ ³é³ùáõÙÁ: ²é³Ýó ³Û¹ å³ÛÙ³ÝÝ»ñÇ Ù³ïÝ³ÝßÙ³Ý ³ÝÑÝ³ñÇÝ ¿ ³å³-

Ñáí»É ËáëùÇ Ñëï³ÏáõÃÛáõÝÁ ¨ »ñÏÏáÕÙ å³ñï³íáñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ×ß·ñÇï 

Ï³ï³ñáõÙÁ: ²Ûë Ýå³ï³ÏÝ»ñÇÝ »Ý Í³é³ÛáõÙ “Incoterms”, ³ÛëÇÝùÝ` 

“International Commercial Terms” ÏáãíáÕ Ñ³å³íáõÙÝ»ñÁ, ÇÝãåÇëÇù »Ýª FOB 

(Free on Board), CIF (Cost, Insurance, Freight), DAF (Delivered at Frontier), FAS 

(Free Alongside Ship), CFR (Cost and Freight), DDU (Delivered Duty Unpaid) ¨ 

³ÛÉÝ: Ð³å³íáõÙÝ»ñÇ ÏÇñ³éáõÃÛáõÝÁ Ý»ñÏ³Û³óÝ»Ýù ³é³ç³ñÏÇ ¨ Ñ³ñóÙ³Ý 

Ý³Ù³ÏÝ»ñáõÙ CIFª Í³Ëù, ³å³Ñáí³·ñáõÙ ¨ ÷áË³¹ñ³í³ñÓ å³ñï³-

íáñ³·ñÇ å³ÛÙ³ÝÇ ·áñÍ³ÍÙ³Ùµ, Áëï áñÇ Ñëï³Ï»óíáõÙ ¿ Ù³ï³Ï³ñ³ñÇ 

å³ñï³íáñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ` í×³ñ»Éáõ ³åñ³ÝùÇ ÷áË³¹ñÙ³Ý, Ýß³Ý³ÏÙ³Ý 

í³Ûñ Ñ³ëóÝ»Éáõ ¨ ³å³Ñáí³·ñÙ³Ý Í³Ëë»ñÁª 

1. We enclose our winter catalogue and a price list giving details of CIF London 

prices, discounts and delivery dates. 

2. Please quote us for the supply of the items listed on the enclosed enquiry 

form, giving your prices CIF Odessa. 

¶áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³ÏÝ»ñáõÙ Ñëï³ÏáõÃÛáõÝ ¨ ×ß·ñïáõÃÛáõÝ á×³Ï³Ý Ñ³ï-

Ï³ÝÇßÝ»ñÁ ³ñï³óáÉíáõÙ »Ý ÙÇ³ëÝ³µ³ñ ¨ ÷áËÏ³å³Ïóí³Í: Ü³Ù³ÏÝ»ñáõÙ 

Ñ³×³Ë³ÏÇ ·áñÍ³ÍíáÕ Ãí³Ï³ÝÝ»ñÁ Ñëï³ÏáõÃÛáõÝ ¨ áñáß³ÏÇáõÃÛáõÝ »Ý 

Ñ³Õáñ¹áõÙ Ñ³ëó»³·ñáÕÇ ËáëùÇÝ` ³å³ÑáíáõÙ ëïáõÛ·, ×ß·ñÇï ¨ Ñ³í³ëïÇ 

ï»Õ»ÏáõÃÛáõÝ:  

Ð³ñóÇ Ï³ñ·³íáñÙ³Ý ¹ÇÙáõÙÇ Ñ»ï¨Û³É Ý³Ù³ÏáõÙ “We are writing to you 

with reference to ...” Ï³Õ³å³ñ³ÛÇÝ µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛ³Ý ÙÇçáóáí ³ÝÙÇç³-

Ï³Ý Ï³å ¿ Ñ³ëï³ïíáõÙ ÝßíáÕ å³ïí»ñÇ ¨ íÏ³Û³ÏáãíáÕ Ý³Ëáñ¹ Ý³Ù³Ï³-

·ñáõÃÛ³Ý Ñ»ï: ä³ïí»ñÇ Ñ³Ù³ñ³Ï³ÉÙ³Ý, Ý³Ëáñ¹ Ý³Ù³ÏÇ ¨ ³é³ùÙ³Ý 

ûñí³ Ãí³·ñÙ³Ý Ñ³Ù³ñ ·áñÍ³ÍíáÕ Ãí³Ï³ÝÝ»ñÁ Ñëï³ÏáõÃÛáõÝ »Ý Ñ³Õáñ-

¹áõÙ Ý³Ù³ÏáõÙ Ý»ñÏ³Û³óíáÕ ÷³ëï»ñÇÝ ¨ Ñ³Ý¹Çë³ÝáõÙ Ñ³ñóÇ Ï³ñ·³íáñ-

Ù³Ý ¹ÇÙáõÙÇ ÑÇÙù`  

Order No. VC 58391 

We are writing to you with reference to the above order and our letter of July 

28th in which we asked you to expedite delivery of the 60 engines /Model 55/ you 

were to have supplied on July 15th.  

Ð³ñóÇ Ï³ñ·³íáñÙ³Ý Ñ»ï¨Û³É ¹ÇÙáõÙ Ý³Ù³ÏÁ Ïáãí³Í ¿ Ï³ñ·³íáñ»É ÙÇ 

Ñ³ñó, áñÝ ³éÝãíáõÙ ¿ å³ïí»ñÇ ·ÝÇ áã ×Çßï Ñ³ßí³ñÏÙ³ÝÁ: Ü³Ù³ÏáõÙ 

íÏ³Û³ÏáãíáõÙ ¿ áñáß³ÏÇ ³Ùë³ÃíÇ áõ Ñ³Ù³ñÇ ï³Ï ·ïÝíáÕ ³åñ³Ýù³·ÇñÁª 

“invoice” ¨ Ý»ñÏ³Û³óíáõÙ ·ÝÇ Ñ³ßí³ñÏÙ³ÝÝ ³éÝãíáÕ Ãí³ÛÇÝ ïíÛ³ÉÝ»ñ: 

Ð³ñóÇ Ï³ñ·³íáñÙ³Ý ù³Õ³ù³í³ñÇ ¹ÇÙáõÙ-ËÝ¹ñ³ÝùÁ ³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ ¿ “if 

you will please adjust ...” Ï³éáõÛóÇ ÙÇçáóáí, áñÁ Éñ³óáõóÇã å³ßïáÝ³-

Ï³ÝáõÃÛáõÝ ¿ Ñ³Õáñ¹áõÙ Ý³Ù³ÏÇÝ: Ü³Ù³ÏáõÙ ·áñÍ³ÍíáÕ µ³½Ù³ÃÇí 
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Ãí³Ï³ÝÝ»ñÇ ÙÇçáóáí Ñ³Õáñ¹íáõÙ ¿ ×ß·ñÇï ¨ Ñëï³Ï ï»Õ»ÏáõÃÛáõÝ, áñÁ ÃáõÛÉ 

Ïï³ í»ñ³óÝ»É ï»Õ ·ï³Í Ã»ñáõÃÛáõÝÁ` 

Your invoice number 2370 dated 10 September allows a trade discount of only 

33 1/3 % instead of the 40 % to which you agreed in your letter of 5 August because 

of the unusually large order.  

Calculated on the invoice gross total of £1,500 the difference in discount is 

exactly £100. If you will please adjust your charge we shall be glad to pass the 

invoice for immediate payment.  

²ñï³Ñ³Ûïã³Ï³ÝáõÃÛáõÝ á×³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ ³ñï³óáÉíáõÙ ¿ Ñ³Ùá-

½áõÙ /¹ñ¹áõÙ/ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ Ý³Ù³ÏÝ»ñáõÙ, áñáÝù »ÝÃ³¹ñáõÙ »Ý ·Ýáñ¹Ç 

í»ñ³µ»ñÙáõÝùÇ ¨ ·áñÍ»É³Ï»ñåÇ ÷á÷áËáõÃÛáõÝ Ý³Ë³ï»ë»ÉÇ áõÕÕáõÃÛ³Ùµ: 

Ð³Ùá½»ÉÁ /¹ñ¹»ÉÁ/ ³é³í»É µ³ñ¹ ·áñÍÁÝÃ³ó ¿, ù³Ý å³ñ½³å»ë ¹ÇÙ»É ¨ 

ËÝ¹ñ»É ³Ûë Ï³Ù ³ÛÝ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÁ Ï³ï³ñ»É: ²ÛÝ ³éÝãíáõÙ ¿ Ñáñ¹áñ»Éáõ, 

ÙÕ»Éáõ ¨ Ý»ñ·áñÍ»Éáõ Ñ»ï: Ð³Ùá½áõÙ /¹ñ¹áõÙ/ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ Ý³Ù³ÏÝ»ñáõÙ 

Ï³ñ¨áñ³·áõÛÝ ¹»ñ ¿ Ï³ï³ñáõÙ áã ÙÇ³ÛÝ Ñáõ½³ñï³Ñ³Ûïã³Ï³Ý ³½¹»óáõ-

ÃÛáõÝÁ, ³ÛÉ¨ª ÷³ëï³ñÏÝ»ñÇ ÑÇÙÝ³íáñ Ý»ñÏ³Û³óáõÙÁ, áñÁ Ïáãí³Í ¿ 

ëï³Ý³Éáõ ·Ýáñ¹Ç Ñ³í³ÝáõÃÛáõÝÁ ¨ Ñ³í³ï Ý»ñßÝã»Éáõ ³åñ³ÝùÇ Ï³Ù 

Í³é³ÛáõÃÛ³Ý ÝÏ³ïÙ³Ùµ:  

²ñï³Ñ³Ûïã³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ ß³ï Ï³ñ¨áñ ·áñÍáÝ ¿ í³×³éùÇ Ý³Ù³Ï-

Ý»ñáõÙ, ë³Ï³ÛÝ ³åñ³ÝùÝ»ñÇ ³é³í»ÉáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ß»ßïáõÙÁ ãå»ïù ¿ ·»ñ³-

½³ÝóÇ ×ßÙ³ñïáõÃÛ³Ý ë³ÑÙ³ÝÝ»ñÁª í»ñ³Íí»Éáí ³ÝÑ³í³Ý³Ï³Ý ·áí³½¹Ç: 

ì³×³éùÇ Ý³Ù³ÏÝ»ñáõÙ áõß³¹ñáõÃÛáõÝ Ññ³íÇñáÕ µ³½Ù³ÃÇí ÑÝ³ñÝ»ñ »Ý 

·áñÍ³ÍíáõÙ: ²éÏ³ ¿ ³Í³Ï³ÝÝ»ñÇ ³é³ïáõÃÛáõÝÁ, ÇÝãå»ë ¨ Ñ³×³Ë³ÏÇ ¿ 

µ³Û»ñÇ ·áñÍ³ÍáõÃÛáõÝÁª Ù»Í³óÝ»Éáõ ³ñï³Ñ³Ûïã³Ï³Ý Ý»ñ·áñÍáõÃÛáõÝÁ, 

ÇÝãå»ë ¨ ß»ßï»Éáõ ³åñ³ÝùÇ Ï³ï³ñ³Í ·áñÍ³éáõÛÃÝ»ñÁ: ²Ûë Ý³Ù³ÏÝ»ñáõÙ 

É³ÛÝáñ»Ý ÏÇñ³éíáõÙ ¿ Ñé»ïáñ³Ï³Ý Ñ³ñóÁª ·Ýáñ¹ÇÝ Ï³Ù Ñ³×³Ëáñ¹ÇÝ ëïÇ-

å»Éáí ËáñÑ»É ³é³ç³¹ñíáÕ Ñ³ñó»ñÇ ßáõñç ¨ Ñ»ï³ùñùñáõÃÛáõÝ óáõó³µ»ñ»É 

³é³ç³ñÏÇ ÝÏ³ïÙ³Ùµ: à×³Ï³Ý ÑÝ³ñÝ»ñÇó ³é³í»É ·áñÍ³Í³Ï³Ý »Ý 

Ãí³ñÏáõÙÁ ¨ ÏñÏÝáõÃÛáõÝÁ, áñáÝó ÙÇçáóáí ·ÉË³íáñ³å»ë Ý»ñÏ³Û³óíáõÙ »Ý 

³åñ³ÝùÇ Ï³Ù Í³é³ÛáõÃÛ³Ý Ýß³Ý³Ï³ÉÇ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ¨ 

ß»ßïíáõÙ Ý³Ù³ÏÇ Ï³ñ¨áñ³·áõÛÝ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÁ: Ð»ï¨³É 

í³×³éùÇ Ý³Ù³ÏáõÙ Ñáõ½³ñï³Ñ³Ûïã³Ï³Ý Ý»ñ·áñÍáõÃÛ³Ùµ ÷áñÓ ¿ ³ñíáõÙ 

·Ýáñ¹ÇÝ Ñ³Ùá½»É, áñ ïíÛ³É ³åñ³ÝùÇ Ó»éùµ»ñáõÙÁ Ýñ³ É³í³·áõÛÝ 

ÁÝïñáõÃÛáõÝÝ ¿` 

Have the winter months added a few unwanted pounds to your body? Do those 

loose-fitting clothes seem a little tighter these days? The StepShaper cross-training 

system has the solution to these challenges. 

The StepShaper system is one of the easiest ways for you to achieve complete 

physical fitness. This fitness system combines step-training with over 30 strength and 

toning exercises. The StepShaper will burn your fat; it will shape and define your 

arms, legs, waist and chest. The system with its accessories is lightweight and 

portable. You can take it anywhere! 



106 
 

As an introductory offer, you can have the StepShaper with all its accessories at 

a price of only $49.95. You would pay much more to join an exercise club, and you 

can use the StepShaper in the privacy of your own home. We also provide a six-

month warranty. 

Please call us on our toll-free number (800) 555-543.  

Ü³Ù³ÏÇ Ýå³ï³ÏÝ ¿ ÁÝÃ»ñóáÕÇÝ Ñ»ï³ùñùñ»É, áõß³¹ñáõÃÛáõÝÁ Ññ³íÇñ»É 

³åñ³ÝùÇ ³é³í»ÉáõÃÛáõÝÝ»ñÇ íñ³: êÏ½µÇó ¨»Ã Ý»ñÏ³Û³óíáÕ Ñé»ïáñ³Ï³Ý 

Ñ³ñó»ñÁ µÝáñáß »Ý ³ÛëåÇëÇ Ý³Ù³ÏÝ»ñÇÝ ¨ ëïÇåáõÙ »Ý ·Ýáñ¹Ý»ñÇÝ ËáñÑ»É ¨ 

Ñ³Ùá½í»É ³é³ç³ñÏíáÕ ³åñ³ÝùÝ»ñÇ Ï³Ù Í³é³ÛáõÃÛáõÝÝ»ñÇ û·ï³Ï³ñáõ-

ÃÛ³Ý ¨ ß³Ñ³í»ïáõÃÛ³Ý Ù»ç: ºÝÃ³¹ñíáõÙ ¿, áñ ÁÝÃ»ñóáÕÁ Ñ»ï¨»Éáí Ï³ï³ñ-

íáÕ Ñ³ñó³¹ñáõÙÝ»ñÇÝ, ÇÝùÝ ¿É ³ëïÇ×³Ý³µ³ñ ÏÑ³Ý·Ç ³é³ç³ñÏÇ ³ñ¹Ûáõ-

Ý³í»ïáõÃÛ³Ý Ù³ëÇÝ »½ñ³Ï³óáõÃÛ³ÝÁ: ²é³ç³ñÏíáÕ ³åñ³ÝùÇª Ù³ñ½Ù³Ý 

Ñ³ñÙ³ñ³ÝùÇ Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÁ ¨ ³é³í»ÉáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ý»ñÏ³Û³óíáõÙ »Ý 

Ãí³ñÏáõÙ á×³Ï³Ý ÑÝ³ñÇ ÙÇçáóáí: ²Ûë Ãí³ñÏáõÙÝ»ñÁ ëï»ÕÍáõÙ »Ý ÙÇ³Ý-

·³Ù³ÛÝ ³ñï³Ñ³ÛïÇã ¨ ïå³íáñÇã å³ïÏ»ñª ³å³Ñáí»Éáí Ý³Ù³ÏÇ 

³ñï³Ñ³Ûïã³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ ¨ å³ïÏ»ñ³íáñáõÃÛáõÝÁ:  

²ÛëåÇëáí, å³ßïáÝ³Ï³Ý-·áñÍ³ñ³ñ ÷³ëï³ÃÕÃ»ñÇ á×Á µÝáõÃ³·ñ»Éáí 

Ñ»ï¨Û³É á×³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñáíª å³ßïáÝ³Ï³ÝáõÃÛáõÝ, Ñëï³ÏáõÃÛáõÝ, 

×ß·ñïáõÃÛáõÝ ¨ ³ñï³Ñ³Ûïã³Ï³ÝáõÃÛáõÝ, ÝÏ³ïÇ áõÝ»Ýù Ý³Ù³ÏÝ»ñáõÙ 

ëïáõÛ·, Ñ³í³ëïÇ ¨ ëå³éÇã ï»Õ»ÏáõÃÛ³Ý ³ÝÑñ³Å»ßïáõÃÛáõÝÁ, å³ßïáÝ³-

Ï³Ý ï»ë³Ï»ïÇ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙÁ, áñÁ Ý³Ù³ÏÝ»ñÇ áñáß ï»ë³ÏÝ»ñáõÙ Ï³ñáÕ ¿ 

Ñ³Ý¹»ë ·³É áñå»ë ó³ÛïáõÝ ³ñï³Ñ³Ûïí³Í å³ïÏ»ñ³íáñ Ëáëù: ²Û¹ 

á×³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÇ ÑÇÙùáõÙ ÁÝÏ³Í Ñ³Õáñ¹Ù³Ý ¨ Ý»ñ·áñÍÙ³Ý 

·áñÍ³éáõÛÃÝ»ñ Çñ³óÝáÕ É»½í³ÙÇ³íáñÝ»ñÁ á×³Ï³½ÙÇã ¨ á×³ï³ñµ»ñ³ÏÇã 

¹»ñ »Ý Ï³ï³ñáõÙ` ³å³Ñáí»Éáí ·áñÍ³ñ³ñ Ý³Ù³ÏÝ»ñÇ µáí³Ý¹³Ï³ÛÇÝ 

³ÙµáÕç³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ:  
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З. ВАРТАПЕТЯН – Роль стилистической дифференциации в деловой 
переписке на английском языке. – В данной статье рассматриваются стилевые 

характеристики деловой переписки как подтипа официально-делового стиля, 

позволяющие более цельно и эффективно представить структурно-семантические 

особенности делового текста. В статье выявлены языковые единицы максималь-

ного воздействия, через которые передается и подчеркивается необходимое 

содержание. Основные тенденции использования лингвостилистических приемов 

дают возможность определить основополагающие стилевые черты деловых писем: 

официальность, ясность, точность и экспрессивность.  

Ключевые слова: деловая переписка, грамматические конструкции, 

стереотипные выражения, стилевые черты, официальность, ясность, точность, 

экспрессивность, эмоциональное воздействие  

Z. VARTAPETIAN – Style Differentiating Role of Stylistic Features of Business 
Correspondence in English. – The paper is devoted to the study of stylistic features of 

business correspondence as a substyle of official business documents for more 

complete and effective representation of structural-semantic peculiarities of business 

letters. The paper reveals linguistic units of utmost impact for conveying and 

emphasising required content. The main trends in the use of linguostylistic devices 

allow to determine the stylistic features of business letters: formality, clarity, accuracy 

and expressiveness. 

Key words: business correspondence, grammatical constructions, clichés, stylistic 

features, formality, clarity, accuracy, expressiveness, emotional impact  



108 
 

¶áÑ³ñ îàÜàÚ²Ü 

ºñ¨³ÝÇ å»ï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý 

 

¼²ÚðàôÚÂ ²ðî²Ð²ÚîàÔ êàØ²îÆÎ 
¸²ðÒì²ÌøÜºðÀ Æî²ÈºðºÜàôØ ºì Ð²ÚºðºÜàôØ 

  
êáõÛÝ Ñá¹í³ÍÁ ÝíÇñí³Í ¿ ½³ÛñáõÛÃ ÑáõÛ½Ý ³ñï³Ñ³ÛïáÕ ëáÙ³ïÇÏ 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ½áõ·³¹ñ³Ï³Ý áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³ÝÁ Çï³É»ñ»ÝáõÙ ¨ Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ: 
Ø³ñÙÝÇ Ù³ë»ñÇ ³Ýí³ÝáõÙÝ»ñáí ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ É³ÛÝ ï³ñ³ÍáõÙ áõÝ»Ý »ñÏáõ 
É»½áõÝ»ñÇ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ýáÝ¹áõÙ: Ðá¹í³ÍáõÙ ½áõ·³¹ñíáõÙ »Ý ÙÇ¨ÝáõÛÝ µ³Õ³-
¹ñÇãáí Ï³½Ùí³Í Çï³É»ñ»Ý ¨ Ñ³Û»ñ»Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁª ß»ßïÁ ¹Ý»Éáí ¹³ñÓí³Íù-
Ý»ñÇ ÑÇÙùáõÙ ÁÝÏ³Í ÷áË³µ»ñ³Ï³Ý å³ïÏ»ñÇ í»ñÉáõÍáõÃÛ³Ý íñ³, áñÇ 
³ñ¹ÛáõÝùáõÙ Ç Ñ³Ûï »Ý ·³ÉÇë É»½í³Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ ÁÝ¹Ñ³ÝñáõÃÛáõÝÝ»ñ ¨ ï³ñ-
µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ: 

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. ¹³ñÓí³Í³µ³ÝáõÃÛáõÝ, ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ýáÝ¹, É»½í³Ùß³ÏáõÛÃ, 
ëáÙ³ïÇÏ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñ, ëáÙ³ïÇÏ µ³Õ³¹ñÇã, ÷áË³µ»ñ³Ï³Ý å³ïÏ»ñ, 
½áõ·³¹ñ³Ï³Ý í»ñÉáõÍáõÃÛáõÝ  

 

 ²é³ñÏ³Ý»ñÁ ¨ »ñ¨áõÛÃÝ»ñÁ É»½íáõÙ Ï³ñáÕ »Ý ³ñï³Ñ³Ûïí»É áã ÙÇ³ÛÝ 

Ù»Ï µ³éáí, ³ÛÉ¨ ÙÇ³Ý·³Ù³ÛÝ ³ÛÉ Ýß³Ý³ÏáõÃÛáõÝ áõÝ»óáÕ ¨ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ³ÛÉ 

¹³ßï»ñÇ í»ñ³µ»ñáÕ Ù»ÏÇó ³í»ÉÇ µ³é»ñáí: ²é³çÇÝ ¹»åùáõÙ ·áñÍ áõÝ»Ýù 

³é³ñÏ³Û³Ï³Ý, ÇëÏ »ñÏñáñ¹áõÙª å³ïÏ»ñ³íáñ Ùï³ÍáÕáõÃÛ³Ý Ñ»ï, áñÇ í³é 

¹ñë¨áñáõÙÝ ¿ ¹³ñÓí³ÍùÁ: ÆÝãå»ë ÝßáõÙ ¿ Ê. ´³¹ÇÏÛ³ÝÁ, å³ïÏ»ñ³íáñ 

Ùï³ÍáÕáõÃÛáõÝÁ Ý»ñÑ³ïáõÏ ¿ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÇÝ, ·ñ»Ã» Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ 

¹³ñÓí³ÍùÇ /´³¹ÇÏÛ³Ý, 2000: 16/: Î³ñ× áõ ¹ÇåáõÏ É»½í³Ï³Ý ³Û¹ 

ÙÇ³íáñÝ»ñÁ ³ñï³óáÉáõÙ »Ý É»½íÇ ³½·³ÛÇÝ ÇÝùÝ³ïÇåáõÃÛáõÝÁ ¨ Ï³ñ¨áñ 

ï»Õ »Ý ½µ³Õ»óÝáõÙ Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ É»½íÇ µ³é³ÛÇÝ ýáÝ¹áõÙ:  

Ð³ÛïÝÇ ¿, áñ ¹³ñÓí³ÍùÇ, Ýñ³ ë³ÑÙ³ÝÝ»ñÇ, É»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý 

Ñ³Ù³Ï³ñ·áõÙ Ýñ³ áõÝ»ó³Í ï»ÕÇ ¨ ï»ñÙÇÝ³µ³ÝáõÃÛ³Ý í»ñ³µ»ñÛ³É 

É»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ãÏ³ ÙÇ³ëÝ³Ï³Ý Ï³ñÍÇù: ÐÇÙÝ³Ï³Ý ï³ñ³Ó³ÛÝáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÁ Ï³åí³Í »Ý ¹³ñÓí³ÍùÇ ë³ÑÙ³ÝÝ»ñÇ áñáßÙ³Ý Ñ»ï: ²Ûë 

ÑÇÙÝ³Ñ³ñóÇ í»ñ³µ»ñÛ³É É»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»Ý »ñÏáõ 

Ñ³Ï³¹Çñ ï»ë³Ï»ïÝ»ñª ¹³ñÓí³Íùª É³ÛÝ ÁÙµéÝÙ³Ùµ ¨ ¹³ñÓí³Íùª Ý»Õ 

ÁÙµéÝÙ³Ùµ:  

¸³ñÓí³ÍùÁ É³ÛÝ ÇÙ³ëïáí ÁÙµéÝáÕ ï»ë³µ³ÝÝ»ñÇ ß³ñùáõÙ å»ïù ¿ Ýß»É 

Ý³Ë ¨ ³é³ç ì. ì. ìÇÝá·ñ³¹áíÇÝ, áñÇ ³ßË³ïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ýáñ ¿ç µ³ó»óÇÝ 

¹³ñÓí³Í³µ³ÝáõÃÛ³Ý å³ïÙáõÃÛ³Ý Ù»ç: Àëï ì. ì. ìÇÝá·ñ³¹áíÇª ¹³ñÓí³-

Í³µ³ÝáõÃÛáõÝÝ ÁÝ¹·ñÏáõÙ ¿ »ñ»ù ï»ë³ÏÇ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñª 

¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ë»ñï³×áõÙÝ»ñ Ï³Ù Ç¹ÇáÙÝ»ñ, ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ÙÇ³ëÝáõÃÛáõÝÝ»ñ 

¨ ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñ /Âèíîãðàäîâ, 1977: 149/: ¸³ñÓí³Í³ÛÇÝ 

ÙÇ³íáñÝ»ñÇ »ñ»ù ï»ë³ÏÇÝ Ü. Ø. Þ³ÝëÏÇÝ ³í»É³óñ»É ¿ ¨ë Ù»ÏÁª ¹³ñÓ-

í³Í³ÛÇÝ ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ»ñª Çñ»Ýó Ï³½Ùáí ¨ ÏÇñ³éáõÃÛ³Ùµ Ï³ÛáõÝ 

Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñ, áñáÝù ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ï»ë³Ï»ïÇó áã ÙÇ³ÛÝ ï³ññ³ÉáõÍ»ÉÇ 
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»Ý, ³ÛÉ¨ Ï³½Ùí³Í »Ý ³½³ï ÇÙ³ëïáí µ³é»ñÇó /Øàíñêèé, 1964: 201/: Ü. Ø. 

Þ³ÝëÏÇÝ ³Ûë ïÇåÇ Ù»ç Ý»ñ³éáõÙ ¿ ³é³ÍÝ»ñÝ áõ ³ë³óí³ÍùÝ»ñÁ, ÇÝãå»ë 

Ý³¨ µ³Õ³¹ñÛ³É ï»ñÙÇÝÝ»ñÝ áõ ëáíáñ³Ï³Ý ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: ¸³ñÓ-

í³ÍùÇ É³ÛÝ ÁÝµéÙ³Ý ÏáÕÙÝ³ÏÇóÝ»ñÇó »Ý Ý³¨ ì. È. ²ñË³Ý·»ÉëÏÇÝ, ². ì. 

ÎáõÝÇÝÁ, ì. Ü. î»ÉÇ³Ý ¨ ³ÛÉáù: 

²Ûë ï»ë³Ï»ïÁ ùÝÝ³¹³ïíáõÙ ¿ ¹³ñí³ÍùÁ Ý»Õ ÇÙ³ëïáí ÁÝÏ³ÉáÕ 

ï»ë³µ³ÝÝ»ñÇ ÏáÕÙÇó, áñáÝù ¹³ñÓí³ÍùÇ ë³ÑÙ³ÝÝ»ñÁ ËÇëï Ý»Õ³óÝ»Éáíª 

¹³ñÓí³Íù »Ý Ñ³Ù³ñáõÙ ÙÇ³ÛÝ Ç¹ÇáÙÝ»ñÁ: ¸³ñÓí³ÍùÇ ë³ÑÙ³ÝÝ»ñÇ Ý»Õ 

ÁÝÏ³ÉÙ³Ý ÏáÕÙÝ³ÏÇóÝ»ñÝ »Ý ². Æ êÙÇñÝÇóÏÇÝ, Ü. Ü. ²Ùáëáí³Ý, ². Ø. 

´³µÏÇÝÁ, ´. ². È³ñÇÝÁ, ì.ä. ÄáõÏáíÁ ¨ ³ÛÉáù: 

È»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý å³ïÙáõÃÛ³Ý ÁÝÃ³óùÁ ¹»é í»ñçÝ³Ï³Ý³å»ë ãÇ 

Ñ³ëï³ï»É ³Ûë áõÕÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇó áñ¨¿ Ù»ÏÁ: 

Æï³É³Ï³Ý É»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ÝáõÛÝå»ë ¹³ñÓí³Í³µ³ÝáõÃÛ³Ý 

í»ñ³µ»ñÛ³É Ï³ñÍÇùÝ»ñÁ ÙÇßï ã¿, áñ ÙÇÙÛ³Ýó Ñ»ï Ñ³ÙÁÝÏÝáõÙ »Ý: ÆÝãå»ë 

ÝßáõÙ ¿ Î. È³åáõããÇÝ, ¹³ñÓí³ÍùÇ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ýñ³Ý 

Ñ³Õáñ¹áõÙ »Ý áã Ñëï³Ï µÝáõÛÃ, ÇëÏ ë³ÑÙ³ÝáõÙÁ ¹³ñÓÝáõÙ áã ×ß·ñïÇï 

/Lapucci, 1984: 6/: ÐÇÙÝ³Ï³Ý ¨ ³Ù»Ý³Ï³ñ¨áñ ËÝ¹ÇñÁ í»ñ³µ»ñáõÙ ¿ ³ÛÝ 

Ñ³ñóÇÝ, Ã» ³ñ¹Ûáù ³ë³óí³ÍùÝ»ñÁ å»ïù ¿ Ý»ñ³é»É ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ Ù»ç, Ã» 

áã: ²Ûë ³éÝãáõÃÛ³Ùµ ¶. äÇïï³ÝáÝ ·ñáõÙ ¿, §³ë³óí³ÍùÇ ÑÇÙùáõÙ áñå»ë 

Ï³ÝáÝ ÙÇßï ÁÝÏ³Í ¿ áõëáõóáÕ³Ï³Ý Ï³Ù µ³ñáÛ³Ëñ³ï³Ï³Ý ëÏ½µáõÝùÁ, áñ¨¿ 

Ý³Ë³½·áõß³óáõÙ, ËáñÑáõñ¹ Ï³Ù ÷áñÓáí Ã»É³¹ñí³Í Ëñ³ï, áõëïÇ 

³ë³óí³ÍùÁ ÏáãáõÙ »Ý Ý³¨ §ÅáÕáíñ¹³Ï³Ý ÇÙ³ëïáõÃÛáõÝ¦, ÇëÏ ¹³ñÓí³ÍùÁ 

³Ù»ÝÇó Ñ³×³Ë §Ïñ×³ïí³Í Ñ³Ù»Ù³ïáõÃÛáõÝ ¿¦, Ï³Ù »ñÏáõ ¨ ³í»ÉÇ µ³é»ñÇ 

Ñ³Ù³¹ñáõÃÛáõÝ, áñÇ ÇÙ³ëïÁ ãÇ Ñ³Ù³å³ï³ëË³ÝáõÙ Ýñ³ Ù³ëÝÇÏÝ»ñÇ 

ÇëÏ³Ï³Ý ÇÙ³ëïÇÝ¦ /Pittano, 1996: 3/:  

ä. ´»¹ÇñÛ³ÝÁ ÝßáõÙ ¿, áñ É³ÛÝ ³éáõÙáí ¹³ñÓí³ÍùÁ, Ï³ÛáõÝ 

µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ ¿ª Ñ³Û»ñ»ÝÇ Ñ³Ù³ñ ³é³ÝÓÝ³óí³Í ãáñë ¹ñë¨áñáõÙ-

Ý»ñáíª µáõÝ ¹³ñÓí³Íù, ¹³ñÓí³Í³ÛÇÝ ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝ, Ñ³ñ³¹ñ³Ï³Ý µ³Û, 

µ³Õ³¹ñÛ³É ³Ýí³ÝáõÙ: ÆëÏ, ³Ûëå»ë Ïáãí³Í, §µáõÝ ¹³ñÓí³ÍùÁ¦ Ý³ ë³Ñ-

Ù³ÝáõÙ ¿ áñå»ë µ³é»ñÇ Ï³ÛáõÝ, å³ïñ³ëïÇ í»ñ³ñï³¹ñ»ÉÇ, í»ñ³ÇÙ³ë-

ï³íáñí³Í Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝ, áõñ µ³Õ³¹ñÇã µ³é»ñÇ ÇÝùÝáõñáõÛÝáõÃÛáõÝÁ 

Ó¨³Ï³Ý ¿, ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ï³åÁª ÙÃ³·Ý³Í /´»¹ÇñÛ³Ý, 1973: 5/:  

¸³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ Ù»Í Ù³ëÁ áõÝÇ ÅáÕáíñ¹³Ï³Ý Í³·áõÙ, ¹ñ³Ýù Ý³Ë 

³é³ç³ÝáõÙ »Ý Ëáë³Ïó³Ï³Ý É»½íáõÙ, ³å³ Ýáñ ³ÝóÝáõÙ ·ñ³Ï³ÝÇÝ: ÀÝ¹ 

áñáõÙ, ¹ñ³Ýù Ó¨³íáñíáõÙ »Ý ³ÛÉ¨³ÛÉ á×³Ï³Ý ÑÝ³ñÝ»ñÇ ÙÇçáóáí, ÇÝãåÇëÇù 

»Ý ÷áË³µ»ñáõÃÛáõÝÁ, ã³÷³½³ÝóáõÙÁ, ßñç³ëáõÃÛáõÝÁ, ÷áË³ÝáõÝáõÃÛáõÝÁ ¨ 

Ñ³Ù»Ù³ïáõÃÛáõÝÁ: ¸³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ³ÕµÛáõñ Ñ³Ý¹Çë³óáÕ ÏÛ³ÝùÇ µÝ³·³-

í³éÝ»ñÝ áõ ï³ñµ»ñ ÏáÕÙ»ñÁ µ³½Ù³ÃÇí »Ý /¶¨áñ·Û³Ý, 1969/: 

È»½í³Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý 

Ñ³Ù³ñ Ñ³ñáõëï ÝÛáõÃ »Ý Ñ³Ý¹Çë³ÝáõÙ Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ É»½íÇ ëáÙ³ïÇÏ 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ: ¸ñ³Ýù ³ÛÝ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÝ »Ý, áñáÝù å³ñáõÝ³ÏáõÙ »Ý Ù»Ï 

Ï³Ù Ù»ÏÇó ³í»ÉÇ ëáÙ³ïÇÏ µ³Õ³¹ñÇã, ³ÛëÇÝùÝª Ù³ñ¹áõ Ù³ñÙÝÇ áñ¨¿ Ù³ëÇ 

(ûñ.ª ·ÉáõË, áïù) Ï³Ù ÝÛáõÃÇ ¨ Ñ»ÕáõÏÇ (ûñ.ª ³ñÛáõÝ, É»ÕÇ) ³Ýí³ÝáõÙ: 
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ä³ï³Ñ³Ï³Ý ã¿, áñ ëáÙ³ïÇÏ µ³é³å³ß³ñÁ, áñÁ ó³ÝÏ³ó³Í É»½íáõÙ 

å³ïÏ³ÝáõÙ ¿ µ³é³å³ß³ñÇ ÑÝ³·áõÛÝ ß»ñïÇÝ, Ùßï³å»ë ·ïÝíáõÙ ¿ 

É»½í³µ³ÝÝ»ñÇ áõß³¹ñáõÃÛ³Ý Ï»ÝïñáÝáõÙ: ºÝÃ³¹ñíáõÙ ¿, áñ ßñç³Ï³ 

³ßË³ñÑÇ ×³Ý³ãáõÙÁ ¨ Ùß³ÏáõÃ³ÛÝ³óáõÙÁ Ù³ñ¹Á ëÏë»É ¿ ÇÝùÝ Çñ»ÝÇó: 

²ÛÝáõÑ»ï¨, ÇÝùÝ Çñ»Ý ×³Ý³ã»Éáíª Ù³ñ¹Ý ³Ýó»É ¿ ³ßË³ñÑÇ ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛ³ÝÁª 

Çñ Ù³ëÇÝ áõÝ»ó³Í ·Çï»ÉÇùÝ»ñÝ áõ å³ïÏ»ñ³óáõÙÝ»ñÁ ÷áË³Ýó»Éáí ßñç³Ï³ 

Çñ³Ï³ÝáõÃÛ³ÝÁ /Ïåòðîâà, 2007: 134/: Úáõñ³ù³ÝãÛáõñ Ùß³ÏáõÛÃáõÙ ÑÝ³·áõÛÝ 

Å³Ù³Ý³ÏÝ»ñÇó Ù³ñÙÝÇ Ù³ë»ñÇÝ í»ñ³·ñí³Í ËáñÑñ¹³Ýß³ÝÝ»ñÁ ³ñï³óáÉ-

í³Í »Ý Ý³Ë ¨ ³é³ç ïíÛ³É É»½íÇ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ, áñáÝó áõëáõÙÝ³ëÇ-

ñáõÃÛáõÝÝ ¿É ÃáõÛÉ ¿ ï³ÉÇë í»ñÑ³Ý»É Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ áñáß³ÏÇ ³é³ÝÓÝ³Ï³ï-

ÏáõÃÛáõÝÝ»ñ:  

êáÙ³ïÇÏ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÁ É³ÛÝ ï³ñ³ÍáõÙ áõÝ»Ý ÑáõÛ½»ñ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ, áñáÝóáõÙ ³ñï³óáÉíáõÙ »Ý ÑáõÛ½Ç ¹ñë¨áñÙ³Ý »ñÏáõ Ó¨»ñÁ. 

³. Ù³ñÙÝÇ ³Ýí»ñ³ÑëÏ»ÉÇ ýÇ½ÇáÉá·Ç³Ï³Ý ³ñÓ³·³ÝùÝ»ñÁ ÑáõÛ½Ý 

³é³ç³óÝáÕ ³½¹³ÏÇ Ñ³Ý¹»å, ûñÇÝ³Ïª »ñ³Ï³½³ñÏÇ, ³ñÛ³Ý ×ÝßÙ³Ý 

÷á÷áËáõÃÛáõÝÝ»ñ, µÇµ»ñÇ É³ÛÝ³óáõÙ, Ù³ßÏÇ ·áõÝ³ïáõÃÛáõÝ ¨ ³ÛÉÝ, 

µ. Ù³ñ¹áõ ÏáÕÙÇó í»ñ³ÑëÏ»ÉÇ ß³ñÅáõÙÝ»ñÁª áñå»ë ³ñÓ³·³Ýù ÑáõÛ½Ý 

³é³ç³óÝáÕ ·áñÍáÝÇ Ñ³Ý¹»å /Ïåòðîâà, 2007: 136/: 

Ð³ñÏ ¿ Ýß»É, ë³Ï³ÛÝ, áñ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ ³ñï³óáÉí³Í ÅáÕáíñ¹³Ï³Ý 

Ù»ÏÝ³µ³ÝáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ù³ñ¹Ï³ÛÇÝ ûñ·³ÝÇ½ÙáõÙ ï»ÕÇ áõÝ»óáÕ »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ 

Ù³ëÇÝ Ñ³×³Ë å³ñ½áõÝ³Ï »Ý, »ñµ»ÙÝ ÝáõÛÝÇëÏ ëË³É, ù³ÝÇ áñ ÑÇÙÝí³Í »Ý 

µ³½Ù³¹³ñÛ³Ý ¹ÇïáõÙÝ»ñÇ áõ ³ÝÓÝ³Ï³Ý ÷áñÓÇ íñ³:  

Ø»ñ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý Ýå³ï³ÏÁ ½³ÛñáõÛÃ ³ï³Ñ³ÛïáÕ Çï³É»ñ»Ý ¨ 

Ñ³Û»ñ»Ý ëáÙ³ïÇÏ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý ÙÇçáóáí Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ 

ÁÝ¹Ñ³ÝñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ¨ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ í»ñÑ³ÝáõÙÝ ¿:  

º°í Çï³É»ñ»ÝáõÙ, ¨° Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ ½³ÛñáõÛÃ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ ëáÙ³ïÇÏ 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ Ù»Í ÃÇí »Ý Ï³½ÙáõÙ. Ù»ñ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý ßñç³Ý³ÏáõÙ 

¹Çï³ñÏí»É »Ý Çï³É»ñ»Ý 64 ¨ Ñ³Û»ñ»Ý 144 ëáÙ³ïÇÏ ¹ñ³Óí³Íù: 

¸³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ Ý»ñÏ³Û³óÝ»Ýù Áëï ëáÙ³ïÇÏ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇª ëÏ½µáõÙ 

³Ý¹ñ³¹³éÝ³Éáí ³ÛÝ ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇÝ, áñáÝù Ñ³Ý¹ÇåáõÙ »Ý »ñÏáõ É»½áõÝ»ñÇ 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ: 

²Ù»Ý³Ñ³×³Ë Ñ³Ý¹ÇåáÕ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇó ¿ ·ÉáõËÁ (Çï³É»ñ»Ý 5, 

Ñ³Û»ñ»Ý 28 ¹³ñÓí³Íù): ÈÇÝ»Éáí Ù³ñ¹áõ Ù³ñÙÝÇ Ï³ñ¨áñ³·áõÛÝ Ù³ëÁ, áñï»Õ 

ï»Õ³íáñí³Í ¿ Ï»ÝïñáÝ³Ï³Ý ÝÛ³ñ¹³ÛÇÝ Ñ³Ù³Ï³ñ·Ç µ³ñÓñ³·áõÛÝ µ³ÅÇÝÁª 

·ÉËáõÕ»ÕÁ, ÇÝãå»ë Ý³¨ áñáß ½·³Û³ñ³ÝÝ»ñÇ ëÏÇ½µÁ, ·ÉáõËÁ ËáñÑñ¹³ÝßáõÙ ¿ 

Ù³ñ¹áõ Ùï³ÍáÕáõÃÛáõÝÁ, µ³Ý³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ, ÇÝãå»ë Ý³¨ ÏÛ³ÝùÇ Ñáõ½³Ï³Ý 

áÉáñïÁ: ºñÏáõ É»½áõÝ»ñÇ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ ¿É ³ÛÝ Ñ³Ý¹»ë ¿ ·³ÉÇë áñå»ë 

§½³ÛñáõÛÃ ³é³ç³óÝ»Éáõ, ·ñ·é»Éáõ Ï»ÝïñáÝ¦. 

 Çï³É»ñ»Ýª rompere il boccino (µ³é³óÇª ·ÉáõËÁ Ïáïñ»É, çÕ³ÛÝ³óÝ»É, 

ÑáõÝÇó Ñ³Ý»É), montare la testa a qd (µ³é³óÇª áñ¨¿ Ù»ÏÇ ·ÉáõËÝ áõé»óÝ»É, 

½³Ûñ³óÝ»É), spezzare la testa a qd (µ³é³óÇª áñ¨¿ Ù»ÏÇ ·ÉáõËÁ Ïáïñ»É, 

ÝÛ³ñ¹³ÛÝ³óÝ»É), 

 Ñ³Û»ñ»Ýª Ù»ÏáõÝ ·ÉáõËÁ ×³Ã»óÝ»É, Ù»ÏÇ ·ÉËÇ áñ¹»ñÁ ß³ñÅ»É: 
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 ºñÏáõ É»½áõÝ»ñáõÙ ¿É ½³ÛñáõÛÃÇ Ýß³Ý ¿ Ñ³Ù³ñíáõÙ §ï³ù ·ÉáõËÁ¦.  

 Çï³É»ñ»Ýª testa calda (ï³ù ·ÉáõË), 

 Ñ³Û»ñ»Ýª ·ÉáõËÁ ï³ù, ·ÉáõËÁ ï³ù³Ý³É, Ï³ï³ñÁ ï³ù:  

¼³ÛñáõÛÃ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ Ñ³Û»ñ»Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ ·ÉáõË µ³éÁ áõÝÇ Ý³¨ 

÷áË³µ»ñ³Ï³Ý ³ÛÉ ÏÇñ³éáõÃÛáõÝÝ»ñ, ûñÇÝ³Ïª §³é³ñÏ³¦, áñÇ íñ³ ½»ÕíáõÙ ¿ 

½³ÛñáõÛÃÁª ÃáõÛÝÁ Ù»ÏÇ ·ÉËÇÝ Ã³÷»É, Ù»ÏÇ ·ÉËÇÝ Ïñ³Ï Ã³÷»É, Ù»ÏÇ ·ÉËÇÝ 

Ñ³íÏÇÃ Ïáïñ»É, Ù»ÏÇ ·ÉËÇÝ Ñáõñ áõ Ï³ÛÍ³Ï Ã³÷»É: àñáß ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ 

³ÛÝ Ñ³Ù»Ù³ïíáõÙ ¿ »é³óáÕ Ï³Ãë³Ç Ñ»ïª ·ÉËÇ ëÏ³í³é³ÏÁ µ³ñÓñ³Ý³É, 

·ÉáõËÇ Ã³ëÁ ÃéÇÉ ¨ ³ÛÉÝ: 

ºñÏáõ É»½áõÝ»ñáõÙ É³ÛÝ ï³ñ³ÍáõÙ áõÝ»Ý ³ñÛáõÝ µ³Õ³¹ñÇãáí Ï³½Ùí³Í 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ (Çï³É»ñ»Ý 8, Ñ³Û»ñ»Ý 19 ¹³ñÓí³Íù): ²ñÛáõÝ³ï³ñ ³ÝáÃ-

Ý»ñáõÙ ÑáëáÕ ³Ûë Ï³ñÙÇñ Ñ»ÕáõÏÇ ÙÇçáóáí ëÝíáõÙ ¨ ÝÛáõÃ»ñÇ ÷áË³Ý³-

ÏáõÃÛáõÝ »Ý Ï³ï³ñáõÙ Ù³ñÙÝÇ µáÉáñ µçÇçÝ»ñÁ: Ð»ï¨³µ³ñ, ½³ÛñáõÛÃÇ 

ýÇ½ÇáÉá·Ç³Ï³Ý ¹ñë¨áñáõÙÁ ãÇ Ï³ñáÕ ãÝ»ñ·áñÍ»É ³ñÛ³Ý íñ³: ¼³ÛñáõÛÃÇ 

Ýß³Ý ¿ Ñ³Ù³ñíáõÙ §»é³óáÕ¦ª ï³ù ³ñÛáõÝÁ, ÇÝãÁ ³ñï³óáÉí³Í ¿ »ñÏáõ 

É»½áõÝ»ñÇ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ.  

 Çï³É»ñ»Ýª (ri)scaldarsi il sangue (µ³é³óÇª ³ñÛáõÝÁ ï³ù³Ý³É, 

çÕ³ÛÝ³Ý³É),  

 Ñ³Û»ñ»Ýª ³ñÛáõÝÁ ÏéÝ»ñáõÙ ï³ù³Ý³É, ³ñÛáõÝÁ ï³ù, ³ñÛáõÝÁ 

µáñµáùí»É, ³ñÛáõÝÁ Ïñ³Ï ³éÝ»É: 

 ºñÏáõ É»½áõÝ»ñÇ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ Ñ³Ý¹ÇåáõÙ ¿ Ý³¨ §åÕïáñ, ¹³éÁ 

³ñÛ³Ý¦ ÷áË³µ»ñ³Ï³Ý å³ïÏ»ñÁ. 

 Çï³É»ñ»Ýª guastare il sangue (Ù»ÏÇ ³ñÛáõÝÁ ¹³éÝ³óÝ»É, ½³Ûñ³óÝ»É), 
farsi (del/il) cattivo sangue (µ³é³óÇª Çñ ³ñÛáõÝÁ ÷ã³óÝ»É, µ³ñÏ³Ý³É, 

çÕ³ÛÝ³Ý³É), fare inacerbire (inacidire) il sangue a qd (Ù»ÏÇ ³ñÛáõÝÁ ¹³éÝ³óÝ»É, 

½³Ûñ³óÝ»É),  

 Ñ³Û»ñ»Ýª Ù»ÏÇ ³ñÛáõÝÁ åÕïáñ»É, ³ñÛáõÝÁ åÕïáñí»É: 

 º°í Çï³É»ñ»ÝáõÙ, ¨° Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ ½³ÛñáõÛÃ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ ¹³ñÓ-

í³ÍùÝ»ñáõÙ ³ñÛáõÝ µ³Õ³¹ñÇãÁ Ñ³×³Ë ¿ ÏÇñ³éíáõÙ ·ÉáõË ¨ ³ãù µ³é»ñÇ Ñ»ï: 

¸³ å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í ¿ ÅáÕáíñ¹³Ï³Ý ¹Çï³ñÏáõÙÝ»ñáí, áñáÝù Ñ³Ý·»óñ»É »Ý 

³ÛÝ »ÝÃ³¹ñáõÃÛ³Ý, áñ ½³Ûñ³ó³Í Ù³ñ¹áõ ³ãù»ñÁ ÉóíáõÙ »Ý ³ñÛáõÝáí: Ø»Ï ³ÛÉ 

¹Çï³ñÏÙ³Ý Ñ³Ù³Ó³ÛÝª ½³Ûñ³Ý³ÉÇë ³ñÛáõÝÁ µ³ñÓñ³ÝáõÙ ¿ ·ÉáõËÁ.  

 Çï³É»ñ»Ýª il sangue gli montò nella testa, il sangue gli andò al capo/alla 

testa (³ñÛáõÝÁ ·ÉáõËÝ ÁÝÏ³í, µ³ñÓñ³ó³í), avere il sangue agli occhi (µ³é³óÇª 

³ñÛáõÝÁ ³ãù»ñÇÝ ï³É, ß³ï ½³Ûñ³ó³Í ÉÇÝ»É), 

 Ñ³Û»ñ»Ýª³ñÛáõÝÁ ·ÉËÇÝ ÉÇÝ»É, ³ñÛáõÝÁ ·ÉáõËÁ ËáõÅ»É, ³ñÛáõÝÁ ·ÉáõËÁ 

ó³ïÏ»óÝ»É, ³ãù»ñÝ ³ñÛáõÝ Éóñ³Í, ³ãù»ñÇó ³ñÛáõÝ Ï³Ã»É, ³ãù»ñÝ (³ãùÁ) 

³ñÛáõÝáí Éóí»É ¨ ³ÛÉÝ:  

Î³Ý Ý³¨ ÙÇ³ÛÝ Ñ³Û»ñ»ÝÇÝ µÝáñáß ÷áË³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ ³ñÛáõÝ 

·áÛ³Ï³Ýáí, ûñÇÝ³Ïª ³ñÛáõÝÁ Ã³Ý ßÇÝ»É, ³ñÛáõÝ »ñ»ë ¨ ³ÛÉÝ: 

Ð³çáñ¹ µ³Õ³¹ñÇãÁ ëÇñïÝ ¿, áñÁ µ³½Ù³ÃÇí Ùß³ÏáõÛÃÝ»ñáõÙ ÁÝÏ³ÉíáõÙ ¿ 

áñå»ë Ù³ñ¹Ï³ÛÇÝ ÑáõÛ½»ñÇ Ï»ÝïñáÝ: ê³Ï³ÛÝ ½³ÛñáõÛÃ ÑáõÛ½Ç ¹»åùáõÙ ³ÛÝ 
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³é³í»É ï³ñ³Íí³Í ¿ Ñ³Û»ñ»Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ (Çï³É»ñ»Ý 1, Ñ³Û»ñ»Ý 22 

¹³ñÓí³Íù). 

 Çï³É»ñ»Ýª a (di) mal cuore (¹ÅÏ³ÙáõÃÛ³Ùµ, ½³ÛñáõÛÃÁ ½ëå»Éáí),  

 Ñ³Û»ñ»Ýª Ù»ÏÇ ëÇñïÁ å³ïé»É, ëÇñïÁ ³Ûñí»É, Çñ ëÇñïÁ µ»ñ³Ýáí ¹áõñë 

µ»ñ»É, ëÇñïÁ ÃáõÛÝáí ÉÇ ¨ ³ÛÉÝ: 

¼³ÛñáõÛÃÇ ËáñÑñ¹³ÝÇß ¿ Ñ³Ù³ñíáõÙ Ù³ÕÓÁ/É»ÕÇÝ, áñÁ ÉÛ³ñ¹Çó 

³ñï³½³ïíáÕ, ¨ ëï³ÙáùëÇ Ù»ç ÑáëáÕ ¹³éÝ³Ñ³Ù ¨ ¹»ÕÝ³íáõÝ Ñ»ÕáõÏ ¿: º°í 

Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ ¨° Çï³É»ñ»ÝáõÙ, ÇÝãå»ë Ý³¨ ÙÇ ß³ñù ³ÛÉ É»½áõÝ»ñáõÙ, ³ÛÝ ³Ý·³Ù 

å³ïÏ³ÝáõÙ ¿ ½³ÛñáõÛÃ µ³éÇ ÑáÙ³ÝÇßÝ»ñÇ ÃíÇÝ: ²Ûë ÷³ëïÝ áõÝÇ ýÇ½Çá-

Éá·Ç³Ï³Ý µ³ó³ïñáõÃÛáõÝ. »ñÏ³ñ³ï¨ ½ëåí³Í ½³ÛñáõÛÃÁ Ñ³Ý·»óÝáõÙ ¿ 

É»Õ³å³ñÏÇ µáñµáùÙ³Ý ¨ É»Õáõ ³Ýß³ñÅ³óÙ³Ý áõ Ïáõï³ÏÙ³Ý: àëïÇ 

ÙÇ³Ý·³Ù³ÛÝ Ñ³ëÏ³Ý³ÉÇ ¿ ³Ûë µ³Õ³¹ñÇãáí Ï³½í³Í ½³ÛñáõÛÃ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ³éÏ³ÛáõÃÛáõÝÁ »ñÏáõ É»½áõÝ»ñáõÙ (Çï³É»ñ»Ý 12, Ñ³Û»ñ»Ý 3 

¹³ñÓí³Íù).  

 Çï³É»ñ»Ýª guastarsi la bile (µ³é³óÇª Çñ É»ÕÇÝ åÕïáñ»É, ½³Ûñ³Ý³É), 

sfogare la bile (µ³é³óÇª Ù³ÕÓÁ Ã³÷»É, åáéÃÏ³É, ½³ÛñáõÛÃÁ ½»Õ»É), masticare 

bile (µ³é³óÇª Ù³ÕÓÁ Í³Ù»É, ½³Ûñ³Ý³É), buttare fuori (via) il fiele (Ù³ÕÓÁ ¹áõñë 

Ã³÷»É, ½³Ûñ³Ý³É),  

 Ñ³Û»ñ»Ýª (ëñïÇ) Ù³ÕÓÁ (É»ÕÇÝ, Ù»ÏÇ íñ³) Ã³÷»É, Ù³ÕÓÁ Ë³éÝí»É ¨ 

³ÛÉÝ: 

¼³ÛñáõÛÃ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ ³Ù»Ý³Ñ³×³Ë Ñ³Ý¹ÇåáÕ 

µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇó »Ý ÝÛ³ñ¹»ñÁ ¨ çÇÕ»ñÁ (Çï³É»ñ»Ý 7, Ñ³Û»ñ»Ý 12 ¹³ñÓí³Íù): 

ÜÛ³ñ¹»ñÇó ¿ Ï³Ëí³Í Ù³ñ¹áõ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ Ñá·»íÇ×³ÏÁ, ù³ÝÇ áñ ·ñ·ÇéÝ»ñÁ 

Í³Ûñ³Ù³ë»ñÇó ·ÉËáõÕ»ÕÇÝ ¨ áÕÝáõÕ»ÕÇÝ, ¨ Ñ³Ï³é³ÏÁ, ÷áË³ÝóíáõÙ »Ý 

ÝÛ³ñ¹»ñÇ ÙÇçáóáí: ºñÏáõ É»½áõÝ»ñÇ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ ³ñï³Ñ³Ûïí³Í »Ý 

·ñ»Ã» ÝáõÛÝª §É³ñí³Í¦ ¨ §Ñ»ßï ¹Çåã»ÉÇ¦ ÝÛ³ñ¹»ñÇ ÷áË³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ.  

 Çï³É»ñ»Ýª tirare i nervi (µ³é³óÇ ÝÛ³ñ¹»ñÁ Ó·»É, É³ñ»É, ÝÛ³ñ¹»ñÇ íñ³ 

³½¹»É), avere i nervi scoperti (tesi, in pezzi, a fior di pelle) (ÝÛ³ñ¹»ñÁ É³ñí³Í 

ÉÇÝ»É, (µ³é³óÇª ÝÛ³ñ¹»ñÁ ³ÝÍ³ÍÏ, Ïïáñ-Ïïáñ, Ù³ßÏÇ Ù³Ï»ñ»ëÇÝ ÉÇÝ»É)), 

scorticare i nervi (µ³é³óÇª ÝÛ³ñ¹»ñÁ ù»ñÃ»É, ï³Ýç»É, ÝÛ³ñ¹³ÛÝ³óÝ»É), 

 Ñ³Û»ñ»Ýª ÝÛ³ñ¹»ñÁ ï»ÕÇ ï³É, çÇÕ»ñÁ áïùÇ »ÉÉ»É, Ù»ÏÇ ÝÛ³ñ¹»ñÁ 

ëÕáó»É ¨ ³ÛÉÝ: 

Ø»Í ÃÇí »Ý Ï³½ÙáõÙ ¹»ÙùÇ Ù³ë óáõÛó ïíáÕ ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñáí Ï³½Ùí³Í 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ: ¸ÇÙ³Ë³ÕÇª ³ÛëÇÝùÝ ³ãù»ñÇ, ÑáÝù»ñÇ, ßñÃáõÝùÝ»ñÇ, ùÃÇ ¨ 

³ÛÉÝ, Ïááñ¹ÇÝ³óí³Í ß³ñÅáõÙÝ»ñÇ û·ÝáõÃÛ³Ùµ Ù³ñ¹Ý ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ 

³Ù»Ý³µ³ñ¹ ¨ ï³ñµ»ñ Ñáõ½³Ï³Ý íÇ×³ÏÝ»ñ: ²Ûëå»ë, ûñÇÝ³Ï, ÝÛ³ñ¹³ÛÝ³ó-

Ù³Ý ¨ ½³ÛñáõÛÃÇ ¹ñë¨áñáõÙ ¿ Ñ³Ù³ñíáõÙ ÑáÝù»ñÇ ËáÅáéáõÙÁ, ¹»ÙùÇ Ï³ñÙñ»ÉÁ, 

µ»ñ³ÝáõÙ ÷ñ÷áõñ Ñ³ÛïÝí»ÉÁ: ¼³ÛñáõÛÃ ÑáõÛ½ÇÝ µÝáñáß ¹ÇÙ³Ë³ÕÇ ³Ûë ¨ ³ÛÉ 

÷á÷áËáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ³ñï³óáÉí³Í »Ý Çï³É»ñ»Ý ¨ Ñ³Û»ñ»Ý ÙÇ ß³ñù 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ: 

²é³í»É ï³ñ³Íí³Í µ³Õ³¹ñÇãÁ ³ãùÝ ¿ (Çï³É»ñ»Ý 4, Ñ³Û»ñ»Ý 28 

¹³ñÓí³Íù): ¼³ÛñáõÛÃÇ å³ÑÇÝ Ù³ñ¹áõ ³ãù»ñáõÙ Ñ³ÛïÝíáÕ ÷³ÛÉÁ »ñÏáõ 

É»½áõÝ»ñÇ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ ³ñï³Ñ³Ûïí³Í ¿ ÙÇ¨ÝáõÛÝ ÷áË³µ»ñáõÃÛ³Ùµ. 



113 
 

 Çï³É»ñ»Ýª schizzare il fuoco dagli occhi (µ³é³óÇª ³ãù»ñÇó Ïñ³Ï ¹áõñë 

ó³ïÏ»É, Ï³ï³Õ³Í ÉÇÝ»É), 

 Ñ³Û»ñ»Ýª³ãù»ñÇó Ïñ³Ï (Ïñ³Ï áõ Ï³ÛÍ³Ï) Ã³÷í»É, ³ãù»ñÇó ß³ÝÃ»ñ 

Ã³÷»É: 

 Ð³Ï³é³Ï »ñ¨áõÛÃÇ ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛáõÝÁª áñå»ë ½³ÛñáõÛÃÇ ¹ñë¨áñáõÙ, 

ÝáõÛÝå»ë Ñ³Ý¹ÇåáõÙ ¿ »ñÏáõ É»½áõÝ»ñÇ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ. 

 Çï³É»ñ»Ýª perdere il lume dagli occhi (µ³é³óÇª ³ãù»ñÇ ÉáõÛëÁ ÏáñóÝ»É, 

½³Ûñ³Ý³É), 

 Ñ³Û»ñ»Ýª ³ãù»ñÁ ÙÃÝ»É: 

Ð³ÛïÝÇ ¿ Ý³¨, áñ ½³Ûñ³ó³Í Ù³ñ¹áõ ³ãù»ñáõÙ Ñ³ÛïÝíáõÙ ¿ ëå³éÝ³óáÕ 

Ñ³Û³óùª áõÕÕí³Í ½³ÛñáõÛÃÇ ûµÛ»ÏïÇÝ: ²Ûë »ñ¨áõÛÃÁ ÝáõÛÝå»ë Çñ 

³ñï³óáÉáõÙÝ ¿ ·ï»É »ñÏáõ É»½áõÝ»ñÇ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ, ë³Ï³ÛÝ ï³ñµ»ñ 

÷áË³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÙÇçáóáí. 

 Çï³É»ñ»Ýª avere (fare) gli occhi di basilisco(µ³é³óÇª ³é³ëå»É³Ï³Ý 

³ñù³ÛûÓÇ ³ãù»ñÝ áõÝ»Ý³É, ½³Ûñ³ó³Í Ý³Û»É),  

 Ñ³Û»ñ»Ýª Ù»ÏÇ íñ³ ³ãù»ñÁ áÉáñ»É:  

¼³Ûñ³ó³Í Ù³ñ¹áõ ëå³éÝ³óáÕ Ñ³Û³óùÇ ³Ýµ³Å³Ý Ù³ëÝ »Ý Ï³½ÙáõÙ 

Ý³¨ ÑáÝù»ñÁ (Çï³É»ñ»Ý 1, Ñ³Û»ñ»Ý 6 ¹³ñÓí³Íù).  

 Çï³É»ñ»Ýª aggrottare le ciglia (µ³óÇª ÑáÝù»ñÁ ËáÅáé»É, µ³ñÏ³Ý³É), 

 Ñ³Û»ñ»Ýª ÑáÝù»ñÁ (ËëÏó. áõÝù»ñÁ, ÝáÃ»ñÁ) ÏÇï»É, áõÝù»ñÁ áïÇ 

ï³Ï»ñÁ ùó»É, áõÝùÁ áõÝùÇÝ ÙáïÇÏ ù³ß»É ¨ ³ÛÉÝ: 

´»ñ³Ý µ³Õ³¹ñÇãáí Ï³½Ùí³Í ¨° Çï³É»ñ»Ý, ¨° Ñ³Û»ñ»Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ 

(Çï³É»ñ»Ý 2, Ñ³Û»ñ»Ý 9 ¹³ñÓí³Íù) Ñ³Ý¹ÇåáõÙ ¿ »ñÏáõ É»½áõÝ»ñÇÝ µÝáñáß 

Ñ»ï¨Û³É ÷áË³µ»ñ³Ï³Ý å³ïÏ»ñÁ.  

 Çï³É»ñ»Ýª avere/far venire la bava alla bocca (µ³é³óÇª µ»ñ³ÝÇÝ 

÷ñ÷áõñ áõÝ»Ý³É/ µ»ñ³ÝÇó ÷ñ÷áõñ µ»ñ»É, ½³Ûñ³ó³Í, Ï³ï³Õ³Í ÉÇÝ»É/ 

Ï³ï³Õ»óÝ»É), con la schiuma alla bocca (µ³é³óÇª µ»ñ³ÝÇÝ ÷ñ÷áõñ, 

½³Ûñ³ó³Í),  

 Ñ³Û»ñ»Ýª µ»ñ³ÝÁ ÷ñ÷»É, µ»ñ³ÝÁ ÷ñ÷ñáï³óÝ»É, ÷ñ÷áõñÁ µ»ñ³ÝÇÝ ¨ 

³ÛÉÝ:  

²Ûë ÷áË³µ»ñáõÃÛ³Ý ÑÇÙùáõÙ Ñ³í³Ý³µ³ñ ÁÝÏ³Í ¿ Ï³ï³ÕáõÃÛáõÝ 

ÑÇí³Ý¹áõÃÛ³Ý Ñ»ï ½áõ·³¹ñáõÃÛáõÝÁ: ÆÝãå»ë Ñ³ÛïÝÇ ¿, ³Ûë ÑÇí³Ý¹áõÃÛ³Ý 

³Ëï³ÝÇßÝ»ñÇó ¿ áõÅ»Õ Ãù³ñï³¹ñáõÃÛáõÝÁ: Ø»Ï ³ÛÉ ³Ëï³ÝÇßÇª ßÝã³é³Ï³Ý 

ÙÏ³ÝÝ»ñÇ çÕ³Ó·áõÙÝ»ñÇ ³ñ¹ÛáõÝùáõÙ ÃáõùÁ Ñ³×³Ë í»ñ³ÍíáõÙ ¿ ÷ñ÷áõñÇ: 

Ð³Û»ñ»Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ Ñ³Ý¹ÇåáõÙ »Ý Ý³¨ ³ÛÉ ÷áË³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñª 

Ï³åí³Í ½³Ûñ³óÝ»Éáõ, ÇÝãå»ë Ý³¨ ½³Ûñ³ó³Í Ëáëù»ñ ï»Õ³Éáõ Ñ³ëÏ³-

óáõÃÛ³Ý Ñ»ïª µ»ñ³ÝÁ ¹³éÁ (ï³ù) çáõñ µ»ñ»É, ³ãù»ñÁ ÷³Ï»É, µ»ñ³ÝÁ µ³ó 

³Ý»É ¨ ³ÛÉÝ: 

²ï³ÙÝ»ñÇ ÙÇçáóáí ½³ÛñáõÛÃÇ ¹ñë¨áñÙ³Ý Ñ³ÛïÝÇ å³ïÏ»ñÝ»ñÁ 

³ñï³Ñ³Ûïí³Í »Ý Ñ³Û»ñ»Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ: Ø»ñ ÏáÕÙÇó áõëáõÙÝ³ëÇñíáÕ 

Çï³É»ñ»Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ß³ñùáõÙ ³Ûë µ³Õ³¹ñÇãÁ Ñ³Ý¹ÇåáõÙ ¿ ÙÇ³ÛÝ Ù»Ï 

¹³ñÓí³ÍùáõÙ, áñÇ ÷áË³µ»ñáõÃÛ³Ý ÑÇÙùáõÙ ÁÝÏ³Í ¿ ½³Ûñ³ó³Í Ù³ñ¹áõª ûÓÇ 
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Ï³Ù ÃáõÝ³íáñ ³ï³Ù áõÝ»óáÕ ÙÇç³ïÝ»ñÇ Ñ»ï Ñ³Ù»Ù³ïáõÃÛáõÝÁ (Çï³É»ñ»Ý 

1, Ñ³Û»ñ»Ý 5 ¹³ñÓí³Íù).  

 Çï³É»ñ»Ýª avere il dente avvelenato (µ³é³óÇª ÃáõÝ³íáñ ³ï³Ù áõÝ»Ý³É, 

áË å³Ñ»É, ½³Ûñ³Ý³É),  

 Ñ³Û»ñ»Ýª ³ï³ÙÝ»ñÁ ë»ÕÙí»É, ³ï³ÙÝ»ñÁ Ý»ñë ù³ß»É ¨ ³ÛÉÝ:  

¸»ÙùÇ Ù³ë óáõÛó ïíáÕ í»ñçÇÝ ·áÛ³Ï³ÝÁ ßáõñÃÝ ¿, áñÁ, ë³Ï³ÛÝ, É³ÛÝ 

ï³ñ³ÍáõÙ ãáõÝÇ ½³ÛñáõÛÃ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ (Ù»Ï³Ï³Ý 

¹³ñÓí³Íù Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ É»½íáõÙ).  

 Çï³É»ñ»Ýª col veleno sulle labbra (µ³é³óÇª ÃáõÛÝÁ ßáõñÃ»ñÇÝ, 

½³Ûñ³ó³Í),  

 Ñ³Û»ñ»Ýª ßáõñÃ»ñÝ áõé»óÝ»É: 

ºñÏáõ É»½áõÝ»ñáõÙ ¿É Ñ³Ý¹ÇåáõÙ »Ý áã ÙÇ³ÛÝ ¹»ÙùÇ ³é³ÝÓÇÝ Ù³ë»ñÇ 

³Ýí³ÝáõÙÝ»ñáí, ³ÛÉ¨ Ñ»Ýó ¹»Ùù/»ñ»ë µ³Õ³¹ñÇãáí ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñ (Çï³É»ñ»Ý 

7, Ñ³Û»ñ»Ý 3 ¹³ñÓí³Íù): Æï³É»ñ»ÝáõÙ ½³Ûñ³ó³Í Ù³ñ¹áõ ã³ñ ¨ ëå³éÝ³óáÕ 

Ñ³Û³óùÁ Ñ³Ù»Ù³ïíáõÙ ¿ ËáñÃ Ùáñ Ñ³Û³óùÇ Ñ»ï, ÇëÏ Ñ³Û»ñ»Ý ¹³ñÓí³ÍùÇ 

ÑÇÙùáõÙ ÁÝÏ³Í ¿ Ï»Ýó³Õ³ÛÇÝ áÉáñïÇó í»ñóí³Í ÷áË³µ»ñ³Ï³Ý 

Ñ³Ù»Ù³ïáõÃÛáõÝ.  

 Çï³É»ñ»Ýª fare viso di matrigna (µ³é³óÇª ËáñÃ Ùáñ ¹»Ùù ÁÝ¹áõÝ»É, 

½³ÛñáõÛÃ ³ñï³Ñ³Ûï»É),  

 Ñ³Û»ñ»Ýª »ñ»ëÇó Å³Ý· Ã³÷í»É:  

 ê³Ï³ÛÝ ½³ÛñáõÛÃ ÑáõÛ½Á ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ ³é³í»É Ñ³×³Ë 

³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ ¿ ËáÅáé ¹»Ùù ³ñï³Ñ³ÛïáÕ ï³ñµ»ñ ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñáí. 

 Çï³É»ñ»Ýª fare (portare, prendere, tenere) il broncio a qd.(ËáÅáéí»É, 

µ³ñÏ³Ý³É ÇÝã-áñ Ù»ÏÇ íñ³), far cipiglio (Ùé³ÛÉí»É, µ³ñÏ³Ý³É), mettere su 

ghigna (¹»ÙùÁ ËáÅáé»É, ½³Ûñ³Ý³É), fare (tenere) il grugno (½³Ûñ³Ý³É, ¹»ÙùÇ 

½³Ûñ³ó³Í ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝ áõÝ»Ý³É),  

 Ñ³Û»ñ»Ýª ùÃÁåéáß ÁÝÇÉ, ùÇÃ-ÙéáõÃ Ë³éÝ»É: 

Ø³ñ¹Ï³ÛÇÝ ËáëùÝ áõÕ»ÏóíáõÙ ¿ áã ÙÇ³ÛÝ ¹ÇÙ³ß³ñÅáõÃÛ³Ùµ, ³ÛÉ¨ 

½³Ý³½³Ý Å»ëï»ñáí, áñáÝù ³Ûë Ï³Ù ³ÛÝ ·áñÍáÕáõÃÛ³Ý Ï³ï³ñÙ³Ý, 

½·³óÙáõÝùÇ Ï³Ù íÇ×³ÏÇ ³ñï³Ñ³ÛïÙ³Ý ËáñÑñ¹³Ýß³ÝÝ»ñ »Ý /´»¹ÇñÛ³Ý, 

1973: 110/: ê³Ï³ÛÝ, ÇÝãå»ë ÝßáõÙ »Ý Ñá·»µ³ÝÝ»ñÁ, ½³ÛñáõÛÃÇ å³ÑÇÝ Ù³ñ¹áõ 

Å»ëï»ñÁ ¹³éÝáõÙ »Ý ³ÝÝå³ï³Ï ¨ ãÏ³å³Ïóí³Í /Кеннон, 1927/, ÇÝãÇ í³é 

³å³óáõÛóÝ ¿ Ñ»ï¨Û³É ¹³ñÓí³ÍùÁª 

 Çï³É»ñ»Ýª mangiarsi (mordersi) le mani (µ³é³óÇª ë»÷³Ï³Ý Ó»éù»ñÝ 

áõï»É (ÏÍ»É), ½³Ûñ³Ý³É, ½³ÛñáõÛÃÝ ³ñï³Ñ³Ûï»É): 

²Ûë µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñáí Ï³½Ùí³Í Ñ³Û»ñ»Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ ³ñï³Ñ³Ûï-

í³Í ¿ ½³ÛñáõÛÃÝ ³é³ç³óÝáÕ Ù³ñ¹áõÝ ëå³éÝ³Éáõ Ï³Ù Ñ³Ý¹ÇÙ³Ý»Éáõ ·áñÍá-

ÕáõÃÛáõÝÁ. 

 Ñ³Û»ñ»Ý` Ó»éùÁ Ù»ÏÇ íñ³ Ã³÷ ï³É /(Ù»ÏÇ íñ³) Ù³ïÁ Ã³÷ ï³É: 

¼³ÛñáõÛÃ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ Çï³É»ñ»Ý ¨ Ñ³Û»ñ»Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ áã Ù»Í 

ù³Ý³Ïáí Ñ³Ý¹ÇåáõÙ »Ý Ý³¨ Ù³½»ñ, áõÕ»Õ, Ù³ñÙÇÝ/ç³Ý, Ù³ßÏ 

µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÁ: 
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Ø³½»ñ (Çï³É»ñ»Ý 3, Ñ³Û»ñ»Ý 1 ¹³ñÓí³Íù) µ³Õ³¹ñÇãáí Ï³½Ùí³Í 

Çï³É»ñ»Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ ³ñï³Ñ³Ûïí³Í ¿ ³ÙµáÕçáõÃÛ³Ùµ ½³ÛñáõÛÃáí 

Éóí³Í ÉÇÝ»Éáõ ·³Õ³÷³ñÁª  

 avere le bizze fino alla punta dei capelli (µ³é³óÇª ÙÇÝã¨ Ù³½»ñÇ Í³ÛñÁ 

½³Ûñ³ó³Í ÉÇÝ»É, ÙáÉ»·Ý»É), avere il diavolo per capello (µ³é³óÇª Ù³½ÇÝ 

ë³ï³Ý³ áõÝ»Ý³É, ÙáÉ»·Ý»É), 

ÇëÏ Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ ¹Ûáõñ³·ñ·Çé Ù³ñ¹Á Ñ³Ù»Ù³ïíáõÙ ¿ ³ÝÏ³ÛáõÝª Ù³½Çó 

Ï³½Ùí³Í Ï³ÙáõñçÇ Ñ»ïª  

 Ù³½» Ï³Ýï³ñ³: 

àõÕ»Õ ·áÛ³Ï³ÝÁ »ñÏáõ É»½áõÝ»ñÇ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ (Ù»Ï³Ï³Ý 

¹³ñÓí³Íù) Ñ³Ý¹»ë ¿ ·³ÉÇë ÝáõÛÝ ·áñÍ³éáõÛÃáí, ÇÝã ·ÉáõË µ³Õ³¹ñÇãÁ, ³ÛÝ ¿ª 

ÝÛ³ñ¹³ÛÇÝ Ñ³Ù³Ï³ñ·Ç, ÑáõÛ½»ñÇ Ï»ÝïñáÝ. 

 Çï³É»ñ»Ýª gli salgono i fumi nel cervello (µ³é³óÇª ÍáõËÁ áõÕ»ÕÝ ¿ 

µ³ñÓñ³ÝáõÙ, ½³Ûñ³ÝáõÙ ¿), 
 Ñ³Û»ñ»Ýª áõÕ»ÕÁ ß³ñÅ»É: 

ØÇÙÛ³Ýó ß³ï Ùáï ·áñÍ³éáõÛÃáí »Ý Ñ³Ý¹»ë ·³ÉÇë Ý³¨ Ù³ñÙÇÝ ¨ Ù³ßÏ 

µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÁ Çï³É»ñ»Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ (Ù»Ï³Ï³Ý ¹³ñÓí³Íù)ª  

 Çï³É»ñ»Ýª mettere l’inferno in corpo (µ³é³óÇª ¹ÅáËùÁ Ù³ñÙÝáõÙ ¹Ý»É, 

µ³ñÏ³óÝ»É, Ï³ï³Õ»óÝ»É), avere il diavolo nella pelle (µ³é³óÇª Ù³ßÏÇ Ù»ç 

ë³ï³Ý³ áõÝ»Ý³É, ÙáÉ»·Ý»É): 

Ð³Û»ñ»Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ ³Û¹ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñáí ³ñï³Ñ³Ûïí³Í ¿ 

Ù³ñ¹áõÝ Ñ³í³ë³ñ³ÏßéáõÃÛáõÝÇó Ñ³Ý»Éáõ, ÇÝùÝ Çñ»ÝÇó ¹áõñë µ»ñ»Éáõ 

»ñ¨áõÛÃÁ. 

 Ñ³Û»ñ»Ýª Ï³ßíÇó ¹áõñë µ»ñ»É/Ï³ßíÇó ¹áõñë ·³É, ç³ÝÇÝ Ñ³ëÝ»É: 

 ²ÛÅÙ ³Ý¹ñ³¹³éÝ³Ýù ³ÛÝ ëáÙ³ïÇÏ ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇÝ, áñáÝù 

Ñ³Ý¹ÇåáõÙ »Ý É»½áõÝ»ñÇó ÙÇ³ÛÝ Ù»ÏÇ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ: 

¼³ÛñáõÛÃ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ ÙÇ³ÛÝ Çï³É»ñ»Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ ¿ Ñ³Ý¹ÇåáõÙ 

ÉÛ³ñ¹ µ³Õ³¹ñÇãÁ, áñÇ ·áñÍ³ÍáõÃÛáõÝÁ Ï³åí³Í ¿ É»Õáõ ³ñï³¹ñáõÃÛ³Ý Ñ»ï.  

 mangiarsi il fegato (un’ala di fegato, rodersi/ smangiarsi il fegato) 

(µ³é³óÇª ë»÷³Ï³Ý ÉÛ³ñ¹Á (ÉÛ³ñ¹Ç ÙÇ Ù³ëÁ) áõï»É/ÏñÍ»É, ½³Ûñ³Ý³É, 

½³ÛñáõÛÃÇó Ë»Õ¹í»É), sentirsi cuocere il fegato (µ³é³óÇª ½·³É ÉÛ³ñ¹Ç ³Ûñí»ÉÁ, 

Í³Ûñ³Ñ»Õ ½³ÛñáõÛÃ ½·³É): 

ØÛáõë ëáÙ³ïÇÏ µ³Õ³¹ñÇãÁ, áñ Ñ³Ý¹ÇåáõÙ ¿ ÙÇ³ÛÝ Çï³É»ñ»Ý ¹³ñÓ-

í³ÍùÝ»ñáõÙ, ùÇÃÝ ¿: ´áÉáñ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇ ÑÇÙùáõÙ ÙÇ¨ÝáõÛÝª ÝÛ³ñ¹³ÛÝ³óÝáÕ 

½·³óáÕáõÃÛáõÝ ³é³ç³óÝ»Éáõ ÙÇïùÝ ¿: 

 avere la mosca al naso (µ³é³óÇª ùÃÇÝ ×³Ý× áõÝ»Ý³É, ½³Ûñ³Ý³É, ÇÝùÝ 

Çñ»Ý ÏáñóÝ»É), saltare, venire la muffa al naso (µ³é³óÇª µáñµáëÁ ùÃÇÝ ó³ïÏ»É, 

½³Ûñ³Ý³É), far salire (saltare, montare, venir) la senape al naso (µ³é³óÇª 

Ù³Ý³Ý»ËÁ ùÃÇÝ µ³ñÓñ³óÝ»É, ½³Ûñ³óÝ»É, Ï³ï³Õ»óÝ»É):  

ÆëÏ Ñ»ï¨Û³É µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÁ, ÁÝ¹Ñ³Ï³é³ÏÁ, µÝáñáß »Ý ½³ÛñáõÛÃ ÑáõÛ½Ý 

³ñï³Ñ³ÛïáÕ ÙÇ³ÛÝ Ñ³Û»ñ»Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÇÝ. 

 Ãáùª Ãáù»ñÁ Ñ³Ý»É, 

 µéáõÝóùª Çñ µéáõÝóùÁ ë»ÕÙ»É, (Ù»ÏÇª ÙÇ µ³ÝÇ íñ³) µéáõÝóù Ã³÷ ï³É, 
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 »ñ³Ï/ï³Ù³ñª ï³Ù³ñÁ ï³É, »ñ³ÏÝ»ñÇ Ù»ç Ïñ³Ï í³½»É,  

 áïù/å×»Õª áïù»ñÁ ·»ïÝÇÝ Ë÷»É, ÙÇ áïÁ »ï ¹Ý»É, ÙÇÝÁª ÙÛáõëÁª ³é³ç, 

å×»ÕÝ»ñÇÝ Ï»Ý³É, Ó»é áõ áïÁ ¹áÕ ÉÇÝ»É, 

 ÏéÝ³Ïª ÏéÝ³Ï»Ý ÷ùÇÉ å³ÛÃÇÉ, 

 ×Çïª ×ÇïÁ ïÝÏ»É, 

 ÏáÏáñ¹ ÏáÏáñ¹ ÏáÏáñ¹Ç ¨ ³ÛÉÝ: 

ì»ñÉáõÍáõÃÛáõÝÁ óáõÛó ¿ ï³ÉÇë, áñ ëáÙ³ïÇÏ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñÁ É³ÛÝ 

ï³ñ³ÍáõÙ áõÝ»Ý ÇÝãå»ë Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ, ³ÛÝå»ë ¿É Çï³É»ñ»ÝáõÙ, ë³Ï³ÛÝ 

ù³Ý³Ï³Ï³Ý ³é³í»ÉáõÃÛáõÝÁ Ñ³Û»ñ»ÝÇÝÝ ¿: Ð³Û»ñ»ÝÁ ·»ñ³½³ÝóáõÙ ¿ 

Çï³É»ñ»ÝÇÝ Ý³¨ ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ û·ï³·áñÍí³Í Ù³ñÙÝÇ Ù³ë»ñÇ 

³Ýí³ÝáõÙÝ»ñÇ µ³½Ù³½³ÝáõÃÛ³Ý ï»ë³Ï»ïÇó (18 ·áÛ³Ï³Ý Çï³É»ñ»ÝáõÙ, 23 

·áÛ³Ï³Ý Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ): ì»ñÉáõÍáõÃÛ³Ý ³ñ¹ÛáõÝùáõÙ å³ñ½ ¹³ñÓ³í, áñ »ñÏáõ 

ÅáÕáíáõñ¹Ý»ñÇª ½³Ûñ³ó³Í Ù³ñ¹áõ ûñ·³ÝÇ½ÙáõÙ ¨ å³Ñí³ÍùáõÙ Ï³ï³ñíáÕ 

÷á÷áËáõÃÛáõÝÝ»ñÇ í»ñ³µ»ñÛ³É ¹Çï³ñÏáõÙÝ»ñÁ ¨ Ù»ÏÝ³µ³ÝáõÃÛáõÝÝ»ñÁ 

Ï³ñáÕ »Ý Ñ³ÙÁÝÏÝ»É, ÇÝãÇ í³é ³å³óáõÛóÝ ¿ ÙÇ¨ÝáõÛÝ ÷áË³µ»ñ³Ï³Ý 

å³ïÏ»ñÝ»ñÇ ÑÇÙ³Ý íñ³ Ï³½Ùí³Í ¹³ñÓ³ÍùÝ»ñÇ ³éÏ³ÛáõÃÛáõÝÁ: Æ Ñ³Ûï 

»Ï³Ý Ý³¨ É»½í³Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ. Ù³ëÝ³íáñ³å»ë Çï³É»ñ»Ý 

¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ ³é³í»É³å»ë ³ñï³Ñ³Ûïí³Í ¿ ½³Ûñ³ó³Í Ù³ñ¹áõ ýÇ½Çá-

Éá·Ç³Ï³Ý ½·³óáÕáõÃÛáõÝÁ ¨ ³åñáõÙÝ»ñÁ, ÇëÏ Ñ³Û»ñ»Ý ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñáõÙ í³é 

Ï»ñåáí ÝÏ³ñ³·ñíáõÙ ¿ ½³Ûñ³ó³Í Ù³ñ¹áõ ³·ñ»ëÇí å³Ñí³ÍùÁ ¨ í³ñ-

í»É³Ï»ñåÇ ÷á÷áËáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: Æï³É»ñ»ÝÇ Ñ³Ù»Ù³ï Ñ³Û»ñ»Ý ¹³ñÓí³Íù-

Ý»ñáõÙ ³í»ÉÇ ß³ï ¿ ³ñï³Ñ³Ûïí³Í §½³Ûñ³óÝ»Éáõ¦ ·³Õ³÷³ñÁ: 

àõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý ³ñ¹ÛáõÝùáõÙ ¨ë Ù»Ï ³Ý·³Ù Ñ³Ùá½í»óÇÝù, áñ ¹³ñÓ-

í³ÍùÝ»ñáõÙ ³ñï³óáÉí³Í ¿ ïíÛ³É É»½áõÝ ÏñáÕ ÅáÕáíñ¹Ç Ï»Ýó³ÕÝ áõ 

³ßË³ñÑ³×³Ý³ãáõÙÁ, áõëïÇ Ý³¨ª Ñá·»µ³ÝáõÃÛáõÝÁ ¨ ³½·³ÛÇÝ Ùï³ÍáÕáõ-

ÃÛáõÝÁ:  
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Г. ТОНОЯН – Соматические фразеологизмы, выражающие гнев в 

итальянском и армянском языках. – Данная статья посвящена изучению 

соматических фразеологизмов, выражающих эмоцию гнева в итальянском и 

армянском языках. Фразеологические единицы с компонентом «части тела» 

занимают большое место в фразеологическом фонде обоих языков. В рамках 

статьи проводится сопоставительный анализ фразеологизмов двух 

вышеотмеченных лингвокультур с компонентом соматизмов. Анализ 

фразеологизмов, построенных на метафорах, характеризующихся яркой 

образностью, способствует выявлению национально-культурных сходств и 

различий. 

Ключевые слова: фразеология, фразеологический фонд, лингвокультура, 

соматические фразеологизмы, соматический компонент, метафорический образ, 

Сопоставительный анализ 

 

G. TONOYAN – Somatic Phraseological Units Expressing “Anger” in Italian 

and Armenian. – The present paper is devoted to the study of somatic phraseological 

units which express the emotion of anger in Italian and Armenian. Phraseological units 

with the names of bodyparts constitute a considerable amount in phraseological funds of 

both languages. The contrastive study of somatic phraseological units is based on 

metaphoric image underlying the phraseological unit. As a result, some linguocultural 

similarities and differences have been revealed. 

Key words: phraseology, phraseological fund, linguoculture, somatic phraseological 

units, somatic component, metaphorical image, contrastive analysis 
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МЕЖКУЛЬТУРНО-КОММУНИКАТИВНАЯ 
АСИММЕТРИЯ 

КОММУНИКАТИВНО-ДИСКУРСИВНЫХ СТИЛЕЙ 
 
В статье рассматривается проблема изучения коммуникативно-дискур-

сивных стилей лингвокультур, являющихся причиной межкультурно-комму-
никативной асимметрии. Раскрытие проблем межкультурно-коммуникатив-

ной асимметрии и специфики вербального и невербального кодирования 

смыслов не только расширяет исследовательскую базу межкультурной 

коммуникации, но и способствует преодолению межкультурных барьеров. 
 

Ключевые слова: межкультурная коммуникация, лингвокультура, меж-
культурная асимметрия, коммуникативно-дискурсивный стиль 

 

Несовпадения в менталитете, поведении, перцепции реальной и 

воображаемой действительности представителей различных социокультурных 

общностей зачастую приводят к возникновению того, что мы предлагаем 

называть межкультурно-коммуникативной асимметрией. 

Возникающие в процессе общения представителей разных лингвокультур 

несовпадения при вербальном и невербальном кодировании смыслов, различия 

коммуникативно-дискурсивных стилей, а также противодействие двух различ-

ных систем перцепции и оценки той или иной коммуникативной ситуации 

приводит к межкультурно-коммуникативной асимметрии. 

 Межкультурно-коммуникативная асимметрия включает в себя физиологи-

ческие, языковые, поведенческие, психологические и культурологические несо-

впадения, расхождения в фреймах, концептах и других лингвоментальных 

структурах используемых для описания той или иной ситуации вне зависи-

мости от конкретного языка.  

 Как известно, межкультурная коммуникация имеющая своей целью взаи-

мопонимание, коротко определяется как вербальное и/или невербальное взаи-

модействие между представителями различных лингвокультур. Поскольку, как 

отмечает Г. Г. Почепцов, «вербальная коммуникация носит главенствующий 

характер в любой области человеческой деятельности» /2003: 319/, мы начнем 

наш анализ с рассмотрения вербальных или языковых асимметрий. 

Современная лингвистика рассматривает язык как сложную семиотичес-

кую систему, т.е. систему знаков и правил их комбинирования. В рамках 

структурной лингвистики было установлено, что эта система имеет 

многоуровневое устройство, включающее в себя такие единицы языка как: 

фонема, морфема, лексема, предложение/высказывание, текст. Носителями 

информации или смысла являются единицы всех уровней, кроме «фонемы», 
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основной функцией которой – различать смыслы. При этом дискретными могут 

быть признаны лишь единицы лексического уровня. 

 Следует отметить, что языковая система должна быть в состоянии облечь 

в языковую форму все вращающиеся в культуре смыслы и тем самым 

обеспечить их введение в общественную коммуникацию. Многочисленные 

трудности при разных формах межкультурных контактов проистекают из того, 

что всякий национальный язык вербализует даже культурно-нейтральные 

смыслы своим собственным, лишь ему присущим образом.  

 В рамках межкультурной коммуникации рассматриваются «диалогичес-

кие» феномены, присущие обиходному общению, разговору, беседе: интона-

ция, тембр, темп речи, частота и длительность пауз, оговорки и другие просо-

дические явления. Например, «немцы считают, что неторопливая, но гладкая 

речь является показателем компетентности говорящего в каком-либо вопросе, 

слишком медленная речь говорит о медлительности мышления, а слишком 

быстрая речь оценивается как небрежная и поверхностная» 

(http://cyberleninka.ru). 

 Межъязыковая асимметричность при межкультурной коммуникации 

наблюдается в элементарных коммуникативных ситуациях (или ситуативных 

дискурсах): предупреждения, приветствия, общение в гостях и т.д.. Например: 

предупреждения – Private! = Կողմնակի մարդկանց մուտքը արքելվում է; 
пожелания  – Enjoy your meal! = ´³ñÇ ³ËáÅ³Ï; 

 Причинами асимметрий могут выступать механизмы компрессии или 
редукции языковой формы. Например, приветствия Добрый день = Բարի 
լույս = Good morning в рассматриваемых языках практически идентичны по 
своей внутренней форме, однако в английском разговорном языке часто 
употребляется редуцированная форма – Morning!, которая отсутствует в двух 
других языках. Другим примером редукции в английском языке является 
ответ Sorry? (или Pardon?) одного из коммуникантов, в ситуации, когда тот 
не понял или не услышал вопрос второго коммуниканта. В армянском и 
русском в данном случае используется полная форма: Կներեք, չհասկացա/ 
Կներեք, ինչ ասացիք = Извините, не понял! / Извините, вы что-то сказали?  

 Межкультурно-коммуникативная асимметрия распространяется и на 

более расширенные единицы дискурса, такие как, например, коммуникативная 

ситуация светской беседы, состоящая из нескольких фаз, которые в различных 

культурах часто не совпадают. Одну из таких фаз составляет «короткий 

разговор»  –  small talk, который служит не обмену информацией как таковой, а 

установлению контакта, добрых человеческих взаимоотношений между 

коммуникантами. В его организации существует немало межкультурных 

асимметрий. Так, например, в китайской культуре готовность начать разговор 

часто подтверждается ответом на вопрос «chi guo-le ma?» (Вы уже поели?). 

Отрицательный ответ грозит прерыванием общения (http://www.russcomm.ru). 

Большинство американцев и англичан в повседневном общении используют 

small talk: они задают друг другу вопросы, на которые не предполагают 
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получить ответы («How are you?»; «I love this place because it is lovely»; «The 

great sun is burning this afternoon.» и т.п.). Известное американское речевое 

клише «How do you do?» требует не прямого ответа, а лишь зеркального по-

вторения (Echo-Feedback) (там же). Индивидуализм американской культуры 

заставляет их высказываться ясно и четко, выдвигать сразу свои аргументы, 

чтобы вызвать ответную реакцию у оппонента. Представители индивидуалист-

ских западных культур больше внимания обращают на содержание сообщения, 

на то, что сказано, а не на то, как сказано. Для таких культур характерен 

когнитивный стиль обмена информацией, при котором значительные 

требования предъявляются беглости речи, точности использования понятий и 

логике высказываний. И напротив, в коллективистских культурах восточного 

типа при передаче информации люди склонны в большей степени обращать 

внимание на контекст сообщения, на то, с кем и при какой ситуации 

происходит общение. Эта особенность проявляется в придании особой 

значимости форме сообщения, тому, как сказано, а не тому, что сказано. На 

этом основании коммуникация в условиях восточных культур характеризуется 

расплывчатостью и неконкретностью речи, немалым количеством приблизи-

тельных форм высказывания (типа «մի գուցե», «երեևի թե», «կարողա 
ստացվի/պատահի, որ»; «կզանգվենք», «կհանդիպենք», «наверное», 

«может быть», «как-нибудь увидимся», «созвонимся» и т.п.). 
 Не менее интересна фаза «прощания» или как в английской лингвокультуре 

принято говорить «долгого прощания». «…Eсли по какой-то причине проща-

ние вышло коротким, нам становиться как-то не по себе. Мы испытываем 

неудовлетворенность, а также чувство вины, будто нарушили правило этикета, 

либо обиду на гостей за то, что они слишком быстро попрощались. Англичане 

часто этот ритуал называют не saying good bye (прощание), а saying good byes 

(прощания). Например: «I can’t come to the station, so we’ll say our goodbyes 

here». По этому поводу я беседовала с одним американцем, и тот сказал: 

«Знаешь, первый раз услышав это выражение, я как-то даже не обратил 

внимания на множественное число. А может, подумал — это потому, что 

каждый из расстающихся говорит «до свидания». Теперь я знаю, что оно 

означает МНОГО «до свиданий» » / Фокс, 2009: 77-78/. 

Для исследования межкультурной асимметрии необходим анализ комму-

никативно-дискурсивных стилей имеющих свои национально-культурные осо-

бенности. Например, специфически английское дискурсивное правило «как 

важно не быть серьезным». «…Серьезность приемлема, искренность 

дозволена, пылкость строго запрещена. Серьезные вопросы можно обсуждать 

серьезно, но никто не должен воспринимать слишком серьезно самого себя… 

Например, напускная, бьющая через край пылкость и помпезная выспренность, 

свойственные почти всем американским политикам, не найдут понимания у 

англичан. То же самое можно сказать и про излишне сентиментальные, 

слезливые речи американских актеров на церемониях вручения премии 

«Оскар» и других кинопремий. Редко увидишь, чтобы кто-то из получивших 
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«Оскар» англичан позволил себе расчувствоваться на публике; их речи обычно 

коротки, полны достоинства или самоуничижительного юмора, и все равно при 

этом они всегда испытывают неловкость и смущаются» /там же: 80-81/. 

 Вербальная составляющая эффективного воздействия в процессе меж-

культурной коммуникации тесно переплетается с невербальными компо-

нентами коммуникации, основными формами которой являются: кинесика, 

такесика, сенсорика, окулистика, проксемика и хронемика. Кэйт Фокс отмечает 

«I cannot emphasize this strongly enough: if you are not able to grasp these subtle 

but vital differences, you will never understand the English — and even if you speak 

the language fluently, you will never feel or appear entirely at home in conversation 

with the English. Your English maybe impeccable, but your behavioural «grammar» 

will be full of glaring errors»
1
 /Fox, 2004: 62/. 

 Немало исследований, как внутри США, так и в других культурах, 

продемонстрировали относительно большую значимость невербального 

поведения по сравнению с вербальным языком при передаче сообщений 

/Мацумото, 2003: 10/. Люди используют невербальное общение для того, чтобы 

более точно и полно выразить свои мысли, передать чувства и эмоции. При 

изучении проблем невербальных кодов важным является рассмотрение вопроса 

о статусе эмоций. Существуют мнения о том, что многие из эмоций относятся к 

физиологическим реакциям и являются культурными универсалиями. Однако 

ряд ученых приводит неоспоримые свидетельства в пользу того, что, будучи 

универсальными, чувства и эмоции могут иметь национально-специфическое 

выражение в различных культурах. Так, например, типичная «улыбчивость» 

азиатов может быть как выражением положительных эмоций, так и способом 

скрыть негативные эмоции. В Китае с детства девочек учат улыбаться не 

показывая зубы (для этого существует старинный способ – красить зубы чер-

ной краской). В Японии смех является признаком неуверенности и смущения и 

если европеец не знает такой особенности японской культуры, то он может 

подумать, что над ним смеются, а это в свою очередь вызовет гнев и агрессию. 

В западных странах, напротив, улыбка поощряется. Армению можно 

причислить к самым «неулыбчивым» странам. Мрачное выражение лиц на 

улицах наших городов можно обúяснить тяжелыми условиями жизни, истори-

чески трудной судьбой народа, передающей на генетическом уровне пессимизм 

и грусть. В свою очередь, улыбчивость людей Запада интерпретируется нами 

как фальшивая, наигранная и неискренняя. 

Немало культурно-специфических особенностей можно отыскать среди 

жестов. Считается, что жесты имеют социальное происхождение, поэтому 

межкультурные различия проявляются в них особенно ярко. Их значения 

                                                           
1
 «Я не могу на словах провести четкую грань между этими понятиями, но, если вы не способны 

уловить эти ключевые нюансы, вам никогда не удастся понять англичан. Даже если вы в 

совершенстве владеете английским языком, вы все равно никогда не будете чувствовать себя 

уверенно в разговоре с англичанами. Пусть ваш английский безупречен, но ваша поведенческая 

“грамматика” будет полна вопиющих ошибок» /Фокс, 2009: 80/. 
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соответствуют пропозитивному уровню языковых знаков, точнее уровню 

высказывания. С точки зрения межкультурной коммуникации, особый интерес 

представляют лакунарные или омонимичные кинемы, приводящие к меж-

культурно-коммуникативной асимметрии. Например, в англоязычных странах 

поднятый вверх палец имеет три значения: «голосование на дороге»; «все в 

порядке»; «нецензурное ругательство» (когда большой палец резко выбра-

сывается вверх) /Садохин, 2006: 162/. В нашей стране это знак одобрения. 

Кинема «постукивание костяшками пальцев о стол» в Германии означает 

одобрение. Так, в общественных местах, выражая свое одобрение, немцы не 

аплодируют, а стучат костяшками пальцев по столу /там же: 157/. В нашей 

культуре эта же кинема означает «дай Бог не сглазить»; «тупой как дерево». 

Если говорить о такесике, то следует отметить, что каждая культура имеет 

свои правила прикосновений, которые напрямую зависят от традиций и 

обычаев данной культуры. Использование прикосновений зависит от ряда 

факторов, среди которых наиболее важными являются тип культуры и тип 

личности. Так, например, представители «контактных» культур, в которых 

прикосновения очень распространены, активно используют прикосновения при 

общении (армяне, арабы, евреи, греки), в то время как «дистантные» 

культуры, напротив, отличаются их отсутствием (американцы, немцы, 

скандинавы). Последние предпочитают использовать достаточно большую 

дистанцию от коммуниканта.  

Зрительный контакт является главным элементом невербальной коммуни-

кации, т.к. он обозначает начало общения. Визуальный контакт отмечен куль-

турной спецификой. Например, американцы обычно не доверяют тому, кто не 

смотрит им в глаза. Согласно Э.Холлу, «…англичане часто имеют затруднения 

в общении с североамериканцами из-за различий в «поведении глаз». 

Поведение глаз англичанина-слушателя предполагает их неподвижность. 

Взгляд американца, хотя и направлен на собеседника, но все же постоянно 

переходит от одного глаза к другому и даже может быть отведен в сторону» 

/Hall, 1999: 165-166/.  

Окружающие нас предметы, одежда, аксессуары, привычные для нас дейс-

твия также представляют собой определенный вид сообщений, получивших на-

звание невербальных сообщений. Например, Х.Бартоли наряду с «языком вре-

мени» и «языком пространства» выделяет так называемый «обúектный язык», 

который может находить свое выражение в одежде, украшениях, прическах и 

т.д. (http:com_book_trans.Heike-Bartholy/e/B001I7VJE0). Определенные товары 

и предметы передают определенную социокультурную информацию, напри-

мер, автомобили. Так, дорогие и общеизвестные марки «БМВ» и «мерседес» 

являются символами статуса не только в Германии, но и во всем мире. «В 

Англии, выбор автомобиля, как и все остальное, имеет прямое отношение к 

понятию классовости. В настоящее время общепринятым эвфемизмом дла обо-

значения социальной категории «низы среднего класса» является «форд-

мондео» и выражение «человек с «мондео»». Дальше по нарастающей 
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социального статуса идут «пежо», «рено», «фольксваген» или «фиат». 

…«БМВ» и «мерседес» имеют репутацию машин «коммерческого класса», 

«ягуар» ассоциируется с вульгарными «торговцами», хотя и является 

официальным автомобилем правительственных министров… /Фокс, 2009: 201-

202/. Для сравнения, в Армении, кроме сопадений в перцепции фрейма 

статусных машин «БМВ» и «мерседес», в остальных случаях явно присутствует 

межкультурная асимметрия в интерпретации «обúектного языка» (ср. наши 

«жигули», «нива», «опель» и т.д.). Межкультурная асимметрия невербальных 

кодов обнаруживается и в таких бытовых фреймах как «магазины», 

«животные» (зооморфные этнические символы), «растения» (фитоморфные 

этнические символы), «цвет», «числа» и т.д. 

 Изучение коммуникативно-дискурсивных стилей конкретных лингвокуль-

тур, формирующих национальный стиль вербальной и невербальной коммуни-

кации и являющихся причиной межкультурно-коммуникативной асимметрии, 

представляется чрезвычайно актуальным и важным. Исследования в направле-

нии выявления и систематизации причин и особенностей межкультурно-ком-

муникативной асимметрии, раскрытие специфики вербального и невербального 

кодирования смыслов не только обогатят исследовательскую базу межкуль-

турной коммуникации, но и помогут найти пути преодоления межкультурных 

барьеров. 
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Ü. Ð²ðàôÂÚàôÜÚ²Ü – Ð³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý-ËáëáõÛÃ³ÛÇÝ á×»ñÇ ÙÇç-
Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ-Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý ³ÝÑ³Ù³ã³÷áõÃÛáõÝÁ. – î³ñµ»ñ ëáóÇ³É-

Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ Ñ³Ù³ÛÝùÝ»ñÇ Ý»ñÏ³Û³óáõóÇãÝ»ñÇ Ùï³Í»É³Ï»ñåÇ, í³ñùÇ, ÁÝ- 

Ï³ÉÙ³Ý, Çñ³Ï³Ý ¨ »ñ¨³Ï³Û³Ï³Ý ³ÝÑ³Ù³å³ï³ëË³ÝáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ñ³×³Ë 

Ñ³Ý·»óÝáõÙ »Ý՝ Ù»ñ Ó¨³Ï»ñåÙ³Ùµ, ÙÇçÙß³ÏáõÃ³ÛÇÝ-Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý ³ÝÑ³-

Ù³ã³÷áõÃÛ³Ý: ì»ñçÇÝë Ý»ñ³éáõÙ ¿ ýÇ½ÇáÉá·Ç³Ï³Ý, É»½í³Ï³Ý, í³ñù³ÛÇÝ, 

Ñá·»µ³Ý³Ï³Ý ¨ Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ ³ÝÑ³Ù³å³ï³ëË³ÝáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, ýñ»ÛÙ»ñÇ, Ñ³ë-

Ï³óáõÛÃÝ»ñÇ ¨ ³ÛÉ É»½í³Ùï³ÛÇÝ Ï³éáõÛóÝ»ñÇ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, áñáÝù 

û·ï³·áñÍíáõÙ »Ý áñáß³ÏÇ Çñ³íÇ×³ÏÇ ÝÏ³ñ³·ñÙ³Ý Ñ³Ù³ñ՝ ïíÛ³É É»½íÇó 

³ÝÏ³Ë: 

 ÎáÝÏñ»ï É»½í³Ùß³ÏáõÛÃÝ»ñÇ Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý-ËáëáõÛÃ³ÛÇÝ á×»ñÇ áõëáõÙ-

Ý³ëÇñáõÃÛáõÝÁ, áñÁ Ó¨³íáñáõÙ ¿ Ëáëù³ÛÇÝ ¨ áã Ëáëù³ÛÇÝ Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý 

³½·³ÛÇÝ á×Á ¨ å³ï×³é ¿ Ñ³Ý¹Çë³ÝáõÙ ÙÇçÙß³ÏáõÃ³ÛÇÝ-Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý 

³ÝÑ³Ù³ã³÷áõÃÛ³Ý, ã³÷³½³Ýó Ï³ñ¨áñ ¿ ¨ ³ñ¹Ç³Ï³Ý: ²Ûë áõÕÕáõÃÛ³Ùµ Ï³-
ï³ñíáÕ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ áã ÙÇ³ÛÝ ÏÑ³ñëï³óÝ»Ý ÙÇçÙß³ÏáõÃ³ÛÇÝ 

Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý Ñ»ï³½áï³Ï³Ý µ³½³Ý, ³ÛÉ¨ Ïû·Ý»Ý ·ïÝ»É ÙÇçÙß³ÏáõÃ³ÛÇÝ 

ËáãÁÝ¹áïÝ»ñÁ Ñ³ÕÃ³Ñ³ñ»Éáõ áõÕÇÝ»ñ:  

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. ÙÇçÙß³ÏáõÃ³ÛÇÝ Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛáõÝ, É»½í³Ùß³ÏáõÛÃ, 

ÙÇçÙß³ÏáõÃ³ÛÇÝ ³ÝÑ³Ù³ã³÷áõÃÛáõÝ, Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý-ËáëáõÛÃ³ÛÇÝ á× 

N. HARUTYUNYAN – Asymmetry of Communicative and Discursive Styles in 

Intercultural Communication. – The paper deals with the study of discrepancies in the 

mentality, behaviour, perception of representatives of different socio-cultural 

communities which often lead to the emergence of what we can call asymmetry of 

intercultural communication. 

Special attention is given to the asymmetry of intercultural communication which 

includes physiological, linguistic, behavioural, psychological and cultural mismatches, as 

well as discrepancies in frames, concepts and other linguo-mental structures used to 

describe a given situation, regardless of the particular language. 

It is well known that intercultural communication briefly is defined as verbal and/or 

nonverbal interaction between representatives of different linguocultures. Special 

attention is given to the study of communicative discourse styles forming a national style 

of verbal and nonverbal communication. The article also discusses important notions 

(such as concepts, cognitive frames, nonverbal messages, cross-cultural hindrances, etc.), 

which are of great importance for the study of intercultural communication.  

Keywords:  intercultural communication, linguoculture, cross-cultural asymmetry, 

communicative and discursive style 
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PECULIARITIES OF SPECIALIZED DISCOURSE 

 
English specialized discourse plays a crucial role in global communication and its 

investigation and methodology of teaching is of utmost importance today. The purpose of 
this article is to show some research and methodological peculiarities of specialized 

discourse in general and of domain specific English in particular. The study of recent 
approaches that exist within the sphere of specialized discourse provides the teacher of 

the mentioned discipline with some clues to coping with common challenges of the 

domain.  

Key words: specialized discourse, special language, discursive peculiarities, 
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Discourse in general is not restricted to only oral, non-fictional, verbal, non-

verbal communication. It can refer to all the types of speech varieties/functional 

styles/registers and can focus on all the characteristics of human communication. It 

can include the use of spoken, written and visual/signed language and 

multimodal/multimedia forms of communication. It is a mode of organizing human 

knowledge, ideas, or experience(s) that is rooted in language and its concrete 

contexts. And, indeed, “discourses are aspects of culture, interconnected vocabularies 

and systems of meaning located in the social world” /Merry, 1990: 110/. Thus, 

phenomena of interest of discourse can range from silence, a single utterance, a 

conversation to fictional, scientific, technical, public, official, online and many other 

types of writing.  

We adhere to the notion that discourses are rooted in particular functional 

varieties or registers and embody the style of the given variety. Specialized discourse 

is then a discourse used in a domain-specific language which can involve technical 

and scientific registers as well as many other spheres of communication and case-

specific contexts of use. 

Examination of discourse has always attracted the attention of linguists. The 

Prague linguistic school turned its interest to specialized discourse in 1920s-1930s. 

They used the term functional style to characterize scientific and technical discourse. 

Initially, their approach was conservative, as it tended to classify scientific-technical 

discourse totally separate from general discourse. There are differences between 

general English and scientific English that are not limited to specialized discourse 
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only. Yet, there cannot be a clear-cut line between them /Bares, 1972; Fried, 1972/. 

Research of 1950s into the concept of register attempted to identify the 

morphosyntactic, lexical and stylistic features that characterize specialized discourse; 

register analyses were part of a wider enquiry into language varieties. The perception 

of language “as a highly flexible means of communication employed in different 

situations placed the study of specialized discourse within the wider spectrum of 

situational-contextual varieties” /Gotti, 2010/. Register studies and analyses of British 

linguists resulted in their interest in marked/unmarked forms that distinguish not only 

the specialized but also all the other discourses /Firth, 1957/. 

The general focus was on the lexical dimension as the most marked one and the 

most important in language teaching methodology /Halliday, 1964/. Many lexical 

items signal a certain discourse by themselves: extrapolation, unfathomable, 

nanotechnology, multilateral, tonsillectomy, education, disarmament, nuclear, etc. 

Yet, distinction of marked lexical elements is just a starting point for register analysis 

which should turn its attention to the description of any feature that diverges from the 

default level of common language. Besides linguistic features (phonetic, lexical, 

morphological and syntactic), there are a number of socio-cultural and technological 

factors (extra-linguistic features) that should be considered in register analysis and 

teaching discourses, in this case the specialized discourse.  

Michael Halliday (1978) assumes that the communicative aim of the given 

discourse is conditioned by the following factors which he refers to as registers: 

MODE (channel and medium of communication);  

FIELD (object of communication); 

TENOR (relationship between participants).  

In the field of the specialized discourse of tourism, for example, all three 

registers are important in order to reach an effective, successful communication that 

persuades the tourist to choose the advertised destination instead of a competing one. 

The tenor, in particular, must be taken into account by the creator, investigator and 

teacher of a tourism discourse. He/she must be aware that he/she is in a dominant 

position since he/she (1) by using special verbal and non-verbal means is persuading 

the tourist to make a particular choice, (2) is analyzing all the functional-linguistic 

and paralinguistic means that contribute to the realization of the given 

communicative aim (in the case of tourism discourse realization of attractive, 

informative, persuasive functions and to a certain extent the function of impact), (3) 

is using special methodology based on a thorough analysis of the discourse features 

mentioned in (1) and (2) to be able to teach the discourse.  

However, these are not the only factors which determine the choice of 

specialized discourse. Other factors are to be considered, such as the speaker’s 

profession and his/her knowledge of the discourse involved. Appropriate analytical 

tools are needed for each discourse especially when some features are shared by more 

than one specialized language. In fact, several rules and features may coexist with 

specific ones and which separate one variety from the other. This is because the 

specialized discourse uses features present in general language. 
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Specialized discourse can be classified according to  

 the field where the discourse is created or used (academic, 

professional and occupational area of knowledge and practice); 

 the promotion of a particular specialized communicative aim;  

 the addresser (the creator or the teacher of the domain specific 

discourse) and the addressee (perspective specialists in a certain professional 

field); 

 the medium (teacher, textbook, a promotional website, etc.);  

 verbal and non-verbal structural and stylistic elements;  

 the localized socio-cultural environment. 

According to M. Gotti (2010) the dominant criteria of specialized discourse are 

economy (to use concise language), precision (to include all important details 

referring to the sphere) and appropriateness (to reach maximum communicative 

effectiveness by using the right language for the right kind of addressee). 

Peculiarities typical of the discourse community, i.e. people who are regularly using 

the specialized discourse (people involved in a certain profession or discipline, 

instructors and students of a certain discourse, operators and theorists of the given 

sphere) also affect, to a certain extent, the quality of specialized discourse/domain 

specific English. 

Specialized discourse should not be comparable to special language, restricted 

language or restricted code in which “some registers are extremely restricted in 

purpose” and thus “employ only a limited number of formal items and patterns” 

/Halliday, 1964/ and represent a “severely reduced linguistic system” /Bernstein, 

1971/ which is used by a particular group or for a particular activity. Such a system is 

often artificial and highly specialized, created and used with a particular end in mind. 

Restricted language expressions are understood by the members of the sub-

culture/group but may or may not be understood by other members of the dominant 

culture. Examples of restricted languages are the coded communication systems of 

Seaspeak (a form of English serving to facilitate the safe movement of 

shipping), Airspeak (flight communication), Code Q (the language used in the 

telecommunications sector), DOS or Mac (computer languages), Tourism Discourse 

(the standard language referring to tourism). Here are some examples: © (copyright), 

&nbsp (non-breaking space), &amp (the sequence for &=&), &Ntilde (the sequence 

for an uppercase N with a tilde), QOF3 (the quality of the signals is commercial), 

QOB? (can you communicate by radiotelephony), F&B (food and beverage), QA 

(quality assurance), bb (bed and breakfast), etc. 

The mentioned examples represent a restricted code rather than specialized 

discourse. Special language cannot be applied to the notion of specialized discourse 

as specialized discourse is much more than special language. Special language is a 

layer in specialized discourse which is referred to by all the students involved in the 

given profession but it is not the whole of the specialized discourse as it more 

deviates from than adheres to the rules of general language. Specialized discourse 

shares the communicative conventions of the language and also possesses other 
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conventions which are not part of the given language. This is a characteristic of 

specialized discourse that should be considered by all the discourse community, 

including teachers.  

As to instruction, specialized discourse is the so-called English for Specific 

Purposes (ESP) which consists of the English language which is designed to meet 

specified needs, is related in content to particular disciplines, occupations and 

activities, is centered on the language appropriate to those activities in syntax, lexis, 

discourse, semantics, etc., and analysis of discourse, and is sometimes in contrast 

with general English because it modifies language to serve its special communicative 

purposes within the specific discourse community. ESP includes Business English, 

Technical English, Scientific English, English for medical professionals, English for 

tourism, English for the Arts, Aviation English or Airspeak, etc. ESP is also a part of 

languages for specific purposes. ESP makes use of methodology and activities of the 

discipline(s) it serves and may use, in specific situations, a different methodology 

from that of general English.  

    The world of specialized discourse is by no means as homogeneous as it may at 

first appear. There is a clear distinction between different specialized languages, 

though any distinction based mainly on lexis is far too simplistic in this context. 

Disciplinary variation produces not only special lexical connotations, but often also 

influences other options (morphosyntactic, textual, functional and pragmatic), thus 

reflecting at the same time the epistemological, semantic and functional peculiarities 

of a given variety of specialized discourse. Specific use does not necessarily imply 

the presence of exclusive rules but it calls for appropriate analytical tools and caution 

whenever the features observed in one specialized language are extended to others. 

Just as general language is not a uniform entity but contains many varieties, common 

rules and features of specialized discourse coexist with specific ones separating each 

variety from the others.  

M. Gotti (2003) distinguishes the following all-important features that are 

typical of any specialized discourse: 

1. Monoreferentiality which is limited to the disciplinary field in which 

a term is employed and signals that in a given context only one meaning is 

allowed. Denotation is prevalent and the meaning of specific terms may be 

inferred without reference to their context. This terminological tendency is 

defined as “the tendency for a word to have a fixed meaning in reference to 

the world, so that anyone wanting to name its referent would have little 

option but to use it, especially if the relationship works in both directions” 

/Sinclair, 1996: 82/.  
2. Lack of emotion or lack of emotive connotations is another feature of 

specialized discourse. Even seemingly connotative units lose this quality in 

the specialized context. The tone of specialized discourse is usually neutral, 

as its illocutionary force derives from the logical, consequential arrangement 

of concepts and supporting evidence rather than the use of emphatic 

language. The informative purpose of specialized language prevails over 
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other traits (emotive, aesthetic and other) typical of general language, lending 

professional communication a seemingly cold and artificial tone.  
3. Precision or referential precision means that every term must be 

related to the concept it expresses. This requirement excludes the recourse to 

indirect reference systems in specialized communication, through stylistic 

devices and expressive means. 

4. Transparency is an important feature of specialized lexis and allows 

to promptly access a term’s meaning through a surface form. The use of 

certain suffixes with precise meanings allows coinages of easily 

comprehensible neologisms. The frequent use of classical words (Latin or 

Greek) in science reflects the widespread effort of scientists to avoid the lexis 

of general language, prone to dangerous misunderstandings and ambiguities 

associated with everyday use. 

5. Conciseness is another highly-regarded criterion applied to word-

formation by specialists in specialized discourse. This means that concepts 

are expressed in the shortest possible form. The need for conciseness 

generally leads to a reduction in textual surface which is done through 

omission of affixes, merging of two lexemes into a single term, reduction of 

the term, juxtaposition, which omits prepositions and premodifiers in 

nominal groups containing two nouns. Sometimes conciseness in specialized 

discourse relies on acronyms and abbreviations.  

6. Conservatism indicates that the trend of forming new terms is highly 

limited. Fear that new terms may lead to ambiguity favours the permanence 

of traditional linguistic traits, which are preserved even when they disappear 

from general language. Old formulae are preferred to newly-coined words 

because of their century-old history and highly codified, universally accepted 

interpretations. Many examples of conservative usage are found in the Legal 

Discourse. An amount of conservatism is also found in business language, 

where a number of age-old terms and expressions may still be encountered 

and have not been replaced because their meaning is crystallized and widely 

accepted across the discourse community. 

The above mentioned and other characteristic features are typical of not only 

traditional but also relatively modern forms of specialized discourse, say English 

Tourism Discourse. English is used in the field of tourism as a lingua franca. Indeed, 

it is the language of communication especially when different forms of tourist 

discourse are meant for speakers of a minority language. The language of tourism 

mirrors the complexity of this field, which is unquestionably hybrid: geography, art, 

history, architecture, sociology, business and economics, management, law are 

among the disciplines which influence the language of tourism. 

The language of tourism (LoT) can be considered a type of specialized 

discourse because it is used within a specific professional domain and is used by both 

experts and non-experts. In addition, it operates through a conventional system of 

symbols and codes, including also dialect and colloquial registers, especially when 



130 
 

local culture and traditions are promoted. The LoT constitutes a special type of 

communication which uses verbal descriptions and displays of photographs, film 

footage, multimedia supports. As all languages have to be learned, the language of 

tourism, too, requires a process of socialization for those who generate it and those 

who teach or translate it. Apart from “discourse of tourism”, “rhetoric and narrative 

of tourism” several other terms are used by researchers, which demonstrate that 

tourism is more and more being regarded as a language. Dann claims that tourism is 

also referred to advertising, publicity, promotion, and even propaganda /Dann, 1996: 

28-29/. The language of tourism successfully combines together everyday language 

and specifically-devised elements referring to the most specialized concepts. As any 

specialized discourse, it is a subsystem of the general language; as such it has its own 

lexical, morpho-syntactic and discursive rules.  

If we need to provide a definition of the LoT as specialized discourse, we should 

quote Gotti’s /2003: 24/ definition, “the specialist use of language in contexts which 

are typical of a specialized community stretching across the academic, the 

professional, the technical and the occupational areas of knowledge and practice.” 

The discursive features mentioned by this author typical of any type of specialized 

discourse are quite appropriate to LoT. The language of tourism has created its own 

monoreferential vocabulary expressed in terms like backpacking, transportation, 

bed-night, bed-place, check-in, check-out, itinerary etc. Lack of emotion is a general 

characteristic of the discourse, it is not obvious only in promotional messages aimed 

at realizing a persuasive function (brilliant atmosphere, idyllic view). The notions of 

precision and transparency are evident when identifying concepts (agritourism, 

ethnotourism, virtual tour). Conciseness is expressed in acronyms (SSSI – site of 

special scientific interest, 4WD – four wheel drive), abbreviations (tourdep – 

department of tourism), eponyms (Lyon-Saint-Exupéry Airport or LYS), blendings 

(travelodge – travel + lodge). 

Besides considering all the above discursive peculiarities of specialized 

discourse, the ESP methodology should include certain resources for classroom 

material. In the case of LoT the material may include: 

1. Hospitality lessons – tourism & travel survey, travel problems 

vocabulary with video materials, intercultural tourism vocabulary, food 

vocabulary, consumer complaint menu vocabulary, writing a tourist visa 

application. 

2. Hotel/airport lessons – airport vocabulary with video materials and 

speaking exercises, telephone conversations, booking a room at a hotel 

vocabulary and dialogues, airport and bus stations vocabulary, requesting 

travel information vocabulary, writing a description of a destination. 

3. Talking about special places – museums and exhibitions of …, 

places of interest in…, ancient churches of….  

4. Talking about types of tourism. 

5. Talking about advantages and disadvantages of tourism 

development. 
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Thus, the study of discursive peculiarities of specialized discourse/domain-

specific English demonstrates clearly that a specialized language does not have a 

different grammar or lexis with respect to common language. The only difference is 

the frequency of usage of grammar rules and lexis that condition its style. 

Specialized discourse differs from general language not for its use of special 

linguistic rules absent from the latter but for its quantitatively greater and 

functionally and pragmatically more specific use of such conventions. This stresses 

also the importance of the type of user, the domain of use and the special application 

of language in specialized contexts.  
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². âàô´²ðÚ²Ü, ¶. Øàôð²¸Ú²Ü – Ø³ëÝ³·Çï³Ï³Ý ¹ÇëÏáõñëÇ 

Ñ»ï³½áï³Ï³Ý ¨ Ù»Ãá¹³µ³Ý³Ï³Ý áñáß ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ßáõñç. – 

²Ý·É»ñ»Ý Ù³ëÝ³·Çï³Ï³Ý ¹ÇëÏáõñëÁ Ù»Í ¹»ñ ¿ Ë³ÕáõÙ ·Éáµ³É Ñ³Õáñ¹³Ï-

óáõÃÛ³Ý áÉáñïáõÙ, ¨ Ýñ³ ùÝÝáõÃÛáõÝÝ áõ ¹³ë³í³Ý¹Ù³Ý Ù»Ãá¹ÇÏ³Ý ã³÷³½³Ýó 

Ï³ñ¨áñ »Ý ³Ûëûñ: êáõÛÝ Ñá¹í³ÍÇ Ýå³ï³ÏÝ ¿ í»ñ Ñ³Ý»É Ù³ëÝ³·Çï³Ï³Ý 

¹ÇëÏáõñëÇ Ñ»ï³½áï³Ï³Ý áõ Ù»Ãá¹³Ï³Ý ÙÇ ß³ñù ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñ, 

Ù³ëÝ³íáñ³å»ë ³Ý¹ñ³¹³éÝ³Éáí Ù³ëÝ³·Çï³Ï³Ý ³Ý·É»ñ»ÝÇ ¹³ë³í³Ý¹Ù³Ý 

Ù»Ãá¹ÇÏ³ÛÇ áñáß ËÝ¹ÇñÝ»ñÇ: Ä³Ù³Ý³Ï³ÏÇó Ñ»ï³½áïáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÉáõÛëÇ Ý»ñùá 

Ñá¹í³ÍáõÙ µ³ó³Ñ³ÛïíáõÙ »Ý ³ÛÝ áõÕÇÝ»ñÁ, áñáÝù Ïû·Ý»Ý Ñ³ÕÃ³Ñ³ñ»É 

Ù³ëÝ³·Çï³Ï³Ý ³Ý·É»ñ»ÝÇ ¹³ë³í³Ý¹Ù³Ý ·áñÍÁÝÃ³óáõÙ Ñ³Ý¹ÇåáÕ 

¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ:  

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. Ù³ëÝ³·Çï³Ï³Ý ¹ÇëÏáõñë, Ñ³ïáõÏ É»½áõ, ¹ÇëÏáõñëÇ 

³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñ, Ù³ëÝ³·Çï³Ï³Ý ³Ý·É»ñ»ÝÇ ¹³ë³í³Ý¹áõÙ 

 

А. ЧУБАРЯН, Г. МУРАДЯН – О некоторых исследовательских и 

методологических особенностях специализированного дискурса. – Английский 

специализированный дискурс играет важную роль в глобальной коммуникации, и 

его исследование и методика преподавания имеют огромное значение в настоящее 

время. Цель данной статьи показать некоторые научно-исследовательские и 

методологические особенности специализированного дискурса, в целом, и 

английского языка в профессиональной сфере, в частности. Анализ некоторых 

современных подходов в сфере специализированного дискурса дает ключ к 

преодолению существующих проблем при преподавании английского языка для 

профессиональных целей.  

Ключевые слова: специализированный дискурс, дискурсивные особенности, 

английский язык в профессиональной сфере, обучение специализированному 

английскому языку 
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EVALUATING IRANIAN 

HIGH SCHOOL TEXTBOOKS 
 

One of the major problems of language learning in Iran is that most of our 
language learners do not have any clear knowledge about the culture of the people 

whose language they learn which leads to some sort of misunderstanding. This reveals 

the fact that as time passes the intercultural communication between this generation of 

students and the English language communities will become weaker and weaker in 

future. Their capacity to express themselves in the foreign language fluently after 
studying English at high school even for six years is not sufficient to communicate in 

English. It seems that it is partly due to the textbooks used, and partly to the kinds of 

instruction, procedures, methods and techniques used for teaching English as a foreign 
language at high schools.  

This paper has taken an analytic look at the course objectives and textbooks by 
careful analyses of the content of high school English textbooks prepared and published 

by the ministry of education in Iran with special reference to the foreign language culture 

and comparison of the two cultures.  
 

Key words: intercultural communication, high school textbooks, methods and 

techniques, content and principles of teaching 
 

A careful look at the English language textbooks in Iran demonstrates that a 

foreign language culture or any comparison of cultures is totally ignored in them 

/Birjandy et al, 2012, High school English textbooks; book 1, 2, and 3/. Although the 

content of High School English textbooks is expected to teach the language and the 

culture which are different from the learners' mother tongue and the culture of their 

own country, no foreign language culture or tradition is explicitly discussed in the 

texts of the textbooks or implicitly reviewed in the pictures, which any language 

learner is naturally eager to know. 

 As our research hypothesis is that the present high school English textbooks, 

procedures, methods and techniques used for teaching English cannot help learners to 

overcome their communication problems in English, the research should answer 

whether it is possible to make proper changes in the content and structure of Iranian 

high school English textbooks to help to improve the learners’ ability to deepen their 

knowledge of the language and their intercultural communication skills of EFL in 

Iran.  

The problem here seems to be bidirectional. First, the textbooks themselves 

should be written in a way that may encourage and motivate the learners to be 

engaged in the learning activities, and, second, teachers should base the teaching on 
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new methods, techniques and strategies to prepare their students to take an active part 

in learning activities in order to achieve the goal: i.e. communication. 

In any pages of the a.m. textbooks one can only find proofs of irrelevant, 

contradicting and even culturally meaningless images which only represent Iranian 

culture. The pictures presented in these books are irrelevant with regard to the 

presentation of culture which is crucial in any language learning environment. So, for 

a new language learner who is eager to learn about the people and their culture along 

with learning their language, these books appear to be boring and tiresome. No 

reference to English Speaking countries was found, nor was a picture exclusively 

dealing with cross-cultural comparison. High school textbooks developed in Iran 

seem to fail to meet the standards normally used in the preparation of materials of 

this type. Incorporating the cultural and social aspects of language in these books is 

an important issue which seems to have been neglected /Aliakbari, 2004, Rajabi & 

Ketabi, 2012, Khajavi & Abbasian, 2011/. Since textbooks have very great role in 

any teaching and learning settings and students usually willingly and uncritically 

absorb knowledge represented by their textbooks, this study is going to investigate a 

discourse analysis of cultural factors which are implicitly or explicitly mentioned in 

the texts and through the pictures presented in Iranian High School textbooks. 

The texts selected for high school textbooks should be authentic or authentic 

like, not too difficult for the learners, suitable for the teaching goals and usable in the 

series of activities, lending themselves as a resource of information and ideas. They 

should also have currency of topics, situations and contexts. Some of the 

reading texts, included in high school textbooks, lack currency.  

The reading parts of the high school English textbooks have not been organized 

according to the level of difficulty or background knowledge of the learners. The first 

lesson of grade one is more difficult than the next two lessons and it has so many new 

vocabulary items and expressions (see: high school textbooks; Book 1, 2, and 3). The 

type of activities and exercises included in the comprehension part are not enough 

to really develop reading skills in the students as for developing this skill all the 

techniques related to it such as predicting the content of a text, scanning, skimming, 

intensive reading, extensive reading and guessing the meaning of unknown words 

can be dealt with. It seems that the focus is on grammatical points because a high 

proportion of work is on this point. "Speak out" includes some drill exercises which 

seem to be more grammar exercises than developing speaking skills. Although these 

exercises are oral drills and should be practiced orally in the classroom, they are 

mostly assigned as homework assignments to be done at home and are changed to 

writing exercises so the real aim of this part is ignored.  

 In "Write it down" most of the exercises are completion of sentences, 

responding to questions, or writing out some items related to grammatical points. 

Most of the exercises have a model to follow, which will detract from motivation of 

new answers and decrease creativity in responses. There is little room to expand on 

these exercises. Some of the questions require students to select a verb tense but do 

not invite them to go further and create their own sentences. There is little recycling 
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of the grammatical points learned and practiced throughout the lessons so a 

grammatical point which is so emphasized in a lesson is forgotten during the course. 

Some exercises lack clarity of directions so they are not clear to both students and the 

teacher. Let’s consider Book 1 for grade one, lesson 8, Speaking 3, the instruction 

requires the students to answer the questions. Some of the questions are in passive 

voice and others are in active voice and the grammatical point taught during the 

lesson is passive so the students become confused if to answer all questions in 

passive or not. Apart from these drawbacks, the type of activities and exercises do 

not require the students to have active participation and do not encourage group 

work. The dialogue sections provided in the "Language Function" present few 

genuine or real-life situations. The conversations are superficially organized and 

pronunciation is taught by using exercises based on contrastive pairs.  

The analysis of high school textbooks shows that in most English classes, the 

teachers cannot use English as a means for communication since this will take longer 

time to present the lessons which may cause anxiety for the teachers. They explain 

types of activities, grammar points and cultural information in Farsi. They translate 

the reading passages and new words into Farsi and do not allow the students to work 

out the meaning of the new words from the passage and comprehend the text for 

themselves. This prevents the students from achieving the desired goals and most of 

them cannot understand the unseen passages. However, the teacher can ask the 

students to translate some words or phrases just to show him/her that they have 

understood it. In presenting vocabulary, the teachers can use different techniques for 

example, showing a real object, showing a picture, using actions and facial 

expressions, giving examples, using synonyms and antonyms, etc. But most of our 

teachers just resort to giving Farsi equivalents of the words and ask the students to 

memorize the words in the list along with their Farsi translation. But we know that 

we tend to recall words through their meaningful association with other words which 

appear in collocation in the texts (e.g.: Doctor is likely to appear in texts in which 

medicine, patient, pain or hospital appear). It is for this reason that learning 

vocabulary in context is much more useful than learning isolated words. It is better 

when introducing a new word, the teacher draws the attention of the students to other 

related words. As most of the words introduced in a lesson do not recycle through 

other lessons, and if the students do not encounter or use acquired words for a long 

time, they forget them rapidly, the teacher can introduce games and exercises 

regularly to give the students an opportunity to help them recall words they have 

leaned before. In that way, the students refresh their mind and the availability of the 

words is increased.  

The materials selected for a textbook should satisfy the students’ needs and 

interests and motivate them to get involved in classroom activities and in the learning 

process. The researchers’ findings showed that most of the reading texts included in 

English textbooks are not suitable for the age and do not motivate the students. To 

find out how the students feel about their course book materials, a questionnaire was 

prepared and distributed among learners in three high school levels both for girls and 
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boys in two high schools in Iran. The analysis shows, that the content of the 

textbooks does not motivate the learners to get involved in classroom activities. The 

results of the research proved the researchers' viewpoints.  

The result of the study proves these exercises and activities do not satisfy most 

of the students’ needs with different motivations for learning English. For example, 

only 21% of girls and 28% of boys believe that their English textbooks are excellent 

in helping them learn English. Only 12% of the girls and 9% of the boys believe that 

texts for reading have been organized according to the difficulty level.  

As it was mentioned before, most of the problems which Iranian students have 

regarding English learning are due to the content and structure of the textbooks and 

teaching techniques. In order to test the hypothesis, a questionnaire including 30 

questions was distributed between 58 boys and 75 girls in two high schools in Tabriz, 

Iran. The answers rated "very much or excellent", "fair", "poor" and "very poor". 

Among those questions only 15 items directly related to the topic of this paper i.e. 

evaluating high school textbooks and techniques used in the class were chosen.  

The researchers believe that high school textbooks do not help students achieve 

their desired objectives. The findings of the study show that only 22% of girls and 

32% of boys believe that their textbooks have an excellent role in helping them 

achieve their objectives, while 36% of girls and 16% of boys say the books have a 

poor role in helping them achieve the goals. The charts show that only 28% of boys 

and 21% of girls believe that in comparison with other English books they are 

familiar with, their textbooks are excellent in helping them learn English. 30% of 

boys and 21% of girls think the textbooks have a poor role in helping them learn 

English.  

It is a known fact in methodology of compiling textbooks that the selection of 

appropriate and native-like reading materials is a crucial component in the 

establishment of a productive reading programme. Reading texts is the very 

important part of each lesson and a good syllabus designer can provide various 

activities and tasks based on the reading passage in order to improve students' 

reading skills. 24% of girls and 34% of boys believe that the reading materials are 

very useful to encourage them to learn English. 38% of girls and 23% of boys 

believe that they are more or less useful. The organization of reading texts 

according to the difficulty level is an important factor in encouraging students to 

work on reading materials. Only 12% of the girls and 9% of the boys believe that 

the reading texts have been organized according to the difficulty level. 36% of girls 

and 28% of the boys think that the organization of the materials is fair while 31% 

of girls and 24% of boys think the materials have poor organization and 16% of 

girls and 32% of boys feel that the materials have a very poor organization. Page 

layout of the textbooks is another factor which affects learning. Some texts 

overwhelm the students with too much textual information so that students lose 

their interest and enthusiasm for learning. Nobody can deny the effect of graphic 

elements like illustrations, photographs, maps, charts, etc. 25% of girls and 21% of 

boys hold that the layout of their textbooks is very good and encourage them to 
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learn the language. 51% of girls and 29% of boys think the books are fairly 

appropriate in this regard.  

The type of exercises included in the textbooks can play an important role in 

helping students achieve the educational goals. Tasks which are designed to increase 

students' involvement, those which are interesting and require active participation of 

learners enhance the rate of learning. 25% of girls and 38% of boys believe that the 

exercises of the book help them achieve the learning goals. 49% of girls and 45% of 

boys think they are fair. 20% of girls and 16% of boys feel that they hardly help them 

and 3% of girls and 2% of boys state that they are very poor in helping them to 

overcome their learning problems.  

Communicative language teaching emphasizes pair and group work in the 

classroom so that the activities and tasks of the textbooks are completed through pair 

work in the classroom. When completing the tasks in the classroom, the teacher can 

monitor the students' tasks and make sure they have understood the instructions. 

When assigning the tasks to be done as homework, the teacher cannot ensure that 

they have done the tasks themselves. In our study, 57% of girls and 26% of boys 

believe that doing the tasks in the classroom is very effective in learning. 23% of 

girls and 20% of boys think it is fairly effective. 16% of girls and 25% of boys feel 

that it has little effect and 3% of girls and 28% of boys think it has a very low effect 

in learning the language.  

 To overcome the existing problems connected with the efficiency of textbooks 

in learning English at Iranian high schools, it is necessary, first of all, to give a well 

defined objective of the English course. In our opinion, the language material should 

be presented in a rich variety of oral and reading text-types, including newspaper 

extracts, conversations, notes, etc. To make the textbooks more interesting and 

stimulate the students' motivation and enthusiasm to learn the language, cartoon 

stories, poems, and colored pictures can be used. The tasks and activities involved 

should be of a kind to emphasize the four skills and require on the part of the students 

the ability to do different activities with the language such as to describe people, 

make suggestions, give advice, etc. 

 To sum up, it is necessary to bear in mind that the materials of the textbooks 

should be based on scientifically proved principles of selection as well as to stress the 

idea that language is used in a social context. Students should work regularly in pairs, 

and sometimes in groups, simulating social interaction. Most of the tasks should be 

done in the classroom with emphasis on pair or group work while the teacher 

monitors their performance. Some of the workbook materials should be designed so 

that they can be used for independent study, although they can equally well be used 

in the classroom with the teacher’s supervision. Once students are familiar with the 

style, they will realize that they can approach the texts and deal with exercises on 

their own. To increase the rate of learning, more extensive use of language teaching 

aids attached to the textbooks (recordings, wall display materials, video films, 

computer software programs, etc.) is suggested, since technology provides an 

exciting means of helping students develop language skills. Combining computers 
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with video disks provides an exciting advancement in the use of modern technology 

to teach the language. The number of sessions of English classes should be increased 

at least to four in a week. In teacher's book the techniques and procedures for 

teaching different parts of the textbooks should be clearly explained so that there 

should be more correspondence between the techniques used in the classroom by 

different teachers to develop students’ English competence.  
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Î. Î²ð²äºîÚ²Ü, Ð. ²êÈ²Ü²´²¸Æ – Æñ³ÝÇ ¹åñáóÝ»ñÇ ³í³· 

¹³ë³ñ³ÝÝ»ñáõÙ û·ï³·áñÍíáÕ ³Ý·É»ñ»Ý É»½íÇ ¹³ë³·ñù»ñÇ í»ñÉáõÍáõÃÛáõÝ. – 

Ðá¹í³ÍÁ ÝíÇñí³Í ¿ ¹³ë³·ñù»ñÇ í»ñÉáõÍáõÃÛ³ÝÝ áõ ·Ý³Ñ³ïÙ³ÝÁ Áëï 

µáí³Ý¹³ÏáõÃÛ³Ý, Ï³éáõóí³ÍùÇ, í³ñÅáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ñ³Ù³Ï³ñ·Ç, áõëáõÙÝ³Ï³Ý 

ÝÛáõÃ»ñÇ Ñ»ï ³ßË³ï»Éáõ ÑÝ³ñÝ»ñÇ: Ðá¹í³ÍáõÙ ¹Çï³ñÏíáõÙ ¿ Ý³¨ ³Û¹ 

¹³ë³·ñù»ñÇ Ñ³Ù³å³ï³ëË³ÝáõÃÛáõÝÁ Å³Ù³Ý³Ï³ÏÇó å³Ñ³ÝçÝ»ñÇÝª áñå»ë 

ûï³ñ É»½íÇ áõëáõóÙ³Ý ÙÇçáó: øÝÝ³¹³ïáñ»Ý ÝßíáõÙ ¿ ³ÛÝ ÷³ëïÁ, áñ 

¹³ë³·ñù»ñÁ ã»Ý ³Ý¹ñ³¹³éÝáõÙ ÙÇçÙß³ÏáõÃ³ÛÇÝ Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³ÝÁ, ãÏ³Ý 

»ñÏáõ Ùß³ÏáõÛÃÝ»ñÇ Ñ³Ù»Ù³ïáõÃÛ³Ý íñ³ ÑÇÙÝí³Í í³ñÅáõÃÛáõÝÝ»ñ, 

÷³ëï³í³í»ñ³Ï³Ý ï»ùëï»ñ: ì³ñÅáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ñëï³Ï ï³ñµ»ñ³Ïí³Í ã»Ý 

Ï³ï³ñÙ³Ý ï»ë³ÝÏÛáõÝÇó, ÇÝãå»ë Ý³¨ ã»Ý ³å³ÑáíáõÙ µ³í³ñ³ñ Ã»Ù³ïÇÏ 

³ßË³ï³Ýù ¹³ë»ñÇ µ³é³å³ß³ñÇ Ñ»ï: 

Ðá¹í³ÍáõÙ Ý»ñÏ³Û³óí³Í »Ý ëáíáñáÕÝ»ñÇ ßñç³ÝáõÙ ³ÝóÏ³óí³Í 

Ñ³ñóáõÙÝ»ñÇ í»ñÉáõÍáõÃÛ³Ý ³ñ¹ÛáõÝùÝ»ñÁ` áõëáõÙÝ³Ï³Ý ÝÛáõÃÇ ÁÝïñáõÃÛ³Ý ¨ 

³Û¹ ÝÛáõÃÇ ÑÇÙ³Ý íñ³ áõëáõÙÝ³Ï³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÇ Ï³½Ù³Ï»ñåÙ³Ý 

³ñ¹ÛáõÝ³í»ïáõÃÛ³Ý í»ñ³µ»ñÛ³É, ÇÝãå»ë Ý³¨ ËáñÑáõñ¹ ¿ ïñíáõÙ áõëáõÙÝ³Ï³Ý 

·áñÍÁÝÃ³óÁ Ï³éáõó»É Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý Ùáï»óÙ³Ý ÑÇÙ³Ý íñ³: 

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. ¹³ë³·ñù»ñ µ³ñÓñ ¹³ë³ñ³ÝÝ»ñÇ Ñ³Ù³ñ, ÙÇçÙß³ÏáõÃ³ÛÇÝ 

Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛáõÝ, Ù»Ãá¹Ý»ñ ¨ ÑÝ³ñÝ»ñ, áõëáõóÙ³Ý ëÏ½µáõÝùÝ»ñÁ ¨ 

µáí³Ý¹³ÏáõÃÛáõÝÁ 

 

К. КАРАПЕТЯН, Г. АСЛАНАБАДИ – Aнализ учебников по английскому 

языку для старших классов школ Ирана. – Статья посвящена анализу и оценке 

учебников с точки зрения их содержания, структуры, системы упражнений, 

приемов работы с учебным материалом равно как и их соответствия современным 

требованиям, предъявляемым к учебникам как к средству овладения английским 

языком. Критически отмечается тот факт, что в материалах учебников очень слабо 

отражена такая важная сторона обучения как межкультурная коммуникация, очень 

мало упражнений основанных на сравнении двух культур, аутентичных текстов. 

Дифференциация упражнений с точки зрения их выполнения не четкая, а также  не 

достаточно обеспечена тематическая работа со словарем уроков. 

В статье представлены результаты анализа опроса учащихся об эффек-

тивности отбора учебного материала и построения учебного процесса на основе 

этого материала. В статье рекомендуется строить учебный процесс на основе 

коммуникативного подхода к овладению иностранным языком. 

Ключевые слова: учебники для старших классов, межкультурная коммуни-

кация, методы и приемы, содержание и принципы обучения 
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THE IMPACT OF LEARNING STYLES  

ON STUDENT PERFORMANCE IN AN EFL 

CLASSROOM 

Each of us has an individual learning style, which means that we learn and process 
information in different ways. This paper considers two models of learning styles: an 

integrated construct based on the literature review and our own field study, and the 
markedly different ‘Kolb Learning Style Inventory’. The former has been developed from 

various existing models and is specifically related to undergraduate and graduate EFL 

learning. The latter is discussed with an increased focus on adult EFL learning. The two 
age groups are compared and contrasted in terms of their learning strengths and 

weaknesses, as well as their learning preferences. The paper also touches upon the issue 
of balancing different types of learners in a single classroom. 

Key words: learning styles, EFL, sensory preferences, personality types, cognitive 

preferences, concrete experience, reflective observation, abstract conceptualization, 
active experimentation, learning strategies and techniques 

 
Each of us has an individual learning style, which means that we learn and 

process information in different ways: by seeing or hearing, experiencing or 

experimenting, observing or discovering, reasoning rationally or abstractly, relying 

on logic, senses or repetition, etc. This diversity poses a dilemma for teachers, who, 

firstly, practise various instructional methodologies and, secondly, face many 

different types of learners in one classroom. In most cases, teachers developing an 

individual approach to each learner in order to match their abilities and learning 

preferences get frustrated at the poor attendance and persistent unresponsiveness of 

the class. Meanwhile, they fail to acknowledge that students may have lost their 

concentration and willingness to learn because of the tedious and unexciting learning 

environment or lack of appropriate teacher feedback. In fact, the same teaching 

method can be “wonderful for some but terrible for others” /Dunn & Griggs, 1988: 

3/. The task of a teacher, therefore, is to recognize and skillfully use the 

psychological peculiarities of their students and apply diverse teaching strategies to 

accommodate all types of learners. 

While learners’ characteristic differences in learning English are a subject of 

extensive discussion and research among scholars and EFL teachers around the 

world, little attention is paid to this field in Armenia. This paper offers a brief 

overview of the most common learning styles with emphasis on foreign language 

learning and acquisition. It seeks to elaborate a balanced approach to handling the 

multiple learning styles in an EFL classroom. If the harmony between the students 

and the teaching methods is achieved, all students will be comfortable to a larger or 

lesser extent. Thus they will be taught partly in their favoured mode, as well as will 
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get accustomed to using less familiar methods of learning, which they may find 

useful and necessary to employ in their further learning and careers. The article is 

based on the results of practical work with university students (aged 17-22) majoring 

in Political Science, Public Administration, Economics and Journalism. The paper 

also reflects the results of a comparative field study on learning preferences of young 

adults and older learners specialized in various subject areas. Our observation has 

revealed key differences and similarities in learning strategy preferences, learning 

styles and patterns of language use between the different age-groups and specialties. 

Subjects for the study were evaluated as ‘effective’ and ‘ineffective’ learners on the 

basis of their overall performance, academic progress and the scores on the English 

tests administered in the middle and at the end of each university term.  

Admittedly, everyone has a mix of learning styles. Some people may feel equal-

ly comfortable relying on one or two prevalent styles in all circumstances; for others, 

the dominant style depends on the context where the learning process takes place. 

Depending on the learning style, learners display particular behaviours (known as 

learning strategies) that help them reach their study goals. It is essential that learners 

be aware of their own learning preferences because this will foster the educational 

process. In the words of Rebecca L. Oxford, a prominent researcher in the field, 

“when the learner consciously chooses strategies that fit his or her learning style and 

the L2 task at hand, these strategies become a useful toolkit for active, conscious, and 

purposeful self-regulation of learning” /Oxford, 2003: 2/. Moreover, it is vital that 

teachers should recognize and understand how their students learn best so that they 

could work out a differentiated approach to teaching and organize effective lessons. 

Various researchers (Witkin /1976/, Ehrman & Oxford /1990/, Felder & 

Soloman /1991/, Reid /1995/, Brown /2000/, Oxford /2003/, and many others) have 

focused on such vital issues as what makes a good language learner. Why do some of 

us master a foreign language easily while others have to put so much effort in it? 

Why do some of us become polyglots, when others can hardly overcome one foreign 

language? The primary cause that contributes to language learning success is that 

people are considerably different types of learners in terms of gender, age, social 

status, profession, motivation, attitude, aptitude, and culture. 

Numerous ways of categorizing and characterizing learning styles have been put 

forward both at large and with reference to foreign language education. According to 

The Kolb Learning Style Inventory /1999/, for instance, there are four universal 

modes we learn and deal with ideas and everyday situations: doing, experiencing, 

reflecting and thinking. These will be carefully considered later in this paper with 

respect to adult learning. In terms of L2 learning, Ehrman and Oxford /1990/ 

differentiated between at least nine major aspects of style, four of which Oxford 

/2003/ recognizes as especially relevant to L2 learning: sensory preferences, 

personality types, desired degree of generality, and biological differences. Reid 

/1995/ divides learning styles into three major categories: cognitive, sensory and 

personality learning styles. Brown /2000/ separates ‘ambiguity tolerance’ as a style as 

well. On the whole, many authors tend to distinguish between the same styles, though 
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referring to them by different terms. In some cases, styles from various categories 

appear to be overlapping in their characteristics.  

Based on the detailed literature review and our own field study, we have 

adopted a broad and synthesized approach by selecting the three principal styles, 

which, of many others, we consider absolutely inseparable auxiliaries of learning a 

foreign language. These learning styles and the techniques preferred by the 

representatives of these styles will be the focus of our further discussion. Most terms 

and categories used in this model have been borrowed from Reid’s /1995/ and 

Oxford’s /2003/ classification charts.  

Learning 

style  

Types of learners & description Favoured learning 

techniques and/or turn-offs  

Sensory  Visual – rely on visual aids (pictures, 

images) and visualization for 

enhanced perception and 

understanding; have a good feel of 

the surrounding world.  

Work with flashcards, slides, 

illustrations, overhead 

projectors, PowerPoint 

presentations; watch movies, 

take notes, summarize and 

outline, visualize what they 

read and hear. 

Dislike lectures not supported 

by visuals. 

 Auditory – learn from lectures, 

recordings, songs, oral information 

sources. 

Passive listening in the 

classroom or any other 

educational setting; classroom 

interactions, role-plays. Learn 

well to the music played in 

the background. 

May experience difficulty 

with writing. 

 Physical / tactile – perceive through 

bodily contact (with tangible objects) 

and enjoy moving.  

Work with flashcards, play 

board games like Scrabble, 

learn from a textbook or 

vocabulary copybook in 

motion. Communicate well 

through body language and 

are taught through physical 

activity, hands-on experience, 

acting out, role playing. 

Dislike sitting still in the 

classroom. 

 Verbal – learn the language by 

producing it (both in speaking and 

writing). 

Classroom interactions, role-

plays, simulations, singing, 

peer work, firsthand 

communicative experience in 



143 
 

Learning 

style  

Types of learners & description Favoured learning 

techniques and/or turn-offs  

the country where the target 

language is spoken. Keep 

personal diaries; write letters, 

compositions and sometimes 

poems. 

Personality Extroverted / social – thrive when 

they have an audience; need 

stimulation or they become bored 

quite quickly; are happy to share 

their thoughts; often change their 

minds. 

 

Team-work, peer work, 

classroom interactions, role-

plays, presentations, reports, 

story-telling, discussions and 

debates.  

No repetitive tasks. 

 Introverted / solitary – sustain 

interest and concentration in solitary 

pursuits; don’t enjoy being the centre 

of attention; prefer to listen rather 

than speak; tend to succeed as 

individuals. 

Self-study and independent 

study projects. Write stories, 

letters, compositions, poems.  

Uncomfortable being made to 

speak about something they 

are not sure about.  

 Intuitive-random – guide their own 

learning; think erratically; prefer 

theory to practice; like to discover 

new things; can perform multiple 

tasks simultaneously.  

Independent study projects; 

written, creative assignments; 

matching tasks and 

discussions (though 

expressing ideas chaotically). 

No repetitive tasks. 

 Sensing-sequential – learn step by 

step (in a prescribed order); seek 

guidance from others, think 

consistently; give thoughtful 

responses; focus on a single task; are 

good at memorizing information.  

Guided compositions and 

other tasks, standard tests, 

repeating and revising 

important points, ‘give 

details’ tasks. 

 Thinking – are characterized by quiet 

thought or contemplation; secretly 

want to be praised. 

Individual work, tests, 

compositions. 

 Feeling – show empathy for others 

through words and behaviours; seek 

approval for their hard work. 

Teamwork, peer work. 

 Closure-oriented / judging – seek 

quick solutions and achievements; 

rush to judgements; enjoy meeting 

deadlines; are industrious and 

methodical. 

Timed activities and tests. 

Prefer to guess meanings 

from context.  

Dislike open-ended 

discussions. 
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Learning 

style  

Types of learners & description Favoured learning 

techniques and/or turn-offs  

 Open / perceiving – enjoy the very 

process of language learning and 

every new piece of knowledge they 

gain; achieve fluency due to 

persistent and continuing effort. 

Work with dictionaries and 

other resource materials. 

No deadlines or routine 

classroom tasks. 

Cognitive Global – learn by concrete 

experience; are attracted to 

innovative materials; prefer 

cooperative and interactive activities. 

 

Team-work, peer work, 

classroom and real-world 

interactions, role-plays, 

brainstorming, guesswork, 

holistic reading.  

No repetitive tasks. 

 Analytic – plan and organize their 

work; consider a situation from 

different perspectives; focus on 

details; need explicit goals and 

requirements; learn step by step; seek 

guidance. 

Detailed analysis of grammar 

and vocabulary; individual 

work provided that the task is 

presented clearly and 

logically. 

 Reflective – need time to consider 

options before responding. 

Creative tasks, compositions 

and research projects; 

problem-solving, critical 

thinking sessions. 

No timed activities and tests. 

 Impulsive – take risks and respond 

immediately; like to experiment with 

the language. 

Discussions, classroom and 

real-world interactions; trial-

and-error method; multiple 

choice tasks, problem-

solving, critical thinking 

sessions, experiments, 

research projects. 

In practice, we rarely represent a unique learning style. In an EFL class, in 

particular, learners are usually able to combine various modalities within one and the 

same learning style and thus utilize more than a single strategy. For example, most 

visual and auditory learners employ both senses, with one prevailing over the other. 

On the other hand, it is quite possible to combine the characteristics of two or three 

learning styles. A single person can be a verbal type of learner who has an 

extroverted personality, as well as demonstrates impulsive behaviour. Likewise, a 

person can opt for physical/tactile sensing and, at the same time, be an intuitive-

random and open-perceiving personality type with an analytical way of thinking.  

All learning takes place within some context. One may need a variety of 

learning styles to adapt to each particular context. Hence it may be useful to 

encourage students to develop alternative learning style skills. Moreover, if they rely 
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too heavily on one learning strategy, they run the risk of missing important ideas and 

experiences. There are numerous ways of approaching the same task at hand – 

creative, logical, or mechanical. Each particular learner adopts a method that works 

best for him/her. For example, in our teaching practice we have observed at least 

eight ways in which students can deal with new vocabulary: 

a) through repetitive activity, i.e., by rote or cramming,  

b) through repetitive usage of the words in real-life situations, 

c) through making sentences or combining them into stories, 

d) through guessing the meaning of words in the process of reading books or 

during social interactions, 

e) by visualizing the meanings of words, seeing images behind these words, 

f) by identifying and analyzing the constituent parts of the words – roots and 

affixes,  

g) by resting upon the native language, i.e. by translating new words, by 

knowing their equivalents in their mother tongue, 

h) by applying a graphic approach, for example, colour-coding the words. 

The same can be concluded about learning other language skills. In a reading 

comprehension activity some students perceive better by reading out loud (verbal 

learners), while others understand by processing information silently (thinking 

learners). To process a listening exercise, visual learners create mental images of 

what the speaker is saying, physical learners put down key words, and feeling 

learners try to predict what will be said in the recording based on a preliminary 

discussion of a related topic. It is needless to mention that auditory listeners are best 

suited to a classroom listening situation. To develop a speaking skill, impulsive and 

extroverted learners do not fear experimenting with the language and employing a 

trial-and-error method, while introverted students with strong auditory perception 

slowly acquire the language by listening and start communicating all of a sudden, 

when they subconsciously feel ready to express themselves in a foreign language. 

Finally, the writing skill can be mastered by reading extensively (reflective type), by 

learning from the teacher’s feedback (physical and sensing-sequential types), or 

consulting good dictionaries and other reference books (open/perceiving and analytic 

types). 

It is perfectly clear that students shape their own learning process enormously. 

At the same time, knowledge of what strategy works best for each type of learners 

can assist the teacher in the task preparation process. When working with students 

privately, the teacher finds it easy to adjust to the learner’s individual preferences. 

Nevertheless, in order to ensure a successful learning process in a large class the 

teacher should know how to bring the different learners to an optimum balance and 

increased cooperation. In a team, the strengths of one student can overcome the 

weaknesses of another. The balance created by such variety makes a team stronger. 

Instructing in a way that encompasses multiple learning styles gives the teacher an 

opportunity to reach a greater extent of a given class, while also challenging students 

to expand their range of learning styles and aptitudes. Major changes or 
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modifications to teaching styles might not be necessary in order to create a classroom 

atmosphere that addresses multiple learning styles or targets individual ones. 

We suggest that each teacher implement the following plan of action: 

1) establish the learning style(s) of all the students in the class; 

2) determine potential partners for teamwork in terms of compatibility of styles; 

3) determine the style(s) with which most learners in the class are comfortable; 

4) define the learners who do not seem to fit well in the general picture; 

5) define the methods of engaging the vulnerable students in the learning process 

without impairing the others’ learning; 

6) allow for considerable element of student choice when designing activities and 

tasks for the different learning types.  

The learning styles can be assessed by means of written quizzes and surveys. 

They are widely available in print and on the Internet. Knowing your students can 

help you allocate classroom activities appropriately, as well as set up small working 

groups to pursue various tasks at hand. Another possibility to build successful 

working teams is to encourage cooperation between different pairs of students and in 

this way identify those who perform most effectively together, making the best 

‘team’.  

Rather than focusing on a single teaching methodology, EFL teachers would do 

better to develop a broad instructional approach. The best suited option would be “the 

communicative approach that contains a combined focus on form and fluency. Such 

an approach allows for deliberate, creative variety to meet the needs of all students in 

the class” /Oxford, 2003: 16/.  

Here are some recommendations on how to help different learner types to 

collaborate. For instance, when involving introverts in a team with extroverts, take 

into account that socializing for the former will usually be comfortable with people 

they are close with. Give them an opportunity to be observers rather than participants. 

There is the potential for each partner to balance the other and for the relationship to 

be mutually beneficial. Because introverts are somewhat secretive, do not insist on 

their sharing ideas with the whole class; instead, they might be willing to share with 

one or two friends in a small group thus exploiting their speaking potential.  

Here is another example of successful collaborative work. Choose a few verbal 

learners who will alternately be the story-tellers, and have a few physical learners act 

out the story. Next, allow intuitive-random and feeling students to take up the role of 

teachers and satisfy their natural need to explain, thus also providing an opportunity 

for sensing-sequential and analytic learners to get guidance from their peers.  

We would like to add a word of caution. Although many students display 

qualities of visual-auditory learning style, certain auditory tasks pose difficulties to 

them. This is especially true of interpretations and rendering assignments carried out 

orally with the teacher or a student reading the original sentence out loud. It takes 

time and manifold delivery to help students digest the information before they 

translate it into the target language. The same task is handled with ease and 

promptness when translating directly from a book, newspaper article, etc. The teacher 
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should not come into conflict over the students’ reluctance to do a translation ‘by 

ear’. Rather, s/he could help students respond to the challenge by having them work 

in pairs where one is a predominantly visual learner and the other is auditory. In such 

pairs, the former student will be reading the sentences to be interpreted by the latter. 

In case the latter experiences some difficulty translating, the former will have a 

chance to provide the translation after having read, not heard, the original sentence. 

Teaching styles and methods also vary among instructors; therefore, it is 

advisable for the instructor to evaluate his/her own methods of work and their 

correspondence to the strategies favoured by the students in the class. Some 

instructors lecture, others demonstrate essential points and lead students to self-

discovery; some focus on principles and others on applications; some emphasize 

memory and others understanding. It will be effectual for a teacher to show sufficient 

flexibility and try to adapt his/her methods to the prevailing learning style in the 

class. The textbook choice can also become a source of conflict. Therefore, it is 

necessary that the major textbook intended for study by a particular age-group of 

university students be selected with regard to the learners’ averaged styles and 

preferences.  

Further, we would like to share our firsthand classroom observations of young 

adults majoring in Political Science, Public Administration, Economics and Journal-

ism. The sample groups contain considerably more females than males. All the 

students in the first group seem to be comfortable with a range of styles and 

practically cannot be related to any one particular style. As we see it, undergraduate 

university students majoring in Political Science do not vary significantly in their 

sensory preferences, with most learners depending on the visual style in combination 

with either physical or verbal mode and a few students having visual-auditory per-

ception. In terms of personality type, an outstanding majority can be related to ex-

troverts (in fact, only one or two out of each group of 20 students are introverted). 

Simultaneously, the same students can be distinctly considered sensing-sequential, 

thinking and closure-oriented. In turn, the cognitive style is practised by most 

students as well, with the strong inclination toward the reflective modality. Converse-

ly, the majority of subjects taking their Master’s in Public Administration exhibit 

characteristics of open/perceiving, thinking types of learners, with only a few extro-

verted individuals. As compared with future Political Scientists, students of Journal-

ism and Economics differ widely with regard to personality types and cognitive 

preferences, with Journalists being even more extroverted and feeling, perceiving and 

global, auditory and verbal, and Economists being mostly visual, analytic and 

somewhat impulsive, balancing between extroverted and introverted types.  

It is to be noted that in terms of EFL learning each learning style and preferred 

strategy can work more efficiently for developing one language skill but be less 

helpful for others. That is the reason we readily differentiate between effective 

listeners and fluent speakers, good readers and successful writers, rather than 

effective language-learners at large. However, a conclusion can be drawn that 

open/perceiving, extroverted, global and impulsive students with visual-auditory 
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perception can be viewed as the ‘most effective’ language learners, while introverted, 

reflective and analytic learners with physical perception are mostly slow and 

‘ineffective’. Thus, helping students to develop alternative learning style skills is 

bound to contribute generously to their general language learning ability. 

Our teaching experience is not limited to working with undergraduate and 

graduate students; over the last four years we have been involved in professional 

development courses, training more mature learners – professors, scholars, and 

administrative staff. Compared with the younger learners, the latter group has several 

psychological advantages, but they are also rather inflexible about being taught. 

First and foremost, adults start learning a foreign language having certain 

professional background and an established way of thinking, which gives them a 

solid lead over younger learners. Second, they have well-formed native language 

skills, which allow them to produce a foreign language using the conscious grammar 

to adjust to target language structures. Third, they are better at communicating, which 

expands their learning opportunities considerably. Another positive and 

overwhelming advantage is that adults are eager and willing to learn English being 

conscious that they need the language skills in various professional settings. They 

may also have numerous cognitive demands for using a foreign language, such as 

filling out job applications, writing cover letters, corresponding, negotiating and 

solving problems through e-mail, etc. Thus, what they learn can be directly applied to 

their lives and work. 

At the same time, adults can face difficulties. For instance, sometimes native 

language literacy hinders the development of new language skills and abilities. 

Adults are conservative learners, and it can be a challenging task to incline them to 

using new sounds, language functions, or multiple verb tenses, which are different 

from what they have used before. Their learning preferences and techniques are often 

stereotyped and they defy change. Depending on their academic discipline, their 

aptitude for a foreign language learning and acquisition can vary. 

Another unfavourable quality of adults is that they are poorer acquirers than 

adolescents. Their language intuition is formed slowly, and they usually do not 

perceive the comprehensible input subconsciously, because they focus on the form 

rather than meaning. Adult learners analyze the input from grammatical, logical and 

philosophical viewpoints and are over-concerned about making rapid progress in 

speaking. They lose intrinsic motivation to continue learning if no visible results 

appear soon. 

When teaching adult learners, we must make every effort to eliminate their 

flaws because, according to the affective theory of processing and learning a foreign 

language, all the above mentioned psychological and mental conditions can hinder 

the work of the brain by blocking it from assimilating new information. Surprising as 

it can be, adults do need encouragement and motivation. All these factors must be 

considered in the choice of teaching materials and methods. 

David Kolb, the renowned specialist in adult psychology, suggests that adults 

should not only be aware of their learning styles and understand their strengths and 
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CE 

AE 

Accommodating Diverging 

RO 

Converging Assimilating 

AC 

 

weaknesses but also consider a few ways of enhancing learning styles different from 

their own in order to expand their potential to completely engage in a learning 

process. 

According to The Kolb Learning Style Inventory /1/, a well-rounded learning 

process consists of four phases. All learners go through the entire cycle, with 

different learners starting at different phases in the cycle. The two modes in which we 

take in experience are Concrete Experience (CE) and Abstract Conceptualization 

(AC); the two modes we deal with experience are Reflective Observation (RO) and 

Active Experimentation (AE). The ability to use the four modes considerably 

increases the learning power. The analysis of Kolb’s four-phase scheme contributes 

to more in-depth understanding of the EFL-related learning styles and helps to 

elaborate more relevant strategies for effective work with adult learners as different 

from young adults. Learners practising Concrete Experience absorb information 

through specific experiences and relationships with people, whereas those relying on 

Abstract Conceptualization learn by logical analysis, systematic planning and 

intellectual understanding of a situation. Thus the CE and AC can be correlated with 

the feeling and thinking modalities of the personality learning style, respectively. 

Similarly, learners opting for Reflective Observation carefully observe before making 

judgements, consider issues from various viewpoints, while Active Experimenters 

take risks and achieve results through action. The former can be paralleled with the 

visual/auditory modalities of the sensory style and, at the same time, with the 

reflective modality of the cognitive style; the latter is related to the physical modality 

of the sensory style.  

The Kolb Learning Style 

Inventory yields additional insight 

into the analysis of learning 

preferences of adult professionals 

taking up EFL courses and may 

enhance the efficiency of the 

educational process. Its significant 

advantage is that it allows for style-

crossing. For example, a person with 

both CE and RO approaches will tend 

to have a Diverging style; someone 

with both RO and AC preferences will 

be disposed to the Assimilating style; 

learners focusing on both AC and AE will use the Converging style; learners 

combining the learning steps of AE and CE will be inclined to use the 

Accommodating style. Finally, some people may balance between two or more 

dimensions of the learning style, which means they are happy to use a range of styles 

and methods. In this way, they also increase their learning potential. 

The learning inclinations can be schematically demonstrated as kites. Many 

various configurations are possible depending on a person’s unique learning style. 
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Here are some of the shapes: 

Let us now evaluate our adult learners at the professional development courses 

in terms of learning styles and preferences and their relation to the specialization. The 

range of professionals we have had an opportunity to deal with includes 

mathematicians, physicists, journalists, philologists, economists, chemists, biologists, 

philosophers, sociologists, public administration scientists, political scientists, 

historians and computer scientists. On the whole, most of the 65 subjects for study 

seem rather inclined to one of the four styles above, with another slightly yielding; 

however, a few of them tend to concentrate on three or all four styles, usually with 

one style domineering. Our observation shows that most of the professors in the 

represented group are Assimilating. Here belong physicists, biologists, 

mathematicians, sociologists, philosophers, computer scientists and economists. 

These learners are focused on abstract ideas and concepts. They consider everything 

from a logical perspective and find it hard to memorize things that do not appear 

logical to them. In class they prefer individual work, readings, and they thoroughly 

explore meaning behind every idea. The smaller Diverging group involves 

journalists, public administrators, historians and specialists in literature/literary 

critics. They prefer to observe and listen rather than take action. In English classes 

they prefer working in groups and like gathering information. They are imaginative, 

outgoing, dynamic, and they enjoy generating ideas through brainstorming sessions 

and discussions. This group of learners are looking for personalized feedback. 

Philologists demonstrate the qualities inherent in the Accommodating style. Their 

obvious preference is for direct practice – they learn by doing and experiencing. They 

tend to rely on intuition rather than on logic. They are happy to work in groups and 

gather information. At the same time, they eagerly try out different approaches to 

solving problems. The Converging style is represented by economists and computer 

scientists. These professionals are characterized by creativity and pragmatism. They 

take a preference for technical tasks rather than interpersonal ones. In class, they 

favour experimenting with new ideas and enjoy case studies and simulations, where 

they can practically apply their knowledge and skills, define problems and find 

solutions. The small portion of scientists of the representative sample who 

concentrate on three or four styles evenly encompasses a sociologist, a historian and 

three economists. Their kite would be diamond-shaped with almost equal sides. 
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We arrive at the conclusion, that, in contrast to younger learners, the qualified 

specialists in various academic fields are markedly more stable and established in 

their learning preferences and techniques. Furthermore, the latter are predominantly 

open/perceiving as compared with younger, closure-oriented learners. These factors, 

along with the specifics of each academic background and other peculiarities of adult 

learning, should be taken into consideration when planning adult English courses and 

administering tests. 

Unfortunately, the theory of learning styles and preferences attracts a lot of 

criticism on the grounds that it remains admittedly imperfect. Despite numerous in-

depth studies, no clear-cut distinction between the characteristic learning behaviours 

of various types of learners has been recognized so far. The obvious reason for this 

dilemma is that in practice hardly anyone can represent a unique learning style. 

Moreover, the features of various categories outlined in meticulously detailed 

inventories frequently overlap, making the distinction even more obscure. Last but 

not least, learners are different genetically. Even having substantially the same 

learning preferences cannot make any two persons absolutely identical in terms of 

how they receive and digest educational information. Nonetheless, for EFL teachers 

it can be a worthy endeavour to get to know their students and guide them in their 

challenging task of mastering a foreign language.  

Notes 

1. The Learning Style Inventory is a construct grounded in several tested theories of 

thinking and creativity. The ideas of accommodation and assimilation derive from Jean 

Piaget’s definition of intelligence as the balance between the process of adjusting new 

concepts to the external world and the process of fitting observations of the world into 

current concepts, respectively. Similarly, the processes of convergence and divergence 

have been identified by J. P. Guilford’s structure-of-intellect model /Kolb, 1999: 8/. 
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Ø. Î²ð²äºîÚ²Ü – ²Ý·É»ñ»ÝÇ ¹³ëÁÝÃ³óáõÙ áõëáõóÙ³Ý á×»ñÇ 

³½¹»óáõÃÛáõÝÝ áõë³ÝáÕÝ»ñÇ å³ïñ³ëïí³ÍáõÃÛ³Ý íñ³. –  Úáõñ³ù³ÝãÛáõñ 

³ÝÑ³ï Ýáñ ÝÛáõÃÝ ÁÝÏ³É»Éáõ ¨ áõë³Ý»Éáõ Çñ áõñáõÛÝ Ó¨Ý áõÝÇ: Ø»Ýù ÁÝÏ³ÉáõÙ »Ýù 

³ßË³ñÑÁ ¨ Ó»éù »Ýù µ»ñáõÙ ·Çï»ÉÇùÝ»ñ ï³ñµ»ñ »Õ³Ý³ÏÝ»ñáí: Ðá¹í³ÍáõÙ 

áõëáõÙÝ³ëÇñíáõÙ »Ý áõë³Ý»Éáõ á×»ñÇ »ñÏáõ ï³ñµ»ñ³Ï. ÁÝ¹Ñ³Ýñ³Ï³Ý Ùáï»óáõÙÁ 

Ï³Ù á×Á, áñÁ Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ¿ µ³½áõÙ ×³Ý³ãí³Í Ï³Õ³å³ñÝ»ñ ¨ Ù»ñ ë»÷³Ï³Ý 

¹Çï³ñÏáõÙÝ»ñÁ, ÇÝãå»ë Ý³¨` ¸»íÇ¹ øáÉµÇ ï»ëáõÃÛáõÝÁ: ²é³çÇÝÝ ³ÝÙÇç³å»ë 

í»ñ³µ»ñáõÙ ¿ ³Ý·É»ñ»ÝÇ áõëáõóÙ³ÝÁ µ³Ï³É³íñÇ³ïáõÙ ¨ Ù³·Çëïñ³ïáõñ³ÛáõÙ: 

ºñÏñáñ¹Á՝ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý»óí³Í ¿ ³Ý·É»ñ»ÝÝ áõëáõÙÝ³ëÇñáÕ Ù»Í³Ñ³ë³Ï-

Ý»ñÇ ÏáÕÙÇó ÝÛáõÃÇ Ûáõñ³óÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÇ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇ áõáõÙÝ³-

ëÇñáõÃÛ³ÝÁ: Ðá¹í³ÍáõÙ »ñÏáõ ï³ñÇù³ÛÇÝ ËÙµ»ñÁ Ñ³Ù»Ù³ïíáõÙ »Ý Áëï 

áõë³Ý»Éáõ Çñ»Ýó ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ¨ ³ÝÑ³ï³Ï³Ý Ý³Ë³ëÇñáõÃÛáõÝ-

Ý»ñÇ: Ðá¹í³ÍáõÙ Ý³¨ ³Ý¹ñ³¹³éÝáõÙ »Ýù ï³ñµ»ñ á×»ñáí ëáíáñáÕÝ»ñÇ Ý»ñ-

¹³ßÝ³Ï áõëáõóÙ³Ý Ñ³ñóÇÝ: 

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ.  áõëáõóÙ³Ý á×»ñ, ³Ý·É»ñ»ÝÁ áñå»ë ûï³ñ É»½áõ, ½·³Û³Ï³Ý 

ÁÝÏ³ÉáõÙ, ³ÝÑ³ï³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ï»ë³ÏÝ»ñ, ÇÙ³ó³Ï³Ý Ï³ñáÕáõÃÛáõÝ, Çñ³Ï³Ý 

÷áñÓ, ³ñï³óáÉáÕ ¹Çï³ñÏáõÙ, í»ñ³ó³Ï³Ý Ñ³ëÏ³óáÕáõÃÛáõÝ, ³ÏïÇí 

÷áñÓ³ñ³ñáõÃÛáõÝ, áõëáõóÙ³Ý ³ñ¹ÛáõÝ³í»ï »Õ³Ý³ÏÝ»ñ 

М. КАРАПЕТЯН – Влияние стилей обучения на языковую деятельность 

студентов на уроках английского языка. – Каждый из нас имеет 

индивидуальный стиль обучения. Мы познаем и воспринимаем информацию 

различными способами. В статье рассматриваются две теории о стилях обучения: 

комплексная концепция, построенная на базе многочисленных признанных 

моделей и наших собственных наблюдений, а также модель Колба. Первая непо-

средственно относится к обучению английского языка в бакалавриате и магистра-

туре. Вторая адаптирована для понимания психологии обучения взрослых, 

изучающих английский. Проводится сравнительно-сопоставительный анализ 

обеих возрастных групп в плане особенностей их обучения, а также их 

индивидуальных предпочтений. Статья также рассматривает вопрос  о сбаланси-

рованном обучении различных типов обучаемых. 

Ключевые слова: стиль обучения, английский язык как иностранный, 

сенсорное восприятие, тип личности, когнитивная способность, конкретный 

опыт, рефлективное наблюдение, абстрактная концептуализация, активное 

экспериментирование, методы и стратегии обучения 
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¶¨áñ· ´²ðêºÔÚ²Ü  
ºñ¨³ÝÇ å»ï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý 

 

êäàðî²ÚÆÜ ÊàêàôÚÂÆ Â²ð¶Ø²ÜàôÂÚ²Ü 
àôêàôòØ²Ü ¶àðÌ²´²Ü²Î²Ü Ð²Úºò²ÎºðäÀ 

êåáñï³ÛÇÝ ËáëáõÛÃÇ áõëáõóáõÙÁ Ï³ñ¨áñ ¨ ³ñ¹Ç³Ï³Ý ËÝ¹Çñ ¿ ³ÛëûñÛ³ 
Ñ³ë³ñ³Ï³Ï³Ý áõ Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ ½³ñ·³óáõÙÝ»ñÇ Ñ³Ù³ï»ùëïáõÙ: ¶Ý³Éáí Ýáñ 
Ã³÷ ëï³óáÕ Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ Ï³å»ñÇ, ³Û¹ ÃíáõÙ Ý³¨ ëåáñï³ÛÇÝ, ÁÝ¹É³ÛÝáõÙÁ 
ï³ñµ»ñ »ñÏñÝ»ñÇ ÙÇç¨ ³é³ç »Ý ù³ß»É Ñ³ïáõÏ ëåáñï³ÛÇÝ Ã³ñ·Ù³ÝÇãÝ»ñ 
å³ïñ³ëï»Éáõ ³ÝÑñ³Å»ßïáõÃÛáõÝÁ, áñÇ Çñ³Ï³Ý³óáõÙÁ Ï³åí³Í ¿ µ³½Ù³ÃÇí 
¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ñ»ï: êáõÛÝ Ñá¹í³ÍáõÙ Ýå³ï³Ï ¿ ¹ñíáõÙ ùÝÝáõÃÛ³Ý ³éÝ»É ³Û¹ 
¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇó Ã»ñ¨ë ³Ù»Ý³Ï³ñ¨áñÝ»ñÁ, áñáÝù ³ÝËáõë³÷»ÉÇáñ»Ý Í³·áõÙ 
»Ý Ã³ñ·Ù³ÝáõÃÛ³Ý µáõÝ ·áñÍÁÝÃ³óáõÙ: ²Ûë ß³ñùáõÙ ¿³å»ë Ï³ñ¨áñíáõÙ ¿ 
³½·³Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ ÝßáõÛÃ³íáñáõÙ áõÝ»óáÕ ûï³ñ µ³é»ñÇ í»ñ³ñï³¹ñáõÃÛ³Ý 
ËÝ¹ÇñÁ, áñÇ Ñ³ÕÃ³Ñ³ñÙ³Ý ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, Ù³ëÝ³íáñ³å»ë ëåáñïÇ 
áÉáñïáõÙ Ñ³×³Ë ëåáñï³ÛÇÝ É³ÏáõÝ³Ý»ñÇ ëï»ÕÍÙ³Ý å³ï×³é »Ý ¹³éÝáõÙ: àã 

å³Ï³ë Ï³ñ¨áñ ¿ Ý³¨ ·áñÍ³µաÝ³Ï³Ý ÷áËÝ»ñÃ³÷³ÝóÙ³Ý Ñ³ñóÁ: ´³ÝÝ ³ÛÝ 

¿, áñ ëåáñï³ÛÇÝ Ã³ñ·Ù³ÝÇãÁ Ñ³×³Ë µ³ËíáõÙ ¿ ëåáñïÇ Ñ»ï áõÕÕ³ÏÇ Ï³Ù 
³ÝáõÕÕ³ÏÇ Ï³å áõÝ»óáÕ Ù³ñ¹Ï³Ýó` Çñ Ñ³Ù³ñ ³ÝÑ³Ûï áõ ³ÝÑ³ëÏ³Ý³ÉÇ 
Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý í³ñù³·ÍÇ Ñ»ï, áñÇ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý í»ñ³ñï³¹ñáõÃÛáõÝÝ ¿É 
Çñ»ÝÇó å³Ñ³ÝçáõÙ ¿ áñáß³ÏÇ Ýñµ³ÝÏ³ïáõÃÛáõÝ áõ Ù³ëÝ³·Çï³Ï³Ý ÑÙïáõÃÛáõÝ: 

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. ëåáñï³ÛÇÝ ËáëáõÛÃ, Ã³ñ·Ù³ÝáõÃÛ³Ý áõëáõóáõÙ, 
³½·³Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ ÝßáõÛÃ³íáñáõÙ áõÝ»óáÕ µ³é»ñ, Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý í³ñù³·ÇÍ, 
·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý ÷áËÝ»ñÃ³÷³ÝóáõÙ, ëåáñï³ÛÇÝ É³ÏáõÝ³ 

Â³ñ·Ù³ÝáõÃÛ³Ý áõëáõóáõÙÁ »ÝÃ³¹ñáõÙ ¿ ·Çï»ÉÇùÝ»ñÇ, Ï³ñáÕáõÃÛáõÝ-

Ý»ñÇ ¨ ÑÙïáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ó»éùµ»ñÙ³Ý ³ÛÝåÇëÇ ·áñÍÁÝÃ³ó, áñÁ ÑÝ³ñ³íáñáõ-

ÃÛáõÝ ¿ ÁÝÓ»éáõÙ Ý»ñÏ³Û³óÝ»É Ã³ñ·Ù³ÝíáÕ ï»ùëïÁ Ù³Ûñ»ÝÇ Ï³Ù ûï³ñ 

É»½áõÝ»ñáí: 

Ð³Û³ëï³ÝÇ Ð³Ýñ³å»ïáõÃÛáõÝáõÙ ëåáñï³ÛÇÝ Ã³ñ·Ù³ÝÇãÝ»ñÇ å³ñ-

ï³¹Çñ Ï³Ù Ñ³ïáõÏ ¹³ëÁÝÃ³óÝ»ñ ã»Ý Çñ³Ï³Ý³óíáõÙ: ²Û¹ Ñ³Ù³ï»ùëïáõÙ 

Ëáëù ãÇ Ï³ñáÕ ·Ý³É ëåáñï³ÛÇÝ ï»ùëï»ñÇ Ã³ñ·Ù³ÝáõÃÛ³Ý áõëáõóÙ³Ý Ù»Ãá-

¹³Ï³Ý Ñ³Ù³Ï³ñ·Ç Ù³ëÇÝ: ¸»é¨ë Ñëï³Ï»óí³Í ã»Ý ëåáñï³ÛÇÝ áõÕÕí³-

ÍáõÃÛ³Ý ï»ùëï»ñÇ Ã³ñ·Ù³ÝáõÃÛ³Ý Ýå³ï³ÏÝ»ñÁ, ËÝ¹ÇñÝ»ñÁ, é³½Ù³-

í³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý ¹³ëÁÝÃ³óÇ Ý³Ë³·ÍÙ³Ý ¨ Ï³½Ù³Ï»ñ-

åÙ³Ý Ñ»é³ÝÏ³ñÝ»ñÁ: 

¶³ÕïÝÇù ã¿, áñ Ù³ñÙÝ³Ù³ñ½ÇÏÝ»ñÁ Ñ³çáÕáõÃÛ³Ùµ Ñ³Ý¹»ë »Ý ·³ÉÇë 

ï³ñµ»ñ µÝáõÛÃÇ ¨ í³ñÏ³ÝÇßÇ ÙñóáõÙÝ»ñáõÙ, ¨ Ýñ³Ýó ³ÝÑñ³Å»ßï ¿ Ý»ñÏ³Û³óÝ»É, 

Ó¨³Ï»ñå»É Ýñ³Ýó áõëáõóÙ³Ý, Ù³ñ½Ù³Ý, ï»Õ³÷áËÙ³Ý Ñ»ï Ï³åí³Í 

÷³ëï³ÃÕÃ»ñÁ, å³ÛÙ³Ý³·ñ»ñÁ, Çñ³í³Ï³Ý ³Ïï»ñÁ, ÑÇÙÝ³Ï³Ý å³Ñ³ÝçÝ»ñÁ:  

Î³ñ¨áñíáõÙ ¿ Ñ³ïÏ³å»ë ï³ñµ»ñ µÝáõÛÃÇ ÙñóáõÙÝ»ñÇ Éáõë³µ³ÝáõÙÁ, 

ëåáñï³ÛÇÝ Ñ³Õáñ¹áõÙÝ»ñÇ ·ñ³éáõÙÝ»ñÇ Ã³ñ·Ù³ÝáõÃÛáõÝÁ: ²ÝÑñ³Å»ßï ¿ 

Ñ³Û»ñ»Ý Ã³ñ·Ù³Ý»É ³Ù»ÝûñÛ³ Éñ³Ñáëáí Ñ³Õáñ¹íáÕ ëåáñï³ÛÇÝ Éáõñ»ñÁ, 
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ï³ñµ»ñ í»ñÉáõÍ³Ï³Ý ¨ ³ÛÉ µÝáõÛÃÇ ëåáñï³ÛÇÝ Ñá¹í³ÍÝ»ñÁ, Ñ³ÛïÝÇ 

Ù³ñÙÝ³Ù³ñ½ÇÏÝ»ñÇ µ³Ý³íáñ ¨ ·ñ³íáñ ËáëùÁ, ïñ³Ýëý»ñ³ÛÇÝ å³ïáõ-

Ñ³ÝÝ»ñÇ ÁÝÃ³óùáõÙ ï³ñ³ï»ë³Ï Ñ³Õáñ¹³·ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, ëåáñï³ÛÇÝ ³½-

¹³·ñ»ñÁ, ·áí³½¹Ý»ñÁ ¨ ³ÛÉÝ: 

²Ý·É»ñ»Ý ëåáñï³ÛÇÝ µ³é³å³ß³ñÝ ³é³ÝÓÝ³ÝáõÙ ¿ Çñ É»½í³á×³Ï³Ý, 

Ï³éáõóí³Íù³ÛÇÝ, ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý, ·áñÍ³é³Ï³Ý ¨ ³ÛÉ µÝáõÃ³·ñ»ñáí:  

Ø»Ãá¹³µ³ÝÝ»ñÇ Ù»Í³Ù³ëÝáõÃÛ³Ý Ï³ñÍÇùáí Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý Ï³ñáÕáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÁ ¹ñë¨áñíáõÙ »Ý Ëáëù³ÛÇÝ ·áñÍáõÝ»áõÃÛ³Ý ÁÝÃ³óùáõÙ Ñ³Ù³-

å³ï³ëË³Ý í³ñù³·ÍÇ ÁÝïñáõÃÛ³Ý áõ Çñ³óÙ³Ý Íñ³·ÇñÝ Çñ³Ï³Ý³óÝ»ÉÇë, áñÁ 

å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í ¿ Ñ³Õáñ¹³ÏóíáÕÇ` É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇÝ ³éÝãí»ÉÇë ³ñ³· 

ÏáÕÙÝáñáßí»Éáõ áõÝ³ÏáõÃÛ³Ùµ: ÆÝã í»ñ³µ»ñáõÙ ¿ ·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý Ï³ñáÕáõ-

Ý³ÏáõÃÛ³ÝÁ, ³å³ ³ÛÝ Ý³Ë³ï»ëáõÙ ¿ Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý í³ñù³·ÍÇ Ñ³Ù³-

å³ñ÷³Ï ïÇñ³å»ïáõÙ, áñÁ Ñ³Ý¹»ë ¿ ·³ÉÇë áñå»ë ïíÛ³É É»½í³ÏÇñ ÅáÕáíñ¹Ç 

Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý ÝáñÙ»ñÇ ¨ ³í³Ý¹áõÛÃÝ»ñÇ ³ÙµáÕçáõÃÛáõÝ ¨ Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ¿ 

³Ûë Ï³Ù ³ÛÝ É»½í³Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ Ñ³ÝñáõÃÛáõÝÁ /Милосердова, 2004: 81/: 

´áÉáñ Ï³ñáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ÷áËÏ³å³Ïóí³Í »Ý, ¨ ³Ù»Ý Ù»ÏÇ ½³ñ·³óáõÙÁ 

ÙÛáõëÇ ½³ñ·³óÙ³Ý Ý³Ë³å³ÛÙ³ÝÝ ¿: êåáñï³ÛÇÝ Ñ³ëÏ³óáõÛÃÝ»ñÇÝ 

³éÝãíáÕ Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñ Ã³ñ·Ù³Ý»ÉÇë ³ÝÑñ³Å»ßï ¿ ×Çßï å³ïÏ»ñ³óáõÙ 

áõÝ»Ý³É É»½í³ÏÇñ ¨ Ùß³ÏáõÃ³ÏÇñ Ù³ñ¹Ï³Ýó Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý í³ñù³·ÍÇ 

Ù³ëÇÝ: Æ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝ É»½í³µ³Ý³Ï³Ý í³ñù³·ÍÇ` ³ÛÝ Ý»ñ³éáõÙ ¿ 

Ñ³Õáñ¹Ï³óÙ³Ý Ëáëù³ÛÇÝ ¨ áã Ëáëù³ÛÇÝ ÙÇçáóÝ»ñÁ: Ð³ßíÇ ³éÝ»Éáí ².Ø. 

Ð³ÏáµÛ³ÝóÇ Ùáï»óáõÙÁ` Ï³ñ»ÉÇ ¿ ³ë»É, áñ ëåáñïÇÝ ³éÝãíáÕ Ù³ñ¹ÇÏ 

·ïÝíáõÙ »Ý Ûáõñ³Ñ³ïáõÏ Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý-·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý ïÇñáõÛÃáõÙ: 

Üñ³Ýù, áõÝ»Ý³Éáí ï³ñµ»ñ Ñ³ë³ñ³ñ³Ï³Ý Ï³ñ·³íÇ×³Ï, Ë³ÕáõÙ »Ý 

áñáß³ÏÇ Ñ³ë³ñ³Ï³Ï³Ý ¹»ñ»ñ /Акопянц, 2006: 16/: 

êåáñï³ÛÇÝ ËáëáõÛÃÇ Ã³ñ·Ù³ÝáõÃÛáõÝÁ Ý»ñ³éáõÙ ¿ ï³ñµ»ñ µ³é³ß»ñ-

ï»ñ, áñáÝù ³éÝãíáõÙ »Ý ïíÛ³É Ñ³ëÏ³óáõÛÃÇ Ù»ñÓ³Ï³ Ï³Ù Ñ»é³Ï³ ½áõ·áñ-

¹³Ï³Ý ·áïÇÝ»ñÇÝ: Ð»ï¨³µ³ñ Ï³ñ¨áñíáõÙ ¿ Ã³ñ·Ù³ÝÇãÝ»ñÇ Ñ»Ýù³ÛÇÝ 

·Çï»ÉÇùÝ»ñÁ Ñ»ï¨áÕ³Ï³Ýáñ»Ý ÁÝ¹É³ÛÝ»Éáõ ¨ Ëáñ³óÝ»Éáõ ËÝ¹ÇñÁ: ÀÝ¹ áñáõÙ՝ 
³ÝÑñ³Å»ßï ¿ ¹Çï³ñÏ»É Ñ»Ýù³ÛÇÝ ·Çï»ÉÇùÝ»ñÁ Ù³ëÝ³·Çï³Ï³Ý ¨ Ï»Ýó³-

Õ³ÛÇÝ Ù³Ï³ñ¹³ÏÝ»ñáõÙ` Ù³ëÝ³·Çï³Ï³Ý ·Çï»ÉÇùÝ»ñÇ áÉáñïáõÙ ï³ñ³Ý-

ç³ï»Éáí ëåáñï³ÛÇÝ ¨ É»½í³µ³Ý³Ï³Ý ·Çï»ÉÇùÝ»ñÁ: Þ³ï ¹»åù»ñáõÙ ·Ç-

ï³Ï³Ý Ù³Ï³ñ¹³ÏáõÙ áõëáõÙÝ³ëÇñ»Éáí ³Ûë Ï³Ù ³ÛÝ Ù³ñ½³Ó¨Á` áõë³ÝáÕ-

Ý»ñÁ ã»Ý Ï³ñáÕ³ÝáõÙ Ûáõñ³óÝ»É ¹ñ³Ýù Ï»Ýó³Õ³ÛÇÝ Ù³Ï³ñ¹³ÏáõÙ, ù³ÝÇ áñ 

ÙÇ³ÛÝ Ë³Õ³Éáí Ï³Ù Ë³ÕÁ »ñÏñå³·»Éáí ¿ ÑÝ³ñ³íáñ ïíÛ³É Ë³ÕÇ Ù³ëÇÝ 

Ñ³Ù³ÏáÕÙ³ÝÇ å³ïÏ»ñ³óáõÙ Ï³½Ù»É, Ñ³ëÏ³Ý³É ¹ñ³Ý í»ñ³µ»ñáÕ µáÉáñ 

Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÝ áõ »½ñáõÛÃÝ»ñÁ:  

àõëáõÙÝ³Ï³Ý å³ÛÙ³ÝÝ»ñáõÙ Ï³ñ»ÉÇ ¿ ÏÇñ³é»É ÙÇ ù³ÝÇ é³½Ù³í³ñáõ-

ÃÛáõÝ. áõë³ÝáÕÝ»ñÁ Ï³ñáÕ »Ý ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ï»Õ»ÏáõÃÛáõÝÝ»ñ ù³Õ»É Ñ³Ù³ó³Ý-

óÇó Ï³Ù Ù³ëÝ³·Çï³Ï³Ý ·ñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÇó, ¹Çï»É í³í»ñ³·ñ³Ï³Ý Ï³Ù 

·»Õ³ñí»ëï³Ï³Ý ýÇÉÙ»ñ ¨ ³ÛÉÝ: 

àõë³ÝáÕÝ»ñÇ ßñç³ÝáõÙ ³ÝóÏ³óí³Í Ñ³ñóáõÙÁ
1
 óáõÛó ¿ ï³ÉÇë, áñ Ýñ³Ýù 

ã»Ý Ë³Õ³ó»É ·áÉý (97 %), ã»Ý ÁÝÃ»ñó»É áã ÙÇ Ñá¹í³Í ·áÉýÇ Ù³ëÇÝ (98%), ã»Ý 
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¹Çï»É ýÇÉÙ»ñ ·áÉýÇ Ù³ëÇÝ (98%) ¨, í»ñç³å»ë, Í³ÝáÃ ã»Ý ·áÉýÇÝ í»ñ³µ»ñáÕ 

ÑÇÙÝ³Ï³Ý Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÇÝ (97%):  

àõëáõóÙ³Ý ³ñ¹ÛáõÝ³í»ïáõÃÛáõÝ ³å³Ñáí»Éáõ ³éáõÙáí Ýå³ï³Ï³Ñ³ñ-

Ù³ñ ¿ ÏÇñ³é»É Ñ³Ù³ó³Ýó³ÛÇÝ áñ¨¿ Ñá¹í³Í ·áÉýÇ Ù³ëÇÝ (Ý³ËÁÝïñ»ÉÇ ¿ 

³Ý·É»ñ»Ý), ù³ÝÇ áñ §·áÉý¦ »½ñáõÛÃÁ ïíÛ³É »ÝÃ³ï»ùëïáõÙ Ñ³Ý¹»ë ¿ ·³ÉÇë 

Ý³¨ áñå»ë ëåáñï³ÛÇÝ Ñ³ëÏ³óáõÛÃ. ·áÉýÁ (³Ý·É»ñ»Ý` golf), Ù³ñ½³Ë³Õ ¿ 

é»ïÇÝ» ·Ý¹³ÏÇ (ù³ßÁ` 42,5 ·ñ³Ù) ¨ Ù³Ï³ÝÝ»ñÇ (»ñÏ³ñáõÃÛáõÝÁ 85-100 ëÙ) 

û·ÝáõÃÛ³Ùµ, áñÁ ï»ÕÇ ¿ áõÝ»ÝáõÙ Ï³Ý³ã³Í³ÍÏ ¹³ßïáõÙ։ ²ÛÝ Ë³ÕáõÙ »Ý 

»ñÏáõëáí Ï³Ù ½áõÛ·»ñáí: Ð³ÕÃáõÙ ¿ ³ÛÝ Ë³Õ³óáÕÁ Ï³Ù ½áõÛ·Á, áñÁ ·Ý¹³ÏÁ 

÷áëÇÏÇ Ù»ç ¿ ·ÉáñáõÙ Ñ³ñí³ÍÝ»ñÇ Ýí³½³·áõÛÝ Ãíáí: ØÇ ù³ÝÇ ÷áëÇÏÝ»ñáí 

Ùñó³Ù³ñïÇ ¹»åùáõÙ Ùñó³Ù³ñïÇ ³ñ¹ÛáõÝùÁ Ñ³ßííáõÙ ¿ Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ 

÷áëÇÏÇ ·ñ³íáõÙáí ³é³ÝÓÇÝ-³é³ÝÓÇÝ, ¨ Ñ³ÕÃáõÙ ¿ ³í»ÉÇ ß³ï ÷áëÇÏÝ»ñ 

·ñ³íáÕÁ:
2
 

²Ûë Ë³ÕÇ Ù³ëÇÝ ³Ý·É»ñ»Ý Ñá¹í³ÍÁ áõëáõÙÝ³ëÇñ»Éáí`áõë³ÝáÕÝ»ñÁ ÏÏ³-

ñáÕ³Ý³Ý ×Çßï å³ïÏ»ñ³óáõÙ Ï³½Ù»É ·áÉýÇÝ í»ñ³µ»ñáÕ Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

¨ »½ñáõÛÃÝ»ñÇ Ù³ëÇÝ: ²Ûëå»ë, ûñÇÝ³Ï` 

Golf is a precision club and ball sport in which competing players 

(or golfers) use various clubs to hit balls into a series of holes on 

a course using as few strokes as possible. Golf is defined, in the rules of 

golf, as "playing a ball with a club from the teeing ground into the hole 

by a stroke or successive strokes in accordance with the Rules." 

It is one of the few ball games that do not require a standardized 

playing area. Instead, the game is played on a course, in general 

consisting of an arranged progression of either nine or 18 holes. Each 

hole on the course must contain a tee box to start from, and a putting 

green containing the actual hole. There are various other standardized 

forms of terrain in between, such as the fairway, rough, and hazards, but 

each hole on a course, and indeed among virtually all courses, is unique 

in its specific layout and arrangement. 

Golf competition is generally played for the lowest number of 

strokes by an individual, known simply as stroke play, or the lowest 

score on the most individual holes during a complete round by an 

individual or team, known as match play. Stroke play is the most 

commonly seen format at virtually all levels of play, although variations 

of match play, such as "skins" games, are also seen in televised events. 

Other forms of scoring also exist. 

A golf course consists of a series of holes, each with a teeing 

ground that is set off by two markers showing the bounds of the legal 

tee area, fairway, rough and other hazards, and the putting green 

 surrounded by the fringe with the pin (normally a flagstick) and cup. 

The levels of grass are varied to increase difficulty, or to allow for 

putting in the case of the green. While many holes are designed with a 

http://en.wikipedia.org/wiki/Sport
http://en.wikipedia.org/wiki/Lists_of_golfers
http://en.wikipedia.org/wiki/Golf_club
http://en.wikipedia.org/wiki/Golf_ball
http://en.wikipedia.org/wiki/Golf_course
http://en.wikipedia.org/wiki/Rules_of_golf
http://en.wikipedia.org/wiki/Rules_of_golf
http://en.wikipedia.org/wiki/Ball_game
http://en.wikipedia.org/wiki/Stroke_play
http://en.wikipedia.org/wiki/Match_play
http://en.wikipedia.org/wiki/Teeing_ground
http://en.wikipedia.org/wiki/Teeing_ground
http://en.wikipedia.org/wiki/Fairway_(golf)#Fairway_and_rough
http://en.wikipedia.org/wiki/Fairway_(golf)#Fairway_and_rough
http://en.wikipedia.org/wiki/Hazard_(golf)
http://en.wikipedia.org/wiki/Putting_green
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direct line-of-sight from the teeing area to the green, some holes may 

bend either to the left or to the right. This is commonly called a 

"dogleg", in reference to a dog's knee. The hole is called a "dogleg left" 

if the hole angles leftwards and "dogleg right" if it bends right. 

Sometimes, a hole's direction may bend twice; this is called a "double 

dogleg". 

 

1. teeing ground 

2.  water hazard 

3. rough 

4. out of bounds 

5. sand bunker 

6. water hazard 

7. fairway 

8. putting green 

9. flagstick 

10. hole 

11.  
  (www.thegolfpandit.com/what-is-golf/) 

 

 

Ð³çáñ¹ ÷áõÉáõÙ áõë³ÝáÕÝ»ñÁ Ã³ñ·Ù³ÝáõÙ »Ý Ýßí³Í »½ñáõÛÃÝ»ñÁ, Ýå³ï³Ï 

Ñ»ï³åÝ¹»Éáí µ³ó³Ñ³Ûï»É ¹ñ³Ýó ÏÇñ³ñÏÙ³Ý ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ 

ëåáñï³ÛÇÝ-Ù³ëÝ³·Çï³Ï³Ý ¨ Ï»Ýó³Õ³ÛÇÝ áÉáñïÝ»ñáõÙ: úñÇÝ³Ï` to tee µ³éÁ 

·áÉý Ë³Õ³óáÕÝ»ñÇ µ³é³å³ß³ñáõÙ ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ Ë÷»É ³é³çÇÝ Ñ³ñí³ÍÁ 

ÇÙ³ëïáí, ÇëÏ Ëáë³Ïó³Ï³Ý ³Ý·É»ñ»ÝáõÙ Ýß³Ý³ÏáõÙ ¿ ³é³çÇÝ ù³ÛÉÝ ³Ý»É, 

ëÏë»É: Üñ³Ýó Ñ³çáÕíáõÙ ¿ Ý³¨ å³ñ½»É, áñ »Ã» ÏñÃáõÃÛ³Ý áÉáñïáõÙ to tee off a 

course on some subject ÏÇñ³éíáõÙ ¿ ÇÝã-áñ Ã»Ù³Ûáí ¹³ë³ËáëáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ß³ñù 

ëÏë»É Ýß³Ý³ÏáõÃÛ³Ùµ, ³å³ µéÝóù³Ù³ñïáõÙ tee off Ýß³Ý³ÏáõÙ ¿՝ ·ÉËÇÝ áõÅ»Õ 

Ñ³ñí³Í Ñ³ëóÝ»É, ÙÇÝã¹»é Ëáë³Ïó³Ï³Ý ³Ý·É»ñ»ÝáõÙ ÝáõÛÝ µ³Û³Ï³Ý Ï³å³Ï-

óáõÃÛáõÝÁ to tee off on one's opponent ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛ³Ý Ù»ç Ñ³Ý¹»ë ¿ ·³ÉÇë 

Ñ³ÛÑáÛ»É ÇÙ³ëïáí: Â³ñ·Ù³Ý»ÉÇë µ³é³ñ³Ý³ÛÇÝ ³ßË³ï³Ýù Ï³ï³ñ»Éáõ 

ÁÝÃ³óùáõÙ áõë³ÝáÕÁ Í³ÝáÃ³ÝáõÙ ¿ Ý³¨ to tee off ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛ³Ý ÑáÙ³ÝÇß 

ÙÇ³íáñÝ»ñÇÝ (reprimand, scold), ¹ñ³Ýó ³ÛÝåÇëÇ ÏÇñ³éáõÃÛáõÝÝ»ñÇÝ, ÇÝãåÇëÇù 

»Ý to tee off on one's son for wrecking the car (Ñ³Ý¹ÇÙ³Ý»É, µ³ñÏ³Ý³É áñ¹áõ íñ³ 

³íïáÙ»ù»Ý³Ý ç³ñ¹»Éáõ Ñ³Ù³ñ), it teed me off (¹³ ÇÝÓ ÑáõÝÇó Ñ³Ý»ó) ¨ ³ÛÉÝ: 

Ð³Û»ñ»Ý ¨ ³Ý·É»ñ»Ý ï»ùëï»ñÇ Ý»ñÙáõÍáõÙÁ ãÇ Ï³ñáÕ ï³É ó³ÝÏ³ÉÇ 

³ñ¹ÛáõÝù ³ÛÝ ³éáõÙáí, áñ ³Ù»Ý ÙÇ »½ñáõÛÃ Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ¿ áñáß³ÏÇ 

½áõñ·áñ¹³Ï³Ý ·áïÇ, áñÇ Ù»ç ÙïÝáõÙ »Ý ï³ñµ»ñ ¹³ñÓí³Íù³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñ: 

¸ñ³Ýù Ûáõñ³óÝ»Éáõ Ñ³Ù³ñ ³ÝÑñ³Å»ßï ¿ ï³ññ³Ï³Ý ·Çï»ÉùÇÝ»ñ áõÝ»Ý³É 

ïíÛ³É Ù³ñ½³Ó¨Ç Ù³ëÇÝ: úñÇÝ³Ï՝ áñå»ë½Ç áõë³ÝáÕÁ Ï³ñáÕ³Ý³ ×Çßï 

Ã³ñ·Ù³Ý»É water hazard (çñÇ å³ïÝ»ß) »½ñáõÛÃÁ, Ýñ³Ý ³ÝÑñ³Å»ßï ¿ 

ï»Õ»ÏáõÃÛáõÝ áõÝ»Ý³É ³ÛÝ Ù³ëÇÝ, Ã» ÇÝã å³ïÇÅ ¿ Ý³Ë³ï»ëíáõÙ çñÇ 

å³ïÝ»ßÝ ³ÝóÝ»Éáõ ¹»åùáõÙ:  
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²ëí³ÍÇó Ñ»ï¨áõÙ ¿, áñ ³å³·³ Ã³ñ·Ù³ÝÇãÁ å»ïù ¿ ×Çßï å³ïÏ»ñ³-

óáõÙ áõÝ»Ý³ áã ÙÇ³ÛÝ ·áÉý Ë³Õ³óáÕÝ»ñÇ, ³ÛÉ¨ »ñÏñå³·áõÝ»ñÇ, ëåáñï³ÛÇÝ 

Ù»ÏÝ³µ³ÝÝ»ñÇ, ï»ë³µ³ÝÝ»ñÇ Ëáëù³ÛÇÝ í³ñù³·ÍÇ Ù³ëÇÝ, Ñ³ßíÇ ³éÝÇ ³ÛÝ 

Ñ³Ý·³Ù³ÝùÁ, áñ ·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý Ï³ñáÕáõÝ³ÏáõÃÛáõÝÁ Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý 

Ï³ñáÕáõÝ³ÏáõÃÛ³Ý ³Ù»Ý³Ï³ñ¨áñ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇó ¿:  

²ÛëåÇëáí, Ó¨³íáñíáõÙ ¿ áã ÙÇ³ÛÝ ÃÇñ³Ë³ÛÇÝ Ùß³ÏáõÛÃÇ, ³ÛÉ¨ »ÝÃ³-

Ùß³ÏáõÛÃÇ` ïíÛ³É ¹»åùáõÙ ëåáñï³ÛÇÝ »ÝÃ³Ùß³ÏáõÛÃÇ ³ëïÇ×³Ý³Ï³Ý, ÷áõÉ 

³é ÷áõÉ Ûáõñ³óÙ³Ý ÑÇÙÝ³Ñ³ñóÁ` å³Ñ³ÝçíáÕ Ã»Ù³Ý»ñÇ ÁÝïñáõÃÛ³Ùµ ¨ 

Ï³½Ù³Ï»ñåíáÕ ¹³ëÁÝÃ³óÇ µáí³Ý¹³ÏáõÃÛ³Ý ß³ñáõÝ³Ï³Ï³Ý ÷á÷áËÙ³Ùµ:  

êåáñï³ÛÇÝ Ñ³ëÏ³óáõÛÃÝ»ñÇ Ã³ñ·³Ù³ÝáõÃÛáõÝÁ ·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý Ùá-

ï»óÙ³Ý ï»ë³ÝÏÛáõÝÇó »ÝÃ³¹ñáõÙ ¿ ³é³çÇÝ åÉ³Ý ÙÕ»É §Ñ³ë³ñ³Ï³Ï³Ý ¨ 

Ñ³ë³ñ³Ï³Ï³Ý-Ñá·»µ³Ý³Ï³Ý áÉáñïÝ»ñÇ¦ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÁ /Караулов, 

1987: 18-19/:  

ÆÝã í»ñ³µ»ñáõÙ ¿ ëåáñï³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ã³ñ·-

Ù³ÝáõÃÛ³ÝÁ, ³å³ Ñ³ßíÇ ³éÝ»Éáí ·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý Ñ³Û»ó³Ï»ñåÁ` Ï³ñ»ÉÇ ¿ 

ß»ßï³¹ñ»É »ñÏáõ Ñ³ñó³¹ñáõÙ՝ 1. Ç՞Ýã ï»Õ ¿ ½µ³Õ»óÝáõÙ ïíÛ³É µ³é³Ï³å³Ï-

óáõÃÛáõÝÁ ³Ûë Ï³Ù ³ÛÝ ëåáñï³ÛÇÝ Ñ³ë³Ï³óáõÛÃÇ ½áõ·áñ¹³Ï³Ý ·áïáõÙ, 2. 

Ç՞Ýã Ëáëù³ÛÇÝ Çñ³¹ñáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ ¿ ¹ñë¨áñíáõÙ ¹ñ³ ³ÝÑ³Ù³ñÅ»ùáõÃÛáõÝÁ: 

Î³ñ¨áñíáõÙ ¿ Ý³¨ ³ÛÝ, Ã» ÇÝã ·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý ³ñÅ»ù áõÝÇ ³Ûë Ï³Ù ³ÛÝ 

ëåáñï³ÛÇÝ µ³éÁ Ï³Ù µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÁ: 

ºÃ» Ñ³ßíÇ ¿ ³éÝíáõÙ ³ÛÝ Ñ³Ý·³Ù³ÝùÁ, áñ ·áñÍ³µ³ÝáõÃÛáõÝÁ Ñ³Õáñ-

¹³Ïó³Ï³Ý ·áñÍáõÝ»áõÃÛ³Ý áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝ ¿ ¹ñ³ Ñ³ë³ñ³Ï³Ï³Ý-

Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ Ñ³Ù³ï»ùëïáõÙ, ³å³ Ñ³ëÏ³Ý³ÉÇ ¿ ¹³éÝáõÙ Ý³Ë³Ã³ñ·Ù³-

Ý³Ï³Ý í»ñÉáõÍáõÃÛ³Ý Å³Ù³Ý³Ï ëåáñïÇ áÉáñïÇÝ ³éÝãíáÕ Ëáëù³ÛÇÝ ³Ïï»-

ñÇ µáí³Ý¹³Ï³ÛÇÝ ¨ ·áñÍ³é³Ï³Ý µÝáõÃ³·ñ»ñÇ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÁ ³é³çÇÝ 

åÉ³Ý ÙÕ»Éáõ ³ÝÑñ³Å»ßïáõÃÛáõÝÁ: 

¸ñ³ Ñ»ï Ù»Ïï»Õ, Ï³ñ¨áñíáõÙ ¿ Ý³¨ ÙÇç³ÝÓÝ³ÛÇÝ Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

ß³ñÅÁÝÃ³óÇ µ³ó³Ñ³ÛïáõÙÁ: ²ÏÝÑ³Ûï ¿, áñ Ù³ñ½ÇÏÝ»ñÁ, Ù³ñ½ÇãÝ»ñÁ, 

ëåáñï³ÛÇÝ Ù»ÏÝ³µ³ÝÝ»ñÁ ¨ »ñÏñå³·áõÝ»ñÁ Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý-·áñÍ³µ³-

Ý³Ï³Ý ï³ñµ»ñ é³½Ù³í³ñáõÃÛáõÝÝ»ñ »Ý ÏÇñ³éáõÙ:  

êåáñï³ÛÇÝ Ñ³Õáñ¹³ÏóÙ³Ý ·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý Ñ³Û»ó³Ï»ñåÁ ß»ßï³-

¹ñíáõÙ ¿ Ý³¨ ëåáñï³ÛÇÝ ·áí³½¹Ý»ñÇ ëï»ÕÍÙ³Ý, Ý»ñÏ³Û³óÙ³Ý, Ñ³ëÏ³ó-

Ù³Ý ï»ë³ÝÏÛáõÝÝ»ñÇó: ø³ÝÇ áñ ëåáñï³ÛÇÝ ·áí³½¹Ç É»½áõÝ ëï»ÕÍíáõÙ ¿ 

ÏáÝÏñ»ï Éë³ñ³ÝÇ Ï³Ù »ñÏñå³·áõÝ»ñÇ Ñ³Ù³ñ, Ï³ñ»ÉÇ ¿ åÝ¹»É, áñ ³é³Ýó 

Ýñ³Ýó Ëáëù³ÛÇÝ-Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý í³ñù³·ÍÇ ×Çßï Ùá¹»É³íáñÙ³Ý` ÑÝ³ñ³-

íáñ ã¿ Ñ³ëÝ»É ó³ÝÏ³ÉÇ ³ñ¹ÛáõÝùÇ՝ Ñ³Ùá½»É, Ñáñ¹áñ»É, ³ÝÓÇÝ Ù³ëÝ³Ïó»É ³Ûë 

Ï³Ù ³ÛÝ ÙñóÙ³ÝÁ Ï³Ù Ñ³Ý¹ÇåÙ³ÝÁ: 

êåáñï³ÛÇÝ Ã³ñ·Ù³ÝÇãÁ å»ïù ¿ Ï³ñáÕ³Ý³ Ã³ñ·Ù³Ý»É »ñÏËáë³Ï³Ý 

Ï³ñ× ¨ »ñÏ³ñ ï»ùëï»ñ, ·áí³½¹³ÛÇÝ å³ëï³éÝ»ñ, ï³ñµ»ñ é»åÉÇÏÝ»ñ, 

ÑáõÙáñ³ÛÇÝ ¨ Ù³Ñ³Ëáë³Ï³Ý Å³Ýñ»ñÇ ï»ùëï»ñ: 

Â³ñ·Ù³ÝãÇ ·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý Ï³ñáÕáõÝ³ÏáõÃÛ³Ý Ó¨³íáñÙ³Ý ï»ë³Ý-

ÏÛáõÝÇó Ï³ñ¨áñíáõÙ »Ý ëåáñï³ÛÇÝ ËáëáõÛÃÇ Ñ³ïÏ³å»ë Ñ»ï¨Û³É µ³Õ³¹ñÇã-

Ý»ñÁ` Ù³ëÝ³ÏÇóÝ»ñÁ, Å³Ù³Ý³Ï³óáõÛóÁ, Ýå³ï³ÏÝ»ñÁ, ³ñÅ»ùÝ»ñÁ, é³½Ù³-
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í³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, Å³Ýñ»ñÁ, á×Á, Ý³Ë³¹»å³ÛÇÝ ï»ùëï»ñÁ ¨ ËáëáõÛÃ³ÛÇÝ 

µ³Ý³Ó¨»ñÁ: ²Û¹ ³éáõÙáí Ù»Í áõß³¹ñáõÃÛ³Ý ¿ ³ñÅ³ÝÇ Ý³¨ ëåáñïÇ 

Ñ³ëÏ³óáõÃ³ÛÇÝ áÉáñïÁ (ÏáÝó»åïáÉáñïÁ): ²é³ÝÓÝ³å»ë Ñ³ñÏ ¿ Ï³ñ¨áñ»É 

ëåáñï³ÛÇÝ ï»ùëï»ñÇ ³½·³Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ Ûáõñ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, Ù³ëÝ³íá-

ñ³å»ë` ³½·³ÛÇÝ ÝßáõÃ³íáñáõÙ áõÝ»óáÕ µ³é³å³ß³ñÇ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÁ: 

´³éÇ Ù³Ï³ñ¹³ÏáõÙ ·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý É»½í³µ³ÝáõÃÛáõÝÁ Ý»ñÏ³Û³ÝáõÙ ¿ 

áñå»ë ·áñÍ³é³Ï³Ý µ³é³·ÇïáõÃÛáõÝ, áñÇ ÑÇÙÝ³Ï³Ý ËÝ¹ÇñÝ»ñÇó ¿ µ³ó³-

Ñ³Ûï»É ÁÝïñáõÃÛ³Ý ¨ Ñ³Ù³ñÅ»ù ÏÇñ³éÙ³Ý Ý»ñùÇÝ ûñÇÝ³ã³÷áõÃÛáõÝÝ»ñÁ 

ÏáÝÏñ»ï Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý ³ÏïÇ Å³Ù³Ý³Ï /Бондарко, 1996: 89/: ²ÛÉ Ï»ñå` 

·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý É»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý ßñç³Ý³ÏÝ»ñáõÙ Ó¨³íáñí³Í ·áñÍ³é³Ï³Ý 

µ³é³·ÇïáõÃÛáõÝÁ ÷áñÓáõÙ ¿ µ³ó³Ñ³Ûï»É µ³é»ñÇ ÏÇñ³éÙ³Ý ûñÇÝ³ã³÷ 

ë³ÑÙ³Ý³÷³ÏáõÙÝ»ñÁ, áñÁ »ÝÃ³¹ñáõÙ ¿ ·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý Çñ³¹ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

ïÇå³µ³ÝáõÃÛ³Ý Ùß³ÏáõÙ ¨ ³ÛÝåÇëÇ ã³÷³ÝÇßÝ»ñÇ Ñ³ßí³éáõÙ, ÇÝãåÇëÇù »Ý 

ï»ÕÁ, Å³Ù³Ý³ÏÁ, Ýå³ï³ÏÁ, ËáëáÕÇ ¹Çï³íáñáõÃÛáõÝÁ, Ýñ³ ëáóÇ³É³Ï³Ý 

Ï³ñ·³íÇ×³ÏÁ, Ù³ëÝ³·ÇïáõÃáõÝÁ, ë»éÁ, ï³ñÇùÁ /Азнаурова, 1988: 76/:  

Â³ñ·Ù³ÝáõÃÛ³Ý ·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý Ñ³Û»ó³Ï»ñåÁ »ÝÃ³¹ñáõÙ ¿ ³ÝóáõÙ 

Ï³ï³ñ»É ëåáñï³ÛÇÝ ï»ùëïÇó ¹»åÇ ëåáñï³ÛÇÝ ËáëáõÛÃÁ: ì»ñçÇÝë, Ý»ñ-

Ï³Û³Ý³Éáí å³ßïáÝ³Ï³Ý-í³í»ñ³·ñ³Ï³Ý ¨ ³éûñÛ³-·áñÍ³ñ³ñ³Ï³Ý Ó¨³-

ã³÷»ñáí, ³é³ÝÓÝ³ÝáõÙ ¿ Ý³Ë ¨ ³é³ç Ýáñ µ³é³å³ß³ñáí, Ýáñ³Ï³½Ùáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñáí ¨ Ýáñ³µ³ÝáõÃÛáõÝÝ»ñáí, ¹Çåí³Í³ÛÇÝ µ³é»ñáí ¨ Ý»ñ½áñ µ³é³-

å³ß³ñáí: Ð³ßíÇ ³éÝ»Éáí ïÝï»ë³Ï³Ý, ·Çï³Ï³Ý ¨ ³ÛÉ áÉáñïÝ»ñáõÙ Ñ³Ù³ß-

Ë³ñÑ³ÛÝ³óÙ³Ý` ûñ»óûñ ³é³í»É Ù»Í Ã³÷áí Ó¨³íáñíáÕ ÙÇïáõÙÝ»ñÁ` Ï³ñ»ÉÇ 

¿ åÝ¹»É, áñ ëåáñï³ÛÇÝ ³Ý·É»ñ»ÝÁ ÙÇç³½·³ÛÇÝ µ³½áõÙ ÷áË³éáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

ëÏ½µÝ³ÕµÛáõñ ¿: úñÇÝ³Ï` out, badminton, basketball, boxing, volleyball, jockey, 

ping-pong, sports, sportsman, start, coach, train, finish, football, champion outsider, 

butterfly, bobsleigh, boots, water polo, handball, handicap, goal, cards, go-karting , 

crawl, cross, knockout, knockdown, round, rugby, wrestling, rally, ring, sparring, 

sprinter stayer, time, tandem, forward, track, hockey, yacht, yachtsman: 

ÆÝã í»ñ³µ»ñáõÙ ¿ µ³Ý³íáñ ëåáñï³ÛÇÝ ËáëáõÛÃÇ Ã³ñ·³Ù³ÝáõÃÛ³ÝÁ, 

·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý Ùáï»óáõÙÁ û·ÝáõÙ ¿ Ã³ñ·Ù³ÝãÇÝ Ñëï³Ï»óÝ»É ³½·³Ùß³-

ÏáõÃ³ÛÇÝ ÝßáõÛÃ³íáñáõÙ áõÝ»óáÕ µ³é³å³ß³ñÇ ÁÝïñáõÃÛ³Ý ëÏ½µáõÝùÝ»ñÁ: 

êåáñï³ÛÇÝ Ã³ñ·Ù³ÝÇãÁ å»ïù ¿ Ï³ñáÕ³Ý³ Çñ³Ï³Ý³óÝ»É ëåáñï³ÛÇÝ 

ËáëáõÛÃÇ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ É»½í³µ³Ý³Ï³Ý, Ý³Ë³Ã³ñ·Ù³Ý³Ï³Ý ¨ Ñ»ïÃ³ñ·Ù³Ý³-

Ï³Ý í»ñÉáõÍáõÃÛáõÝ, áñÁ å³Ñ³ÝçáõÙ ¿ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý Ñ»Ýù³ÛÇÝ ·Çï»ÉÇù-

Ý»ñ ëåáñïÇ áÉáñïáõÙ Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛáõÝ Í³í³ÉáÕ ëáõµÛ»ÏïÝ»ñÇ Ù³ëÇÝ: ¸ñ³ 

Ñ³Ù³ñ ³ÝÑñ³Å»ßï ¿ áõëáõÙÝ³ëÇñ»É ëåáñï³ÛÇÝ ËáëáõÛÃÇ Ñ³Ù³Ï³ñ·Á, áñÇ 

ÑÇÙÝ³Ï³Ý µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÝ »Ý ëåáñï, Ë³Õ, ÙñóáõÙ Ñ³ëÏ³óáõÛÃÝ»ñÁ: Î³ñ¨áñ ¿ 

Ýß»É, áñ ïíÛ³É Ñ³ëÏ³óáõÛÃÝ»ñÇ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ¹³ßï»ñáõÙ ³é³çÇÝ åÉ³Ý »Ý 

ÙÕíáõÙ áõÅ, ËÇ½³ËáõÃÛáõÝ, ×³ñåÏáõÃÛáõÝ, Ù³ñ¹Ï³ÛÇÝ Ù³ñÙÝÇ ·»Õ»óÏáõÃÛáõÝ ¨ 

³ÛÉ Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ»ñáí: 

êåáñï³ÛÇÝ ËáëáõÛÃÇ ßñç³Ý³ÏÝ»ñáõÙ, Ñ³ßíÇ ³éÝ»Éáí Ëáëù³ÛÇÝ í³ñ-

ù³·ÍÇ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ï³Ù ·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý Ñ³Û»ó³Ï»ñåÁ, ·Çï-
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Ý³Ï³ÝÝ»ñÝ ³é³ÓÝ³óÝáõÙ »Ý Ù³ñÙÝ³Ù³ñ½ÇÏÝ»ñÇÝ ¨ Ýñ³Ýó ³ÝÙÇç³Ï³Ý 

ßñç³å³ïÁ՝ Ù³ñ½ÇãÝ»ñÇÝ, Ùñó³í³ñÝ»ñÇÝ, í³ñã³ñ³ñ³Ý»ñÇÝ: ºñÏñáñ¹ ËáõÙ-

µÁ Ý»ñ³éáõÙ ¿ »ñÏñå³·áõÝ»ñÁ ¨ Ñ³Ý¹Çë³ï»ëÁ: Üñ³Ýó ËáëùÁ Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ï³-

Õ³å³ñ»É ³ÛÉ ËáëáõÛÃÝ»ñÇ ßñç³Ý³ÏÝ»ñáõÙ: ºññáñ¹ ËÙµÇÝ í»ñ³µ»ñáõÙ »Ý 

ëåáñï³ÛÇÝ Ù»ÏÝ³µ³ÝÝ»ñÁ ¨ ëåáñï³ÛÇÝ Éñ³·ñáÕÝ»ñÁ, áñáÝó ËáëùÁ ³é³-

í»É³å»ë í»ñ³µ»ñáõÙ ¿ íÇñïáõ³É ËáëáõÛÃÇÝ:  

êåáñï³ÛÇÝ ËáëáõÛÃÇ Ã³ñ·Ù³ÝáõÃÛ³Ý ÁÝÃ³óùáõÙ Ã³ñ·Ù³ÝÇãÁ Ñ³Õ-

Ã³Ñ³ñáõÙ ¿ ³Ûëå»ë Ïáãí³Í ·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý µÝáõÛÃÇ ÷áËÝ»ñÃ³÷³ÝóáõÙÁ, 

»ñµ Ýñ³Ýù ³éÝãíáõÙ »Ý É»½í³ÏñÇ ËáëùáõÙ ³éÏ³ ³½·³Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ µÝáõÛÃÇ 

ëåáñï³ÛÇÝ É³ÏáõÝ³Ý»ñÇ Ñ»ï: ÆÝãå»ë ³ñ¹»Ý í»ñÁ Ýßí»ó, Ñ³Û»ñ»Ý ¨ 

³Ý·É»ñ»Ý ëåáñï³ÛÇÝ »ÝÃ³É»½áõÝ»ñÇ Ñ³ëÏ³óáõÃ³ÛÇÝ ¹³ßï»ñÁ ½áõ·áñ¹³-

Ï³Ý Ù³Ï³ñ¹³ÏáõÙ ï³ñµ»ñíáõÙ »Ý, ³ÛëÇÝùÝ` ÝáõÛÝ µ³éÁ Ï³Ù »½ñáõÛÃÁ 

½áõ·³ÏóíáõÙ ¿ ï³ñµ»ñ µ³é»ñÇ Ï³Ù µ³é³å³Ï³óáõÃÛáõÝ»ñÇ Ñ»ï:  

êåáñï³ÛÇÝ ï»ñÙÇÝÝ»ñÇ, Ñ³ëÏ³óáõÛÃÝ»ñÇ, Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ³ÝÑ³-

Ù³ñÅ»ùáõÃÛ³Ý ÑÇÙÝ³ËÝ¹ÇñÁ ÝáõÛÝå»ë ¹Çï³ñÏíáõÙ ¿ É»½í³Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ, 

Ùß³ÏáõÃ³µ³Ý³Ï³Ý, ·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý Ñ³ñÃáõÃÛ³Ý íñ³: Ð³Û³É»½áõ Ù³ñ½ÇÏ-

Ý»ñÁ, Ù³ñ½ÇãÝ»ñÁ ·áñÍáõÙ »Ý Ñ³ëÏ³óáõÃ³ÛÇÝ ÙÇ³Ý·³Ù³ÛÝ ³ÛÉ áÉáñïáõÙ, 

ù³ÝÇ áñ Ù»Ýù ·áñÍ áõÝ»Ýù ëåáñï³ÛÇÝ ³ÝÑ³Ù³ñÅ»ù »½ñáõÛÃ-Çñ³ÏáõÃÛáõÝ-

Ý»ñÇ Ñ»ï, »ñµ ï³ñµ»ñ Ù³ñ½³Ó¨»ñ Ñ³Û»ñ»ÝÇ Ñ³Ù³ñ Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ, »ÝÃ³Ùß³-

ÏáõÃ³ÛÇÝ ³ÏÝÑ³Ûï É³ÏáõÝ³ »Ý: úñÇÝ³Ï՝ ·áÉý, ÏñÇÏ»ï ¨ ³ÛÉÝ: ²í»ÉÇÝ, Ñ³Û³-

É»½áõ Ã³ñ·Ù³ÝÇãÝ ³éÝãíáõÙ ¿ Ý³¨ ³Ý·É³É»½áõ Ù³ñ½ÇÏÝ»ñÇ, Ù³ñ½ÇãÝ»ñÇ, 

Ù»ÏÝ³µ³ÝÝ»ñÇ ³ÝÑ³Ù³ñÅ»ù Ëáëù³ÛÇÝ í³ñù³·ÍÇ Ñ»ï, áñÝ ¿É ³ÝÑñ³Å»ß-

ïáõÃÛáõÝ ¿ ëï»ÕÍáõÙ Ñ³ÕÃ³Ñ³ñ»Éáõ áã ÙÇ³ÛÝ Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ, ·áñÍ³µ³Ý³Ï³Ý, 

³ÛÉ¨ ËáëáõÛÃ³ÛÇÝ ÷áËÝ»ñÃ³ÝóÙ³Ý ¹ñë¨áñáõÙÝ»ñÁ ËáëùÇ Ù³Ï³ñ¹³ÏáõÙ: 

 

Ì³ÝáÃ³·ñáõÃÛáõÝÝ»ñ 

1. Ð³ñóáõÙÝ Çñ³Ï³Ý³óí»É ¿ ºäÐ Ã³ñ·Ù³Ýã³Ï³Ý µ³ÅÝÇ III ÏáõñëáõÙ: 

2. ¶áÉýÇ Ë³Õ³¹³ßïÁ µ³Å³Ýí³Í ¿ 18 Ñ³í³ë³ñ Ù³ë»ñÇ՝ ÙñóáõÕÇÝ»ñÇ, 

áñáÝó í»ñçáõÙ ·ïÝíáõÙ »Ý ÷áëÇÏÝ»ñÁ: ²Û¹ 18 ÷áëÇÏÝ»ñÇ ·ñ³íáõÙÁ Ï³½ÙáõÙ ¿ 

Ë³ÕÇ ³é³çÇÝ ÷áõÉÁ: Úáõñ³ù³ÝãÛáõñ ÷áëÇÏÇ ³ñ¹ÛáõÝùÇ Ñ³ßíÙ³Ý ÙÇ³íáñÁ 

÷³ñÝ ¿՝ Ñ³ñí³ÍÝ»ñÇ ³ÛÝ ÃÇíÁ, áñÁ Ñ³çáÕ Ë³ÕÇ ¹»åùáõÙ ·áÉý Ë³Õ³óáÕÁ 

å»ïù ¿ ³å³ÑáíÇ Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ ÏáÝÏñ»ï ÷áëÇÏÇ Ñ³Ù³ñ Ï³Ù ³ÙµáÕç ¹³ß-

ïáõÙ: Úáõñ³ù³ÝãÛáõñ ÷áëÇÏÇ Ñ³Ù³ñ ïñíáõÙ ¿ 3–5 Ñ³ñí³Í: ´áÉáñ ÷áëÇÏÝ»ñÇ 

÷³ñ»ñÇ ·áõÙ³ñÁ Ï³½ÙáõÙ ¿ ¹³ßïÇ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ÷³ñÁ: 18 ÷áëÇÏáí ëï³Ý-

¹³ñï Ë³Õ³¹³ßïÇ Ñ³Ù³ñ, áñå»ë Ï³ÝáÝ, ³ÛÝ Ñ³í³ë³ñ ¿ 70–72-Ç:  
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3. Бондарко А.В. Теория функциональной грамматики. Качественность. 

Количественность. Наука, 1996.  

4. Караулов Ю. Н. Русский язык и языковая личность. М.: Наука, 1987.  

5. Милосердова Е. В. Национально-культурные стереотипы и проблемы 

межкультурной коммуникации // Иностранные языки в школе, 2004, 

№ 3.  

6. www.thegolfpandit.com/what-is-golf/ 

 

Г. БАРСЕГЯН  – Прагматический аспект обучения переводу спортивного 
дискурс. – В процессе обучения переводу спортивного дискурса переводчикам 

приходится преодолевать трудности, связанные с прагматической интерференцией, 

так как они имеют дело не только с национально- или культурно-маркированной 

иноязычной лексикой, со спортивными лакунами, но и с «неизвестным», «неадек-

ватным» коммуникативным поведением тех людей, которые прямо или косвенно 

имеют отношение к спорту.  

Представляется важным, что концептосферы спорта армянского и англий-

ского языков отличаются. Проблема безэквивалентности спортивных терминов и 

концептов рассматривается в прагматической плоскости. Участие армяно-

язычных спортсменов, тренеров в спортивном дискурсе происходит в «иной» 

концептосфере, в результате чего они вынуждены преодолевать проявления не 

только культурной, прагматической, но и дискурсивной интерференции на 

уровне речи. 

Ключевые слова: спортивный дискурс, обучение переводу, национально- 

культурно-маркированные слова, коммуникативное поведение, прагматическая 

интерференция, спортивная лакуна 

G. BARSEGHYAN  – The Pragmatic Aspect of Teaching Translation of Sport 
Discourse.  – While translating sport discourse translators overcome difficulties connected 

with pragmatic interference as they deal with not only national or culturally marked foreign 

words, sport lacunae but also with “unknown”, “non-adequate” communicative behaviour 

of those people who directly or indirectly deal with sport. In the present paper the problem 

of non-equivalence of sport terms and concepts is considered from a pragmatic point of 

view. Armenian speaking sportsmen, as well as coaches “participate” in sport discourse in 

an “alien” conceptual sphere. As a result, they have to overcome the manifestations of not 

only cultural, pragmatic, but also discourse interference in speech. 

Key words: sport discourse, teaching translation, national and culture marked 

words, communicative behaviour, pragmatic interference, sport lacuna, conceptual sphere 
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¶áÑ³ñ ÐàìêºöÚ²Ü 
ºñ¨³ÝÇ ì. ´ñÛáõëáíÇ ³Ýí³Ý 

É»½í³Ñ³ë³ñ³Ï³·Çï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý   

 

 ØºÂà¸²Î²Ü îÆä²´²ÜàôÂÚàôÜÀ` àðäºê úî²ð 
Èº¼ìÆ àôêàôòØ²Ü ²ð¸ÚàôÜ²ìºî ØÆæàò 

êáõÛÝ Ñá¹í³ÍÇ Ýå³ï³ÏÝ ¿ Ñ³ÏÇñ× ³Ý¹ñ³¹³ñÓ Ï³ï³ñ»É ³ÛÝ É»½í³Ñá-
·»µ³Ý³Ï³Ý ËÝ¹ÇñÝ»ñÇÝ, áñáÝó ùÝÝáõÃÛáõÝÁ ³ÝÙÇç³Ï³Ýáñ»Ý ³éÝãíáõÙ ¿ ûï³ñ 
É»½áõÝ»ñÇ ¹³ë³í³Ý¹Ù³Ý ³ñ¹ÛáõÝ³í»ïáõÃÛ³Ý µ³ñÓñ³óÙ³ÝÁª Ù»Ãá¹³µ³Ý³Ï³Ý 
ïÇå³µ³ÝáõÃÛ³Ý Ùß³ÏÙ³Ý ëÏ½µáõÝùÝ»ñÇ ï»ë³ÝÏÛáõÝÇó: ¸³ë³í³Ý¹Ù³Ý 
·áñÍÁÝÃ³óáõÙ É»½í³Ï³Ý ÙÇ³íáñÝ»ñÇ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ¨ ï³ñµ»ñ³ÏÇã Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÇ 
³é³ÝÓÝ³óáõÙÁ ÙÇçÉ»½í³Ï³Ý Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛ³Ý Ñ³Ù³ï»ùëáõÙ ¨ ¹ñ³Ýó 
ËÙµ³íáñáõÙÁ Áëï Ûáõñ³óÙ³Ý ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ¹Çï³ñÏíáõÙ ¿ áñå»ë Ï³ñ¨áñ 
Ù»Ãá¹³Ï³Ý ¨ É»½í³Ñá·»µ³Ý³Ï³Ý ËÝ¹Çñ: 

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. Ù»Ãá¹³µ³Ý³Ï³Ý ïÇå³µ³ÝáõÃÛáõÝ, ï³ñµ»ñ³Ïí³Í 
Ùáï»óáõÙ, Ûáõñ³óÙ³Ý ¹Åí³ñáõÃÛáõÝ, Ûáõñ³óÙ³Ý Ñ»ßïáõÃÛáõÝ, Ý»ñÉ»½í³ÛÇÝ / 
ÙÇçÉ»½í³ÛÇÝ ÷áËÝ»ñÃ³÷³ÝóáõÙ, É»½í³Ï³Ý ëË³ÉÝ»ñÇ Ï³ÝË³ñ·»ÉáõÙ 

 

È»½í³Ï³Ý ÝÛáõÃÇ ³ñ¹ÛáõÝ³í»ï Ûáõñ³óáõÙÝ ³å³Ñáí»Éáõ Ñ³Ù³ñ ³ÝÑñ³-

Å»ßï ¿ Ó¨³íáñ»É Ëáëù³ÛÇÝ ·áñÍáõÝ»áõÃÛ³Ý ïíÛ³É ï»ë³ÏÇÝ Ñ³Ù³å³ï³ë-

Ë³Ý Ï³ñáÕáõÃÛáõÝÝ»ñ: ¸ñ³ Ñ³Ù³ñ µ³í³ñ³ñ ã¿ ÝÛáõÃÇ Í³í³ÉÇ Ïñ×³ïáõÙÁ, 

É»½í³Ï³Ý ÙÇÝÇÙáõÙÝ»ñÇ ëï»ÕÍáõÙÁ: ²ÝÑñ³Å»ßï ¿ Ý³¨ Ùß³Ï»É É»½í³Ï³Ý 

ÙÇÝÇÙáõÙÇ áõëáõóÙ³Ý ï³ñµ»ñ³Ïí³Í Ùáï»óáõÙ, áñÝ ¿É Çñ Ñ»ñÃÇÝ ÏÝå³ëïÇ 

ëáíáñáÕÝ»ñÇ Ûáõñ³óÙ³ÝÝ áõÕÕí³Í áõëáõÙÝ³Ï³Ý Å³Ù³Ý³ÏÇ ËÝ³ÛáÕáõÃÛ³ÝÁ, 

ÇÝãå»ë Ý³¨ ³ßË³ï³ÝùÇ ³ñ¹ÛáõÝ³í»ïáõÃÛ³Ý µ³ñÓñ³óÙ³ÝÁ: 

àõëáõó³ÝíáÕ É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÇÝ ï³ñµ»ñ³Ïí³Í Ùáï»óÙ³Ý ³é³çÇÝ 

Ý³Ë³å³ÛÙ³ÝÁ É»½í³Ï³Ý ÝÛáõÃÇ Ù»Ãá¹³Ï³Ý Ùß³ÏáõÙÝ ¿: È»½í³Ï³Ý ÝÛáõÃÇ 

ÝÙ³Ý Ùß³ÏáõÙÁ Ù»Ãá¹ÇÏ³ÛáõÙ ³Ýí³ÝáõÙ »Ý Ù»Ãá¹³Ï³Ý ïÇå³µ³ÝáõÃÛáõÝ: 

§îÇå¦ »½ñáõÛÃÁ ÁÙµéÝíáõÙ ¿ áñå»ë §ÁÝ¹Ñ³Ýñ³óí³Í Ó¨, ³é³ñÏ³Ý»ñÇ, 

»ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ ï³ñ³ï»ë³ÏáõÃÛáõÝ, ÇëÏ ïÇå³µ³ÝáõÃÛáõÝÁ` áñå»ë ³é³ñÏ³-

Ý»ñÇ ¹³ë³Ï³ñ·áõÙ Ï³Ù í»ñÉáõÍáõÃÛáõÝ Áëï áñáß Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÇ ÁÝ¹Ñ³Ý-

ñáõÃÛ³Ý¦ /Гак, 2013/: 

²ÛëåÇëáí Ñ³ñÏ ¿ åÝ¹»É, áñ Ù»Ãá¹³Ï³Ý ïÇå³µ³ÝáõÃÛáõÝÁ É»½í³Ï³Ý 

ï³ññ»ñÇ ¹³ë³Ï³ñ·áõÙÝ ¿ Ï³Ù ËÙµ³íáñáõÙÁ ËáëùÇ ÁÝÏ³ÉÙ³Ý Ï³Ù 

í»ñ³ñï³¹ñÙ³Ý ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ï»ë³ÝÏÛáõÝÇó: 

È»½í³Ï³Ý ÝÛáõÃÇ Ù»Ãá¹³Ï³Ý ïÇå³µ³ÝáõÃÛ³Ý Ýß³Ý³ÏáõÃÛ³Ý ÝÙ³Ý ÁÙ-

µéÝáõÙÁ Ñ³ïáõÏ ¿ ïíÛ³É ËÝ¹ñÇ Ñ³Ù³ñÛ³ µáÉáñ Ñ»ï³½áïáÕÝ»ñÇÝ /Разумеева, 
1970, Цетлин, 1984, Занков, 1999, Krashen, 1982, Fisiak, 1985, Richards, 2002/: 

Ø»Ãá¹³Ï³Ý ïÇå³µ³ÝáõÃÛ³Ý ÑÇÙÝ³Ï³Ý Ýå³ï³ÏÝ ¿ É»½í³Ï³Ý ÷³ëï»ñÇ 

ïÇå»ñÇ ³é³ÝÓÝ³óáõÙÁ` »ÉÝ»Éáí ³ÛÝ ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇó, áñáÝù ³é³ç³ÝáõÙ 

»Ý Ûáõñ³óÙ³Ý ÁÝÃ³óùáõÙ, ÇÝãå»ë Ý³¨ µ³ñ»Ýå³ëï å³ÛÙ³ÝÝ»ñÇ ëï»ÕÍáõÝÁ 

í»ñ Ñ³Ýí³Í ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ï³ÝË³ñ·»ÉÙ³Ý Ñ³Ù³ñ: ÜÙ³Ý ïÇå³µ³Ýáõ-
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ÃÛ³Ý áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý ûµÛ»ÏïÁ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ëÏ½µáõÝùáí 

ÙÇ³íáñí³Í É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ ËÙµ»ñÝ »Ý: ²ÛÝ ¿³å»ë ï³ñµ»ñíáõÙ ¿ 

É»½í³Ï³ÝÇó Ýñ³Ýáí, áñ ãÇ ë³ÑÙ³Ý³÷³ÏíáõÙ É»½í³Ï³Ý ÝÛáõÃÇ í»ñÉáõÍáõ-

ÃÛ³Ùµ: ²Û¹ í»ñÉáõÍáõÃÛáõÝÁ Ï³ï³ñíáõÙ ¿ É»½í³Ï³Ý ³Ûë Ï³Ù ³ÛÝ ã³÷³ÝÇßáí 

(ã³÷³ÝÇßÝ»ñáí) É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ ¹³ë³Ï³ñ·áõÙáíª Áëï »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ 

ÙÇ³ÝÙ³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÇ: Ð»Ýí»Éáí É»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý ¨ Ñá·»µ³ÝáõÃÛ³Ý 

ïíÛ³ÉÝ»ñÇ íñ³` Ù»Ãá¹³Ï³Ý ïÇå³µ³ÝáõÃÛáõÝÁ áã ÙÇ³ÛÝ óáõÛó ¿ ï³ÉÇë 

É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ ï³ñµ»ñ ïÇå»ñÇ Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ¨ ¹³ë³Ï³ñ·áõÙ ¿ 

³Û¹ ïÇå»ñÁ Áëï ¹ñ³Ýó Ûáõñ³óÙ³Ý ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ³ëïÇ×³ÝÇ, ³ÛÉ¨ 

µ³ó³Ñ³ÛïáõÙ ¿ ³Û¹ ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ å³ï×³éÝ»ñÁ, áñáÝù ¿É Çñ»Ýó Ñ»ñÃÇÝ 

ÃáõÛÉ »Ý ï³ÉÇë Ùß³Ï»Éáõ ³Û¹ ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ í»ñ³óÙ³Ý Ù»Ãá¹³Ï³Ý Ó¨»ñÁ: 

ê³ Ñ³ïÏ³å»ë Ï³ñ¨áñ ¿ ë³ÑÙ³Ý³÷³Ï Å³Ù³ù³Ý³ÏÇ ¹»åùáõÙ, ù³ÝÇ áñ 

µ³ñÓñ³óíáõÙ ¿, ÇÝãå»ë ³ñ¹»Ý Ýß»É »Ýù áõëáõóÙ³Ý ³ñ¹ÛáõÝ³í»ïáõÃÛáõÝÁ ¨ 

¹ÛáõñÇÝ ¿ ¹³ñÓÝáõÙ É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ ÙÇ ³ÙµáÕç ËÙµÇÝ Ñ³ïáõÏ ¹Åí³-

ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ñ³ÕÃ³Ñ³ñáõÙÁ: 

ä»ïù ¿ Ýß»É, áñ Áëï Ñ³Ù³ë»é ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ 

ËÙµ³íáñáõÙÁ Ù»Ãá¹³Ï³Ý ïÇå³µ³ÝáõÃÛ³Ý ëï»ÕÍÙ³Ý ÑÇÙÝ³Ï³Ý ëÏ½µáõÝù-

Ý»ñÇó Ù»ÏÝ ¿: ²Ûë ³éáõÙáí ³ÝÑñ³Å»ßïáõÃÛáõÝ ¿ ³é³ç³ÝáõÙ Ñëï³Ï»óÝ»É 

¹Åí³ñáõÃÛáõÝ/Ñ»ßïáõÃÛáõÝ Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ¨ ¹ñ³Ýó ï³ñáñáßÙ³Ý áõÕÇÝ»ñÁ:  

Ð³Ù³å³ï³ëË³Ý ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÁ íÏ³ÛáõÙ ¿ ³ÛÝ 

Ù³ëÇÝ, áñ §¹Åí³ñ¦ / §Ñ»ßï¦ Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ·Çï³Ï³Ýáñ»Ý í»ñçÝ³Ï³-

Ý³å»ë Ñëï³Ï»óí³Í ã»Ý: ¸Åí³ñ Ûáõñ³óíáÕ É»½í³Ï³Ý ÝÛáõÃÇ ³é³ÝÓÝ³óáõÙÁ 

Ù»Í Ù³ë³Ùµ ÑÇÙÝí³Í ¿ Ñ»ï³½áïáÕÝ»ñÇ ¨ ¹³ë³í³Ý¹áÕÝ»ñÇ ¿ÙåÇñÇÏ å³ï-

Ï»ñ³óáõÙÝ»ñÇ ¨ ÷áñÓÇ íñ³: ²Ûë ËÝ¹ÇñÁ ¹»é¨ë ãÇ ëï³ó»É Çñ í»ñçÝ³Ï³Ý 

ÉáõÍáõÙÁ, ³Û¹áõÑ³Ý¹»ñÓ áñáß Ñ»ï³½áïáÕÝ»ñÇ ¹ÇùáñáßáõÙÝ ³ñÅ³ÝÇ ¿ 

áõß³¹ñáõÃÛ³Ý: 

²Ûëå»ë, Çñ ³ßË³ï³ÝùÝ»ñÇó Ù»ÏáõÙ ì. ò»ïÉÇÝÁ ·ñáõÙ ¿` §²Ù»Ý³ÁÝ¹-

Ñ³Ýáõñ ³éáõÙáí, ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÁª Ë½áõÙ ¿ ëáíáñáÕÝ»ñÇ áõëáõóÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÇ 

Ý³ËÝ³Ï³Ý ÷áõÉÇ ¨ ³Û¹ ·áñÍÁÝÃ³óÇ Ý»ñÏ³Û³óí³Í å³Ñ³ÝçÝ»ñÇ ÙÇç¨¦ 

/Цетлин, 1984:6/: ¸Åí³ñáõÃÛáõÝÁ áõëáõÙÝ³Ï³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÇ ÑÇÙÝ³Ï³Ý Ñ³ë-

Ï³óáõÃÛ³Ý ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ ¿ – ¹Åí³ñáõÃÛáõÝ ³ÛÝ ÝáñÇ, áñ å»ïù ¿ Ûáõ-

ñ³óÝÇ ëáíáñáÕÁ, áñÁ áã ³ÛÉ ÇÝã ¿, »Ã» áã ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÁ, áñÁ ³éÏ³ ¿ 

ëáíáñáÕÇ ·Çï»ÉÇùÝ»ñÇ å³ß³ñÇ ¨ áõëáõó³ÝíáÕ ÝÛáõÃÇ ÙÇç¨: 

Ä³Ù³Ý³Ï³ÏÇó Ù»Ãá¹ÇÏ³Ý Ù»Í áõß³¹ñáõÃÛáõÝ ¿ ¹³ñÓÝáõÙ ÝÛáõÃÇ Ûáõñ³ó-

Ù³Ý ÁÝÃ³óùáõÙ ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ñ³ÕÃ³Ñ³ñÙ³ÝÝ áõÕÇÝ»ñÇ áñáÝÙ³ÝÁª ³ÛÝ 

Ñ³Ù³ñ»Éáí ëáíáñáÕÝ»ñÇ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ½³ñ·³óÙ³Ý Ï³ñ¨áñ³·áõÛÝ ·áñÍáÝÝ»ñÇó 

Ù»ÏÁ: ²Ûë Ñ³ñóáõÙ Ýß³Ý³Ï³ÉÇó Ý»ñ¹ñáõÙ ¿ ³ñ»É Ñá·»µ³Ý ¨ Ù³ÝÏ³í³ñÅ È. 

¼³ÝÏáíÁ: Ü³ ³é³ç ¿ ù³ß»É ³ÛÝ ·³Õ³÷³ñÁ, áñ áõëáõóáõÙÁ å»ïù ¿ Ý»ñ³éÝÇ 

³é³í»É³·áõÛÝ ¹Åí³ñáõÃÛáõÝ, ë³Ï³ÛÝ ³ÛÝ å»ïù ¿ Ñ³ÕÃ³Ñ³ñ»ÉÇ ÉÇÝÇ ëáíá-

ñáÕÇ ÏáÕÙÇó /Занков, 1999/: 

²ÛëåÇëáí, Ñ³Ù³Ó³ÛÝ í»ñáÝßÛ³É Ñ»ï³½áïáÕÝ»ñÇ Ï³ñÍÇùÇ, áõëáõóÙ³Ý 

ÁÝÃ³óùáõÙ ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÝ ³ÝËáõë³÷»ÉÇ ¨ ÙÇ³Å³Ù³Ý³Ï Ù³ÝÏ³í³ñ-

Åáñ»Ý ³ÝÑñ³Å»ßï »Ý, ù³ÝÇ áñ ¹ñ³Ýó Ñ³ÕÃ³Ñ³ñáõÙÝ ³é³ç ¿ ÙÕáõÙ 
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áõëáõóÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÁ, Ýå³ëïáõÙ ëáíáñáÕÝ»ñÇ Ùï³íáñ ½³ñ·³óÙ³ÝÁ: 

Ð»ï¨³å»ë, ËÝ¹ÇñÝ ³ÛÝ ¿, áñ ×ß·ñïáñ»Ý áñáßíÇ É»½í³Ï³Ý ÝÛáõÃÇ Ûáõñ³óÙ³Ý 

¹Åí³ñáõÃÛ³Ý ³ëïÇ×³ÝÁ ¨ ÙÇ³Å³Ù³Ý³Ï ³å³ÑáííÇ ¹ñ³ Ñ³ÕÃ³Ñ³ñÙ³Ý 

Ù³ïã»ÉÇáõÃÛáõÝÁ:  

ÆÝãå»ë ï»ëÝáõÙ »Ýù, §¹Åí³ñáõÃÛáõÝ¦ Ñ³ëÏ³óáõÃÛ³Ý ¹Ç¹³ÏïÇÏ³Ï³Ý 

ë³ÑÙ³ÝáõÙÝ»ñÁ ¨ ³Ûë Ñ³ñóáõÙ ³é³ÝÓÇÝ Ñ»ï³½áïáÕÝ»ñÇ ¹ÇñùáñáßáõÙÝ»ñÁ 

ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ µÝáõÛÃ áõÝ»Ý ¨ Ï³ñáÕ »Ý ÷áËí»É ³Ûë Ï³Ù ³ÛÝ ³é³ñÏ³ÛÇ áõëáõó-

Ù³Ý ï»ëáõÃÛ³Ý Ù»ç` Ñ³ßíÇ ³éÝ»Éáí ïíÛ³É ³é³ñÏ³ÛÇ Ûáõñ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÁ: 

úï³ñ É»½áõÝ»ñÇ ¹³ë³í³Ý¹Ù³Ý Ù»Ãá¹ÇÏ³ÛÇ µÝ³·³í³éáõÙ Ù»½ Ñ»-

ï³ùñùñáÕ åñáµÉ»ÙÇÝ í»ñ³µ»ñáÕ µ³½Ù³ÃÇí Ñ»ï³½áïáõÃÛáõÝÝ»ñÇ í»ñÉáõÍáõ-

ÃÛáõÝÁ ÃáõÛÉ ïí»ó ³é³ÝÓÝ³óÝ»É É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ ãáñë ËáõÙµ, áñáÝóáõÙ 

Ý»ñ³éí³Í É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ Ûáõñ³óÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óáõÙ Ï³ñ»ÉÇ ¿ ¹Åí³ñ 

Ñ³Ù³ñ»É. 

1. È»½í³Ï³Ý ÝÛáõÃÇ Ûáõñ³óÙ³Ý ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÁ Ï³åí³Í ¿ ³ÛÝåÇëÇ 

ûµÛ»ÏïÇí É»½í³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÇ Ñ»ï ÇÝãåÇëÇù »Ý` µ³éÇ / µ³é³-

Ï³å³ÏóáõÃÛ³Ý »ñÏ³ñáõÃÛáõÝÁ, ÑÝãÛáõÝ³ÛÇÝ ¨ ï³é³ÛÇÝ Ï³½ÙÇ µÝáõÛÃÁ, 

ÇÙ³ëïÇ í»ñ³ó³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ ¨ ³ÛÉÝ: àõëáõÙÝ³ëÇñáÕÝ»ñÁ É»½í³Ï³Ý ³Ûë 

óáõó³ÝÇßÝ»ñÝ ³Ýí³ÝáõÙ »Ý µ³ó³ñÓ³Ï ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñ: êñ³Ýù ¹Åí³-

ñ³óÝáõÙ »Ý ÝÛáõÃÇ Ûáõñ³óáõÙÁ áñå»ë ûµÛ»ÏïÇí ÇñáÕáõÃÛáõÝ: 

2. ÜÛáõÃÇ Ûáõñ³óÙ³Ý ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÁ µËáõÙ ¿ ³ÛÝ ÇñáÕáõÃÛáõÝÇó, áñ 

áõëáõó³ÝíáÕ ûï³ñ É»½íÇ áñáß É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñ Ñ³Ù³ñÅ»ùÝ»ñ 

ãáõÝ»Ý ëáíáñáÕÝ»ñÇ Ù³Ûñ»ÝÇ É»½íáõÙ: úï³ñ³É»½áõ ËáëùÇ Ûáõñ³óÙ³Ý 

Ñá·»µ³Ý³Ï³Ý Ù»Ë³ÝÇ½ÙÇ ï»ë³ÝÏÛáõÝÇó ë³ ³ÛÝ ¹»åùÝ ¿, »ñµ ÑÙïáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÁ å»ïù ¿ Ó¨³íáñí»Ý ÝáñáíÇª Ù³Ûñ»ÝÇ É»½íáõÙ ¹ñ³Ýó µ³ó³Ï³-

ÛáõÃÛ³Ý å³ï×³éáí: 

3. ÜÛáõÃÇ Ûáõñ³óÙ³Ý ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÁ Ï³Ëí³Í ¿ áõëáõó³ÝíáÕ ûï³ñ 

É»½íáõÙ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»óáÕ Ñ³Ï³¹Çñ É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇó, áñáÝù 

áõÝ»Ý Ñ³ÙÁÝ¹Ñ³Ýñ³Ï³Ý ¨ ï³ñµ»ñ³ÏÇã Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñ (Ý»ñÉ»½í³Ï³Ý 

ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ): ÐÙïáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÷áË³¹ñÙ³Ý Ñá·»µ³Ý³Ï³Ý Ù»Ë³-

ÝÇ½ÙÇ ·áñÍ»Éáõ áõÅáí ³ÛëåÇëÇ É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñÁ »ÝÃ³ñÏíáõÙ »Ý 

Ý»ñÉ»½í³ÛÇÝ ÷áËÝ»ñÃ³÷³ÝóÙ³Ý: ²ñ¹ÛáõÝùáõÙ ëáíáñáÕÝ»ñÇ Ëáëù³ÛÇÝ 

³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ Ñ³ÛïÝíáõÙ »Ý É»½í³Ï³Ý ëË³ÉÝ»ñ` áñå»ë 

áõëáõÙÝ³ëÇñíáÕ ûï³ñ É»½íÇ ÝáñÙ»ñÇ Ë³ËïÙ³Ý ÷³ëï: 

4. ÜÛáõÃÇ Ûáõñ³óÙ³Ý ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÁ Ï³Ëí³Í ¿ Ù³Ûñ»ÝÇ ¨ áõëáõó³Ý-

íáÕ ûï³ñ É»½áõÝ»ñáõÙ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»óáÕ É»½í³Ï³Ý Ñ³Ï³¹ñáõÃÛáõÝ-

Ý»ñÇó, áñáÝù áõÝ»Ý Ñ³ÙÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ¨ ï³ñµ»ñ³ÏÇã Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñ 

(ÙÇçÉ»½í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ): ÐÙïáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÷áË³¹ñÙ³Ý Ñá·»µ³-

Ý³Ï³Ý Ù»Ë³ÝÇ½ÙÇ ³½¹»óáõÃÛ³Ùµ ÝÙ³Ý³ïÇå Ñ³Ï³¹ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ 

»ÝÃ³ñÏíáõÙ »Ý ÙÇçÉ»½í³Ï³Ý ÷áËÝ»ñÃ³÷³ÝóÙ³Ý, ÇÝã ¿É ³é³ç³óÝáõÙ ¿ 

áõëáõÙÝ³ëÇñíáÕ ûï³ñ É»½íÇ ÝáñÙ»ñÇ Ë³ËïáõÙ (É»½í³Ï³Ý ëË³ÉÝ»ñ): 

ì»ñÁ ß³ñ³¹ñ³ÍÇó å³ñ½ ¿ ¹³éÝáõÙ, áñ ûï³ñ³É»½áõ ÝÛáõÃÇ Ûáõñ³óÙ³Ý 

¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÝ ³é³ÝÓÝ³óÝ»ÉÇë, Ñ»ï³½áïáÕÝ»ñÁ »ÉÝáõÙ »Ý ÷áËÏ³å³Ï-

óí³Í ¨ ÷áËå³ÛÙ³Ý³íáñí³Í É»½í³Ñá·»µ³Ý³Ï³Ý µÝáõÛÃÇ »ñÏáõ ÷³ëïÇó. 
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¹ñ³Ýù »Ý` áõëáõó³ÝíáÕ É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ ûµÛ»ÏïÇí É»½í³Ï³Ý ³é³ÝÓ-

Ý³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝ-Ý»ñÁ ¨ Çñ³Ï³Ý Ëáëù³ÛÇÝ ·áñÍáõÝ»áõÃÛ³Ý Ù»ç ³éÏ³ 

Ñá·»µ³Ý³Ï³Ý ûñÇÝ³ã³÷áõÃÛáõÝÝ»ñÁ: ¸Åí³ñ É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ 

Ûáõñ³óÙ³Ý Ñ³Ù³ñ í»ñÁ ÝÏ³ñ³·ñí³Í ãáñë ËÙµ»ñÁ íÏ³ÛáõÙ »Ý §¹Åí³ñáõ-

ÃÛáõÝ¦ »ñ¨áõÛÃÇ »ñÏáõ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ù³ëÇÝ: ²Ûëå»ë, É»½í³Ï³Ý 

»ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ Ûáõñ³óÙ³Ý ³é³çÇÝ »ñÏáõ ËÙµ»ñÇ ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ ³ÛÝ ¿, áñ 

ëáíáñáÕÝ»ñÁ ÝáõÛÝ Å³Ù³Ý³Ï³Ñ³ïí³ÍáõÙ ã»Ý Ï³ñáÕ Ûáõñ³óÝ»É É»½í³Ï³Ý 

»ñ¨áõÛÃÝ»ñ, áñáÝù Çñ»Ýó µÝáõÛÃáí ³ÙµáÕçáíÇÝ Ñ³Ï³¹Çñ »Ý Ù³Ûñ»ÝÇ É»½íÇ 

Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇÝ (»ñÏ³ñ µ³é»ñ, Ù³Ûñ»ÝÇ É»½íáõÙ Ñ³Ù³ñÅ»ù-

Ý»ñÁ ãáõÝ»óáÕ µ³é»ñ, ¹³ñÓí³ÍùÝ»ñ ¨ ³ÛÉÝ): îíÛ³É ¹»åùáõÙ ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÁ 

áñáßíáõÙ ¿ ïíÛ³É É»½í³Ï³Ý ï³ññ»ñÇ Ûáõñ³óÙ³Ý Ñ³Ù³ñ Ý³Ë³ï»ëí³Í 

Å³Ù³Ý³ÏÇ ëÕáõÃÛ³Ùµ:  

ì»ñçÇÝ »ñÏáõ ËÙµ»ñÇ É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ Ûáõñ³óÙ³Ý ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ 

³ÛÝ ¿, áñ Ý»ñÉ»½í³ÛÇÝ ¨ ÙÇçÉ»½í³ÛÇÝ ÷áËÝ»ñÃ³÷³ÝóÙ³Ý Ñá·»µ³Ý³Ï³Ý 

Ù»Ë³ÝÇ½ÙÇ ßÝáñÑÇí ëáíáñáÕÝ»ñÇ Ëáëù³ÛÇÝ ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ 

Ë³ËïíáõÙ »Ý áõëáõÙÝ³ëÇñíáÕ É»½íÇ ÝáñÙ»ñÁ (É»½í³Ï³Ý ëË³ÉÝ»ñ): ²Ûë-

åÇëáí, Ï³ñ»ÉÇ ¿ »½ñ³Ï³óÝ»É, áñ 1 ¨ 2, 3 ¨ 4 ËÙµ»ñÇ ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ 

ï³ñµ»ñ »Ý Çñ»Ýó ¿áõÃÛ³Ùµ ¨ áõÝ»Ý ¹ñ³Ýù ÍÝáÕ ï³ñµ»ñ å³ï×³éÝ»ñ, ÁÝ¹ 

áñáõÙ ³é³çÇÝ »ñÏáõ ËÙµ»ñÇ ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ñ³Ù»Ù³ï³µ³ñ Ñ»ßï ÏÑ³Õ-

Ã³Ñ³ñí»Ý ¹ñ³Ýó Ûáõñ³óÙ³Ý Å³Ù³Ý³ÏÇ ¨ í³ñÅáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ù³Ý³ÏÇ Ù»Í³ó-

Ù³Ý ³ñ¹ÛáõÝùáõÙ: ì»ñçÇÝ »ñÏáõ ËÙµ»ñÇ ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÝ ³í»ÉÇ µ³ñ¹ »Ý, ¨ 

¹ñ³Ýù Ï³ÝË»Éáõ Ñ³Ù³ñ ³ÝÑñ³Å»ßï ¿ Ýå³ï³Ï³áõÕÕí³Í Ù»Ãá¹³Ï³Ý 

³ßË³ï³Ýù, áñÇ ÑÇÙùáõÙ å»ïù ¿ ÁÝÏ³Í ÉÇÝÇ ³Û¹ ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ïÇå³-

µ³ÝáõÃÛáõÝÁ: 

§¸Åí³ñáõÃÛáõÝ¦ »ñ¨áõÛÃÁ ¹Çï³ñÏ»Éáõó Ñ»ïá ³ÝÑñ³Å»ßï ¿ Ý³¨ ³Ý¹ñ³-

¹³éÝ³É É»½í³Ï³Ý ëË³ÉÝ»ñÇ ËÝ¹ñÇÝ: 

Ð³ñÏ ¿ Ýß»É, áñ É»½í³Ï³Ý ëË³ÉÝ»ñÇ ùÝÝáõÃÛáõÝÁ Ùßï³å»ë ·ïÝíáõÙ ¿ 

É»½í³µ³ÝÝ»ñÇ, Ñ³ïÏ³å»ë Ñá·»É»½í³µ³ÝÝ»ñÇ, áõß³¹ñáõÃÛ³Ý Ï»ÝïñáÝáõÙ: 

îíÛ³É åñáµÉ»ÙÇ Ñ»ï³½áïáõÙÝ áõÝÇ áã ÙÇ³ÛÝ ï»ë³Ï³Ý, ³ÛÉ¨ ·áñÍÝ³Ï³Ý 

Ï³ñ¨áñáõÃÛáõÝ: ²Ûë ³éáõÙáí Ñ»ï³½áïáÕÝ»ñÁ ³é³ç³ñÏáõÙ »Ý ·áñÍÝ³Ï³Ý 

áõÕÕí³ÍáõÃÛ³Ý ËÝ¹ÇñÝ»ñ` Ó·ï»Éáí Ñ³ëÝ»É Ëáëù³Ï³½Ù³íáñÙ³Ý §Ï³é³-

í³ñÙ³Ý¦ª ·áñÍÁÝÃ³óÇ Ëáñù³ÛÇÝ Ù»Ë³ÝÇ½ÙÝ»ñÇ áõëáõÙÝ³ëÇñÙ³Ý ×³Ý³-

å³ñÑáí: §ÖÇßï Ï³Ù ëË³É Ëáëù³ÛÇÝ ·áñÍáõÝ»áõÃÛ³Ý ÝÙ³Ý Ù»Ë³ÝÇ½ÙÝ»ñÇ 

áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÁ, áñå»ë Ëáñù³ÛÇÝ ³½¹³ÏÝ»ñ, ³ÝÑñ³Å»ßï ¿ ¹ñ³Ýó 

Ï³é³í³ñÙ³Ý Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý Ù»Ãá¹ÇÏ³ÛÇ Ùß³ÏÙ³Ý Ñ³Ù³ñ¦ /Кузнецова, 

1983: 81/: ÆÝãå»ë óáõÛó ¿ ï³ÉÇë Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý í»ñÉáõÍáõ-

ÃÛáõÝÁ, Ï³ï³ñí³Í Ñ»ï³½áïáõÃÛáõÝ-Ý»ñÇ ³ñ¹ÛáõÝùÝ»ñÁ ÙÇßï ã¿, áñ Ñ³Ù³ñ-

Å»ù »Ý ³é³ç³¹ñí³Í ËÝ¹ÇñÝ»ñÇÝ: ²Ûëå»ë ûñÇÝ³Ï` Ú. Îñ³ëÝÇÏáíÇ §Êáëù³-

ÛÇÝ ëË³ÉÝ»ñÇ ï»ëáõÃÛáõÝ¦ ·ñùáõÙ ó³ÛïáõÝ ³ÝÑëï³ÏáõÃÛáõÝ ¿ ÝÏ³ïíáõÙ 

ËÝ¹ñÇ ï»ë³Ï³Ý Ù»ÏÝ³µ³ÝáõÃÛ³Ý ¨ Ñ»ï³½áïíáÕ ÝÛáõÃÇ ûñÇÝ³ÏÝ»ñÇ ÙÇç¨: 

²ÏÝÑ³Ûï ¿, áñ ·ñ³ß³ñÇ ·áñÍáõÝ»áõÃÛáõÝÁ Ù³ëÝ³·Çï³Ï³Ý ¿, ³ÛÉ áãª 

Ëáëù³ÛÇÝ, ù³ÝÇ áñ Ý³ ÷³ëïáñ»Ý å³ï×»Ý³Ñ³ÝáõÙ ¿` Ñ³×³Ë ãÑ³ëÏ³-

Ý³Éáí ï»ùëïÁ /Красников, 1980/: 
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î. Îáõ½Ý»óáí³ÛÇ Ñ»ï³½áïáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ »ñÏÉ»½áõ ¨ »é³É»½áõ µ³Ý³íáñ 

ËáëùáõÙ ëË³ÉÝ»ñÇ Ñá·»µ³Ý³Ï³Ý í»ñÉáõÍáõÃÛ³Ý ÷áñÓ ¿ ³ñí»É ¹ÇñùáñáßÙ³Ý 

ï»ëáõÃÛ³Ý ¹Çï³Ï»ïÇó: Ø»ñ Ï³ñÍÇùáí Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ ÏáÕÙÇó É»½í³Ï³Ý ëË³ÉÝ»ñÇ 

¹³ë³Ï³ñ·Ù³Ý Ñ³Ù³ñ Ñ³ßíÇ ¿ ³éÝíáõÙ áã ³ÛÝù³Ý ³Û¹ »ñ¨áõÛÃÇ Ñá·»µ³-

Ý³Ï³Ý ÏáÕÙÁ, áñù³Ý É»½í³Ï³ÝÁ: ²í»ÉÇÝ, ëË³É Ëáëù³Ï³½Ù³íáñÙ³Ý ·áñÍÁÝ-

Ã³óÇ Ù³Ýñ³ÏñÏÇï í»ñÉáõÍáõÃÛ³Ý (Ñ³×³Ë í³ñÏ³Í³ÛÇÝ) ³ñ¹ÛáõÝùáõÙ Ñ»ÕÇ-

Ý³ÏÁ ·³ÉÇë ¿ µ³í³Ï³ÝÇÝ å³ñ½áõÝ³Ï Ù»Ãá¹³Ï³Ý »½ñ³Ï³óáõÃÛ³Ý ³é ³ÛÝ, 

áñ ËáëùáõÙ ëË³ÉÝ»ñÁ Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ýí³½»óÝ»É, »Ã» É»½í³Ï³Ý ÝÛáõÃÇÝ Í³Ýá-

Ã³óÝ»ÉÇë Ý³Ë³½·áõß³óÝ»É ¹ñ³Ýó Ñ³ÛïÝí»Éáõ Ù³ëÇÝ¦ /Кузнецова, 1983: 118/: 

²ÛëåÇëáí, ÝÏ³ï»ÉÇ ¿, áñ Å³Ù³Ý³Ï³ÏÇó É»½í³Ñá·»µ³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç 

¹»é¨ë µ³ó³Ï³ÛáõÙ »Ý ëË³É Ëáëù³Ï³½Ù³íáñÙ³Ý Ù»Ë³ÝÇ½ÙÝ»ñÁ µ³ó³ïñáÕ 

ÑÇÙÝ³íáñí³Í ÷³ëï»ñ, áñáÝù ÃáõÛÉ Ïï³Ý ¿³Ï³Ý ·áñÍÝ³Ï³Ý Ñ»ï¨áõ-

ÃÛáõÝÝ»ñ ³Ý»É ¨ Ñ³ÝÓÝ³ñ³ñ³Ï³ÝÝ»ñ Ùß³Ï»É É»½í³Ï³Ý ëË³ÉÝ»ñÇ µ³ó³é-

Ù³Ý Ñ³Ù³ñ: ²Ù»Ý³ÛÝ Ñ³í³Ý³Ï³ÝáõÃÛ³Ùµ ¹³ µ³ó³ïñíáõÙ ¿ Ýñ³Ýáí, áñ 

Ù»Ýù Ï³ñáÕ »Ýù ³ÝÙÇç³å»ë ¹Çï³ñÏ»É áã Ã» Ñ»Ýó ëË³É Ëáëù³Ï³½-

Ù³íáñÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÁ, ³ÛÉ ÙÇ³ÛÝ ¹ñ³ ³ñ¹ÛáõÝùÁ` É»½í³Ï³Ý ëË³ÉÝ»ñÁ: 

ì»ñÁ Ýßí³Í ÝÏ³ï³éáõÙÝ»ñÁ íÏ³ÛáõÙ »Ý ³ÛÝ Ù³ëÇÝ, áñ É»½í³Ï³Ý 

ëË³ÉÝ»ñÇ Ç Ñ³Ûï ·³Éáõ, ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ µ³ó³Ñ³ÛïÙ³Ý ¨ Ï³ÝË³ñ·եÉÙ³Ý 

Ñ³ñó»ñÝ áõëáõÙÝ³ëÇñ»ÉÇë ³ÝÑñ³Å»ßï ¿ ³é³çÇÝ Ñ»ñÃÇÝ Ñ³ßíÇ ³éÝ»É ÇÝãå»ë 

ëáõµÛ»ÏïÇí, ³ÛÝå»ë ¿É ûµÛ»ÏïÇí ·áñÍáÝÝ»ñáí å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í É»½í³Ï³Ý 

¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: 

Ð³ÛïÝÇ ¿, áñ ëË³ÉÝ»ñÇ µ³½áõÙ å³ï×³éÝ»ñÇ ÃíáõÙ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïáõÏ 

ï»Õ ¿ ·ñ³íáõÙ ÙÇçÉ»½í³ÛÇÝ ÷áËÝ»ñÃ³÷³ÝóáõÙÁ: Ð»ï¨³å»ë, ³Û¹åÇëÇ 

É»½í³Ï³Ý ëË³ÉÝ»ñÁ Ï³ñáÕ »Ý Ï³ÝË³ñ·»Éí»É, »Ã» í»ñ Ñ³Ýí»Ý ÏáÝÏñ»ï 

É»½í³Ï³Ý ÝÛáõÃÇÝ í»ñ³µ»ñáÕ ÙÇçÉ»½í³ÛÇÝ ÷áËÝ»ñÃ³÷³ÝóÙ³Ý ïÇñáõÛÃ-

Ý»ñÁ: ²Ûë ïÇñáõÛÃÝ»ñáõÙ ÑÝ³ñ³íáñ ¿ Ï³ÝË³ñ·»É»É É»½í³Ï³Ý ëË³ÉÝ»ñÁ, Ç 

Ñ³Ûï µ»ñ»Éáí ³ÛÝ ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, áñáÝù ³é³ç³ÝáõÙ »Ý ïíÛ³É É»½í³Ï³Ý 

ÝÛáõÃÇ Ûáõñ³óÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óáõÙ: 

Ü»ñÏ³ÛáõÙë ÙÇçÉ»½í³ÛÇÝ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ï³Ù Ù³Ûñ»ÝÇ É»½íÇ ³é³ÝÓ-

Ý³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ñ³ßíÇ »Ý ³éÝíáõÙ Ñ³Ù³ñÛ³ µáÉáñ Ù»Ãá¹³Ï³Ý ïÇå³-

µ³ÝáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙª ³ÝÏ³Ë Ëáëù³ÛÇÝ ·áñÍáõÝ»áõÃÛ³Ý ï»ë³ÏÇó: Հ. ՌինգբոմÇ 

³ßË³ïáõÃÛ³Ý Ù»ç ÝßíáõÙ ¿, áñ Ù³Ûñ»ÝÇ É»½íÇ Ñ»ï Ñ³ÙÁÝÏÝáÕ »ñ¨áõÛÃÝ»ñÝ 

³í»ÉÇ Ñ»ßï »Ý Ûáõñ³óíáõÙª ù³Ý ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ /Ringbom, 2007/:  

Ð»ï³½áïáÕÝ»ñÇ ½·³ÉÇ Ù³ëÁ ÝßáõÙ ¿, áñ Ù³Ûñ»ÝÇ É»½íÇ ¹»ñÁ Ï³ñáÕ ¿ 

ÉÇÝ»É ` ¹ñ³Ï³Ý, µ³ó³ë³Ï³Ý ¨ ã»½áù: Üñ³Ýó Ï³ñÍÇùáí ³Ù»Ý³¹Åí³ñÁª »ñ-

ñáñ¹Ý ¿ª ã»½áùÁ: ²ÛëåÇëáí, ÝÙ³Ý Ùáï»óÙ³Ý ßñç³Ý³ÏÝ»ñáõÙ ³é³ÝÓÝ³óíáõÙ ¿ 

¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ »ñ»ù ³ëïÇ×³Ý. 

1. ²ÙµáÕç³Ï³Ý Ñ³ÙÁÝÏÝáõÙ (áã ÙÇ ¹Åí³ñáõÃÛáõÝ), 

2. ²ÙµáÕç³Ï³Ý ³ÝÑ³Ù³å³ï³ëË³ÝáõÃÛáõÝ (ëáíáñáÕÝ»ñÇó å³Ñ³ÝçíáõÙ 

¿ Ñ³ÕÃ³Ñ³ñ»É áñáß³ÏÇ ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ) 

3. Ø³ëÝ³ÏÇ ³ÝÑ³Ù³å³ï³ëË³ÝáõÃÛáõÝ (³Ù»Ý³¹Åí³ñ ¹»åùÝ ¿), »ñµ 

ëáíáñáÕÝ»ñÇ Ùáï ³é³ç³óÝáõÙ ¿ Ï»ÕÍ å³ïÏ»ñ³óáõÙ É»½í³Ï³Ý Ó¨Ç Ï³Ù 

Ýß³Ý³ÏáõÃÛ³Ý ÝáõÛÝáõÃÛ³Ý Ù³ëÇÝ: 
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Ø»Ýù ÙÇ³ÝáõÙ »Ýù ³ÛÝ Ñ»ï³½áïáÕÝ»ñÇ Ï³ñÍÇùÇÝ, áíù»ñ ·ïÝáõÙ »Ý, áñ 

³Ù»Ý³¹Åí³ñÁ Ûáõñ³óÙ³Ý Ñ³Ù³ñ Ù³ëÝ³ÏÇ ãÑ³ÙÁÝÏÝáÕ É»½í³Ï³Ý 

»ñ¨áõÛÃÝ»ñÝ »Ý, ù³ÝÇ áñ ¹ñ³Ýù Ýå³ëïáõÙ »Ý ÷áËÝ»ñÃ³÷³ÝóÙ³Ý ³í»ÉÇ 

»ñÏ³ñ³ï¨ áõ Ï³ÛáõÝ å³Ñå³ÝÙ³ÝÁ /Реформатский, 1987, Вященко, 1980/: 

²ÛëåÇëÇ »½ñ³Ï³óáõÃÛáõÝÁ ÑÇÙÝաíáñíáõÙ ¿ Ý³¨ Ñá·»µ³Ý³Ï³Ý 

ï»ë³ÝÏÛáõÝÇó: Ð³ÛïÝÇ ¿, áñ ÷áËÝ»ñÃ³÷³ÝóÙ³Ý Ñá·»µ³Ý³Ï³Ý Ñ»ÝùÁ 

·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ï³ï³ñÙ³ÝÝ áõÕÕí³Í ·Çï»ÉÇùÝ»ñÇ ¨ Ï³ñáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

ï³ñ³Ù³Ï³ñ¹³ÏáõÃÛáõÝÝ ¿: ²Ûë ·áñÍáÝÁ É»½í³Ï³Ý ÷áËÝ»ñÃ³÷³ÝóÙ³Ý 

³é³ç³óÙ³Ý ÑÇÙÝ³Ï³Ý å³ï×³éÝ»ñÇó ¿, Ù³ëÝ³íáñ³å»ë µ³é³ÛÇÝ 

Ù³Ï³ñ¹³ÏáõÙ, ù³ÝÇ áñ »ñÏáõ Ñ³ñ³µ»ñíáÕ É»½áõÝ»ñáõÙ µ³é³ÛÇÝ ÙÇ³íáñÝ»ñÇ 

ÇÙ³ëïÇ/Ó¨Ç Ù³ëÝ³ÏÇ Ñ³ÙÁÝÏÝáõÙÁ áñå»ë §ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ µ³Õ³¹ñÇã¦ 

Ýå³ëïáõÙ ¿ É»½í³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ áã ÝáñÙ³ïÇí Ý»ñÃ³÷³ÝóÙ³ÝÁ 

Ù³Ûñ»ÝÇÇóª ûï³ñ É»½áõ:  

²Ù÷á÷»Éáí í»ñÁ ß³ñ³¹ñí³ÍÁª Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ñ³Ý·»É ³ÛÝ »½ñ³Ï³óáõÃÛ³Ý, áñ 

ûï³ñ É»½íÇ Ûáõñ³óÙ³Ý ³ñ¹ÛáõÝ³í»ïáõÃÛáõÝÁ µ³ñÓñ³óÝ»Éáõ Ýå³ï³Ïáí 

³ÝÑñ³Å»ßï ¿ Ùß³Ï»É Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý É»½í³Ï³Ý ÝÛáõÃÇ Ù»Ãá¹³Ï³Ý 

ïÇå³µ³ÝáõÃÛáõÝª Ý³Ë ¨ ³é³ç Ñ³ßíÇ ³éÝ»Éáí Ù³Ûñ»ÝÇ É»½íÇ ³½¹»óáõÃÛáõÝÁª 

áñå»ë É»½í³Ñá·»µ³Ý³Ï³Ý ·áñÍáÝ:  
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Г. ОВСЕПЯН – Методологическая типология как эффективный способ 

обучения иностранному языку. – В данной статье рассматриваются лингво-

психологические задачи, непосредственно связанные с продуктивностью препо-

давания иностранных языков с точки зрения разработки принципов методо-

логической типологии. В процессе преподавания дифференциация общих и 

различных признаков речевых единиц в контексте межъязыковой коммуникации и 

их группировании по трудности усвоения рассматривается как важная 

методическая и лингвопсихологическая задача.  

Ключевые слова: методологическая типология, дифференцированный подход, 

легкость/трудность усвоения, внутриязыковая / межъязыковая интерференция, 

предупреждение языковых ошибок 

 

G. HOVSEPYAN – Methodological Typology as an Efficient Way of Teaching 

Foreign Language. – The paper aims at a brief description to those lingual and 

psychological problems, the analysis of which is directly related to the efficiency of 

foreign language teaching from the standpoint of elaboration of methodological typology 

principles.  

The diversification of common and differentiating features of linguistic units during 

the teaching process within the context of interlingual communication and their 

categorization due to their difficulty of acquisition is considered as a paramount 

methodological issue.  

Keywords: methodological typology, differentiated approach, difficulty/ease 

(simplicity) of language acquisition, intralingual / interlingual interference, prevention of 

language errors 
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²ÉÇë³ Ø²ÜàôÎÚ²Ü 

ºñ¨³ÝÇ å»ï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý 

 

²Ü¶ÈºðºÜÆ Üì²¼²¶àôÚÜ øºð²Î²Ü²Î²Ü 
Î²èàôÚòÜºðÆ àôêàôòØ²Ü ØºÂà¸²Î²Ü ºì 

Èº¼ì²´²Ü²Î²Ü ÐÆØøºðÀ 
 

êáõÛÝ Ñá¹í³ÍáõÙ ùÝÝ³ñÏíáõÙ »Ý ³Ý·É»ñ»ÝÇ Ýí³½³·áõÛÝ ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý 
Ï³½ÙáõÃÛáõÝÝ»ñÇ áõëáõóÙ³Ý ËÝ¹ÇñÝ»ñÁª É»½áõÝ»ñÇ ¹³ë³í³Ý¹Ù³Ý Å³Ù³Ý³Ï³ÏÇó 
Ù»Ãá¹³µ³ÝáõÃÛ³Ý ¨ ïÇå³µ³Ý³Ï³Ý É»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý ¹ñáõÛÃÝ»ñÇ ÑÇÙ³Ý íñ³: ÀÝ¹ 
áñáõÙ ³Ûëï»Õ Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ »ÉÝáõÙ ¿ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»óáÕ ³ÛÝ Ï³ÝË³í³ñÏ³ÍÇó, áñ 
É»½áõÝ»ñÇ áõëáõóÙ³Ý é³½Ù³í³ñáõÃÛáõÝÁ ÇÝãå»ë ïíÛ³É É»½áõÝ ÏñáÕÝ»ñÇ í³Õ ÷áõÉáõÙ 
¨ ³ÛÝ áñå»ë ûï³ñ É»½áõ áõëáõÙÝ³ëÇñáÕ Ù»Í³Ñ³ë³ÏÝ»ñÇ ËÙµ»ñáõÙ ÝáõÛÝÝ ¿: 
²Û¹åÇëáí í»ñÉáõÍáõÃÛ³Ý »Ý »ÝÃ³ñÏíáõÙ ³Ý·É»ñ»ÝÇ Ýí³½³·áõÛÝ ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý 
Ï³éáõÛóÝ»ñÇ Ï³½Ù³íáñÙ³Ý ïÇå³µ³Ý³Ï³Ý Ï³Õ³å³ñÝ»ñÁ É»½í³Ï³Ý ï³ñµ»ñ 
ËÙµ»ñáõÙ ¨ ë³ÑÙ³ÝíáõÙ »Ý áõëáõóÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óáõÙ ¹ñ³Ýó ·áñÍ³¹ñÙ³Ý ëÏ½µáõÝù-
Ý»ñÁ: ØÇ¨ÝáõÛÝ Å³Ù³Ý³Ï Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ ÏáÕÙÇó µ³ó³Ñ³ÛïíáõÙ »Ý áõëáõÙÝ³ëÇñíáÕ 
Ï³½ÙáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ³Ý·É»ñ»ÝáõÙ ¨ Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ:  

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý ÙÇ³íáñ, ïÇå³µ³Ý³Ï³Ý É»½í³µ³ÝáõÃÛáõÝ, 
µÝ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý í³ñÏ³Í, ïáåáÉá·Ç³Ï³Ý Ï³Õ³å³ñ, ë»ñáõÙÝ³ÛÇÝ ù»ñ³Ï³-
ÝáõÃÛáõÝ, ÷áË³Ï»ñå³Ï³Ý Ù»Ãá¹, ×³Ý³ãáÕ³Ï³Ý í»ñÉáõÍáõÃÛáõÝ, ³Ýí³Ý³Ï³Ý 
¹³ñÓí³Í, Ó¨³µ³Ý³Ï³Ý Ï³éáõóí³Íù 

 

ì»ñçÇÝ ï³ñÇÝ»ñÇÝ ûï³ñ É»½áõÝ»ñÇ áõëáõóÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÇ ïÇå³µ³-

Ý³Ï³Ý áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ñ³çáÕáõÃÛ³Ùµ ÏÇñ³éíáõÙ »Ý ·áñÍÝ³Ï³ÝáõÙ 

¨ ³Û¹ ³éáõÙáí Ñ»ï³ùñùÇñ ³ñ¹ÛáõÝùÝ»ñ »Ý ·ñ³ÝóíáõÙ: îíÛ³É ¹»åùáõÙ ÝÏ³ïÇ 

áõÝ»Ýù ³ÛÝ Ñ³Ý·³Ù³ÝùÁ, áñ Ù»Ãá¹³µ³Ý-É»½í³µ³ÝÝ»ñÇ ÏáÕÙÇó Ñ³Ù³¹ñíáõÙ 

»Ý Ý³Ë³¹åñáó³Ï³Ý ï³ñÇùÇ É»½í³ÏÇñÝ»ñÇ ¨ Ýñ³Ýó É»½áõÝ áñå»ë ûï³ñ 

É»½áõ áõëáõÙÝ³ëÇñáÕ ã³÷³Ñ³ëÝ»ñÇ ÏáÕÙÇó ÏÇñ³éíáÕ é³½Ù³í³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: 

´Ý³Ï³Ý³µ³ñ É»½íÇ Ûáõñ³óÙ³Ý í³Õ ÷áõÉáõÙ, ï³ñÇù³ÛÇÝ ï³ñµ»-

ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ å³ï×³éáí, ³Ûë Ï³Ù ³ÛÝ É»½í³Ï³Ý Ó¨Ç ÁÝÏ³ÉáõÙÝ áõ 

í»ñ³ñï³¹ñáõÙÁ ï³ñµ»ñ Ï»ñå ¿ ÁÝÃ³ÝáõÙ: ²Ûëï»Õ Ï³ñ¨áñ ¹»ñ áõÝÇ Ý³¨ 

É»½í³Ï³Ý ÙÇç³í³ÛñÁ, áñÁ Ûáõñ³Ñ³ïáõÏ Ó¨áí ¿ ³½¹áõÙ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý 

·áñÍÁÝÃ³óÇ íñ³: ØÇ¨ÝáõÛÝ Å³Ù³Ý³Ï Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý Ñ»ï³½áïáõÃÛáõÝ-

Ý»ñáõÙ ïÇå³µ³Ý³Ï³Ý Ù»Í ÁÝ¹Ñ³ÝñáõÃÛáõÝÝ»ñ »Ýù ·ïÝáõÙ ÑÇßÛ³É »ñÏáõ 

É»½í³Ï³Ý ËÙµ»ñÇ ÙÇç¨, áñáÝù ³é³çÇÝ Ñ»ñÃÇÝ Ç Ñ³Ûï »Ý ·³ÉÇë ÏáÝÏñ»ï 

É»½íÇ ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³éáõÛóÝ»ñÇ Ûáõñ³óÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óáõÙ:  

²Ûëï»Õ Ï³é³ÝÓÝ³óÝ»ÇÝù ëáíáñáÕÝ»ñÇ ÏáÕÙÇó É»½íÇ ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý 

Ï³éáõÛóÝ»ñÇ Ûáõñ³óÙ³Ý ¨ ·áñÍ³¹ñÙ³Ý Ñá·»µ³Ý³Ï³Ý ¨ ×³Ý³ãáÕ³Ï³Ý 

ÏáÕÙ»ñÇ ùÝÝáõÃÛáõÝÁ, áñÝ Çñ³Ï³Ý³óíáõÙ ¿ Ü. ÊáÙëÏáõ, ³Ûëå»ë Ïáãí³Í, 

§Ñ³Û»ó³Ï»ñå³ÛÇÝ Ï³Õ³å³ñÇ¦ /ï»°ë Chomsky, 1975/ ÑÇÙ³Ý íñ³: ÀÝ¹Ñ³Ýáõñ 

³éÙ³Ùµ Ï³ñ»ÉÇ ¿ ³ë»É, áñ ïíÛ³É Ï³Õ³å³ñáõÙ É»½íÇ ß³ñ³ÑÛáõëáõÃÛáõÝÁ 

Ñ³Ù³ñíáõÙ ¿ ·»ñ³Ï³, ù³Ý, ³ë»Ýù, ÇÙ³ëï³µ³ÝáõÃÛáõÝÁ, áñÁ ÑÝãáõÛÃ³-

µ³ÝáõÃÛ³Ý Ñ»ï Ù»Ïï»Õ Ñ³Ù³ñíáõÙ ¿ ³é³í»É³å»ë Ù»ÏÝ³µ³ÝáÕ: ²ÛëåÇëáí, 
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ë»ñáÕ Ï³Õ³å³ñÇ ÑÇÙùÁ Ý»ñÏ³Û³óÝáÕ ß³ñ³ÑÛáõëáõÃÛáõÝÁ µ³ÕÏ³ó³Í ¿ 

Ñ»Ýù³ÛÇÝ ¨ ÷áË³Ï»ñåíáÕ Ù³ë»ñÇó: ì»ñçÇÝë Çñ Ñ»ñÃÇÝ Ñ³Ý·áõÙ ¿ ÏáÝÏñ»ï 

Ù³Ï»ñ»ë³ÛÇÝ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ï³éáõóí³ÍùÇÝ: Ð»Ýù³ÛÇÝ Ù³ëáõÙ ·áñÍáõÙ »Ý 

Ï³ñ·³ÛÇÝ, »ÝÃ³Ï³ñ·³ÛÇÝ ¨ µ³é³·Çï³Ï³Ý ûñÇÝ³ã³÷áõÃÛáõÝÝ»ñ, ÇëÏ 

ÑÇßÛ³É Ù³Ï»ñ»ë³ÛÇÝ Ï³éáõóí³ÍùÁ Í³é³ÛáõÙ ¿ ÑÝãáõÛÃ³µ³Ý³Ï³Ý µ³Õ³-

¹ñÇãÝ»ñÇ ³ñï³Ñ³ÛïÙ³ÝÁ: Ð³ñÏ ¿ ÝÏ³ïÇ áõÝ»Ý³É Ý³¨, áñ ë»ñáÕ ù»ñ³Ï³-

ÝáõÃÛ³Ý Ñ³Ù³ñ É»½íÇ ù»ñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÝ Áëï ¿áõÃÛ³Ý Ýñ³ ß³ñ³ÑÛáõëáõÃÛáõÝÝ 

¿: ²Ûë ¹ñáõÛÃÝ»ñÇ ÑÇÙ³Ý íñ³ È. ´ÉáõÙÁ Ýå³ï³Ï ¿ ¹ÝáõÙ ùÝÝ»É ëáíáñáÕÝ»ñÇ 

É»½íÇ ³ÛÝ Ûáõñ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, áñáÝù Ñ³Ý·áõÙ »Ý Ù³Ï»ñ»ë³ÛÇÝ Ï³éáõÛó-

Ý»ñÇ Ó¨³íáñÙ³ÝÁ, ÇÝãå»ë Ý³¨ Ý»ñÏ³Û³óÝ»É ¹ñ³Ýó ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ÏáÕÙÇ 

¹ñë¨áñáõÙÝ»ñÁ: ØÇ¨ÝáõÛÝ Å³Ù³Ý³Ï, »ñ»Ë³ÛÇ ÏáÕÙÇó ·áñÍ³¹ñíáÕ ³ëáõÛÃ-

Ý»ñÁ Ñ³ëÏ³Ý³Éáõ Ñ³Ù³ñ ³ÝÑñ³Å»ßï ¿ Ñ³ßíÇ ³éÝ»É Ýñ³ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý 

Ñ³Ù³ï»ùëïÇ ³ñï³É»½í³Ï³Ý ï»Õ»ÏáõÛÃÁ ¨ ¹ñ³ Çñ³óÙ³Ý Ñ³Ý·³Ù³Ýù-

Ý»ñÁ: ²ÛëåÇëáí, »ñ»Ë³ÛÇ É»½íáõÙ ï³ñµ»ñ Ëáñù³ÛÇÝ Ï³éáõÛóÝ»ñÇó, ÇÝãå»ëª 

Kathryn picked up her mother's sock ¨ Mommy putting, Kathryn's sock on Kathryn 

³ëáõÛÃÝ»ñÇó µËáÕ ¨ Ù³Ï»ñ»ë³ÛÇÝ Ï³éáõóí³ÍùÁ Ý»ñÏ³Û³óÝáÕ Mommy sock 

Ï³½ÙáõÃÛáõÝÁ Ï³ñ»ÉÇ ¿ ùÝÝ³ñÏ»É Áëï í»ñáÑÇßÛ³É Ñ³Û»ó³Ï»ñå³ÛÇÝ Ï³Õ³-

å³ñÇ: ²Û¹ ¹»åùáõÙ, »Ã» ¹Çï³ñÏ»Ýù »ñÏñáñ¹ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÁ, ³å³ 

³Ûëï»Õ áõÝ»Ýù ·áñÍáÕÇ ¨ ËÝ¹ñÇ ÷áËÑ³ñ³µ»ñáõÃÛ³Ý Çñ³óáõÙ Ñ³Ù³å³-

ï³ëË³Ý³µ³ñ Mommy ¨ sock Ó¨»ñáí, áñÇ ë»ñáÕ Ï³Õ³å³ñÁ ÏáõÝ»Ý³ 

Ñ»ï¨Û³É ï»ëùÁ /ÑÙÙï., Brown,1991: 74/. 

S 

   

 N          VP 

 

   

 N 

ÆÝãå»ë ï»ëÝáõÙ »Ýù, Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý ë»ñáÕ Ï³Õ³å³ñáõÙ ³Ýí³-

Ý³Ï³Ý ¨ µ³Û³Ï³Ý Ï³½ÙáõÃÛáõÝÝ»ñÇó »ñÏñáñ¹Ý Çñ Ñ»ñÃÇÝ ³ÛÉ ³Ýí³Ý³Ï³Ý 

Ï³½ÙáõÃÛ³Ý ÑÇÙù ¿ ¹³éÝáõÙ:  

Ü³Ëáñ¹ ¹³ñÇ 80-³Ï³Ý Ãí»ñÇÝ É»½í³µ³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ³é³ç ù³ßí»ó 

ëáíáñáÕÝ»ñÇ É»½íáõÙ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ï³éáõóí³ÍùÝ»ñÇ Ó¨³íáñÙ³Ý, ³Ûëå»ë 

Ïáãí³Í, §µÝ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý í³ñÏ³ÍÁ¦ (naturalness hypothesis), Áëï áñÇ, 

Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç »ÝÃ³Ï³-µ³Û-ËÝ¹Çñ Ñ³çáñ¹³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ µËáõÙ ¿ 

§µÝ³Ï³Ý¦ é³½Ù³í³ñáõÃÛáõÝÇó, ù³ÝÇ áñ ·áñÍáÕáõÃÛ³Ý ÏñáÕ - ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ - 

·áñÍáÕáõÃÛ³Ý ËÝ¹Çñ Ï³Õ³å³ñÁ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝÇ áõëáõó³ÝíáÕÇ ·Çï³Ïóáõ-

ÃÛ³Ý Ù»çª ³é³Ýó É»½íÇ Ù³ëÝ³ÏóáõÃÛ³Ý: Ø³Ï Ü»ÛÉÇ Ï³ñÍÇùáí, ³Ý·É»ñ»ÝÁ 

áñå»ë Ù³Ûñ»ÝÇ É»½áõ ³í»ÉÇ Ñ»ßï ¿ Ûáõñ³óíáõÙ, ù³Ý, ³ë»Ýù, Ãáõñù»ñ»ÝÁ, 

áñï»Õ ÑÇßÛ³É Ï³Õ³å³ñÇ ï³ññ»ñÇ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Çñ³óáõÙÝ»ñÁ å³ÛÙ³Ý³íáñ-

í³Í »Ý Ã»ù³Ï³Ý ß³ñ³¹³ëáõÃÛ³Ùµ /McNeill,1980: 57/: 

´Ý³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ³Ûë ÁÝÏ³ÉáõÙÝ, ³Ýßáõßï, ï³ñµ»ñíáõÙ ¿ Ñ³ÛïÝÇ 

ëÏ½µáõÝùÝ»ñÇó ¨ µ³óÇ ³Û¹, ¸. êÉáµÇÝÇ ¨ î. ´»í»ñÇ ÷áñÓ³é³Ï³Ý Ñ»ï³½á-
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ïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ óáõÛó »Ý ï³ÉÇս, áñ ³ÝÏ³Ë É»½íÇ ïÇå³µ³Ý³Ï³Ý µÝáõÃ³·ñÇó, 

ï³ñµ»ñ É»½áõÝ»ñáí ËáëáÕÝ»ñÁ ÏÇñ³éáõÙ »Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ï³½ÙáõÃÛ³Ý 

³ÛÝ é³½Ù³í³ñáõÃÛáõÝÁ, áñÝ ³ÝÑñ³Å»ßï ¿ ÏáÝÏñ»ï É»½íÇ ÏáÝÏñ»ï 

Ï³éáõóí³ÍùÝ»ñÁ Ï³½Ù»Éáõ Ñ³Ù³ñ /ï»°ë Slobin, Bever,1982: 257/: ÜáõÛÝ 

Ñ»ÕÇÝ³ÏÝ»ñÇ Ï³ñÍÇùáí, áñå»ë ÁÝ¹Ñ³Ýñ³Ï³Ý Ùáï»óáõÙ Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ñ³Ù³ñ»É 

³ÛÝ, áñ áõëáõó³ÝíáÕÁ ÁÝ¹³Ù»ÝÁ »ñÏáõ ×³Ý³ãáÕ³Ï³Ý Ï³ñáÕáõÃÛáõÝ å»ïù ¿ 

óáõó³µ»ñÇ. ³é³çÇÝÁ, áñ Ý³ å»ïù ¿ Ñ³ëÏ³Ý³ µáí³Ý¹³ÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, áñáÝù 

³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ ¨ »ñÏñáñ¹ª å»ïù ¿ áõÝ»Ý³ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý ·Çï»ÉÇùÝ»ñ 

Çñ»Ý ßñç³å³ïáÕ ³ßË³ñÑÇ Ù³ëÇÝ, áñÁ Ï³ñáÕ ¿ ³ñï³Ñ³Ûï»É É»½í³Ï³Ý 

ÙÇçáóÝ»ñáí: ²Û¹åÇëáí, ·Çï»ÉÇùÁ ¹³éÝáõÙ ¿ ³ÝÑñ³Å»ßï Ý³Ë³å³ÛÙ³Ý 

É»½í³Ï³Ý Ó¨»ñÇ Ñ³Ù³ñ: Ð³çáñ¹ Ï³ñ¨áñ Ý³Ë³å³ÛÙ³ÝÝ ³ÛÝ ¿, áñ ëáíáñáÕÁ 

å»ïù ¿ Ï³ñáÕ³Ý³ Ùß³Ï»É É»½í³Ï³Ý ï»Õ»ÏáõÛÃÁ ¨ Ùï³å³Ñել ³ÛÝ: 

Ö³Ý³ãáÕ³Ï³Ý Ý³Ë³å³ÛÙ³ÝÇ ³Ûë »ñÏñáñ¹ Ó¨Á í»ñ³µ»ñáõÙ ¿ ï»Õ»ÏáõÛÃÇ 

Ùß³ÏÙ³Ý é³½Ù³í³ñáõÃÛ³ÝÁ, áñÁ Ñ³ïÏ³å»ë ³ÏÝ³éáõ ¿ Ó¨³Ï³Ý-É»½í³Ï³Ý 

³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ó»éù µ»ñ»Éáõ ÁÝÃ³óùáõÙ: ²Ûë Ý³Ë³å³ÛÙ³ÝÝ»ñÇÝ ¨ë 

Ï³Ý¹ñ³¹³éÝ³Ýù ëïáñ¨, ÇëÏ ³Ûëï»Õ Ýß»Ýù, áñ í»ñáÑÇßÛ³É ë»ñáÕ ÷áË³-

Ï»ñå³Ï³Ý Ï³Õ³å³ñÁ ï³ñµ»ñ ï³ñÇù³ÛÇÝ ËÙµ»ñáõÙ Ï³ñáÕ ¿ áõÝ»Ý³É 

ï³ñµ»ñ Çñ³óáõÙÝ»ñ: ØÛáõë ÏáÕÙÇó ³ÏÝÑ³Ûï ¿, áñ »ñÏ³Ý¹³Ù É»½í³Ï³Ý 

Ó¨»ñÇ Ï³½ÙáõÙÁ, áñÝ ÁÝÏ³Í ¿ Ýßí³Í Ï³Õ³å³ñÇ ÑÇÙùáõÙ, Ï³ñ»ÉÇ ¿ ¹Çï»É 

áñå»ë Ù³ñ¹áõ µÝ³ÍÇÝ Ï³ñáÕáõÃÛáõÝª ³ñï³Ñ³Ûïí³Í ÏáÝÏñ»ï É»½íÇÝ µÝáñáß 

³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñáí: ²Ûë ³Ù»ÝÇ Ñ³ßí³éáõÙáí, áñáß Ù»Ãá¹³µ³Ý-

É»½í³µ³ÝÝ»ñ ³é³ç³ñÏáõÙ »Ý É»½í³Ï³Ý Ó¨»ñÇ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ÏáÕÙÇÝ 

í»ñ³µ»ñáÕ Ï³Õ³å³ñÝ»ñ, áñï»Õ ß³ñ³ÑÛáõëáõÃÛáõÝÝ ³ÛÉ¨ë ³é³çÝ³ÛÇÝ ãÇ 

Ñ³Ù³ñíáõÙ, ù³ÝÇ áñ Ëáñù³ÛÇÝ Ï³éáõóí³ÍùÝ»ñÝ ³í»ÉÇ í»ñ³ó³Ï³Ý »Ý ù³Ý 

Ù³Ï»ñ»ë³ÛÇÝÝ»ñÁ:  

 ²Û¹åÇëáí, ³é³ç³ñÏíáõÙ »Ý í»ñÉáõÍáõÃÛ³Ý Ñ»ï¨Û³É Ùáï»óáõÙÝ»ñÁ. 

1. ³ÝÑñ³Å»ßï ¿ Ëáñù³ÛÇÝ Ï³éáõóí³ÍùÇ µÝáõÃ³·ñÙ³Ý Ñ³Ù³ñ 

Ññ³Å³ñí»É »ÝÃ³Ï³ÛÇ ¨ ëïáñá·Û³ÉÇ Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÇó:  

2. §Ð³Û»ó³Ï»ñå³ÛÇÝ Ï³Õ³å³ñÁ¦ ï³ñµ»ñ É»½áõÝ»ñáõÙ ï³ñµ»ñ ¿ ¨ 

Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý í»ñÉáõÍáõÃÛ³Ùµ ÝÙ³Ý ³ñ¹ÛáõÝùÝ»ñ ã»Ýù Ï³ñáÕ áõÝ»Ý³É: 

3. §ÆÙ³ëï³ÛÇÝ ù»ñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ¦ ÑÝ³ñ³íáñáõÃÛáõÝ ¿ ï³ÉÇë ëáíáñáÕÇ 

É»½íÇ Ó¨³íáñÙ³Ý Ý³ËÝ³Ï³Ý ÷áõÉáõÙ ¹Çï³ñÏ»É Ñ³Ù³å³ñ÷³Ï ÇñáÕáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñª ¹ñ³Ýó ¿áõÃÛ³Ý µ³ó³Ñ³ÛïÙ³Ý ÑÝ³ñ³íáñáõÃÛ³Ùµ /Bowerman, 1993: 

352/: 

²Ûë Ùáï»óáõÙÁ Ñ»ï³ùñùÇñ ¿ ³ÛÝ ³éáõÙáí, áñ ³é³ÝÓÇÝ áõß³¹ñáõÃÛáõÝ ¿ 

Ñ³ïÏ³óÝáõÙ Çñ»ñÇ ¨ »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ µÝ³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÇÝ, áñáÝù ëáíáñáÕÇ 

É»½íáõÙ Çñ³óíáõÙ »Ý Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý ÙÇçáóÝ»ñáí ³ñï³Ñ³Ûïí³Í 

Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñ ¨ Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ: ÀÝ¹ áñáõÙ Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÝ 

³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ »Ý µ³é»ñáí, ÇëÏ Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý 

ÙÇçáóÝ»ñáí, ÇÝãåÇëÇù »Ý ß³ñ³¹³ëáõÃÛáõÝÁ ¨ Ã»ùáõÙÁ: ÐÇßÛ³É Ñ³ïÏ³ÝÇß-

Ý»ñÁ, áñáÝù ÏáãíáõÙ »Ý §Ý»ñ³Ï³ Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñ¦ µÝáõÃ³·ñíáõÙ »Ý ëïáñ³-

Ï³ñ·³ÛÝáõÃÛ³Ùµ, ÇÝãå»ë, ûñÇÝ³Ïª John catches the red ball Ý³Ë³¹³ëáõ-

ÃÛáõÝáõÙ áõÝ»ÝáõÙ »Ýù Ñ»ï¨Û³É å³ïÏ»ñÁ /ï»°ë Schlesinger,1991: 88/. 
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a Relates to b Notation 

red is attribute of ball Att (a,b) 

the determines [red ball] Det (a,b) 

[the [red  ball]] is object of catches Ob (a,b) 

John is agent of [catches [the [red ball]]]     Ag(a,b) 

Ò¨³Ï³Ý ³éáõÙáí Ý»ñ³Ï³ Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÁ Ï³ñáÕ »Ý Ý»ñÏ³Û³óí»É Ý³¨ 

Ñ»ï¨Û³É Ï»ñå. Ag (John [ob / [Det /the) [Att / red, ball) ]], catches)]), áñï»Õ Ag, 

Ob, Att ¨ Det Ýß³Ý³ÏáõÙÝ»ñÁ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý Çñ³óáõÙÝ»ñ »Ý: ö³Ï³·Í»ñÁ 

ï³ñµ»ñáõÙ »Ý ³ÛÝ Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, áñáÝó ÙÇç¨ Ï³å ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝÇ: 

Ð»ï¨³µ³ñ John catches the red ball Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç Ï³ñáÕ »Ýù ï³ñ-

µ»ñ³Ï»É Çñ³óÙ³Ý ãáñë ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ó¨»ñª áñáßÇã, ¹»ï»ñÙÇÝ³ïÇí, ËÝ¹Çñ ¨ 

·áñÍáÕ ³ÝÓ: ²Ûë Ï³Õ³å³ñáõÙ Ï³ñ¨áñ ¿ ³ÛÝ Ñ³Ý·³Ù³ÝùÁ, áñ ³ñï³É»½-

í³Ï³Ý ÇÙ³ëïÝ»ñÝ áõÕÕ³ÏÇáñ»Ý Ñ³Ý·áõÙ »Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù³Ï»ñ»ë³ÛÇÝ 

Ï³éáõóí³ÍùÇÝ: ²ÛÉ Ï»ñåª Ý»ñ³Ï³ Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÝ Çñ»Ýó µáí³Ý¹³ÏáõÃÛ³Ùµ 

áõ Ó¨áí Çñ³óíáõÙ »Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç ·ñ³í³Í ¹Çñùáí ¨ Ï³ñ·³ÛÝ³ó-

Ù³Ùµ: Ð³ñó ¿ ³é³ç³ÝáõÙ, Ã» ëáíáñáÕÝ ÇÝãå»՞ë ¿ Ûáõñ³óÝáõÙ Çñ³óÙ³Ý ³Û¹ 

Ï³ÝáÝÝ»ñÁ: ì. ÞÉ»½ÇÝ·»ñÇ Ï³ñÍÇùáí, ³Ý·É»ñ»ÝáõÙ Ï³ñ¨áñ ¹»ñ áõÝÇ ÏáÝÏñ»ï 

Ó¨Ç ·ñ³í³Í ¹ÇñùÁ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç, ¨ »Ã» A-Ý B-Ç ËÝ¹ÇñÝ ¿, ³å³ áã 

³Ý·É³Ëáë áõëáõó³ÝíáÕÁ å»ïù ¿ ëáíáñÇ, áñ ³Ý·É»ñ»ÝáõÙ ³éÏ³ ¿ b+a Ñ³çáñ-

¹³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ: ²Û¹åÇëáí, Ý³, »ÉÝ»Éáí ³Ý·É³Ëáë »ñ»Ë³Ý»ñÇ í³Õ ßñç³ÝáõÙ 

Ó¨³íáñíáÕ É»½íáõÙ Ç Ñ³Ûï »ÏáÕ »ñÏÏ³½Ù Ó¨»ñÇ Ûáõñ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇó, 

ë³ÑÙ³ÝáõÙ ¿ Ñ»ï¨Û³É Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ (ÝáõÛÝ ï»ÕáõÙ ¿ç 125). 

ÇÙ³ëï³ÛÇÝ 

Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝ 

¹Çñù³ÛÇÝ 

Ñ³çáñ¹³Ï³ÝáõÃÛáõÝ 

ûñÇÝ³ÏÝ»ñ 

agent, action 

action, object 

agent, object 

 

modifier, head 

negation, x 

x, dative 

 

introducer, x 

x, locative 

agent+action 

action+object 

agent+object 

 

modifier+head 

negation+x 

x+dative 

 

introducer+x 

x+locative 

Bambi go 

see sock 

Eve lunch (=Eve is having 

lunch) 

Big boat 

no water 

thron Daddy (=throw it to 

Daddy) 

it ball  

baby highchair (=baby is in 

the highchair) 

²Ýßáõßï, µ»ñí³Í Ï³½ÙáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ·áñÍ³é³Ï³Ý Ñ³×³Ë³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ 

ÝáõÛÝÁ ã¿, ë³Ï³ÛÝ, ¹ñ³Ýù Ï³ñáÕ »Ý ÑÇÙù Í³é³Û»É Ý³¨ Ýñ³ÝóáõÙ 

ÝßáõÛÃ³íáñí³ÍáõÃÛ³Ý ¨ áã ÝßáõÛÃ³íáñí³ÍáõÃÛ³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÇ Ñ»ï³·³ 

áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý Ñ³Ù³ñ: ²Ûëï»Õ Ï³ñ¨áñ ¿ ³ÛÝ ÇñáÕáõÃÛ³Ý ·Çï³ÏóáõÙÁ, 

áñ µáí³Ý¹³ÏáõÃÛáõÝ - ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝ ÷áËÑ³ñ³µ»ñáõÃÛ³Ý Ù»ç ÏáÝÏñ»ï 

É»½íáõÙ ³éÏ³ »Ý áñáß³ÏÇ ûñÇÝ³ã³÷áõÃÛáõÝÝ»ñ, áñáÝó ÑÇÙ³Ý íñ³ ¿É 
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Ó¨³íáñíáõÙ »Ý Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý Ï³½ÙáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: ²Ûë Ï³Õ³å³ñÁ 

ùÝÝ³ñÏí»É ¿ Ý³¨ ³ÛÉ É»½áõÝ»ñÇ Ñ³Ù³ñ, ë³Ï³ÛÝ, ÑÇßÛ³É Ï³½ÙáõÃÛáõÝÝ»ñÁ 

(³é³ÝÓÇÝ µ³ó³éáõÃÛáõÝÝ»ñáí) ¹ñ³Ýó ÝáõÛÝáõÃÛ³Ùµ ã»Ý ÏñÏÝáõÙ /ï»°ë 

Clark,1993/: ²ÏÝÑ³Ûï ¿, áñ ³Ûëï»Õ ¨ë ·áñÍ áõÝ»Ýù ï³ñµ»ñ ³ßË³ñÑ-

ÁÝÏ³ÉáõÙÝ»ñÇ ¨ É»½í³Ùï³ÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ñ»ï:  

²Ý¹ñ³¹³éÝ³Éáí ×³Ý³ãáÕ³Ï³Ý Ï³éáõÛóÝ»ñÇ ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Çñ³óÙ³Ý 

å³ÛÙ³ÝÝ»ñÇÝ, Ýß»Ýù, áñ, Áëï æ. ´³ÛµÇÇ ï»ë³Ï»ïÇ, ³Ý·É»ñ»ÝáõÙ ³Ûë 

³éáõÙáí ³é³í»É Ï³ÛáõÝ Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñ »Ý Ñ³Ý¹»ë ·³ÉÇë NP (noun 

phrase) ïÇåÇ Ï³½ÙáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, áñáÝù, Áëï ë»ñáÕ ù»ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý 

ëÏ½µáõÝùÝ»ñÇ, Ý»ñÏ³Û³óíáõÙ »Ý Ñ»ï¨Û³É Ï»ñå /ï»°ë Bybee, 1998:37/. 

NP 

 

 

 

DET  (A)  N 

  

 

 N     (S)   (PP) 

²Ûëï»Õ NP-Ý Ý»ñÏ³Û³óíáõÙ ¿ ³é³çÇÝ ³ëïÇ×³ÝáõÙ Ñá¹ (DET) + 

³Í³Ï³Ý (A) + N(³ÝáõÝ) Ï³Õ³å³ñáí, ÇëÏ »ñÏñáñ¹áõÙ ³ÛÝ Çñ³óíáõÙ ¿ Ý³¨ 

·áÛ³Ï³ÝÇ(S) ¨ Ý³Ë¹ñ³ÛÇÝ Ï³½ÙáõÃÛ³Ý(PP) Ñ³Ù³ÏóÙ³Ùµ, áñáÝù Ï³½ÙáõÙ »Ý, 

³Ûëå»ë Ïáãí³Í §Í³·áõÙÝ³µ³Ý³Ï³Ý Í³éÁ¦: ²é³ÝÓÇÝ ¹»åù»ñáõÙ Ï³ñáÕ »Ýù 

áõÝ»Ý³É Ý³¨ ½ñá Ñá¹ Ï³Ù Ñá¹Ç µ³ó³Ï³ÛáõÃÛáõÝ, ÇëÏ ³ÛÉ ËáëùÇ Ù³ë»ñÇ 

³éÏ³ÛáõÃÛáõÝÁ å³ñï³¹Çñ ã¿: ²Û¹ Ýå³ï³Ïáí Ï³ñ»ÉÇ ¿ ¹ÇÙ»É ³Ý·É»ñ»ÝÇ ¨ 

Ñ³Û»ñ»ÝÇ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý Ï³éáõÛóÝ»ñÇ í»ñÉáõÍáõÃÛ³ÝÁª »ÉÝ»Éáí ë»ñáÕ 

ù»ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ÏáÕÙÇó NP ÙÇ³íáñÝ»ñÇ ëÏ½µáõÝùÝ»ñÇó: ÐÙÙï. 

³Ý·É»ñ»ÝáõÙª  

N” 
 

 

 

 
 

 

 DET          Nþ 

 

a 

 

 AP     Nþ 

 

 big  

  

AP             Nþ 

 brown           dog 
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Ñ³Û»ñ»ÝáõÙª     N” 

 

 

 

  DET   Nþ 
 

(Ø, ÙÇ) 

 

 AP             Nþ  
 

 Ù»Í 

 

AP        Nþ  

 ß³·³Ý³Ï³·áõÛÝ    ßáõÝ 

²Ûëï»Õ ï»ëÝáõÙ »Ýù, áñ »ñÏáõ É»½áõÝ»ñáõÙ ¿É ³é³ñÏ³ÛÇ (·áÛ³Ï³ÝÇ) ¨ 

Ñ³ïÏ³ÝÇßÇ (³Í³Ï³ÝÇ) ³é³í»É ë»ñï Ï³åÁ, Ñ»ï¨³µ³ñ Ý³¨ ³é³í»É 

³ÙµáÕç³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ, Çñ³óíáõÙ ¿ Ï³éáõÛóÇ Ó¨³íáñÙ³Ý í»ñÇÝ Ù³Ï³ñ¹³ÏáõÙª 

N' - DET (Determinative) Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛ³Ùµ, ÇëÏ ³í»ÉÇ ó³Íñ Ù³Ï³ñ¹³ÏÝ»ñáõÙ, 

³Û¹ Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛ³Ý Ù»ç ·ïÝíáÕ ï³ññ»ñÇ ÙÇç¨ Ñ»é³íáñáõÃÛ³Ý ³×Ç Ñ»-

ï¨³Ýùáí, Ýí³½áõÙ ¿ Ý³¨ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý ë»ñï Ï³åÁ: ²Ù»Ý³ëïáñÇÝ Ù³-

Ï³ñ¹³ÏáõÙ ÑÇßÛ³É Ï³åÇ ë³ÑÙ³ÝÝ»ñÝ ³Õáï³ÝáõÙ »Ý, ù³ÝÇ áñ ï»ÕÇ ¿ áõÝ»-

ÝáõÙ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý Ï³éáõÛóÇ ù»ñ³Ï³Ý³óÙ³Ý ³×: ºñÏáõ É»½áõÝ»ñÇ ÙÇç¨ 

NP Ï³½ÙáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Çñ³óÙ³Ý ïÇå³µ³Ý³Ï³Ý ÁÝ¹Ñ³ÝñáõÃÛáõÝÝ»ñ Ï³ñ»ÉÇ ¿ 

ï»ëÝ»É Ý³¨ ³í»ÉÇ µ³ñ¹ N - PP Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ, ÇÝãå»ë, ûñÇÝ³Ïª  

Nþþ 

 
  

   DET    Nþ 

 a  

 (Ø, ÙÇ) 
  Nþ   PP 

 
 

Nþ          PP      with long hair 
 

 student         »ñÏ³ñ Ù³½»ñáí  
 

 áõë³ÝáÕ 
 

 of physics  

 ýÇ½ÇÏ³ÛÇ 

Ü»ñÏ³Û³óí³Í å³ïÏ»ñáõÙ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý Ï³½ÙáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Çñ³-

óáõÙÁ »ñÏáõ É»½áõÝ»ñáõÙ ï³ñµ»ñíáõÙ ¿ ÙÇ³ÛÝ ¹ñ³Ýó µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ ß³ñ³-

¹³ëáõÃÛ³Ùµ, ÇÝãÁ, ë³Ï³ÛÝ, ï³ññ»ñÇ ÙÇç¨ µÝáõÛÃÁ ãÇ ÷áËáõÙ:  
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ÆÝã í»ñ³µ»ñáõÙ ¿ VP (verbal phrase) Ï³½ÙáõÃÛáõÝÝ»ñÇÝ, ³å³ ¹ñ³Ýù 

ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ïÇå³µ³ÝáõÃÛ³Ý ï»ë³Ï»ïÇó ¹ÇïíáõÙ »Ý ³é³í»É ³ÙµáÕç³Ï³Ý ³ÛÝ 

å³ï×³éáí, áñ Áëï ¿áõÃÛ³Ý áõÕÕ³ÏÇáñ»Ý ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ »Ý Ñ³ïÏ³ÝÇß+ 

³é³ñÏ³ µÝ³Ï³Ý Ï³Õ³å³ñÁ, »Ã» µ³ÛÁ ¹ÇïáõÙ »Ýù áñå»ë ³é³ñÏ³ÛÇ ÷á÷áË-

íáÕ Ñ³ïÏ³ÝÇßÇ óáõóÇã: ÎáÝÏñ»ï É»½áõÝ»ñÇ ÷³ëï»ñÇ ÑÇÙ³Ý íñ³, ë³Ï³ÛÝ, 

áõÝ»ÝáõÙ »Ýù áã ÙÇ³Ýß³Ý³Ï å³ïÏ»ñª å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í ³Û¹ Ýí³½³·áõÛÝ Ï³Õ³-

å³ñÇó µËáÕ ï³ñµ»ñ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ï³éáõóí³ÍùÝ»ñáí: ì»ñçÇÝë ¿É Çñ Ñ»ñÃÇÝ 

Ï³Ëí³Í ¿ µ³ÛÇ áã ÙÇ³ÛÝ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ, ³ÛÉ¨ Ó¨³µ³Ý³Ï³Ý Ï³éáõóí³ÍùÇó: 

²ÛëåÇëáí, Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý í»ñÉáõÍáõÃÛáõÝÝ»ñÇó Ñ»ï¨áõÙ ¿, áñ ³Ý·É»ñ»ÝÇ 

ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ï³éáõóí³ÍùáõÙ ³é³í»É µÝáõÃ³·ñ³Ï³Ý »Ý DET + N ¨ NP 

Ï³½ÙáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: ì»ñçÇÝÝ»ñÇë Ù»Ï ·áÛ³Ï³Ýáí ë³ÑÙ³Ý³÷³ÏÙ³Ý ¹»åùáõÙ 

ÏÇñ³é»ÉÇ »Ý ³ñ¹»Ý µ³é³Ï³½Ù³Ï³Ý ûñÇÝ³ã³÷áõÃÛáõÝÝ»ñ: ²Ûëï»Õ Ïó³ÝÏ³-

Ý³ÛÇÝù ³Ý¹ñ³¹³éÝ³É Ý³¨ ¾. ´ñ³áõÝÇ ¨ æ. ØÇÉÉ»ñÇ, ³Ûëå»ë Ïáãí³Í, §Ùßï³-

¹Çï³ñÏ Ï³ñ·»ñÇ¦ ï»ëáõÃÛ³ÝÁ, áñÇ ÑÇÙùáõÙ ÏñÏÇÝ µÝ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ¹ñáõÛÃÝ»ñ »Ý 

/ï»°ë Brown, Miller,1991: 101-104/: Àëï ÑÇßÛ³É É»½í³µ³ÝÝ»ñÇ, NP Ï³½Ùáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÁ Í³í³Éí»ÉÇë ÏñÏÇÝ ³é³ç³óÝáõÙ »Ý Ýáñ NP -Ý»ñ ¨ ·áÝ» ³Ý·É»ñ»ÝáõÙ 

¹ñ³Ýù ßñç³÷áõÉ³ÛÇÝ µÝáõÛÃ áõÝ»Ý: ²ëí³ÍÁ Ý»ñÏ³Û³óíáõÙ ¿ Ñ»ï¨Û³É Ï»ñå. 

NP 
 

 

 DET    N       PP 

 

 the 

 

 P        NP 

 

 tree 

 

 DET   N    PP 

 in the Garden  

Ð»ï¨³µ³ñ, ÇÝãå»ë åÝ¹áõÙ ¿ Ý³¨ æ. ´³ÛµÇÝ, NP Ï³éáõÛóÝ»ñÇ ³é³ç-

Ý³ÛÝáõÃÛáõÝÝ ³Ý·É»ñ»ÝáõÙ ³ÏÝÑ³Ûï ¿: ØÇ¨ÝáõÛÝ Å³Ù³Ý³Ï ã»Ýù Ï³ñÍáõÙ, Ã» 

VP Ï³½ÙáõÃÛáõÝÝ»ñÇÝ ³éÑ³ë³ñ³Ï µÝáñáß ã¿ Ñëï³Ï ë»ñï Ï³åÁ:  

ÀÝ¹Ñ³Ýáõñ ³éÙ³Ùµ, Ú. î»ëï»É»óÇ Ï³ñÍÇùáí, ³Ý·É»ñ»ÝÝ ÇÝãå»ë NP, 

³ÛÝå»ë ¿É VP ë»ñï Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ý»ñëáõÙ §Éñ³óáõóÇã¦ ï³ññ»ñÇ 

³éÏ³ÛáõÃÛáõÝÁ ¹ÅÏ³ÙáõÃÛ³Ùµ ¿ ÁÝ¹áõÝáõÙ ¨ ß³ï Ñ³×³Ë Ï³éáõóí³Íù³ÛÇÝ 

³ÙµáÕç³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ³ÝÙÇç³Ï³Ý ÁÝÏ³ÉáõÙÁ ¹Åí³ñ ¿ ÉÇÝáõÙ /Тестелец,2001: 

562/: úñÇÝ³Ï, ³Ý·É. studies physics in Cambridge §ýÇ½ÇÏ³ ¿ ëáíáñáõÙ 

ø»ÙµñÇçáõÙ¦ Ï³éáõÛóÇ ÏáÕùÇÝ µ³ó³éíáõÙ ¿ ³é³í»É Çñ³Ï³Ý Ãí³óáÕ *studies 

in Cambridge physics Ï³½ÙáõÃÛáõÝÁ: ²Û¹áõÑ³Ý¹»ñÓ, É»½í³µ³ÝÁ, ë»ñáÕ 

ù»ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ÑÇÙÝ³¹ñáõÛÃÝ»ñÇó »ÉÝ»Éáí, ÑÝ³ñ³íáñ ¿ Ñ³Ù³ñáõÙ ³ëïÇ-

×³Ý³ÛÇÝ Çñ³óáõÙ Ý³¨ VP Ï³½ÙáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ñ³Ù³ñ, ÇÝãå»ëª  
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Vþ þ 
 

 

Vþ  

  PP  

NP 

Vþ    

 

 

Studies   physics        in Cambridge 

սովորել   ֆիզիկա       Քեմբրիջում 

Üßí³Í Ï³éáõÛóÁ Ñ³Û»ñ»ÝÇ Ñ»ï ½áõ·³¹ñ»ÉÇë ÝÏ³ïíáõÙ »Ý ùÇã ï³ñ-

µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ (ÑÇÙÝ³Ï³ÝáõÙ PP-áõÙ), ÇÝãÁ, ë³Ï³ÛÝ, A (studies) + S (physics) 

í»ñáÑÇßÛ³É Ó¨³Ï³½Ù³Ï³Ý Ï³Õ³å³ñÇ ¿áõÃÛáõÝÁ ãÇ ÷áËíáõÙ: 

Î³ñÍáõÙ »Ýù Ý³¨, áñ ë»ñáÕ ù»ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ¹ñáõÛÃÝ»ñÇ Ý»ñ³éáõÙÁ »ñÏáõ ¨ 

³í»ÉÇ µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñáí Ó¨³µ³Ý³Ï³Ý Ï³½ÙáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ù»Ãá¹³µ³Ý³Ï³Ý 

í»ñÉáõÍáõÃÛ³Ý Ù»ç Ñ»ï³ùñùÇñ ³ñ¹ÛáõÝùÝ»ñ ¿ ï³ÉÇë ³ÛÝ ³éáõÙáí, áñ ¹ñ³Ýù 

¹Çï³ñÏíáõÙ »Ý Ñ³Õáñ¹³ÏóÙ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÇ ¹Çñù»ñÇó ¨ ³Û¹åÇëáí Ñ³Ù³ñíáõÙ 

»Ý ³é³çÇÝ Ñ»ñÃÇÝ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý ÇñáÕáõÃÛáõÝÝ»ñ: ²ÛÉ Ï»ñåª µ³ñ¹ Ó¨³-

µ³Ý³Ï³Ý Ï³½ÙáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ùÝÝ³ñÏíáõÙ »Ý Áëï ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ï³Õ³å³ñÝ»ñÇ 

µÝáõÛÃÇ: ÜÙ³Ý Ùáï»óÙ³Ùµ è. ÈÇ½Ý ³Ý·É»ñ»ÝÇ µ³Õ³¹ñÛ³É Ó¨»ñÇ Ï³½ÙáõÃÛáõÝÁ 

µË»óÝáõÙ ¿ áõÃ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý ïÇå»ñÇó / ï»°ë Lees,1976: 174-186/:  

1. ºÝÃ³Ï³ - ëïáñá·Û³É, ÇÝãå»ëª girlfriend / madman ¨ ³ÛÉÝ: 

2. ºÝÃ³Ï³ - §ÙÇçÇÝ ËÝ¹Çñ¦, ÇÝãå»ëª doctorþs office / arrowhead ¨ ³ÛÉÝ: 

3. ºÝÃ³Ï³ - µ³Û, ÇÝãå»ëª flying machine, working man/blow torch, playboy / 

assembly plant - population growth / earthquake ¨ ³ÛÉÝ: 

4. ºÝÃ³Ï³ - ËÝ¹Çñ, ÇÝãå»ëª steamboat - car thief, honey - bee ¨ ³ÛÉÝ: 

5. ´³Û - ËÝ¹Çñ, ÇÝãå»ëª drawbridge / eatingapple - handshake / sightseeing / 

shoemaker / chimneysweep ¨ ³ÛÉÝ: 

6. ºÝÃ³Ï³ - Ý³Ë¹ñ³ÛÇÝ ËÝ¹Çñ, ÇÝãå»ëª gunpowder / garden party / eggplant / 

night owl - sugarloaf / corn belt ¨ ³ÛÉÝ: 

7. ´³Û - Ý³Ë¹ñ³ÛÇÝ ËÝ¹Çñ, ÇÝãå»ëª dance hall, payday, scrub brush / smoking 

car, flying time, washing-machine / delivery room, recovery time, distillation-

apparatus, playgoing / boat ride / sleepwalker ¨ ³ÛÉÝ: 

8. ÊÝ¹Çñ - Ý³Ë¹ñ³ÛÇÝ ËÝ¹Çñ, ÇÝãå»ëª bullring - football / wood alcohol ¨ ³ÛÉÝ:  

²Ûë ¹³ë³Ï³ñ·áõÙÇó Ý³Ë Ñ»ï¨áõÙ ¿, áñ Áëï ¿áõÃÛ³Ý ³Ûëï»Õ ³éÏ³ ¿ È. 

î»ÝÇ»ñÇ ¨ ÙÛáõëÝ»ñÇ ÏáÕÙÇó ë³ÑÙ³Ýí³Í ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ýí³½³·áõÛÝ 

Ï³éáõóí³ÍùÇ (A+S) Í³í³ÉÙ³Ý ëÏ½µáõÝùÁª Ñ³Ï³é³Ï áõÕÕáõÃÛ³Ùµ: ´³óÇ ³Û¹, 

»Ã» î»ÝÇ»ñÇ ¨ Ýñ³ Ñ»ï¨áñ¹Ý»ñÇ ¹ñáõÛÃÝ»ñÇó »ÉÝ»Éáí ÑÇßÛ³É ï³ññ»ñÇ 

³ÙµáÕç³Ï³ÝáõÃÛáõÝ ï»ëÝáõÙ »Ýù É»½íáõÙ, ³å³ ³Ûë ¹»åùáõÙª ËáëùáõÙ: Î³ñÍáõÙ 

»Ýù, ë³Ï³ÛÝ, áñ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ ³ÛÝù³Ý ¿É Ù»Í ã¿, ù³ÝÇ áñ »ñÏáõ Ùáï»óÙ³Ùµ ¿É 

»É³Ï»ï ¿ Ñ³Ý¹Çë³ÝáõÙ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ï³éáõÛóÁª áñå»ë Ñ³Õáñ¹³Ïó³Ï³Ý 

ÙÇ³íáñ:  
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А. МАНУКЯН – Методические и лингвистические основы обучения 

минимальных грамматических единиц английского языка. – В данной статье 

рассматривается проблема обучения минимальных грамматических единиц 

английского на основе принципов современной методики преподавания языков и 

типологической лингвистики. При этом автор исходит из существующего поло-

жения о том, что стратегии на начальном этапе усвоения названных единиц как у 

носителей языка, так и у изучаюших этот язык как иностранный, в основном, 

идентичны. Таким образом, в статье анализируются современные топологические 

модели образования минимальных грамматических структур английского языка в 

разных языковых группах и устанавливаются принципы их применения в процессе 

его преподавания. Одновременно автором выявляются синтаксические особеннос-

ти изучаемых структур английского в сопоставлении с армянским.  

Ключевые слова: грамматическая единица, типологическая лингвистика, гипо-

теза о естественности, топологическая модель, генеративная грамматика, метод 

трансформации, когнитивный анализ, номинальная фраза, морфологическая структура  

A. MANUKYAN – Teaching English Minimal Grammatical Units in the Light of 

Modern Foreign Language Methodology and Typological Linguistics. – The paper 

touches upon learning minimal grammatical units of English on the basis of modern 

methods of teaching languages and typological linguistics. The author proceeds from the 

fact, that the strategy in the initial stages of assimilation of the mentioned units both by 

native speakers and as well as the “foreign” learners, is essentially identical. Hence, the 

modern typological models of minimal grammatical structures in the English language are 

analysed not only in different language layers but also in the process of teaching. Also, the 

author reveals the syntactic features of the English structures in relation to Armenian. 

Key words: grammatical unit, typological linguistics, naturalness hypothesis, 

topological model, generative grammar, transformational grammar, cognitive analysis, 

nominative phrase, morphological structure 
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¾ÉÇ½ àêÎ²ÜÚ²Ü 
ºñ¨³ÝÇ å»ï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý 

 

ìºðÆò ì²±ð, Âº՝ ì²ðÆò ìº±ð 
 

 “We have two ears and only one tongue 

in order that we may hear more and speak less.”  

 Diogenes Laertius 

È»½íÇ ÑÇÙÝ³Ï³Ý ·áñÍ³éáõÛÃÁ Ñ³Õáñ¹³Ïóí»ÉÝ ¿ ë³Ï³ÛÝ ãå»ïù ¿ Ùáé³-
Ý³Ýù, áñ Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛáõÝÁ Ã»ñÇ ÏÉÇÝÇ »Ã» ³ÛÝ ÇÝã Ù»Ýù ³ëáõÙ »Ýù ãÑ³ëÏ³óíÇ 
Ëáë³ÏóÇ ÏáÕÙÇó: Ðá¹í³ÍÁ ÝíÇñí³Í ¿ ûï³ñ É»½áõ áõëáõÙÝ³ëÇñáÕÝ»ñÇ áõÝÏÝ¹ñ»-

Éáõ ÑÙïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ½³ñ·³óÝ»Éáõ »ñÏáõ ÑÇÙÝ³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÝ»ñÇÝ՝ í»ñÇó í³ñ 

(Top-down) ¨ í³ñÇó í»ñ (Bottom-up) ¨ ¹ñ³Ýó ÏÇñ³éÙ³ÝÁ Éë³ñ³ÝáõÙ: ÆÝãå»ë 
Ý³¨ Ï³é³ç³ñÏ»Ýù áñáß Ï³Ûù»ñ, ³ñï³Éë³ñ³Ý³ÛÇÝ ÇÝùÝáõñáõÛÝ ³ßË³ï³ÝùÇ 
Ñ³Ù³ñ: 

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. Ù»Ãá¹³µ³ÝáõÃÛáõÝ, í»ñÇó í³ñ »Õ³Ý³Ï, í³ñÇó í»ñ »Õ³Ý³Ï, 
áõÝÏÝ¹ñáõÙ, Ñ³Õáñ¹³ÏóáõÃÛáõÝ, ûï³ñ É»½íÇ áõëáõóáõÙ 

Ø»ñ Å³Ù³Ý³ÏÝ»ñáõÙ ³ñ¹ÛáõÝ³í»ï Ñ³Õáñ¹³ÏóÙ³Ý Ñ³Ù³ñ Ù»½ ³é³çÇÝ 

Ñ»ñÃÇÝ Ñ³ñÏ³íáñ ¿ ëáíáñ»É Éë»É ¹ÇÙ³óÇÝÇÝ, Ç½áõñ ã¿, áñ ³Ý·ÉÇ³ËáëÝ»ñÝ 

³ëáõÙ »Ý. “a good communicator is first of all a good listener:”: ÆÝã¨¿, ùã»ñÝ »Ý 

ÉÇ³ñÅ»ù ïÇñ³å»ïáÙ Éë»Éáõ ³ñí»ëïÇÝ: ¶áñÍÁ µ³ñ¹³ÝáÙ ¿, »ñµ µ³ËíáõÙ »Ýù 

ûï³ñ É»½íÇ ·»Õ»óÇÏ, µ³Ûó ÙÇ¨ÝáõÛÝ Å³Ù³Ý³Ï µ³éÇë áõÕÕÇÕ ÇÙ³ëïáí 

‹‹ûï³ñ›› ÑÝãÛáõÝÝ»ñÇ Ñ»ï: àñå»ë½Ç ³Ûë ·áñÍÁÝÃ³óÁ ÑÝ³ñ³íáñÇÝë ¹ÛáõñÇÝ ¨ 

Ñ³×»ÉÇ ÉÇÝÇ É»½áõ áõëáÙÝ³ëÇñáÕÝ»ñÇ Ñ³Ù³ñ áõëáõóÇãÁ Ý³Ë ¨ ³é³ç å»ïù ¿ 

û·ÝÇ áõë³ÝáÕÝ»ñÇÝ Ùß³Ï»É áñáß³ÏÇ é³½Ù³í³ñáÃÛáõÝ, áñÁ ÏÝå³ëïÇ Éë»Éáõ 

ÑÙïáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ½³ñ·³óÙ³ÝÁ:  

Æ Ñ³Ï³¹ñáõÃÛáõÝ ³ÛÝ ÃÛáõñ Ï³ñÍÇùÇ, Ã» áõÝÏÝ¹ñáõÙÁ å³ëÇí ·áñÍÁÝ³ó ¿, 

áñï»Õ áõÝÏÝ¹ÇñÝ áõÝÇ ÷áùñ ¹»ñ³Ï³ï³ñáÃÛáõÝ, Çñ³Ï³ÝáõÙ Ù»Ýù ³Ï³Ý³ï»ë 

»Ýù ÉÇÝáõÙ ÙÇ µ³ñ¹ Ù»Ë³ÝÇ½ÙÇ ·áñÍ³ñÏÙ³ÝÁ: Úáõñ³ù³ÝãÛáõñ áõÝÏÝ¹Çñ 

ï³ñµ»ñ³ÏáÙ ¿ ÑÝãÛáõÝÝ»ñÁ, µ³é³ÛÇÝ ¨ ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³éáõÛóÝ»ñÁ, Ù»ÏÝ³-

µ³ÝáõÙ ÑÝã»ñ³Ý·Á, ß»ßïÁ ¨, Ç í»ñçá, ÏÇñ³é»Éáí µáÉáñ í»ñÁ Ýßí³Í ÑÙïáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÁ՝ ¹Çï³ñÏáõÙ ËáëùÁ ëáóÇ³É-Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ Ñ³Ù³ï»ùëïáõÙ: ²Ý·É»ñ»-

ÝÁ áñå»ë ûï³ñ É»½áõ áõëáõÙÝ³ëÇñáÕÝ»ñÁ Éë»ÉÇë ³é³í»É³å»ë µ³ËíáõÙ »Ý 

Ñ»ï¨Û³É ËÝ¹ÇñÝ»ñÇ Ñ»ï. ÙÇ ÏáÕÙÇó Ýñ³Ýù ã»Ý Ï³ñáÕ í»ñ³ÑëÏ»É ËáëùÇ 

³ñ³·áõÃÛáõÝÁ ¨ »ñµ»ÙÝ ¹Åí³ñ³ÝáõÙ »Ý ï³ñµ»ñ³Ï»É ³ÛÝ ÑÝãÛáõÝÝ»ñÁ, áñáÝù 

³éÏ³ ã»Ý Çñ»Ýó Ù³Ûñ»ÝÇ É»½íáõÙ: ØÛáõë ÏáÕÙÇó, ÝáõÛÝÇëÏ »Ã» Ñ³çáÕíáÙ ¿ 

×Çßï Éë»É ÑÝãÛáõÝÝ»ñÁ, Ýñ³Ýù áõÝ»ÝáõÙ »Ý Ù»ÏÝ³µ³Ý»Éáõ ËÝ¹ÇñÝ»ñ, ù³ÝÇ áñ 

ãáõÝ»Ý µ³í³Ï³Ý³ã³÷ Ñ»Ýù³ÛÇÝ µ³é³å³ß³ñ, ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý, ÑÝãÛáõÝ³µ³-

Ý³Ï³Ý ·Çï»ÉÇùÝ»ñ: Ð³ñóÁ µ³ñ¹³ÝáõÙ ¿, »ñµ ËáëùÁ ÉÇ ¿ ÉÇÝáõÙ Ëáë³Ïó³Ï³Ý 

µ³é»ñáí, ¹³ñÓí³ÍÝ»ñáí, Ù»ÕÙ³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáí …. 

àõÝÏÝ¹ñ»Éáõ ÑÙïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ½³ñ·³óÝ»Éáõ ÑÇÙÝ³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÝ»ñÁ 

»ñÏáõëÝ »Ý՝ í»ñÇó í³ñ (Top-down) ¨ í³ñÇó í»ñ (Bottom-up): ²Ûë »Õ³Ý³ÏÝ»ñÇ 
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ÁÝïñáõÃÛáõÝÁ Ù³ëÝ³íáñ³å»ë Ï³Ëí³Í ¿ É»½áõ áõëáõÙÝ³ëÇñáÕÝ»ñÇ É»½íÇ 

ÇÙ³óáõÃÛ³Ý Ù³Ï³ñ¹³ÏÇó: ì»ñÇó í³ñ »Õ³Ý³ÏÇ ÏÇñ³éÙ³Ý ¹»åùáõÙ 

³é³Ýóù³ÛÇÝ ¿ áõÝÏÝ¹ñÇ ¹»ñÁ: ì»ñçÇÝë ÏÇñ³éáõÙ ¿ Çñ Ñ»Ýù³ÛÇÝ ·Çï»ÉÇùÝ»ñÁ 

ïíÛ³É Ã»Ù³ÛÇ, Çñ³¹ñáõÃÛ³Ý Ï³Ù Ñ³Ù³ï»ùëïÇ Ù³ëÇÝ: ²Ûë ·Çï»ÉÇùÝ»ñÁ 

ÑÝ³ñ³íáñáõÃÛáõÝ »Ý ï³Çë Ù»ÏÝ³µ³Ý»Éáõ Éë³ÍÁ ¨ Ï³ÝË³ï»ë»Éáõ Ñ³çáñ¹Çí 

»ÏáÕ ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛáõÝÁ: îíÛ³É Ù»Ãá¹Á Ý»ñ³éáõÙ ¿՝ 
 áõÝÏÝ¹ñáõÙ՝ ÑÇÙÝ³Ï³Ý ·³Õ³÷³ñÁ ÁÝÏ³É»Éáõ Ýå³ï³Ïáí /listening for 

the main idea/ 

 Ï³ÝË³ï»ëáõÙ /predicting/ 

 »½ñ³Ï³óáõÃÛáõÝÝ»ñ /drawing inferences/ 

 ³Ù÷á÷áõÙ /summarizing/ 

ì³ñÇó í»ñ Ù»Ãá¹Ç ÑÇÙùáõÙ ï»ùëïÝ ¿: àõÝÏÝ¹ÇñÁ ÑÇÙÝíáõÙ ¿ 

³ñï³µ»ñíáÕ ËáëùÇ íñ³՝ áñå»ë ÑÝãÛáõÝÝ»ñÇ, µ³é»ñÇ ¨ ù»ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý 

ÇÙ³ëï³ëï»ÕÍ Ñ³Ù³¹ñáõÃÛáõÝ: Ü³Ë ï³ñµ»ñ³ÏíáõÙ »Ý ³Ù»Ý³÷áùñ 

ï³ññ»ñÁ՝ ÑÝãÛáõÝ»ñÁ: úñÇÝ³Ï [p]-Ý ¹Çï³ñÏíáõÙ áñå»ë [p] ¨ áã Ã» [b], [i:]-Ý 

[i:] ¨ áã Ã» [i] Ï³Ù [e] ¨ ³ÛÉÝ: ÐÝãÛáõÝÝ»ñÁ í»ñ³ÍíáõÙ »Ý µ³é»ñÇ, Ñ»ïá 

ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³éáõÛóÝ»ñÇ ¨ ³Ûëå»ë ß³ñáõÝ³Ï ÙÇÝã¨ Ñ³Ý·áõÙ »Ýù ÇÙ³ëïÇ: 

²Ûë »Õ³Ý³ÏÁ Ý»ñ³éáõÙ ¿՝ 
 áõÝÏÝ¹ñáõÙ՝ ÝÛáõÃÇ Ñ³ïáõÏ Ù³Ýñ³Ù³ëÝ»ñÝ ÁÝÏ³É»Éáõ Ýå³ï³Ïáí 

/listening for specific details/ 

 ³½·³ÏÇó µ³é»ñÇ ï³ñµ»ñ³ÏáõÙ /recognizing cognates/ 

 ß³ñ³¹³ëáõÃÛáõÝ /recognizing word-order patterns/ 

Æñ³Ï³Ý ÏÛ³ÝùáõÙ áõÝÏÝ¹ñ»ÉÇë Ù»Ýù ëáíáñ³µ³ñ ÏÇñ³éáõÙ »Ýù »ñÏáõ 

»Õ³Ý³ÏÝ»ñÁ ÙÇ³Å³Ù³Ý³Ï: Èë»Éáõ Å³Ù³Ý³Ï í»ñÇó í³ñ ¨ í³ñÇó í»ñ 

»Õ³Ý³ÏÝ»ñÁ ÷áË³½¹áõÙ »Ý ¨ ³Ûë ÷áË³½¹»óáõÃÛ³Ý ³ñ¹ÛáõÝùÁ 

÷áËÁÙµéÝáõÙÝ ¿ (Peterson, 1991): âÝ³Û³Í Ýñ³Ý, áñ ³Ûë ·áñÍÁÝÃ³óÝ»ñÁ 

Ù³Ûñ»ÝÇ É»½íáõÙ ÇÝùÝÇÝ »Ý ÁÝÃ³ÝáõÙ, áõë³ÝáÕÝ»ñÇÝ Ñ³ñÏ³íáñ ¿ ëáíáñ»óÝ»É 

ÏÇñ³é»É ³Û¹ ÑÙïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ûï³ñ É»½íáí Ñ³Õáñ¹³Ïóí»Éáõ Ñ³Ù³ñ: 

Úáõñ³ù³ÝãÛáõñ ³é³ç³¹ñ³Ýù å»ïù ¿ Í³é³ÛÇ Ù»Ï Ï³Ù ÙÇ ù³ÝÇ ÉëáÕ³Ï³Ý 

ÑÙïáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ½³ñ·³óÙ³ÝÁ: ²ÛÝ Ï³ñáÕ ¿ áõÝ»Ý³É Ù»ÏÇó ³í»ÉÇ Ýå³ï³Ï 

Ï³Ù ³ñ¹ÛáõÝù, ë³Ï³ÛÝ ã³÷Çó ³í»ÉÇ ß³ï å»ïù ã¿ Í³Ýñ³µ»éÝ»É ëÏëÝ³Ï 

áõë³ÝáÕÝ»ñÇ áõß³¹ñáõÃÛáõÝÁ: 

ì»ñÇó í³ñ ¨ í³ñÇó í»ñ »Õ³Ý³ÏÝ»ñÁ ùÝÝ³ñÏ»ÉÇë èáµ»ñï ÜáñÇëÁ 

åÝ¹áõÙ ¿, áñ »ñµ»ÙÝ áõëáõóÇãÝ»ñÁ ·»ñ³·Ý³Ñ³ïáõÙ »Ý í»ñÇó í³ñ »Õ³Ý³ÏÇ 

¹»ñÁ É»½íÇ áõëáõóÙ³Ý Ù»ç: “Many of the listening materials on the market today are 

concerned chiefly with helping learners become more adept at improving top-down 

skills by having them (identify relevant information while ignoring unnecessary 

details.) …. In order to simulate the knowledge that native speakers bring to 

listening, learners are often provided with vocabulary lists prior to the task and told 

who the speakers are, what the situation is, and what the topic is about. However, 

scant attention is paid to the phonological characteristics that mark informal. This 

seems a bit like putting the cart before the horse.” /Norris, 1995:47/: Àëï ÜáñÇëÇ 

³é³í»É³·áõÛÝ ³ñ¹ÛáõÝ³í»ïáõÃÛ³Ý Ñ³ëÝ»Éáõ Ñ³Ù³ñ áõëáõóÇãÁ å»ïù ¿ 
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½áõ·³ÏóÇ »ñÏáõ »Õ³Ý³ÏÝ»ñÁ՝ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý»óÝ»Éáí ÁÝïñí³Í ÑÝ³ñÝ»ñÁ 

Çñ Éë³ñ³ÝÇ å³Ñ³ÝçÝ»ñÇÝ /Norris, 1995:47/:  

²ÛëåÇëáí, å»ïù ã¿ ³Ýï»ë»É µ³é³ÛÇÝ, ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý ¨ ÑÝãÛáõÝ³Ï³Ý 

³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ûï³ñ É»½íÇ ¹³ë³í³Ý¹Ù³Ý ÁÝÃ³óùáõÙ ¨ ÑÝ³ñ³-

íáñÇÝë ½³ñ·³óÝ»É ³Û¹ ÑÙïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ՝ Ñ³ïÏ³å»ë É»½íÇ áõëáõóÙ³Ý í³Õ 

÷áõÉ»ñáõÙ: Ð³ÛïÝÇ ¿, áñ É»½í³ÏÇñÝ»ñÝ ¿É áã µáÉáñ ÑÝãÛáõÝÝ»ñÝ »Ý ÉëáõÙ ËáëùÇ 

ÁÝÃ³óùáõÙ, ë³Ï³ÛÝ ³Ûë ÷³ëïÁ ¿³å»ë ãÇ ³Ý¹ñ³¹³éÝáõÙ ËáëùÇ ÁÙµéÝÙ³Ý 

íñ³: ØÛáõë ÏáÕÙÇó »Ã» ËáëùÁ í»ñ³µ»ñíáõÙ ¿ ûï³ñ É»½íÇÝ՝ ÝáõÛÝÇëÏ ãÝãÇÝ 

ß»ÕáõÙÁ ¹³ë³Ï³Ý ï³ñµ»ñ³ÏÇó Ï³ñáÕ ¿ ³é³ç³óÝ»É Ã»ñÁÙµÝáõÙ: ºÏ»ù 

¹Çï³ñÏ»Ýù Ñ»ï¨Û³É ûñÇÝ³ÏÝ»ñÁ՝ umgernaseeyimlader ¨ eelerbinsurprised: 

²Ý·ÉÇ³Ëáë Ù³ñ¹áõ Ñ³Ù³ñ Ù»Í ¹Åí³ñáõÃÛáõÝ ãÇ Ý»ñÏ³Û³óÝÇ í»ñÍ³Ý»É ³Ûë 

ÑÝãÛáõÝÝ»ñÇ ËáõÙµÁ, ‹‹Ã³ñ·Ù³Ý»É›› ¹ñ³Ýù՝ ³ñ¹ÛáõÝùáõÙ ÏáõÝ»Ý³Ýù Ñ»ï¨Û³É 

ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñÁ՝ I’m going to see him later ¨ He’ll have been surprised (³ÝÏ³Ë 

³ÛÝ ÷³ëïÇó, áñ to, will, have µ³é»ñÁ Çñ³Ï³ÝáõÙ ã»Ý ³ñï³ë³ÝíáõÙ): 

È»½í³ÏÇñ áõÝÏÝ¹ÇñÝ»ñÇ Ñ³Ù³ñ ³Ûë ·áñÍÁÝ³óÁ Ù»Í ¹Åí³ñáõÃÛáõÝ ãÇ Ý»ñ-

Ï³Û³óÝáõÙ, ù³ÝÇ áñ Ýñ³Ýù »ÝÃ³·Çï³Ïó³Ï³Ý Ù³Ï³ñ¹³ÏÇ íñ³ ïÇñ³-

å»ïáõÙ »Ý É»½íÇ Ã»° ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý, Ã»° ÑÝãÛáõÝ³Ï³Ý ³é³ÝÓÝ³Ñ³ï-

ÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇÝ ¨ Ù»Ë³ÝÇÏáñ»Ý Éñ³óÝáõÙ »Ý µáÉáñ µ³ó»ñÁ:  

úï³ñ É»½íÇ áõÝÏÝ¹ñÙ³Ý ÑÙïáõÛÃáõÝÝ»ñÇ ½³ñ·³óÙ³ÝÁ Í³é³ÛáÕ É³í 

Ùß³Ïí³Í ³é³ç³¹ñ³ÝùÁ å»ïù ¿ µ³ÕÏ³ó³Í ÉÇÝÇ ×Çßï ÷áËÏ³å³Ïóí³Í 

÷áõÉ»ñÇó:  ¸ñ³Ýù »Ý՝ Ý³Ëù³Ý áõÝÏÝ¹ñ»ÉÁ Çñ³Ï³Ý³óíáÕ ³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñÁ 

(pre-listening activities), áõÝÏÝ¹ñ»Éáõ ÁÝÃ³óùáõÙ Ï³ï³ñíáÕ ³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñÁ 

(while-listening activities) ¨ áõÝÏÝ¹ñ»Éáõó Ñ»ïá Ï³ï³ñíáÕ ³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñÁ 

(after-listening activities): 

²Ûë Ñ³Ù³ï»ùëïáõÙ ß³ï Ï³ñ¨áñ ¿ Ý³Ëù³Ý áõÝÏÝ¹ñ»ÉÁ Çñ³Ï³Ý³óíáÕ 

³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñÇ ¹»ñÁ áõÝÏÝ¹ñ»Éáõ ÑÙïáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ½³ñ·³óÙ³Ý ·áñÍáõÙ: 

²ÛëåÇëÇ ³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñÁ û·ÝáõÙ »Ý áõë³ÝáÕÇÝ ³ÏïÇí³óÝ»É Çñ»Ýó Ñ»Ý-

ù³ÛÇÝ ·Çï»ÉÇùÝ»ñÁ ¨ Ñëï³Ï»óÝ»É ëå³ë»ÉÇùÝ»ñÁ Éëí»ÉÇù ï»ùëïÇ í»ñ³µ»ñ-

Û³É: ²í»ÉÇÝ, ÑÙáõï áõëáõóÇãÁ ËÝ³Ùùáí Ùß³Ïí³Í Ñ³ñó»ñÇ ßÝáñÑÇí ³ÏïÇí³ó-

ÝáõÙ ¿ áõë³ÝáÕÝ»ñÇ Ñ»Ýù³ÛÇÝ ·Çï»ÉÇùÝ»ñÁ ¨ É»½íÇ ÇÙ³óáõÃÛáõÝÁ ¨ û·ÝáõÙ ¿ 

Ýñ³Ýó Ñ³ëÏ³Ý³É ï»ùëïÁ ³é³Ýó ³Û¹ ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛáõÝÁ áõÕÕ³ÏÇáñ»Ý 

Ýñ³Ýó ï³Éáõ: 

Ü³Ëù³Ý áõÝÏÝ¹ñ»ÉÁ Çñ³Ï³Ý³óíáÕ ³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñÁ Ï³ñáÕ »Ý 

Í³é³Û»É ÙÇ ß³ñù Ýå³ï³ÏÝ»ñÇ: àõëáõóÇãÁ Ï³ñáÕ ¿՝ 
 ëïáõ·»É áõë³ÝáÕÝ»ñÇ Ñ»Ýù³ÛÇÝ ·Çï»ÉÇùÝ»ñÁ՝ ÇÝãå»ë ïíÛ³É Ã»Ù³ÛÇ 

í»ñ³µ»ñÛ³É, ³ÛÝå»ë ¿É µ³é³ÛÇÝ ¨ ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý ÝÛáõÃÇ í»ñ³µ»ñÛ³É: 

 ³ÝÑñ³Å»ßïáõÃÛ³Ý ¹»åùáõÙ ïñ³Ù³¹ñ»É áõë³ÝáÕÝ»ñÇÝ áñáß³ÏÇ 

ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛáõÝ, áñÁ ÏÝå³ëïÇ ÝÛáõÃÇ ÁÝÏ³ÉÙ³ÝÁ Ï³Ù ³ÏïÇí³óÝ»É 

áõë³ÝáÕÝ»ñÇ Ùáï ³éÏ³ ·Çï»ÉÇùÝ»ñÁ:  

 ³ÝÑñ³Å»ßïáõÃÛ³Ý ¹»åùáõÙ ïñ³Ù³¹ñ»É Ùß³ÏáõÃ³ÛÇÝ ï»Õ»Ï³ï-

íáõÃÛáõÝ, áñÁ ÏÝå³ëïÇ ÝÛáõÃÇ ÁÝÏ³ÉÙ³ÝÁ: 

 Ý»ñÏ³Û³óÝ»É Éëí»ÉÇù ÝÛáõÃÇ ï»ë³ÏÁ ¨ ³ÛÝ áõÝÏÝ¹ñ»Éáõ Ýå³ï³ÏÁ: 
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àëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ óáõÛó »Ý ï³ÉÇë, áñ ³ÛÝ Ù³ñ¹ÇÏ, áíù»ñ áõÝ»Ý 

Ïé³Ñ»Éáõ ½³ñ·³ó³Í ÑÙïáõÃÛáõÝÝ»ñ ³í»ÉÇ É³í »Ý ÁÙµéÝáõÙ ³ñï³µ»ñí³Í 

ËáëùÁ: ²ÛëåÇëáí, Ïé³Ñ»Éáõ ÑÙïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ½³ñ·³óÝ»Éáí՝ Ù»Ýù ½³ñ·³óÝáõÙ 

»Ýù Ý³¨ áõÝÏÝ¹ñ»Éáõ ÑÙïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: ¸Çï³ñÏ»Ýù áñáß ÑÝ³ñÝ»ñ, áñáÝù 

ÏÝå³ëï»Ý áõÝÏÝ¹íáÕ ÝÛáõÃÇ ³í»ÉÇ ¹ÛáõñÇÝ ÁÝÏ³ÉÙ³ÝÁ:  

1. Word Association – ¼áõ·áñ¹áõÙÁ /Association/ ÑÇßáÕáõÃÛ³Ý ³Ù»Ý³ÑÇÙ-

Ý³Ï³Ý Ù»Ë³ÝÇ½ÙÝ ¿: ¶³Õ³÷³ñÝ»ñÝ áõ Ñ³Ï³óáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ÷áËÏ³å³Ïóí³Í 

»Ý Ù³ñ¹áõ ÑÇßáÕáõÃÛ³Ý Ù»ç: ²Ûë Ï³åÁ ÑÇÙÝí³Í ¿ Ù³ñ¹áõ Ý³Ëáñ¹ 

÷áñÓ³éáõÃÛ³Ý íñ³, ¨ í»ñçÝ³Ï³Ý í»ñÉáõÍáõÃÛ³Ý Å³Ù³Ý³Ï ÑÝ³ñ³íáñÇÝë 

×ß·ñÇï Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ¿ Çñ³Ï³Ý ³ßË³ñÑáõÙ ³éÏ³ »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ ÙÇç¨ ûµÛ»Ï-

ïÇíáñ»Ý ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»óáÕ Ï³åÁ: àñáß³ÏÇ Çñ³íÇ×³ÏÝ»ñáõÙ áñ¨¿ ·³Õ³÷³ñ 

Ï³Ù Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝ Ï³ñáÕ ¿ áõÕ»Ïóí»É Ýñ³Ý ³éÁÝãíáÕ ³ÛÉ ·³Õ³÷³ñÝ»ñÇ Ï³Ù 

Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ßÕÃ³ÛÇ Ç Ñ³Ûï ·³Éáí: ²Ûë »ñ¨áõÛÃÁ ÏáãíáõÙ ¿ ½áõ·áñ¹áõÙ 

(»½ñáõÛÃÁ ³é³ç³ñÏí»É ¿ XVIII ¹³ñáõÙ æáÝ ÈáÏÇ ÏáÕÙÇó): Ü³Ëù³Ý Éë»ÉÁ 

áõë³ÝáÕÝ»ñÇÝ ïñíáõÙ ¿ Å³Ù³Ý³Ï Ùï³Í»É ³ÛÝ µáÉáñ »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ Ù³ëÇÝ, áñáÝù 

áñáß³ÏÇ ³éÁÝãáõÃÛáõÝ áõÝ»Ý ¹³ëÇ ÑÇÙÝ³Ï³Ý Ã»Ù³ÛÇ Ñ»ï: ¶ñ³ï³Ëï³ÏÇÝ 

·ñíáõÙ ¿ ³é³Ýóù³ÛÇÝ µ³éÁ (key word), ÇëÏ áõë³ÝáÕÝ»ñÇÝ ³é³ç³ñÏáõÙ »Ý ³Û¹ 

»ñ¨áõÛÃÇ Ñ»ï Ï³åí³Í µ³é»ñ Ï³Ù µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñ ³ë»É: àñå»ë 

ï³ñµ»ñ³Ï Ï³ñ»ÉÇ ¿ ·ñ³ï³Ëï³ÏÇÝ ³í»É³óÝ»É ÙÇ ß³ñù µ³é»ñ, áñáÝù 

³ÝÙÇç³å»ë í»ñóí³Í »Ý ï»ùëïÇó ¨ ³é³ç³ñÏ»É áõë³ÝáÕÝ»ñÇÝ ·áõß³Ï»É Ã» 

ÇÝãÇ Ù³ëÇÝ ¿ ÉÇÝ»Éáõ ÝÛáõÃÁ: ²ÛëåÇëáí Ñ»Ýù³ÛÇÝ ·Çï»ÉÇùÝ»ñÁ ÏÇñ³é»Éáí՝ 
Ýñ³Ýó Ý³Ë³å³ïñ³ëïáõÙ »Ýù ³ñ¹ÛáõÝ³í»ï áõÝÏÝ¹ñÙ³Ý:  

2. àñå»ë ï³ñµ»ñ³Ï Ï³ñ»ÉÇ ¿ ³é³ç³ñÏ»É §Ñ³Ùñ ýÇÉÙÇ¦ ¹ÇïáõÙÁ: 

àõë³ÝáÕÝ»ñÁ ¹ÇïáõÙ »Ý Ý³Ë³å³ïñ³ëïí³Í ÝÛáõÃÁ ³é³Ýó Ó³ÛÝÇ ¨ 

÷áñÓáõÙ »Ý ·áõß³Ï»É Ã» ÇÝãÇ Ù³ëÇÝ ¿ ÉÇÝ»Éáõ ï»ùëïÁ: ²Ûëï»Õ Ù»Í ¿ 

³ñï³É»½í³Ï³Ý µ³Õ³¹ñÇãÝ»ñÇ ¹»ñÁ (Ù³ñÙÝÇ É»½áõÝ, Å»ëï»ñÁ): 
3. àõÝÏÝ¹ñáõÙ՝ ÑÇÙÝ³Ï³Ý ÇÙ³ëïÁ Ñ³ëÏ³Ý³Éáõ Ñ³Ù³ñ (listening for the 

gist): îíÛ³É ³é³ç³¹ñ³ÝùÁ áõë³ÝáÕÝ»ñÇ Ùáï ½³ñ·³óÝáõÙ ¿ ÙÇ ß³ï Ï³ñ¨áñ 

ÑÙïáõÃÛáõÝ` ¿³Ï³ÝÁ ³Ý¿³Ï³ÝÇó ë³ÑÙ³Ý³½³ï»Éáõ ÑÙïáõÃÛáõÝÁ: Æñ³Ï³Ý 

ÏÛ³ÝùáõÙ Ýñ³Ýó ¹Åí³ñ Ã» ÑÝ³ñ³íáñáõÃÛáõÝ ïñíÇ ÙÇ¨ÝáõÛÝ µ³ÝÁ Éë»É ÙÇ 

ù³ÝÇ ³Ý·³Ù, ³ÛëåÇëáí Ýñ³Ýù å»ïù ¿ Ùß³Ï»Ý áñáß³ÏÇ Ù³ñï³í³ñáõÃÛáõÝ՝ 
³ÝÍ³ÝáÃ µ³é»ñÇ, »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ Ñ»ï µ³Ëí»Éáõ Çñ³íÇ×³ÏÝ»ñáõÙ »ñÏÇÙ³ë-

ïáõÃÛáõÝÇó Ëáõë³÷»Éáõ Ñ³Ù³ñ: êáíáñ»óÝ»É, áñ Ýñ³Ýù Ï³ñáÕ »Ý Ñ³ëÏ³Ý³É ¨ 

³ÛëåÇëáí ëáíáñ»É ÝáõÛÝÇëÏ ³ÛÝ ¹»åùáõÙ, »ñµ áñáß µ³é»ñÇ ÇÙ³ëïÁ Ýñ³Ýó 

Ñ³ÛïÝÇ ã¿: ²é³ç³¹ñ³ÝùÝ Çñ»ÝÇó Ý»ñÏ³Û³óÝáÙ ¿ ÙÇ ß³ñù Ñ³ñó»ñ ï»ùëïÇ 

ÑÇÙÝ³Ï³Ý ·³Õ³÷³ñÇ ßáõñç, áñáÝó áõë³ÝáÕÁ å»ïù ¿ å³ï³ëË³ÝÇ: ²Ûëï»Õ 

Ñ³ñÏ ¿ Ýß»É, áñ áõë³ÝáÕÁ Ï³ñáÕ ¿ å³ï³ëË³Ý»É ³Ûë Ñ³ñó»ñÇÝ ³ÝÏ³Ë ³ÛÝ 

Ñ³Ý·³Ù³ÝùÇó, áñ áñáß µ³é»ñ ¨ µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñ ³Û¹å»ë ¿É ÙÝáõÙ »Ý 

ãí»ñÍ³Ýí³Í: 
4. Ð³ïáõÏ ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛ³Ý Ñ³Ù³ñ Ï³ï³ñíáÕ áõÝÏÝ¹ñáõÙ (Listening for 

specific information): ºñµ»ÙÝ Çñ³Ï³Ý ÏÛ³ÝùáõÙ Ù»Ýù ÉëáõÙ »Ýù ÙÇ³ÛÝ áñáß³ÏÇ 

ï»Õ»ÏáõÃÛáõÝ՝ ³é³Ýó Ñ³ßíÇ ³éÝ»Éáõ ÙÝ³ó³ÍÁ: úñÇÝ³Ï՝ »Õ³Ý³ÏÇ 

ï»ëáõÃÛáõÝÁ, »ñµ Ù»½ Ñ»ï³ùñùñáõÙ ¿ ÙÇ³ÛÝ Ù»ñ ù³Õ³ùÇ ç»ñÙ³ëïÇ×³ÝÁ, Ï³Ù 
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»ñµ Ù»Ýù Ýëï³Í »Ýù Ù»ïñáÛáõÙ ¨ ëå³ëáõÙ »Ýù Ù»ñ Ï³Ý·³éÇÝ, Ù»Ýù ã»Ýù 

ÉëáõÙ Ù³Ýñ³Ù³ëÝ»ñÁ, ³ÛÉ՝ ÙÇ³ÛÝ Ù»ñ Ï³Ý·³éÇ ³ÝáõÝÁ: ¸Çóáõù, Ù»Ýù 

ó³ÝÏ³ÝáõÙ »Ýù Éë»É ·Ý³óùÝ»ñÇ ãí³óáõó³ÏÇ Ù³ëÇÝ ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛáõÝ: 

Ø³Ûñ»ÝÇ É»½íÇ ¹»åùáõÙ Ù»Ýù Ñëï³Ï å³ïÏ»ñ³óÝáõÙ »Ýù, Ã» ÇÝã 

µ³é³å³ß³ñ ¿ ÏÇñ³éí»Éáõ: ºÃ» Ù»½ ËÝ¹ñ»Ý ·áõß³Ï»É, Ã» ÇÝã ¿ ³ë»Éáõ 

Ñ³Õáñ¹³í³ñÁ, Ù»½³ÝÇó ß³ï»ñÁ Ï³é³ç³ñÏ»Ý Ñ»ï¨Û³É ï³ñµ»ñ³ÏÁ ·Ý³óùÁ 

Ù»ÏÝáõÙ ¿/ Å³Ù³ÝáõÙ ¿ Ñ»ï¨Û³É Ñ³ñÃ³ÏÇó, ³ÛëÇÝã Å³ÙÇÝ: Ø»Ýù ³ñ¹»Ý 

å³ïÏ»ñ³óáõÙ áõÝ»Ýù Ã» ÇÝã å»ïù ¿ ³ëíÇ ¨ ÇÝãåÇëÇ ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛ³Ý ¿ 

å»ïù áõß³¹ñáõÃÛáõÝ ¹³ñÓÝ»É: ²ÛÉ Ëáëù»ñáí ³ë³Í, Ù»Ýù áõÝ»Ýù å³ïñ³ëïÇ 

ëó»Ý³ñ ó³ÝÏ³ó³Í Çñ³íÇ×³ÏÇ Ñ³Ù³ñ, ¨ ³ÛÝ û·ÝáõÙ ¿ Ù»½ Ñ³ëÏ³Ý³É/ 

í»ñÍ³Ý»É ëï³óíáÕ ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛáõÝÁ (Richards, 1983; Morley, 1991): 

²ÛëåÇëáí, ûï³ñ É»½áõ ¹³ë³í³ÝáÕ áõëáõóÇãÁ å»ïù ¿ û·ÝÇ áõë³ÝáÕÝ»ñÇÝ 

Ý³Ë Ï³½Ù»É, ³ÛÝáõÑ»ï¨՝ ÏÇñ³é»É å³ïñ³ëïÇ ëó»Ý³ñÝ»ñ՝ ÉëáÕ³Ï³Ý 

³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñÁ Ñ³ÕÃ³Ñ³ñ»Éáõ Ñ³Ù³ñ: 
àõÝÏÝ¹ñ»Éáõ ÁÝÃ³óùáõÙ Ï³ï³ñíáÕ ³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñÝ áõÕÕ³ÏÇáñ»Ý 

Ï³åí³Í »Ý ï»ùëïÇ Ñ»ï: àõë³ÝáÕÝ»ñÁ ¹ñ³Ýù Ï³ï³ñáõÙ »Ý áõÝÏÝ¹ñ»Éáõ 

ÁÝÃ³óùáõÙ, Ï³Ù ³ÝÙÇç³å»ë Ñ»ïá:  

²Ûë ÷áõÉÇ ÁÝÃ³óùáõÙ Ýñ³Ýù å»ïù ¿ ÉÇÝ»Ý ³é³í»É áõß³¹Çñ, áñå»ë½Ç 

³ÏïÇíáñ»Ý Ùß³Ï»Ý ëï³óíáÕ ÝÛáõÃÁ ¨ ×ßգñÇï Ï³ï³ñ»Ý Ñ³ÝÓÝ³ñ³ñáõÃ-

ÛáõÝÁ: ÆÝã¨¿, »Ã» áõëáõóÇãÁ Ñëï³Ï Ý»ñÏ³Û³óÝÇ ³é³ç³¹ñ³ÝùÁ, ¹ñ³ 

Ýå³ï³ÏÁ ¨ å³Ñ³ÝçÝ»ñÁ, áõë³ÝáÕÝ»ñÇÝ Ñ»ßï ÏÉÇÝÇ Ï»ÝïñáÝ³Ý³É ÝÛáõÃÇ 

íñ³: Èë»Éáõ ÁÝÃ³óùáõÙ ÏÇñ³éíáÕ ³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñÇ Ù»Í Ù³ëÁ ÙÇïí³Í ¿ 

Ñ»ï¨Û³É ÑÙïáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ½³ñգ³óÙ³ÝÁ՝ 
 àõÝÏÝ¹ñáõÙ՝ ÝÛáõÃÇ ÑÇÙÝ³Ï³Ý ÇÙ³ëïÁ å³ñ½»Éáõ Ñ³Ù³ñ (Listening for 

the gist) 

 àõÝÏÝ¹ñáõÙ՝ Ñ³ïáõÏ ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛ³Ý Ñ³Ù³ñ (Listening for specific 

information) 

 àõÝÏÝ¹ñáõÙ ËáëáÕÇ Ï³ñÍÇùÁ å³ñ½»Éáõ Ýå³ï³Ïáí (Listening for the 

speaker’s attitude or opinion) 

Ü»ñ³Ï³Û³óÝ»Ýù ³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñÇ ÙÇ ù³ÝÇ ûñÇÝ³Ï՝ 
1. Èë»É ¨ Ýß»É: (Listen and tick.) ²é³ç³¹ñ³ÝùÇ ¹ÛáõñÇÝáõÃÛáõÝÁ Ï³Ù 

µ³ñ¹áõÃÛáõÝÁ Ï³Ëí³Í ¿ Ýñ³ÝÇó, Ã» áõëáõóÇãÝ ÇÝã ¿ å³Ñ³ÝçáõÙ 

áõë³ÝáÕÝ»ñÇó: ºÃ», ûñÇÝ³Ï, áõë³ÝáÕÝ»ñÁ å³ñ½³å»ë å»ïù ¿ Ýß»Ý (tick) ³ÛÝ 

³Ù»ÝÁ ÇÝã ÉëáõÙ »Ý, ³å³ ³é³ç³¹ñ³ÝùÁ µ³í³Ï³ÝÇÝ Ñ»ßï ÏÉÇÝÇ 

Çñ³Ï³Ý³óÝ»É: ²ÛëåÇëÇ ³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñÁ Ñ³ïÏ³å»ë Ñ³ñÙ³ñ »Ý ëÏëÝ³Ï 

áõë³ÝáÕÝ»ñÇ Ñ³Ù³ñ: 
2. Èë»É ¨ Ýß»É Ñ»ñÃ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ:  (Listen and sequence.)  ¶áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»Ý 

µ³½Ù³ÃÇí ÝÙ³Ý³ïÇå ³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñ: àõë³ÝáÕÝ»ñÁ å»ïù ¿ å³ñ½»Ý, Ã» 

ÇÝã Ñ»ñÃ³Ï³ÝáõÃÛ³Ùµ »Ý ï»ÕÇ áõÝ»ÝáõÙ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: ²é³ç³¹ñ³ÝùÁ 

Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ï³ï³ñ»É Ñ³çáÕáõÛÃ³Ùµ ÝáõÛÝÇëÏ µ³½Ù³ÃÇí ³ÝÍ³ÝáÃ µ³é»ñÇ 

³éÏ³ÛáõÃÛ³Ý ¹»åùáõÙ: ê³ Ýå³ëïáõÙ ¿ áõë³ÝáÕÝ»ñÇ Ùáï ë»÷³Ï³Ý 
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ÉëáÕ³Ï³Ý ·Çï»ÉÇùÝ»ñÇ Ñ³Ý¹»å íëï³ÑáõÃÛ³Ý Ó¨³íáñÙ³ÝÁ, áñÁ Ýñ³Ýù 

Ñ³ëï³ï³å»ë ÏÏÇñ³é»Ý Ñ»ï³·³ÛáõÙ Çñ³Ï³Ý ÏÛ³ÝùáõÙ: 

3. Èë»É ¨ Éñ³óÝ»É µ³óÃáÕáõÙÝ»ñÁ:  (Gap filling activities.) ÜÙ³ÝûñÇÝ³Ï 

³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñÁ ³é³í»É Ñ³×³Ë »Ý ÏÇñ³éíáõÙ Éë³ñ³ÝáõÙ: ²é³ç³¹ñ³ÝùÇ 

å³Ñ³ÝçÝ ¿ Éë»É ¨ Éñ³óÝ»É µ³óÃáÕáõÙÝ»ñÁ: ²é³ç³¹ñ³ÝùÁ Ï³ñáÕ ¿ Í³é³Û»É 

ÙÇ ß³ñù Ýå³ï³ÏÝ»ñÇ, áñáÝó ÃíáõÙ՝ ³Ùñ³åÝ¹»É µ³é³ÛÇÝ, ÑÝãÛáõÝ³ÛÇÝ, 

ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý ÝÛáõÃÁ: 

4. ÖÇßï Ï³Ù ëË³É: (True-false activities.) ²é³ç³¹ñ³ÝùÇ ÑÇÙÝ³Ï³Ý 

Ýå³ï³ÏÝ ¿ å³ñ½»É ³ñ¹Ûáù ³é³ç³¹ñ³ÝùáõÙ Ýßí³Í »ñ¨áõÛÃÝ»ñÁ Ï³Ù 

·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ×Çßï »Ý, Ã» ëË³É Áëï Ñ³Ù³ï»ùëïÇ: 

àõÝÏÝ¹ñ»Éáõó Ñ»ïá Ï³ï³ñíáÕ ³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñÁ  ëïáõ·áõÙ »Ý, Ã» 

áñù³Ý É³í ¿ áõë³ÝáÕÁ Ñ³ëÏ³ó»É ËáëùÁ: ê³Ï³ÛÝ ³Ûëï»Õ å»ïù ¿ Ýß»É, áñ »Ã» 

ËáëùÁ ã³÷Çó ³í»ÉÇ »ñÏ³ñ ¿, áõÝÏÝ¹ÇñÝ»ñÁ Ï³ñáÕ »Ý Ùáé³Ý³É, Ã» ÇÝã »Ý 

Ýñ³Ýù Éë»É, ù³ÝÇ áñ ÝáõÛÝÇëÏ Ù³Ûñ»ÝÇ É»½íáõÙ Ù»Ýù ëáíáñ³µ³ñ ÑÇßáõÙ »Ýù 

ÙÇïùÁ, ë³Ï³ÛÝ ã»Ýù ÑÇßáõÙ ³ÛÝ ×ß·ñÇï µ³é³å³ß³ñÁ, áñÁ ÏÇñ³éí»É ¿ñ 

ËáëùáõÙ: ºÏ»ù ¹Çï³ñÏ»Ýù ³Ûë ïÇåÇ ÙÇ ù³ÝÇ ³é³ç³¹ñ³Ýù: 

1. ´³½Ù³ÏÇ ÁÝïñáõÃÛ³Ý ³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñ ¨ µ³ó Ñ³ñó»ñ:  (Multiple-

choice ¨ open-ended questions.) ²é³çÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÇ ¹»åùáõÙ áõë³ÝáÕÇó 

å³Ñ³ÝçíáõÙ ¿ ÁÝïñ»É Ûáñ³ù³ÝãÛáõñ Ñ³ñóÇÝ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý å³ï³ë-

Ë³ÝÇ ï³ñµ»ñ³ÏÁ: Æ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝ ³é³çÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÇ »ñÏñáñ¹ ï³ñµ»-

ñ³ÏÁ å³Ñ³ÝçáõÙ ¿ ³í»ÉÇ ß³ï ÇÝùÝáõñáõÛÝ ³ßË³ï³Ýù՝ áõë³ÝáÕÁ Ï³Ù å»ïù 

¿ å³ï³ëË³ÝÇ Ñ³ñóÇÝ »ÉÝ»Éáí ³ÛÝ ï»Õ»Ï³ïíáõÃÛáõÝÇó, áñÁ Ý³ ëï³ó»É ¿ 

Éë»Éáõ ÁÝÃ³óùáõÙ, Ï³Ù ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ Çñ ÇëÏ Ï³ñÍÇùÁ: 
2. ÜßáõÙÝ»ñ ¨ µ³óÃáÕáõÙÝ»ñÇ Éñ³óáõÙ: (Note-taking ¨ gap-filling.) ²Ûë 

³é³ç³¹ñ³ÝùáõÙ ß³ï ³ÏÁÝÑ³Ûï Ï»ñåáí ÙÇ³íáñí³Í »Ý ÇÝãå»ë áõÝÏÝ¹ñ»Éáõ 

ÁÝÃ³óùáõÙ Ï³ï³ñíáÕ ³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñÁ, ³ÛÝå»ë ¿É áõÝÏÝ¹ñ»Éáõó Ñ»ïá 

Ï³ï³ñíáÕ ³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñÁ: àõë³ÝáÕÝ»ñÁ Ý³Ë ÉëáõÙ »Ý µ³í³Ï³ÝÇÝ 

»ñÏ³ñ Ëáëù՝ ÁÝÃ³óùáõÙ áñáß ÝßáõÙÝ»ñ ³Ý»Éáí: ²ÛÝáõÝ»ï¨ áõëáõóÇãÁ Ýñ³Ýó 

ï³ÉÇë ¿ ï»ùëïÇ Ã»ñÇ ï³ñµ»ñ³Ï, áñÁ Ýñ³Ýù å»ïù ¿ Éñ³óÝ»Ý՝ ÏÇñ³é»Éáí 

Çñ»Ýó ·ñ³éáõÙÝ»ñÁ: 

²Ù÷á÷»Éáí Ýß»Ýù, áñ áõÝÏÝ¹ñáÙÁ µ³ñ¹ ·áñÍÁÝÃ³ó ¿, áñÇ Å³Ù³Ý³Ï 

áõÝÏÝ¹ÇñÁ µ³½Ù³ÃÇí ·áñÍ³éáõÛÃÝ»ñ ¿ Çñ³Ï³Ý³óÝáõÙ: ê³ ÙÇ Ûáõñ³Ñ³ïáõÏ 

Ù³ñï³Ññ³í»ñ ¿ ÙÇ ß³ñù å³ï×³éÝ»ñáí՝ 
1. àõÝÏÝ¹ñ»Éáõ Å³Ù³Ý³Ï ³ÝÓÁ ëï³ÝÓÝáõÙ ¿ Ûáõñ³Ñ³ïáõÏ ¹»ñ, ³ÛÝ ¿՝ 

Ý³ Ñ³Ý¹»ë ¿ ·³ÉÇë Ï³Ù ³ÏïÇí ¹»ñ³Ï³ï³ñáõÃÛ³Ùµ` »ñ»ë ³é »ñ»ë ß÷Ù³Ý 

Å³Ù³Ý³Ï, Ï³Ù å³ëÇí ¹»ñ³Ï³ï³ñáõÃÛ³Ùµ՝ áõÝÏÝ¹ñ»Éáí ³ÛÉáó ËáëùÁ: 

2. àõÝÏÝ¹ñáõÙÁ Ý»ñ³éáÙ ¿ É»½íÇ µáÉáñ ß»ñï»ñÁ՝ áõë³ÝáÕÝ»ñÁ É»½áõÝ 

ÉëáõÙ, ÏÇñ³éáõÙ »Ý áãÙÇ³ÛÝ ³Ï³¹»ÙÇ³Ï³Ý Ýå³ï³ÏÝ»ñáí (¹³ë³Ëá-

ëáõÃÛáõÝÝ»ñ, ë»ÙÇÝ³ñÝ»ñ, ÏáÝý»ñ³ÝëÝ»ñ), ³ÛÉ¨ ÉëáõÙ/¹ÇïáõÙ »Ý Ý³¨ ³éûñÛ³ 

Ëáë³Ïó³Ï³Ý µ³é³å³ß³ñáí Ñ³ñáõëï ýÇÉÙ»ñ, »ñ·»ñ, ¨ ³ÛÉÝ: 

3. Ø»Ï ³ÛÉ Ù³ñï³Ññ³í»ñ ¿ Çñ»ÝÇó Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ù»ñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ, Çñ 

Ó¨³÷áËí³Í, Ïñ×³ïí³Í ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñáí( "altered" and "reduced" language 

forms): úñÇÝ³Ï՝ I wanna go, Just a sec: 
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4. ºí í»ñç³å»ë í»ñÁ Ýßí³Í ·áñÍáÝÝ»ñÇÝ ·áõÙ³ñíáõÙ ¿ Ñ³Õáñ¹íáÕ 

ÝÛáõÃÇ ³ñï³µ»ñÙ³Ý ³ñ³·áõÃÛáõÝÁ: Æ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝ ÁÝÃ»ñó³ÝáõÃÛ³ÝÁ, 

áõÝÏÝ¹ñ»Éáõ ·áñÍÁÝÃ³óÇ ³ñ³·áõÃÛáõÝÁ Ï³Ëí³Í ã¿, ãÇ Ï³é³í³ñíáõÙ 

áõÝÏÝ¹ñÇ ÏáÕÙÇó:  

àõëáõóãÇ ¹»ñÁ ³Ûëï»Õ ãÇ ë³ÑÙ³Ý³÷³ÏíáõÙ ÙÇ³ÛÝ áñ¨¿ ÝÛáõÃ Éë³ñ³Ý 

µ»ñ»Éáí ¨ ³Ýå³ïñ³ëï áõë³ÝáÕÝ»ñÇ Ñ³Ù³ñ ËáñÃ ³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñ 

Ñ³ÝÓÝ³ñ³ñ»Éáí: àõëáõóÇãÁ å»ïù ¿ Éë³ñ³ÝáõÙ ÏÇñ³éÇ ïíÛ³É áõë³ÝáÕÝ»ñÇ 

É»½íÇ ÇÙ³óáõÃÛ³ÝÁ Ñ³Ù³å³ï³ëË³ÝáÕ É»½í³Ï³Ý ÝÛáõÃ՝ áõÝÏÝ¹ñáõÙÁ 

µ³Å³Ý»Éáí áñáß³ÏÇ ÷áõÉ»ñÇ, áñï»Õ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý ³é³ç³¹ñ³ÝùÝ»ñÇ 

ÙÇçáóáí Ï½³ñ·³óÝ»Ýù í»ñÇó í³ñ ¨ í³ñÇó í»ñ ÑÙïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: ä»ïù ¿ 

Ñ³ßíÇ ³éÝ»É Ù»ñ áõë³ÝáÕÝ»ñÇ Ï³ñÇùÝ»ñÁ ¨ Ñ»ï³ùñùñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, ¨ 

Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý³µ³ñ åÉ³Ý³íáñ»Ýù ¹³ë»ñÁ:  

ºÃ» ÏÇñ³é»Ýù µáÉáñ í»ñÁ Ýßí³Í Ï»ï»ñÁ, ³å³ ÑÝ³ñ³íáñÇÝë ÏÏ³ñá-

Õ³Ý³Ýù ï³É Ù»ñ áõë³ÝáÕÝ»ñÇÝ ³ÛÝ ·Çï»ÉÇùÝ»ñÁ, áñáÝù Ýñ³Ýù Ñ»ï³·³ÛáõÙ 

ÏÏÇñ³é»Ý Çñ³Ï³Ý ÏÛ³ÝùáõÙ Ñ³Õáñ¹³ÏóÙ³Ý Å³Ù³Ý³Ï: 

¸Åµ³Ëï³µ³ñ áõÝÏÝ¹ñ»Éáõ ÑÙïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ½³ñ·³óÝ»Éáõ Ñ³Ù³ñ Ñ³ï-

Ï³óíáÕ Éë³ñ³Ý³ÛÇÝ Å³Ù³Ý³ÏÁ ë³ÑÙ³Ý³÷³Ï ¿, ³ÛëåÇëáí áõë³ÝáÕÝ»ñÇÝ 

å»ïù ¿ ù³ç³É»ñ»É áñù³Ý ÑÝ³ñ³íáñ ¿ ß³ï ½³ñ·³óÝ»É ³Û¹ ÑÙïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ 

Ý³¨ ³ñï³Éë³ñ³Ý³ÛÇÝ ³ßË³ï³ÝùÇ ÙÇçáóáí: ´³ñ»µ³Ëï³µ³ñ Ù»ñ 

ûñ»ñáõÙ Ñ³Ù³ó³ÝóÁ µ³í³Ï³ÝÇÝ Ù»Í ÑÝ³ñ³íáñáõÃÛáõÝÝ»ñ ¿ ÁÝÓ»éáõÙ 

ï³ñ³ï»ë³Ï áõëáõóáÕ³Ï³Ý Íñ³·ñ»ñÇ Ó»éù µ»ñÙ³Ý Ñ³Ù³ñ (www.bbc.co.uk, 

www.britishcouuncils.com, www.breakingnewsenglish.com): ÎÇñ³é»Éáí Ñ³Ù³-

ó³ÝóÁ՝ áõë³ÝáÕÝ»ñÁ Ï³ñáÕ »Ý ·ïÝ»É Çñ»Ýó É»½íÇ ÇÙ³óáõÃÛ³ÝÁ Ñ³Ù³å³-

ï³ëË³Ý ÝÛáõÃ»ñ ¨ ÑÝ³ñ³íáñÇÝë Ñ³ñëï³óÝ»É ·Çï»ÉÇùÝ»ñÁ: 
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Э. ВОСКАНЯН – Нисходящий подход или восходящий подход? – Основная 

функция языка – коммуникация, но мы не должны забывать, что общение будет 

неполным, если то, что мы говорим, будет непонятым слушателям. Одним из 

наиболее важных и фундаментальных навыков в изучении иностранных языков 

является аудирование, его важность для нашего повседневного общения трудно 

переоценить. Аудирование является наиболее распространенным видом коммуни-

кативной деятельности, поэтому ученые пытаются найти соответствующие методы 

для его обучения. Статья посвящена двум основным подходам преподавания 

аудирования (нисходящий подход и восходящий подход) и особенностям их 

использования в учебном процессе.  

Ключевые слова: методология, аудирование, нисходящий подход, 

восходящий подход, коммуникация, изучение иностранных языков 

E. VOSKANYAN – Top down or Bottom up? – Communication is the main 

function of language but we must not forget that it will be incomplete if what we say is 

incomprehensible for the hearer. One of the most important and fundamental skills in 

language learning is listening, its importance for our daily communication cannot be 

overestimated. Listening is the most common type of communication, so scientists are 

trying to find appropriate methods for teaching it. The paper touches upon the two basic 

methods of foreign language teaching (top-down and bottom-up) and their use in 

classroom. 

Key words: methodology, top-down approach, bottom-up approach, listening, 

communication, foreign language learning 
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«EL NECIO BIEN AFORTUNADO» DE SALAS    
BARBADILLO. RASGOS GENÉRICOS 

 
El presente artículo, tal como reza el título, examina los rasgos genéricos de «El 

necio bien afortunado» del ingenioso escritor áureo Alonso Jerónimo de Salas 
Barbadillo. Tras un análisis detallado se revela que en muchas obras de Salas 

Barbadillo, en general, y en la novela «El necio bien afortunado», en particular, se 

mezclan con singular maestría los elementos picarescos y cortesanos originando un 
mundo híbrido de compuestos. 

Palabras clave: Alonso Jerónimo de Salas Barbadillo, Siglo de Oro de la literatura 
española, escritor áureo, «El necio bien afortunado», pertenencia genérica, fusión de 

géneros, novela picaresca, novela cortesana 

 

Alonso Jerónimo de Salas Barbadillo (1581-1635) es un escritor prolífico del 

siglo XVII y sus obras constituyen una manifestación típica de las formas narrativas 

del Barroco español. Sus escritos son de variado contenido, extensión y forma que no 

se estriñen a un género determinado. Conviven en ellos distintas fórmulas narrativas 

y tonos posibles. Son una especie de mezcla de elementos picaresco-costumbristas y 

satírico-burlescos. En realidad, el escritor madrileño espiga en dichos géneros sin 

elaborar especialmente ninguno, en rigor. De hecho, esta idea, no es nada nueva, en 

ella de una u otra manera, han hecho hincapié varios estudiosos de su obra. Así por 

ejemplo, Place dice al respecto que «innova el campo de la novelística española 

uniendo el cuento picaresco con la novela corta italianizante, en un marco de sátira 

costumbrista» /citado por Valbuena Prat, 1966: 887/. Berenguer /1994: 302/ también 

subraya que sus novelas, sin plan de conjunto determinado, «son mezcla apenas 

hilvanada de sátiras, cuadros de costumbres, novelas a estilo italiano, episodios 

picarescos, poesías festivas, anécdotas, epigramas y dichos ingeniosos, entre 

los cuales se pierde la trama principal de la narración». En opinión de Berenguer, 

dicha característica se debe, ante todo, al deseo de Barbadillo de ofrecer variedad al 

lector. Precisamente, con esa variedad, disparidad y desfragmentación se relaciona la 

dificultad de clasificación de su legado literario. Pese a las dificultades, en la crítica 

literaria hay varios intentos de parcelarlo. En primer término, cabe destacar la 

clasificación de García Valdés /García Valdés, 2005: 140-142/. La estudiosa divide 

los multiformes escritos salasianos en dos grupos: 
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1) Obras serias: El caballero perfecto, las novelas cortas Atanarico y El 

gallardo montañés, los poemas hagiográficos La patrona de Madrid restituida y Los 

triunfos de la beata soror Juana de la Cruz, las novelas versificadas interpoladas en 

El subtil cordobés Pedro de Urdemalas, las comedias caballerescas Victoria de 

España y Francia y Los prodigios del amor, algunas novelas o relatos cortos, así 

como los poemas amorosos serios.  

2) Obras en las que predomina el registro cómico, que son novelas dialogadas, 

entremeses, el resto de sus comedias, poemas satíricos, jocosos, burlescos y las novelas 

Corrección de vicios, El caballero puntual, La casa del placer honesto, El subtil 

cordobés Pedro de Urdemalas, Don Diego de noche, El necio bien afortunado, etc.  

 Como se observa la división de García Valdés se basa, fundamentalmente, en el 

criterio de tonalidad. En ello hace hincapié también Vitse a la hora de matizar la 

clasificación que había hecho Émile Arnaud del legado salasiano. Recordemos que 

Arnaud había ordenado en tres fases de desigual importancia la herencia de Salas 

Barbadillo: «la juventud (hasta 1615, … ) en que predomina la reutilización de los 

procedimientos característicos de algunas de las grandes obras contemporáneas (la de 

Cervantes principalmente); la madurez (1619-1624; …) como época de la producción 

más personal, aunque menos conocida por la crítica tradicional algo desprevenida 

ante ella; la supervivencia (1624-1635; …) con escasa aportación original» / Vitse, 

1980: 6/. Vitse propone la siguiente división:  

1) Obras de registro patético: El caballero perfecto, Atanarico y El gallardo 

montañés, La patrona de Madrid restituida, Los triunfos de la beata soror Juana de 

la Cruz, las 44 octavas mitológicas del Trofeo de la piedad, Victoria de España y 

Francia, Los prodigios del amor, El pescador venturoso en La casa del placer 

honesto, La mayor acción del hombre en Fiestas de la boda de la incasable mal 

casada, la vida del cura de la octava aventura de Don Diego, Las hazañas del amor: 

Recaredo y Rosimunda, Polídoro y Aurelia (las últimas dos están interpoladas en El 

subtil cordobés, Pedro de Urdemalas). 

2) Obras de registro cómico: Corrección de vicios, La casa del placer honesto, 

El subtil cordobés, El caballero puntual, El necio bien afortunado, Don Diego de 

noche.  

Rey Hazas /1986/, en su edición a La hija de Celestina, en Picaresca femenina, 

ya procura parcelar la copiosa obra salasiana en tres grupos:  

1) Textos serios (El caballero perfecto, la novela Atanarico, intercalada en El 

caballero puntual, El gallardo montañés en La casa del placer honesto). 

 2) Textos hagiográficos (La patrona de Madrid restituida, Los triunfos de la 

beata soror Juana de la Cruz). 

3) Textos de creación narrativa y dramática entre la picaresca y el 

costumbrismo. Abarca el resto de su legado literario. 

Como se nota fácilmente según el criterio de la tonalidad El necio bien 

afortunado forma parte del grupo del registro cómico y según la división de Rey 

Hazas formaría parte del grupo de textos entre la picaresca y el costumbrismo. 

Realmente, en el caso de El necio bien afortunado estamos ante un género híbrido. 
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Por un lado, presenta características del género picaresco (capítulos II y IV) y, por 

otro lado, formas de la novela corta italianizante con mezclas genuinas de elementos 

cortesanos con alta dosis de salpicaduras satíricas, hecho que dificulta la tarea de 

constreñirla a una fórmula única. Las distintas interpolaciones de los episodios, el 

desorden y la complejidad, a su vez, agrandan el abanico de posibilidades 

clasificatorias de la presente obra. 

Amén de todo, son evidentes ciertas características que acercan El necio bien 

afortunado a la picaresca. Lo atestigua, ante todo, el carácter de su antihéroe, una 

especie de mezcla entre pícaro y filósofo. Es verdad que la obra comienza in medias 

res (dos jóvenes visitan a un raro doctor estimado en el mundo de las letras, cuyo 

sobrenombre es Ceñudo), pero a partir del segundo capítulo adopta la forma pseudo-

autobiográfica propia de las novelas picarescas, en particular desde el momento en 

que Ceñudo comienza a contar su vida a don Félix de Vargas subrayando su origen y 

sus infortunios: 

Yo, amigo, fui concebido en necedad original y puedo decir que soy necio 

de todos cuatro costados, porque siendo mi padre un hombre bien nacido y 

graduado de licenciado por Alcalá, ya con el pie en el estribo para un muy 

honrado cargo, se enamoró de mi madre, siendo una doncella mal nacida, pues 

nació de padres pobres y necia por su persona. Estaba el bueno de mi padre 

perdigado en los rayos de sus ojuelos, perdíase por ella, dio en pensar que 

podría engañarla. Diola palabra de casamiento con intención de dejarla con la 

media carta. Creyole ella fácilmente, ambos anduvieron necios: porque él 

quedó después casado por justicia y ella tuvo casi en trances últimos su honor. 

Desta necedad de ambos nací yo… /Manukyan, 2012: 271-272/. 

Esta creación está sazonada también de otros elementos picarescos. Como otros 

pícaros Ceñudo también pasa su infancia entre gente rústica. Si procuramos hacer una 

brevísima disección, enseguida, observamos cómo El necio bien afortunado participa 

de la tipología del subgénero picaresco:  

1) Autobiografía del protagonista. 

2) Mozo de varios amos. 

3) Carácter satírico, realista de la obra. 

4) Ambiente social no muy alto. 

5) Infancia y adolescencia del protagonista en ambientes más o menos 

humildes. 

6) Cambios de fortuna que hacen que el protagonista sea en ocasiones 

títere de las circunstancias. 

7) La necedad ingeniosa como arma para escapar de los 

condicionamientos sociales. 

8) La individualidad y el carácter del protagonista a pesar de los diversos 

roles que interpreta a lo largo de su vida. 

9) Objetivo crítico social-moralizante de la obra. 

10) Presencia de escenas escatológicas. 

11) Estructura abierta. 
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En suma, el fondo realista y moralizante de la literatura de gusto picaresco 

palpita en la ingeniosa novela de El necio bien afortunado. Aún más, con especial 

maestría se demuestra que el éxito lo consiguen los necios y que es una de las únicas 

vías de llegar a conseguir bienestar en aquella sociedad. Para ello, se traza la viva 

imagen del doctor Ceñudo, el cual desde la niñez pasa por tonto, hecho que no vacila 

en aprovechar para salir siempre seco del agua y digerir fácilmente sus ardides y 

trapacerías. 

Francisco Cauz /1977/ también subraya que El necio bien afortunado, es de 

factura híbrida y representa la fusión del género picaresco y el cortesano. Elementos 

cortesanos advertimos, por ejemplo, en el hecho de que la novela tiene por escenario 

la corte y ciudades bulliciosas (Madrid, por ejemplo). El pícaro vive ociosamente, 

aprovechando de la diversidad de la gran ciudad. Respecto a lo picaresco, Cauz 

observa el proceso evolutivo social del protagonista, recordando su humilde origen y 

su paulatino encubrimiento en la sociedad cortesana y el desarrollo progresivo de la 

maldad, en la primera fase de la vida de Ceñudo reflejada a través de sus pequeñas 

tretas y hurtos, y en la fase más avanzada, el progreso ascendente de dichos gérmenes 

en acción y conducta mucho más graves. Para Cauz /1977: 95/ El necio bien 

afortunado «se acerca más al prototipo del género picaresco que La hija de Celestina 

de Salas Barbadillo», el crítico trae a primer plano muchos entronques de corte 

lazarillesca presentes en esa obra. Observa huellas lazarillescas, sobre todo, hasta el 

momento de la llegada del protagonista, Pedro Ceñudo, a la corte, Madrid. El doctor 

Ceñudo, al igual que Lázaro, se ve obligado a tejer trapacerías graciosas, es igual 

amante del vino, y como él ‘‘hace la salva’’ al jarro, la avaricia del tío es comparable 

con el del ciego amo de Lazarillo, la única diferencia que a Ceñudo no le castigan, 

mientras se muestra tonto. El episodio de las longanizas y golosinas gracias a las 

cuales ‘‘sacaba el vientre del mal año’’, según Cauz, recuerda el episodio de la llave 

del arca-despensa del clérigo en Lazarillo. Aquí el erudito introduce una pequeña 

apostilla que acerca aún más El necio bien afortunado al subgénero picaresco: el 

tema del hambre, la clásica preocupación de la novela picaresca, elemento que falta 

en muchas obras salasianas, incluso en La hija de Celestina. Otros episodios 

análogos a los de Lazarillo son, por ejemplo, los de quejas sobre los supuestos 

ratones que hacen incursiones y como solución, la propuesta de conseguir un gato, 

mientras en realidad el mismo ejercía el oficio de gatos: el de hurtar. Rastros 

lazarillescos se observan también en el carácter del primer amo de Ceñudo, caballero 

ostentoso, pretendiente de un título noble. Al igual que él, le gusta lucirse y pasear 

por la calles de Madrid acompañado de pajes, lacayos y criados. 

Como era pretendiente mi amo, no paraba un punto en casa, pasábalo yo 

muy mal, porque no quería que se quedase paje ni lacayo alguno pensando que 

perdía su nobleza en perdiendo de vista a cualquiera de nosotros. Ved cuáles son 

las honras del mundo y las ostentaciones que acreditan méritos, pues las dan 

unos viles lacayos y sucios pajecillos /Manukyan, 2012: 289/. 
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En El necio bien afortunado tampoco falta otro núcleo obsesivo de la novela 

picaresca: el tema de la honra. Ceñudo no puede permanecer callado y, en línea de 

Lázaro, denuncia la aparente falsedad y disimulación del fenómeno. 

No obstante, se observan elementos que distancian El necio bien afortunado del 

picaresco. Uno de ellos es la paulatina transformación espiritual de la mentalidad de 

Ceñudo que le aleja del tradicional pícaro. En este aspecto hace hincapié también 

Cauz a la hora de observar que el personaje con el roce de la sociedad cortesana, 

sufre una transformación, pierde su gracia de pícaro y se convierte en un cínico 

misántropo que abusa de las mujeres y del poder. Es ahí donde la obra adquiere 

características propias de la novela cortesana. 

En la crítica literaria circulan muchas opiniones respecto a la pertenencia 

genérica de El necio bien afortunado que interesa detallar. Así, por ejemplo, para 

Francisco Rico /1970: 132/ dicha obra es «una narración con pícaro, pero en línea 

recta contra el diseño constitutivo de la novela picaresca». García Santo-Tomás 

/2008: 191/ considera que estamos ante «una narración en prosa con elementos 

picarescos». Según Place El necio bien afortunado es puramente una novela 

picaresca» /citado por Andrade en su edición a El subtil cordobés de Salas 

Barbadillo, 1974: 17/. Amezúa y Mayo dicha obra la califica de cortesana.Valbuena 

Prat constata que «tiene la obra entronques con la picaresca, pero pertenece más bien 

en su conjunto a la novela cortesana y satírica, en la que hay una buena parte de 

elementos exclusivamente literarios». Y añade que «es típico de ciertas formas del 

siglo XVII el carácter híbrido del diálogo y narración, o el de realismo picaresco o 

idealización cortesana o fantasía de apólogo. Salas Barbadillo es uno de los autores 

que más cabida dan en sus obras a esta doble posición» /Valbuena Prat, 1966: 22/. 

Nosotros, en línea de Salcedo y Ruiz /1916: 430 /, consideramos que, un simple 

análisis estadístico comprobaría que «las novelas picarescas y las imitaciones de La 

Celestina constituían en el Siglo de Oro el grueso del surtido de novelas españolas. 

Muchos autores combinaban los géneros ofreciendo a sus lectores el doble aliciente 

de la picardía y de la lujuria» y Alonso Jerónimo de Salas Barbadillo no puede 

quedar a la zaga. 
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²© Ø²ÜàôÎÚ²Ü – ê³É³ë ´³ñµ³¹ÇÉÛáÛÇ §Ð³çáÕ³Ï ÑÇÙ³ñÁ¦ í»åÇ 
Å³Ýñ³ÛÇÝ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ßáõñç. – êáõÛÝ Ñá¹í³ÍáõÙ ¹Çï³ñÏíáõÙ »Ý 

17-ñ¹ ¹³ñÇ Çëå³Ý³óÇ Ñ³Ý×³ñ»Õ ·ñáÕ ²ÉáÝëá Ê»ñáÝÇÙá ¹» ê³É³ë 

´³ñµ³¹ÇÉÛáÛÇ §Ð³çáÕ³Ï ÑÇÙ³ñÁ¦ ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛ³Ý Å³Ýñ³ÛÇÝ ³é³ÝÓ-

Ý³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: ¸Çï³ñÏÙ³Ý ³ñ¹ÛáõÝùáõÙ ³ÏÝÑ³Ûï ¿ ¹³éÝáõÙ, áñ ê³É³ë 

´³ñµ³¹ÇÉÛáÛÇ §ÑÇµñÇ¹¦ ·áñÍ»ñáõÙ, ÁÝ¹Ñ³Ýñ³å»ë, ¨ §Ð³çáÕ³Ï ÑÇÙ³ñÁ¦ í»åáõÙ, 

Ù³ëÝ³íáñ³å»ë, í³ñå»ïáñ»Ý ÙÇ³ÑÛáõëí³Í »Ý åÇÏ³ñáÛ³Ï³Ý ¨ ÏáõñïÇ-

½³Ý³Ï³Ý í»å»ñÇÝ µÝáñáß ·Í»ñÁ:  

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. ²ÉáÝëá Ê»ñáÝÇÙá ¹» ê³É³ë ´³ñµ³¹ÇÉÛá, Çëå³Ý³Ï³Ý 

áëÏ»¹³ñÛ³Ý ·ñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝ, §Ð³çáÕ³Ï ÑÇÙ³ñÁ¦ ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛáõÝÁ, Å³Ý-
ñ³ÛÇÝ å³ïÏ³Ý»ÉÇáõÃÛáõÝ, Å³Ýñ»ñÇ ÙÇ³ÓáõÉáõÙ, åÇÏ³ñáÛ³Ï³Ý í»å, ÏáõñïÇ-
½³Ý³Ï³Ý í»å 

 

А. МАНУКЯН – О жанровых особенностях романа Саласа Барбадильо 

«Удачливый глупец». – В данной статье рассматриваются жанровые особенности 

романа «Удачливый глупец» знаменитого испанского писателя 17-го века Алонсо 

Херонимо де Саласа Барбадильо. В результате анализа становится ясно, что в 

«гибридных» работах Саласа Барбадильо вообще и в романе «Удачливый глупец», 

в частности, мастерски объединяются жанровые особенности, характерные для 

плутовского и куртизанского романов. 

Ключевые слова: Алонсо Херонимо де Салас Барбадильо, Золотой век 

Испании, произведение «Удачливый глупец», жанровая принадлежность, 

объединение жанров, куртизанский роман, плутовской роман 
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Ü³ñÇÝ» ¼²ø²ðÚ²Ü 
ºñ¨³ÝÇ å»ï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý 

 

øºðàÈ ØÆÈüàð¸Æ ºì Ð²ê²ð²ÎàôÂÚ²Ü 
´²ÊàôØÀ êÆÜøÈºð ÈàôÆêÆ §¶ÈÊ²ìàð öàÔàòÀ¦ 

ìºäàôØ 

 
Ðá¹í³ÍáõÙ áõëáõÙÝ³ëÇñíáõÙ ¿ ùë³Ý»ñáñ¹ ¹³ñÇ ³Ù»ñÇÏ³óÇ ·ñáÕ, é»³ÉÇ½ÙÇ 

Ý»ñÏ³Û³óáõóÇã êÇÝùÉ»ñ ÈáõÇëÇ §¶ÉË³íáñ ÷áÕáó¦ í»åÁ: øÝÝíáõÙ ¿ ³ÛÝ Ù»Í 
µ³ËáõÙÁ, áñ Í³·»É ¿ñ í»åÇ Ñ»ñáëáõÑáõ` ø»ñáÉ ØÇÉýáñ¹Ç ¨ Ýñ³Ý ßñç³å³ïáÕ 
Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý ÙÇç¨: Ð³Ùá½Çã Ï»ñåáí ¨ ûñÇÝ³ÏÝ»ñáí Ý»ñÏ³Û³óíáõÙ »Ý Ã»° 
Ñ»ñáëáõÑáõ å³Ûù³ñÇ ¿áõÃÛáõÝÁ ¨ Ã»° Ýñ³ ³ÝËáõë³÷»ÉÇ å³ñïáõÃÛáõÝÁ: ØÇ³ÛÝ³Ï 
å³Ûù³ñ»Éáí Ñ³ÙÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ï·ÇïáõÃÛ³Ý ¹»Ù` Ñ»ñáëáõÑÇÝ Ç í»ñçá Ñ³ëÏ³ÝáõÙ ¿, 
áñ ³ÝÏ³ñáÕ ¿ Ç Ï³ï³ñ ³Í»É Çñ »ñ³½³ÝùÁ` µ³ñ»÷áË»É áñ¨¿ ·³í³é³Ï³Ý 
ù³Õ³ù:  

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. êÇÝùÉ»ñ ÈáõÇë, §¶ÉË³íáñ ÷áÕáó¦ í»åÁ, ùÝÝ³¹³ï³Ï³Ý 
é»³ÉÇ½Ù, ³Ù»ñÇÏÛ³Ý Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝ, ÁÙµáëï Ï»ñå³ñ, ·³í³é³Ï³Ý ù³Õ³ù, 
Ñ³Ù³ï³ñ³Í ï·ÇïáõÃÛáõÝ 

 

´áÉáñ Å³Ù³Ý³ÏÝ»ñáõÙ ¨ µáÉáñ ¹³ñ»ñáõÙ Ù³ñ¹áõ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý 

³é³Ýóù³ÛÇÝ ËÝ¹ÇñÝ»ñÇó Ù»ÏÁ »Õ»É áõ ÙÝáõÙ ¿ Ñ»Ýó ÇÝùÁ` Ù³ñ¹Á: ºí Ã»å»ï 

Ù³ñ¹Á ÙÇ ãÝãÇÝ ¿³Ï ¿ ïÇ»½»ñùáõÙ` ³ÝÝß³Ý Çñ Ù»ÍáõÃÛ³Ùµ ¨ Ï³ñ×³ï¨ Çñ 

·áÛáõÃÛ³Ùµ, µ³Ûó¨ Ù³ñ¹áõ ¿áõÃÛ³Ý áõ ³Ý¿áõÃÛ³Ý, ·áÛÇ ¨ áã ·áÛÇ, ÏÛ³ÝùÇ, 

Ù³Ñí³Ý, Å³Ù³Ý³Ï³íáñ ¨ Ñ³íÇï»Ý³Ï³Ý Ý»ñÏ³ÛáõÃÛ³Ý ËÝ¹ÇñÝ»ñÇ ßáõñç 

Í³í³ÉíáÕ í»×»ñÝ ³ÛÝù³Ý µáõéÝ »Ý ¹³ñÓ»É í»ñç»ñë, áñ »ñµ»ÙÝ Ñ³ñó ¿ 

³é³ç³ÝáõÙ, Ã» áñÝ ¿ ³í»ÉÇ Ù»Í` ïÇ»½»±ñùÁ, áñÇ ÑÇñ³íÇ ïÇ` Ù»Í »½»ñùÝ 

³Ý·³Ù Ýáñ³·áõÛÝ ë³ñù³íáñáõÙÝ»ñáí ³ÝÑÝ³ñ ¿ áñáß»É, Ã» Ù³ñ¹Á, áõÙ Ñá·ÇÝ 

ãÇ ×³Ý³ãáõÙ ï³ñ³ÍáõÃÛáõÝ áõ Å³Ù³Ý³Ï: ºí, á±í ·Çï», ·áõó» Çñ³Ï³ÝáõÙ 

Ù³ñ¹áõ ³Ý»ñ¨áõÛÃ ¨ Ñ»ïÙ³Ñáõ ·áÛáõÃÛáõÝÁ Ã»ñ¨ë ³í»ÉÇ ÑëÏ³Û³Í³í³É áõ 

»ñÏ³ñ³ÏÛ³ó ·ïÝíÇ, ù³Ý Ñ»Ýó ÇÝùÁ` Ù»ÍÝ ïÇ»½»ñùÁ: 

ÆÝã¨¿, í»ñáÝßÛ³É ËÝ¹ÇñÝ»ñÇ íÇ×³ñÏáõÙÝ áõ å³ñ½³µ³ÝáõÙÁ ÃáÕÝ»Éáí 

³ëïÕ³·»ïÝ»ñÇ ¨ ³ëïí³Í³µ³ÝÝ»ñÇ ¹³ïÇÝ` Ù»Ýù Ï÷áñÓ»Ýù ËÝ¹ñÇÝ ï³É 

·ñ³Ï³Ý³·Çï³Ï³Ý Ùáï»óáõÙ ¨ ÉáõÍáõÙ: ´³ÝÝ ³ÛÝ ¿, áñ Çµñ¨ ïÇ»½»ñùÇ 

³Ù»Ý³µ³Ý³Ï³Ý ÑÛáõÉ»` Ù³ñ¹Ý ³ßË³ñÑáõÙ Ï³éáõóáõÙ ¿ Çñ áõñáõÛÝ ³ßË³ñÑÁ, 

áñï»Õ ³åñáõÙ ¨ ³ñ³ñáõÙ ¿, Ï³ÙñçáõÙ ë»÷³Ï³Ý ÏÛ³ÝùÝ Çñ ÝÙ³ÝÝ»ñÇ 

ÏÛ³ÝùÇÝ: ÈÇÝ»Éáí Ñ³ë³ñ³Ï³Ï³Ý ¿³Ï` Ù³ñ¹Á áã ÙÇ³ÛÝ ³åñáõÙ ¿ Çñ 

ÝÙ³ÝÝ»ñÇ ÙÇç³í³ÛñáõÙ, ³ÛÉ¨ Ù»Í³å»ë Ï³Ëí³Í ¿ ³Û¹ ÙÇç³í³ÛñÇ Ï³ñÍÇùÇó: 

ºí áñù³Ý ¿É ó³ÝÏ³Ý³ Ëáõë³÷»É Ñ³ë³ñ³Ï³Ï³Ý Ï³ñÍÇùÇó áõ ³½-

¹»óáõÃÛáõÝÇó, Ù³ñ¹ ³ñ³ñ³ÍÁ ãÇ Ï³ñáÕ Ñ³ëÝ»É ³ÙµáÕç³Ï³Ý ³½³ïáõÃÛ³Ý: 

Ð³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý ³Û¹ ³½¹»óÇÏ áõ ×ÝßáÕ Ï³ñÍÇùÝ ¿É ß³ï Ñ³×³Ë 

å³ÛÙ³Ý³íáñáõÙ ¿ Ù³ñ¹áõ Ó¨³íáñáõÙÝ Çµñ¨ ³ÝÑ³ï ¨ í³ñù³·ÇÍÝ ³Ûë Ï³Ù 

³ÛÝ Çñ³íÇ×³ÏáõÙ: 
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è»³ÉÇëï êÇÝùÉ»ñ ÈáõÇëÁ Ï»ñï»É ¿ Ï»ñå³ñÝ»ñ, áñáÝù ³í»ÉÇ ù³Ý ËáëáõÝ 

»Ý ¨ Ñ³Ùá½Çã: ²Ý¹ñ³¹³éÝ³Éáí Çñ Ñ»ñáëÝ»ñÇ Ù³ñ¹Ï³ÛÇÝ ³ñÅ³ÝÇùÝ»ñÇÝ Ï³Ù 

Ã»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇÝ` ÈáõÇëÁ Ý³¨ ÑÇÙÝ³íáñáõÙ ¿ ³Û¹ ³Ù»ÝÁ: ÈáõÇëÛ³Ý Ñ»ñáëÝ»ñÝ 

³ÛÝ Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý áõ ÙÇç³í³ÛñÇ ÍÝáõÝ¹Ý »Ý, áñï»Õ ³åñáõÙ ¨ ³ñ³ñáõÙ »Ý: 

ê³ ¿ å³ï×³éÁ, áñ áñù³Ý ¿É ùÝÝ³¹³ïÇ Çñ Ñ»ñáëÝ»ñÇÝ, ÈáõÇëÁ ÙÇÝã¨ í»ñç ãÇ 

Ù»Õ³¹ñáõÙ Ýñ³Ýó, ½ÇçÙ³Ý ï»Õ ¿ ÃáÕÝáõÙ: ¶ÉË³íáñ Ù»Õ³íáñÁ, Áëï 

Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ, ³ÛÝ ³ñ³ï³íáñí³Í ÙÇç³í³ÛñÝ ¿, áñ å³ÛÙ³Ý³íáñáõÙ ¿ Ýñ³ 

Ñ»ñáëÝ»ñÇ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: 

ö³ëïáñ»Ý, ï³ñûñÇÝ³Ï ãå»ïù ¿ Ãí³ ³ÛÝ Ñ³Ý·³Ù³ÝùÁ, áñ Çñ 

ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛáõÝÝñáõÙ ÈáõÇëÁ Ù³ñ¹Ï³ÛÇÝ Ï»ñå³ñÝ»ñÇÝ ½áõ·³Ñ»é ëï»Õ-

ÍáõÙ ¿ Ý³¨ ³Ù»ñÇÏÛ³Ý Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý áõ ÙÇç³í³ÛñÇ §Ï»ñå³ñÁ¦: ¶ñáÕÝ Çñ 

Ýå³ï³ÏÇÝ Ñ³ëÝáõÙ ¿ ¨° áõÕÇÕ, ¨° ³ÝáõÕÕ³ÏÇ »Õ³Ý³ÏÝ»ñáí: ØÇ ¹»åùáõÙ Ý³ 

ÝÏ³ñ³·ñáõÙ ¿ ³Û¹ ÙÇç³í³ÛñÁ, ÇÝãå»ë Çñ Ñ»ñáëÝ»ñÇÝ ÏÝÏ³ñ³·ñ»ñ, Ù»Ï ³ÛÉ 

¹»åùáõÙ ÃáõÛÉ ¿ ï³ÉÇë, áñ Ñ»ñáëÝ»ñÝ Çñ»Ýó Ëáëùáí áõ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñáí 

Ñ³ëÝ»Ý ÙÇç³í³ÛñÇ å³ïÏ»ñÙ³ÝÁ, Çñ»Ýó ÍÝáõÝ¹ ïí³Í Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý 

ùáÕ³½»ñÍÙ³ÝÁ: 

Ø³ù³éáÕ ³ÝÑ³ïÇ ¨ Ñ»ï³¹»Ù Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý ³ÝËáõë³÷»ÉÇ µ³ËáõÙÁ 

É³í³·áõÛÝë å³ïÏ»ñí³Í ¿ ÈáõÇëÇ §¶ÉË³íáñ ÷áÕáóÁ¦ í»åáõÙ, áñ Ýñ³ 

ëï»ÕÍ³·áñÍ³Ï³Ý Å³é³Ý·áõÃÛ³Ý É³í³·áõÛÝ ¿ç»ñÇó ¿: §Ø»ñ Ñ³ñÛáõñ³ÙÛ³ÏÇ 

Ù»Í³·áõÛÝ ë³ïÇñÇÏÁ ³Ù»ñÇÏÛ³Ý ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç¦ /Гиленсон, 1985: 3/, 

ÇÝãå»ë ¶ÇÉ»ÝëáÝÝ ¿ ÈáõÇëÇÝ ³Ýí³ÝáõÙ, Ï³ñáÕ³ó»É ¿ Ù»Í³·áõÛÝ í³ñå»-

ïáõÃÛ³Ùµ ·Í»É ³ÛÝ ³Ýçñå»ïÁ, áñ µ³Å³ÝáõÙ ¿ ø»ñáÉ ØÇÉýáñ¹ÇÝ` ÙÇ ÏáÕÙÇó, ¨ 

¶áý»ñ äñ»ñÇÇ ³ÝÏÇñÃ Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³ÝÁ` ÙÛáõë ÏáÕÙÇó: 

§ÀÝ¹Ñ³Ýáõñ ³éÙ³Ùµ, ÉáõÇëÛ³Ý Ñ»ñáëÝ»ñÇÝ Ï³ñ»ÉÇ ¿ µ³Å³Ý»É »ñÏáõ 

ËÙµÇ` ù³Õù»ÝÇÝ»ñÇ ¨ ÁÙµáëïÝ»ñÇ¦, – ÝßáõÙ ¿ ·ñ³Ï³Ý³·»ï ÐáÝ»Ý /Lewis, 

Babbit, 1962: 9/: ÐÇñ³íÇ, í»åÇ Ñ»Ýó ³Ù»Ý³ëÏ½µÇó ÁÝÃ»ñóáÕÇ ³éç¨ Ñ³éÝáõÙ ¿ 

ø»ñáÉÇ §ÁÙµáëï¦ Ï»ñå³ñÁ, áñ å³ïñ³ëï ¿ ë»÷³Ï³Ý ÏÛ³ÝùÝ áõ ³å³·³Ý 

½áÑ»É` Ç ß³Ñ ¨ Ç µ³ñûñáõÃÛáõÝ Çñ Ñ³Ûñ»Ý³ÏÇóÝ»ñÇ: ø»ñáÉÁ Ï»Ýë³ËÇÝ¹ ¿ ¨ 

ÏÛ³Ýùáí ÉÇ, ù³Ý½Ç §Ýñ³ Ù³ñÙÝÇ Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ µçÇçÁ Ï»Ý¹³ÝÇ ¿` ÝÇÑ³ñ 

¹³ëï³ÏÝ»ñÁ, ë»ñÏ¨ÇÉÇ »ñ³Ý· áõÝ»óáÕ Ù³ßÏÁ, ³ÝÏ»ÕÍ ³ãù»ñÁ, ë¨ Ù³½»ñÁ: 

ÆÝã ¿É áñ ¹³éÝ³ñ, Ý³ »ñµ»ù ã¿ñ Ï³ñáÕ ³Ýß³ñÅ ÉÇÝ»É¦ /Lewis, 2002: 2/: 

²í³ñï»Éáí ùáÉ»çÁ` ø»ñáÉÝ ³ÝË³Ëï áñáßáõÙ ¿ Ï³Û³óÝáõÙ. §²Ñ³¯ Ã» ÇÝã 

»Ù ³Ý»Éáõ ùáÉ»çÝ ³í³ñï»Éáõó Ñ»ïá: ºë Ó»éùÇë ï³Ï »Ù ³éÝ»Éáõ ³Ûë 

·ÛáõÕ³ù³Õ³ùÝ»ñÇó Ù»ÏÝ áõ ³ÛÝ ·»Õ»óÇÏ ¹³ñÓÝ»Éáõ¦ /Lewis, 2002: 5/: Æ±Ýã 

ÇÙ³Ý³ñ Ñ»ñáëáõÑÇÝ, áñ ë»÷³Ï³Ý ³½ÝÇí Ýå³ï³Ï³¹ñáõÙÝ»ñÝ ³Ý³½ÝÇí 

³ñÓ³·³Ýù »Ý ·ïÝ»Éáõ ·³í³é³Ï³Ý ù³Õ³ùÇ µÝ³ÏÇãÝ»ñÇ ëñï»ñáõÙ: 

ì³ñå»ïÇ Çñ ·ñãáí ½áõ·³Ñ»éÝ»ñ ³ÝóÏ³óÝ»Éáí ³ÝßáõÝã ù³Õ³ùÇ áõ Ýñ³ 

µÝ³ÏÇãÝ»ñÇ ÙÇç¨` ÈáõÇëÁ ÷³ëïáõÙ ¿, áñ ¶áý»ñ äñ»ñÇÝ ÙÇ í³Ûñ ¿, áñÇ 

µÝ³ÏÇãÝ»ñÁ ÝáõÛÝù³Ý ¹³ï³ñÏ »Ý áõ áÕáñÏ, áñù³Ý Çñ»Ýó ïÝ»ñÁ: ºí ÑÇñ³íÇ, 

§¹³ ³åñ»Éáõ í³Ûñ ã¿ñ, á°ã Ñ³í³Ý³Ï³Ýáñ»Ý, á°ã ¿É Ñ³ëÏ³Ý³ÉÇáñ»Ý: 

Ø³ñ¹ÇÏ… Üñ³Ýù ÝáõÛÝù³Ý ³Ýßáõù ¿ÇÝ, áñù³Ý Çñ»Ýó ïÝ»ñÁ, ÝáõÛÝù³Ý 

ï³÷³Ï, áñù³Ý Çñ»Ýó ¹³ßï»ñÁ¦ /Lewis, 2002: 20/: 
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´³Ûó Ç±ÝãÝ ¿ ëïÇåáõÙ ø»ñáÉÇÝ ÝÙ³Ý ³ÝÓÝ³½áÑ ù³ÛÉÇ ·Ý³É: Ü³ Ï³ñáÕ 

¿ñ ÁÝï³ÝÇù Ï³½Ù»É, ³åñ»É ëáíáñ³Ï³Ý ÏÛ³Ýùáí ¨ »ñç³ÝÇÏ ÉÇÝ»É, ÇÝãå»ë 

ß³ïáõß³ï Ï³Ý³Ûù: ´³Ûó áã°: Ð»ñáëáõÑÇÝ Ýñ³ÝóÇó ã¿, áíù»ñ í³Ë»ÝáõÙ »Ý 

ÏÛ³ÝùÇ Ù³ïáõó³Í ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇó ¨ ¹ñ³Ýó ¹ÇÙ³Ï³Û»Éáõ ³ÝÏ³ñáÕáõÃÛ³Ý 

ÙïùÇó: Ü³ Ù»ÏÁ ã¿ ³ÛÝ ß³ï»ñÇó, áíù»ñ ÷áñÓáõÙ »Ý ³åñ»É ÁÝ¹Ñ³ÝáõñÇ 

ë³ÑÙ³Ý³Í ûñ»ÝùÝ»ñáí áõ Ï³ñ·áõÏ³ÝáÝáí` ÙÇßï ù³ÛÉ»É ³ÝÑ³Ý·Çëï áõ 

³ÝÏ³Ý· ³ÙµáËÇ ³Ù»Ý³ËÇï Ñ³ïí³Íáí, áñå»ë½Ç »Ã» ×³Ï³ï³·ÇñÁ áñáßÇ 

ã³ñ Ï³ï³Ï Ë³Õ³É áõ ³ñÓ³Ï»É Çñ ë¨ Ý»ïÁ, Ñ³ÝÏ³ñÍ Çñ»Ý ã¹ÇåãÇ: ø»ñáÉÁ áã 

ÙÇ³ÛÝ Ã³ùÝíáÕ ã¿, ³ÛÉ¨ ³Õ³Õ³ÏáÕ ¿ áõ ÁÙµáëï³óáÕ: Ø»ñÅ»Éáí Çñ»Ý 

ëÇñ³Ñ³ñí³Í Ñ³Ù³Ïáõñë»óáõ ³é³ç³ñÏÁ` Ý³ ³ëáõÙ ¿. §²ÝÏ»ÕÍ ³ë³Í, »ë 

»ñ»Ë³Ý»ñ ëÇñáõÙ »Ù: ´³Ûó Ï³Ý ß³ïáõß³ï Ï³Ý³Ûù, áñ Ï³ñáÕ »Ý ïÝ³ÛÇÝ 

ïÝï»ëáõÑÇ ÉÇÝ»É, ÇëÏ »ë… ¹», »Ã» ¹áõ àôÜºê Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý³Ï³Ý ÏñÃáõÃÛáõÝ, 

¹áõ å»ïù ¿ û·ï³·áñÍ»ë ³ÛÝ Ç ß³Ñ ³ßÑ³ñÑÇ¦ /Lewis, 2002: 7/: ê³ Ñ»ñáëáõÑáõ 

ëáëÏ ³ÝÓÝ³Ï³Ý ¨ ³ÝÑ³ï³Ï³Ý µáÕáùÁ ã¿: Æ ëÏ½µ³Ý» áõÝ³Ï ÉÇÝ»Éáí 

Ùï³Í»Éáõ áã ÙÇ³ÛÝ Çñ Ù³ëÇÝ` ø»ñáÉ ØÇÉýáñ¹Á µáÕáùáõÙ ¿ Ý³¨ Ýñ³Ýó 

³ÝáõÝÇó, áíù»ñ, Ã»ñ³·Ý³Ñ³ï»Éáí ë»÷³Ï³Ý ³ñÅ³ÝÇùÝ»ñÁ, ³åñáõÙ »Ý ÙÇ 

ÏÛ³Ýùáí, áñ Çñ»Ýó Ñ³ñÇñ ã¿: ²ñ¹»Ý ÇëÏ ÅáÕáíñ¹³í³ñáõÃÛ³Ý ³ÝË³Ëï áõÕÇÝ 

µéÝ³Í ùë³Ý»ñáñ¹ ¹³ñ³ëÏ½µÇ ³Ù»ñÇÏÛ³Ý Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý Ù»ç ÏÇÝÁ Ï³ñáÕ 

¿ñ áã ÙÇ³ÛÝ Ñá·³ï³ñ Ù³Ûñ áõ µ³ÝÇÙ³ó ïÝï»ëáõÑÇ ÉÇÝ»É, ³ÛÉ¨, »Ã» ¹³ ÃáõÛÉ 

¿ñ ï³ÉÇë Ýñ³ ÏñÃ³Ï³Ý µ³½³Ý, ÉÇÝ»É µ³ñÓñ³Ï³ñ· Ù³ëÝ³·»ï` Ç 

µ³ñûñáõÃÛáõÝ Çñ ³½·Ç: Ð»ñáëáõÑÇÝ ·Çï³Ïó³µ³ñ Ã» »ÝÃ³·Çï³Ïó³µ³ñ 

Ñ³ëÏ³ÝáõÙ ¿ñ, áñ áõÅ»Õ ¿ ³ÛÝ »ñÏÇñÁ, áñÇ ³Ù»Ý ÙÇ µÝ³ÏÇãÁ ½µ³ÕíáõÙ ¿ Çñ 

·áñÍáí, Í³í³ÉáõÙ Çñ áõÝ³ÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇÝ ³é³í»É³·áõÛÝë Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý 

·áñÍáõÝ»áõÃÛáõÝ` ³ÝÏ³Ë ë»é³ÛÇÝ áõ ï³ñÇù³ÛÇÝ å³ïÏ³Ý»ÉáõÃÛáõÝÇó: 

ÎÛ³ÝùÁ Ï³å»Éáí ë³éÝ áõ ³ÝÏÛ³Ýù µÅÇßÏ àõÇÉÉ ø»ÝÇùáÃÇ Ñ»ï` ø»ñáÉÁ 

÷³ëïáñ»Ý ½áÑáõÙ ¿ Çñ ³ÝÓÁ Ùßï³å»ë ÙïùáõÙ ¹»·»ñáÕ Ñ³Ûñ»Ý³Ýí»ñ 

Ùï³ÛÝáõÃÛáõÝÝ Çñ³·áñÍ»Éáõ Ñ³Ù³ñ: ê»ñÁ ã¿, áñ Ñ»ñáëáõÑáõÝ ÙÕáõÙ ¿ 

³ÙáõëÝáõÃÛ³Ý, ³ÛÉ ·³í³é³Ï³Ý ¶áý»ñ äñ»ñÇ ÁÝÏÝ»Éáõ ¨ ³ÛÝ µ³ñÇ 

Ï³Ë³ñ¹áõÑáõ Çñ Ó»éù»ñáí µ³ñ»Ï³ñ·»Éáõ Ñ»é³ÝÏ³ñÁ: ê³Ï³ÛÝ Ù»Í ¿ ø»ñáÉÇ 

ÑÇ³ëÃ³÷áõÃÛáõÝÁ ï»Õ Ñ³ëÝ»Éáõ Ñ»Ýó ³é³çÇÝ å³ÑÇó: ²Ù»Ý µ³Ý íÏ³ÛáõÙ ¿ 

³ÛÝ Ù³ëÇÝ, áñ Ýñ³Ý ãÇ Ñ³çáÕí»Éáõ ³ÛÝù³Ý ³ñ³· ³í³ñï»Éáõ Çñ 

³é³ù»ÉáõÃÛáõÝÁ, áñù³Ý Ý³Ë³å»ë åÉ³Ý³íáñ»É ¿ñ: ÞáõñçÁ ë³éÝáõÃÛáõÝ ¿ áõ 

³Ýï³ñµ»ñáõÃÛõÝ: ÐÇßÝù Ã»Ïáõ½ ³ÛÝ ¹ñí³·Á, »ñµ §Ý³ ½ÝÝ»ó Çñ»Ýó 

ÝÝç³ë»ÝÛ³ÏÁ, ¨ ¹ñ³ ï³ÕïÏáõÃÛáõÝÁ ëáÕáëÏ»ó Çñ Ñá·ÇÝ…¦ /Lewis, 2002: 24/: 

ö³ëïáñ»Ý, Ñ»Ýó ëÏ½µÇó Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ Ñ³Ù»Ù³ïáõÃÛ³Ý Ù»ç ¿ ¹ÝáõÙ ¶áý»ñ 

äñ»ñÇÇ µÝ³ÏÇãÝ»ñÇ áõ ø»ñáÉÇ ³ÝÑ³Ù³ï»Õ»ÉÇ ¨ µ¨»é³óí³Í Ï»ñå³ñÝ»ñÁ: 

²ÛÝ ³ßË³ñÑÁ, áñï»Õ ³åñáõÙ ¿ Ñ»ñáëáõÑÇÝ, ¨ ³ÛÝ ÙÛáõëÁ, áñ ïÇñáõÙ ¿ Ýñ³ 

Ñá·áõÙ, Ï³ñÍ»ë Ñ³Ï³å³ïÏ»ñÝ»ñ ÉÇÝ»Ý: ø³Ý½Ç §Ñ³ëï³ï³Ï³ÙáõÃÛáõÝÁ, 

áñáí ïÕ³Ù³ñ¹ÇÏ µ»ñ³ÝÝ ¿ÇÝ ³é»É Çñ»Ýó ëÇ·³ñÝ»ñÁ, ¹³ñÓÝáõÙ ¿ñ Ýñ³Ýó 

¹»Ùù»ñÇ ëïáñÇÝ Ù³ëÁ ³ñï³Ñ³Ûïã³Ï³ÝáõÃÛáõÝÇó ½áõñÏ, Í³Ýñ ³ÝÏáã: 

Üñ³Ýù ÝÙ³Ý ¿ÇÝ ù³Õ³ù³Ï³Ý ·áñÍÇãÝ»ñÇ` óÇÝÇÏ Ï»ñåáí ùí»Ý»ñÁ 

µ³Å³Ý»ÉÇë: ÆÝãå»±ë Ï³ñáÕ ¿ÇÝ Ýñ³Ýù Ñ³ëÏ³Ý³É Çñ»Ý¦ /Lewis, 2002: 255/: 

ì»ñçÇÝ Ñé»ïáñ³Ï³Ý Ñ³ñóÝ ³í»ÉÇ ¿ Ëï³óÝáõÙ ËÝ¹ñÇ` ³é³Ýó ³ÛÝ ¿É Ùé³ÛÉ 
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·áõÛÝ»ñÁ: ÐÇ³ëÃ³÷áõÃÛáõÝÁ Ï³ï³ñÛ³É ¿ñ, µ³Ûó å»ïù ã¿ñ Ý³Ñ³Ýç»É áõ 

Ïáïñí»É: ø³ÛÉ ³é ù³ÛÉ, ¹ñí³· ³é ¹ñí³· ùáÕ³½»ñÍíáõÙ ¿ ³Ù»ñÇÏÛ³Ý 

Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý` ³é³çÇÝ Ñ³Û³óùÇó ³ÝÏ»ÕÍ ¹»ÙùÁ: 

´³Ûó áñ¨¿ ³ÝÓÇ Ï³Ù »ñ¨áõÛÃÇ Ù³ëÇÝ ³ÙµáÕç³Ï³Ý Ï³ñÍÇù Ï³½Ù»Éáõ 

Ñ³Ù³ñ Ñ³ñÏ ¿ ³ÛÝ áõëáõÙÝ³ëÇñ»É µ³½Ù³ÏáÕÙ³ÝÇáñ»Ý: Ð»Ýó ³Û¹å»ë ¿É 

í³ñíáõÙ ¿ Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ, »ñµ Ï³éáõóáõÙ ¿ ³Ù»ñÇÏÛ³Ý Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý 

§Ï»ñå³ñÁ¦: ÈáõÇëÁ »ñµ»ù ÙÇ ³ÙµáÕç³Ï³Ý ¿ç Ï³Ù ·ÉáõË ãÇ ÝíÇñáõÙ ×³Ñ×Ç 

ÝÙ³Ý ¹»åÇ Çñ»Ý Ó·áÕ Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý ³ÙµáÕç³Ï³Ý ¹ÇÙ³Ï³½»ñÍÙ³ÝÁ: 

ä³ñ½³å»ë Ù»ñÃÁÝ¹Ù»ñÃ, áñï»ÕÇó áñï»Õ ÙÇ ¹ÇåáõÏ ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛ³Ùµ 

Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ ùáÕ³½»ñÍáõÙ ¿ ùë³Ý»ñáñ¹ ¹³ñÇ ëÏ½µÇ ³Ù»ñÇÏ³óáõ Ùï³Í»-

É³Ï»ñåÁ ÙÇ Ýáñ ¹Çï³ÝÏÛáõÝÇó: ØÇ ¹»åùáõÙ ³é³ç ¿ ù³ßíáõÙ Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý 

ßáÕáùáñÃ, ùÍÝáÕ å³ïÏ»ñÁ` ÷³ëï»Éáí, áñ §µáÉáñÁ ËáÝ³ñÑíáõÙ ¿ÇÝ Ýñ³Ý 

¥ø»ñáÉÇÝ – Ü. ¼.¤` ³ÝÍ³ÝáÃÝ»ñÁ ¨ ³Ù»ÝùÁ, ¨ ëïÇåáõÙ Ýñ³Ý ½·³Éáõ, áñ Çñ»Ýù 

áõ½áõÙ ¿ÇÝ Ýñ³Ý, áñ Ý³ å³ïÏ³ÝáõÙ ¿ñ ³Û¹ ÙÇç³í³ÛñÇÝ¦ /Lewis, 2002: 49/: 

Ø»Ï ³ÛÉ ¹ñí³·áõÙ »ñ¨³Ý ¿ ·³ÉÇë ³Ù»ñÇÏÛ³Ý Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý ³Ý×³ß³Ï áõ 

³ÝÏáõßï µÝáõÛÃÁ, Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝ, áñ ë»Õ³ÝÇó ³Ý·³Ù û·ïí»É ãÇ 

Ï³ñáÕ³ÝáõÙ: Êñ³Ë×³ÝùÝ»ñÇ áõ ù»ý»ñÇ Å³Ù³Ý³Ï áõïáõÙ »Ý áÝó å³ï³ÑÇ, 

ÇëÏ í»ñç³óÝ»Éáõó Ñ»ïá Ýñ³Ýó ³é³ù»ÉáõÃÛáõÝÝ ³í³ñïí³Í ¿ Ñ³Ù³ñíáõÙ, 

Ï³ñáÕ »Ý ïáõÝ ·Ý³É: Ø»çµ»ñ»Ýù ¹ñí³·Ý ³ÙµáÕçáõÃÛ³Ùµ. §àõï»ÉÇùÝ»ñÁ¯, – 

Ýñ³Ýù ëÏë»óÇÝ ÷ë÷ë³É: Üñ³Ýù ³Ý»Éáõ µ³Ý áõÝ»ÇÝ: Üñ³Ýù Ï³ñáÕ ¿ÇÝ 

÷³Ëã»É Çñ»Ýù Çñ»ÝóÇó: ÀÝÏ³Ý áõï»ÉÇùÇ íñ³` ×ïÇ ë»Ý¹íÇãÝ»ñ, ÃËÏáõ ïáñÃ, 

¹»Õ³ï³Ý å³Õå³Õ³Ï: ÜáõÛÝÇëÏ, »ñµ áõï»ÉÇùÁ ï³ñ³Ý, Ýñ³Ýù ß³ñáõÝ³ÏáõÙ 

¿ÇÝ Ï»Ýë³ËÇÝ¹ ÙÝ³É: Üñ³Ýù Ï³ñáÕ ¿ÇÝ ·Ý³É ïáõÝ ³ÛÅÙ ³ñ¹»Ý ó³ÝÏ³ó³Í 

å³ÑÇ ¨ ùÝ»É¦ /Lewis, 2002: 41/: 

¶³ÉÇë ¿ Ï³ëÏ³ÍÇ áõ »ñÏÙïáõÃÛ³Ý å³ÑÁ: ÖÇ±ßï ¿ ³ñ¹Ûáù í³ñí»É 

Ñ»ñáëáõÑÇÝ` ÝÙ³Ý Ï»ñå ¹³ë³íáñ»Éáí Çñ ÏÛ³ÝùÁ: ²ñÅ»±ñ Çñ ³ÝÓÁ ÝíÇñ³µ»ñ»É 

Ñ³ÝáõÝ ³ÛÝ Ù³ñ¹Ï³Ýó Ï»Ýë³Ï»ñåÇ µ³ñ»÷áËÙ³Ý, áíù»ñ Çñ»Ýù ã»Ý 

Ï³Ù»ÝáõÙ ÷áËí»É, ÁÝ¹¹ÇÙ³ÝáõÙ »Ý ø»ñáÉÇ Ù»ç ï»ëÝ»Éáõ ³ÛÝ Ù³ñ¹³ëÇñ³Ï³Ý 

¨ ³ÝÓÝáõñ³ó çÇÕÁ, ÇÝãå»ë Å³Ù³Ý³ÏÇÝ Ññ»³Ý»ñÝ ¿ÇÝ Ù»ñÅáõÙ øñÇëïáëÇÝ: 

ºÃ» ·áÝ» ÁÝï³ÝÇùáõÙ »ñç³ÝÇÏ ÉÇÝ»ñ, Ñ»ñáëáõÑÇÝ ·áõó» ÙËÇÃ³ñí»ñ, 

ë÷á÷³Ýù ·ïÝ»ñ ÁÝï³Ý»Ï³Ý ç»ñÙáõÃÛ³Ý Ù»ç: ´³Ûó àõÇÉÉÁ ³ÛÝ ÝáõÛÝ 

Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý Ù³Ýñ³Ï»ñïÝ ¿, áñÇ ÍÝáõÝ¹Ý ¿ ÇÝùÁ: ú¹Ç Ù»ç Ï³ËíáõÙ ¿ 

ÉÇÝ»É- ãÉÇÝ»Éáõ Ñ³ñóÁ. §²ñ¹Ûáù Ù»Í³·áõÛÝ ëË³±É ¿ñ ÇÙ ³ÙáõëÝ³Ý³ÉÁ Ýñ³ Ñ»ï¦ 

/Lewis, 2002: 83/: Î³ëÏ³ÍÇ ï»ÕÇù ¿ ï³ÉÇë Ý³¨ Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý í»ñ³µ»ñ-

ÙáõÝùÁ ø»ñáÉÇ ÝÏ³ïÙ³Ùµ, ÇÝãÁ Ñ»ñáëáõÑÇÝ ß³ï É³í ¿ ·Çï³ÏóáõÙ, áñáíÑ»ï¨ 

§Ñ³ëÏ³ÝáõÙ ¿, áñ ÇÝùÁ ã·Çï»ñ` ³ñ¹Ûá±ù Ù³ñ¹ÇÏ ëÇñáõÙ ¿ÇÝ Çñ»Ý: îÕ³Ù³ñ¹ÇÏ 

ÅåïáõÙ ¿ÇÝ, µ³Ûó ³ñ¹Ûáù ëÇñáõ±Ù ¿ÇÝ: Ü³ ëÇñ»ÉÇ ¿ñ Ï³Ý³Ýó ÙÇç³í³ÛñáõÙ, 

µ³Ûó ³ñ¹Ûáù Ù»±ÏÝ ¿ñ Ýñ³ÝóÇó¦ /Lewis, 2002: 67/: à°ã, å³ï³ëË³ÝÁ 

ÙÇ³Ýß³Ý³Ï µ³ó³ë³Ï³Ý ¿ñ: 

²é³ç ·Ý³Éáí Ý³Ë³å»ë åÉ³Ý³íáñ³Í Çñ ëË»Ù³Ûáí` ÈáõÇëÁ ÙÇ ÏáÕÙ ¿ 

ÃáÕÝáõÙ »ñÏÙï³ÝùÝ áõ Ñ»éíÇó Ñ»éáõ ½áõ·³¹ñáõÙÁ ¨ ÙÇ ù³ÛÉ ³é³ç ³ÝóÝáõÙ` 

áõÕÕ³ÏÇáñ»Ý Ñ³Ù»Ù³ïáõÃÛ³Ý Ù»ç ¹Ý»Éáí áõëÛ³É Ñ»ñáëáõÑáõÝ ¨ ·³í³é³Ï³Ý 

ù³Õ³ùÇ Ñá·¨áñ ëÝ³ÝÏáõÃÛáõÝÁ: Ð³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝÝ ³Ûë ¹»åùáõÙ Ëï³óíáõÙ ¨ 
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Ù³ñÙÝ³íáñíáõÙ ¿ ¸»Ûí ¸³Û»ñÇ Ï»ñå³ñáõÙ: ¸»ÛíÇ ¨ Ýñ³ ÏÝáç ½ñáõÛóÇó å³ñ½ 

¿ ¹³éÝáõÙ ³ÛÝ ÛáõñûñÇÝ³Ï ×áñï³ïÇñ³Ï³Ý Ùáñ»óáõÙÁ, áñ ïÕ³Ù³ñ¹Á 

¹ñë¨áñáõÙ ¿ñ ¹»åÇ ÏÇÝÁ: ø³Õ³ù³ÏñÃáõÃÛ³Ý ¨ ù³Õ³ù³í³ñáõÃÛ³Ý Ñ»ïù 

³Ý·³Ù ãÇ Ï³ñáÕ ÉÇÝ»É ³ÛÝï»Õ, áñï»Õ ïÕ³Ù³ñ¹Á Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý ³é³ç 

Ýí³ëï³óÝáõÙ ¿ Çñ ÏÝçÁ, Í³ÕñáõÙ Ýñ³Ý ¨ Ýå³ëïáõÙ ÙÛáõëÝ»ñÇ å³ï³ëË³Ý 

Í³ÕñÇÝ: ÊáëùÁ ËÝ¹ñá ³é³ñÏ³ í»åÇ ³ÛÝ Ñ³ñí³ÍÇ Ù³ëÇÝ ¿, áñï»Õ §¸»Ûí 

¸³Û»ñÁ íñ³ ¿ ï³ÉÇë. §ÆÝãù³±Ý »ë áõ½áõÙ: ØÇ ¹áÉ³ñÁ Ñ»ñÇ±ù ¿¦: §à°ã, Ñ»ñÇù ã¿: 

ºë å»ïù ¿ ·Çß»ñ³½·»ëïÝ»ñ ·Ý»Ù »ñ»Ë³Ý»ñÇ Ñ³Ù³ñ¦: ø»ñáÉÁ Ñ³ëÏ³ÝáõÙ ¿, 

áñ ïÇÏÇÝ ¸³Û»ñÁ ëáíáñ ¿ñ ³Ûë ëïáñ³óÙ³ÝÁ: Ü³ ·Çï³ÏóáõÙ ¿, áñ 

ïÕ³Ù³ñ¹ÇÏ, Ù³ëÝ³íáñ³å»ë ¸»ÛíÁ, ¹³ Ññ³ß³ÉÇ Å»ëï ¿ÇÝ Ñ³Ù³ñáõÙ: Ü³ 

ëå³ë»ó. ÇÝùÁ ·Çï»ñ, Ã» ÇÝã ¿ñ ëå³ëíáõÙ, ¨ ¹³ å³ï³Ñ»ó: ¸»ÛíÁ ×ã³ó. 

§àñï»±Õ ¿ ³ÛÝ ï³ë ¹áÉ³ñÁ, áñ ù»½ ïí»óÇ ³Ýó³Í ï³ñÇ, - ¨ Ý³ÛáõÙ ¿ 

ÙÛáõëÝ»ñÇÝ` ëå³ë»Éáí Ýñ³Ýó Í³ÕñÇÝ: Üñ³Ýù Í³ÕñáõÙ »Ý¦ /Lewis, 2002: 56/: 

Ð³ïí³ÍÝ ³é³í»É ù³Ý ËáëáõÝ ¿ ¨ ³í»Éáñ¹ Ù»ÏÝ³µ³ÝÙ³Ý Ï³ñÇù ãáõÝÇ: 

ØÇ³ÛÝ Ý»ñÏ³Û³óÝ»Ýù ø»ñáÉÇ å³ï³ëË³Ý Ùáï»óáõÙÝ ³Ûë ËÝ¹ñÇÝ: §ê³éÁ ¨ 

Ñ³í³ë³ñ³Ïßéí³Í` ø»ñáÉÁ ù³ÛÉáõÙ ¿ ¹»åÇ ø»ÝÇùáÃÝ áõ Ññ³Ù³ÛáõÙ. §ºë ³ÛÅÙ 

Ñ³Ù»ëïáñ»Ý ËÝ¹ñáõÙ »Ù ï³É ÇÝÓ ³ÛÝ ÷áÕÁ, áñáí å»ïù ¿ áõï»ÉÇù ·Ý»Ù ù»½ 

Ñ³Ù³ñ: ºí ³ÛëáõÑ»ï ÑÇßÇ°ñ: Ð³çáñ¹ ³Ý·³Ù ã»Ù ËÝ¹ñ»Éáõ: ä³ñ½³å»ë 

ëáí³Ù³Ñ ÏÉÇÝ»Ù: Ð³ëÏ³ó³±ñ ÇÝÓ: ºë ã»Ù Ï³ñáÕ ß³ñáõÝ³Ï»É ×áñï ÉÇÝ»É¦: 

Ü³ 50 ¹áÉ³ñ Ù»ÏÝáõÙ ¿ Ýñ³Ý ¨ ¹ñ³ÝÇó Ñ»ïá ÑÇßáõÙ ¿ñ Ýñ³Ý Ï³ÝáÝ³íáñ ÷áÕ 

ï³É… »ñµ»ÙÝ¦ /Lewis, 2002: 57/: 

Ð³ïÏ³Ýß³Ï³Ý ¿, áñ êÇÝùÉ»ñ ÈáõÇëÇ ³ñí»ëïÇ ï³ëÝÛ³Ï 

·ñ³ùÝÝ³¹³ïÝ»ñÇó Ù»ÏÁ` Ø»ÝÏ»ÝÁ, ß»ßïÁ ¹Ý»Éáí §¶ÉË³íáñ ÷áÕáóÁ¦ í»åáõÙ 

³ñÍ³ñÍíáÕ ëÛáõÅ»ï³ÛÇÝ Ã»Ù³Ý»ñÇó Ù»ÏÇ` ø»ÝÇùáÃ ³ÙáõëÇÝÝ»ñÇ 

÷áËÑ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ íñ³, Ñ»Ýó ¹³ ¿ Ñ³Ù³ñáõÙ í»åáõÙ ³é³çÝ³ÛÇÝÁ: 

Ø»ÝÏ»ÝÇ Ñ³Ùá½Ù³Ùµ` ³Ûë í»åÁ §³Ù»ñÇÏÛ³Ý ÁÝï³ÝÇùÇ ïÇåÇÏ å³ïÙáõÃÛáõÝ 

¿, ÁÝï³ÝÇùÇ, áñ ·ïÝíáõÙ ¿ Çñ Ï³½Ù³íáñÙ³Ý ³é³çÇÝ ÷áõÉáõÙ, Ý³Ëù³Ý 

³ÙáõëÇÝÝ áõ ÏÇÝÁ Çñ»Ýó ï»ÕÁ Ï½Çç»Ý ÑáñÁ ¨ ÙáñÁ¦ /Lewis, 1962: 18/: ²í»ÉÇ áõß 

ÙÇ¨ÝáõÛÝ Ø»ÝÏ»ÝÁ Ý³¨ Ñ³í»ÉáõÙ ¿, áñ §å³ñáÝ ÈáõÇëÁ å³ïÏ»ñáõÙ ¿ Ñ³Ù³½áñ 

å³Ûù³ñÁ Ù»Í³·áõÛÝ Ëáñ³Ã³÷³ÝóáõÃÛ³Ùµ: Ü³ ã³÷³½³Ýó Ë»É³óÇ ¿ áñ¨¿ 

Ù»ÏÇ ÏáÕÙÝ ³ÝóÝ»Éáõ, Ñ³ñóÁ å³ñ½³å»ë Ù»ÏÇ ¹»Ù áõÕÕí³Í ×³éÇ í»ñ³Í»Éáõ 

Ñ³Ù³ñ: ²Ù»ÝÇó ³é³ç Ý³ ã³÷³½³Ýó Ë»É³óÇ ¿, áñå»ë½Ç ³ÝóÝÇ ø»ñáÉÇ 

ÏáÕÙÁ, ÇÝãå»ë ï³ë íÇå³ë³ÝÝ»ñÇó ÇÝÁ Ïí³ñí»ÇÝ¦ /Lewis, 1962: 18/: 

ö³ëïáñ»Ý, Ø»ÝÏ»ÝÇ Ñ³Ùá½Ù³Ùµ í»åÇ ³é³ÝóùÁ Ï³½ÙáõÙ ¿ ïÇåÇÏ 

³Ù»ñÇÏÛ³Ý ÁÝï³ÝÇùÝ»ñÇó Ù»ÏÇ å³ïÙáõÃÛáõÝÁ` Çµñ¨ ¹³ë³Ï³Ý ûñÇÝ³Ï 

ÝÙ³Ý³ïÇå µ³½Ù³ÃÇí ÁÝï³ÝÇùÝ»ñÇ: 

Î³ñ»ÉÇ ¿ Ñ³Ù³Ó³ÛÝ»É í»ñáµ»ñÛ³É ï»ë³Ï»ïÇ Ñ»ï, µ³Ûó Ù³ë³Ùµ: Ø»ñ 

Ñ³Ùá½Ù³Ùµ` ³Ûëï»Õ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝÇ Ù³ëÇ ¨ ³ÙµáÕçÇ Ñ³ñ³µ»ñ³ÏóáõÃÛ³Ý 

ËÝ¹Çñ, áñï»Õ Ù³ëÁ ÁÝï³ÝÇùÝ ¿, ³ÙµáÕçÁ` Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝÁ: ²Ûá°, ÁÝ-

ï³ÝÇùÇ, ïÕ³Ù³ñ¹ – ÏÇÝ ÷áËÑ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ËÝ¹ÇñÁ í»åÇ ³é³Ýó-

ù³ÛÇÝ Ñ³ñó»ñÇó ¿, µ³Ûó ËÝ¹ÇñÝ ³í»ÉÇ ËáñÝ ¿ ³ñÙ³ï³ó³Í: ø»ÝÇùáÃÝ»ñÇ 

ÁÝï³ÝÇùÁ Ã»ñÇ ¿, ³ÝÉÇ³ñÅ»ù, ù³ÝÇ áñ ³ÝÉÇ³ñÅ»ù ¿ ³ÛÝ Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝÁ, 

áñ ÍÝáõÝ¹ ¿ ïí»É Ýñ³Ý: ºÃ» Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝÁ áã Ã» Ññ×í»ñ ¸³Û»ñÇ 
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Ëáëù»ñÇó, ³ÛÉ å³Ë³ñ³Ï»ñ Ýñ³ ëïáñ ù³ÛÉÁ, Ñ³çáñ¹ ³Ý·³Ù Ý³ ÏËáõë³÷»ñ 

ë»÷³Ï³Ý ÏÝ³ïÛ³óáõÃÛáõÝÝ Ç óáõÛó ¹Ý»Éáõó: 

ÆÝã¨¿: ì»ñ³¹³éÝ³Éáí ø»ñáÉ – Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝ ÏáÝýÉÇÏïÇÝ` Ýß»Ýù, áñ 

ÝÙ³Ý³ïÇå ¹»åù»ñáõÙ ³ñ¹ÛáõÝùÁ »ñ»ù áõÕÕáõÃÛ³Ùµ Ï³ñáÕ ¿ ½³ñ·³Ý³É: Î³°Ù 

Ñ»ñáëÁ å³ñïíáõÙ ¿ áõ í³Ûñ ¹ÝáõÙ ½»Ýù»ñÁ, Ï³°Ù Ñ³ÕÃ³Ý³Ï ïáÝáõÙ` 

Ñ³çáÕáõÃÛ³Ùµ Ç Ï³ï³ñ ³Í»Éáí Çñ ¥³½ÝÇí Ï³Ù ³Ý³½ÝÇí¤ ÝÏñïáõÙÝ»ñÁ, Ï³°Ù 

¿É ÙÇç³í³ÛñÝ ¿ Ñ³ÕÃ³Ý³Ï ïáÝáõÙ` Ç ¹»Ùë Ñ»ñáëÇ Ñ»ñÃ³Ï³Ý ½áÑÇÝ Çñ 

³Ù»Ý³ÏáõÉ ×³Ñ×áõïÁ Ý»ñù³ß»Éáí: ø»ñáÉÁ å³ñïáõÃÛáõÝ ¿ ÏñáõÙ: ²ñ³ï³-

íáñí³Í, µ³Ûó ¨ ï³ëÝ³ÙÛ³ÏÝ»ñÇ áõ ¹³ñ»ñÇ ÁÝÃ³óùáõÙ Ëáñ ³ñÙ³ïÝ»ñ ·ó³Í 

Ñ³ë³ñ³Ï³Ï³Ý Ï³ñ·Ý ³ÛÝù³Ý ¿É ¹ÛáõñÇÝ ã¿ ÷áË»ÉÁ: ºí §Çñ ³ÝÙ»ÕáõÃÛ³Ý 

Ù»ç Ý³ ã·Çï»ñ, áñ ³ÙµáÕç ù³Õ³ùÁ Ï³ñáÕ ¿ñ ùÝÝ³ñÏ»É Çñ óÝóáïÇÝ»ñÁ, Çñ 

Ù³ñÙÇÝÁ: Üñ³ Ù»ç ³ÛÝåÇëÇ ½·³óáÕáõÃÛáõÝ ¿ñ, Ï³ñÍ»ë Çñ»Ý Ù»ñÏ ù³ñß »Ý 

ï³ÉÇë ¶ÉË³íáñ ÷áÕáóáí¦ /Lewis, 2002: 82/: ÞÕÃ³ÛÇ ûÕ³ÏÝ»ñÝ ³í»ÉÇ »Ý 

ë»ÕÙíáõÙ, û¹Á ëÏëáõÙ ¿ ãµ³í³ñ³ñ»É ø»ñáÉÇÝ: ºí §Ý³ ã¿ñ Ï³ñáÕ Ñ³Ý¹áõñÅ»É 

Ã³ùÝí³Í Í³Õñ³ÝùÁ: Ü³ áõ½áõÙ ¿ñ ÷³Ëã»É: àõ½áõÙ ¿ñ Ã³ùÝí»É ù³Õ³ùÝ»ñÇ 

Ù»Í³Ñá·Ç ³Ýï³ñµ»ñáõÃÛ³Ý Ù»ç: ´³ñ»÷áË»±É ù³Õ³ùÁ: ²ÙµáÕçÁ, áñ Ý³ 

áõ½áõÙ ¿ñ, ³ÛÝ ¿ñ, áñ Çñ»Ý Ñ³Ý¹áõñÅ»Ý¦ /Lewis, 2002: 77/: 

ÈáõÇëÁ ëÇñ»ÉÇ Ñ»ñáëáõÑáõÝ Ý³Ñ³ÝçÇ »ñ»ù áõÕÇ ¿ ³é³ç³ñÏáõÙ, »ñ»ù 

ÑÝ³ñ³íáñ ÉáõÍáõÙÝ»ñ, áñ Ïû·Ý»Ý Ýñ³Ý Ïïñí»É ³ÛÝ ³ÝÑ³Ý¹áõñÅáÕ 

ÙÇç³í³ÛñÇó, áñáõÙ Ñ³ÛïÝí»É ¿: 

²é³çÇÝÁ áñ¹ÇÝ ¿` ÐÛáõçÁ, áí Éáõë³íáñ Ï»ï ¿ ¹³éÝáõÙ ø»ñáÉÇ ÏÛ³ÝùáõÙ: Æ 

¹»å, Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝÝ ³Ûëï»Õ ¿É ¿ Çñ ë¨ ·áñÍÝ ³ÝáõÙ` ÷áñÓ»Éáí ³å³·³ 

ÙáñÁ ïñ³Ù³¹ñ»É ½³í³ÏÇ ¹»Ù: Ð³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝÁ ÙÇ Ù»Í ß³ñÅÇã áõÅ ¿, ÙÇ 

ÑëÏ³ ëÇñï ¨ áõÕ»Õ, áñ ³Ù»Ý ÇÝã ½·áõÙ ¿ áõ ·Çï³ÏóáõÙ: Ü³ ·ÇïÇ Ñ»ñáëáõÑáõ 

ÃáõÛÉ ÏáÕÙ»ñÁ, Ñ³ëóñ»É ¿ Ýñ³Ý ×³Ý³ã»É ¨ ³ÛÅÙ ¿É ÷áñÓáõÙ ¿ ÃáõÝ³íáñ»É ³Ûë 

áõÅ»Õ ³ÝÑ³ï³Ï³ÝáõÃÛ³Ý áõÕ»ÕÁ` ½·áõß³óÝ»Éáí. §²ÛÅÙ, »ñµ ¹áõ å³ïñ³ëï-

íáõÙ »ë Ù³Ûñ ¹³éÝ³É, ëÇñ»ÉÇ°Ïë, ¹áõ Ï½ñÏí»ë ùá ³Ûë µáÉáñ ·³Õ³÷³ñÝ»ñÇó áõ 

ÏÑ³Ý¹³ñïí»ë¦: Ü³ ½·áõÙ ¿, áñ áõ½³Í- ãáõ½³Í ÇÝùÝ ÁÝ¹·ñÏíáõÙ ¿ ïÝ³ÛÇÝ 

ïÝï»ëáõÑÇÝ»ñÇ ³ë³ÙµÉ»³ÛÇ Ù»ç. ³ÛÅÙ Ý³ ëáõñ× ÏËÙÇ, »ñ»Ë³ÛÇÝ ÏûñáñÇ ¨ 

ÏËáëÇ µ³ñáõñÝ»ñÇó¦ /Lewis, 2002: 187/: ´³Ûó Ù³ñ¹Á, áí ëñï³ó³í áõ 

Ñá·³ï³ñ ¿ ÙÇ ³ÙµáÕç ù³Õ³ùÇ µÝ³ÏãáõÃÛ³Ý Ñ³Ù³ñ, ãÇ Ï³ñáÕ ãëÇñ»É Çñ ÇëÏ 

½³í³ÏÇÝ: ²í»ÉÇÝ, Ç Ñ»×áõÏë Çñ»Ý ßñç³å³ïáÕ ß³Õ³Ïñ³ïÝ»ñÇ ÙÇ ³ÙµáÕç 

µ³Ý³ÏÇ` §ÐÛáõçÁ ¹³éÝáõÙ ¿ Ýñ³ ³åñ»Éáõ ÇÙ³ëïÁ, ³å³·³ÛÇ µ³ñ»Ï³ñ·áõ-

ÃÛ³Ý »ñ³ßËÇùÁ, »ñÏñå³·áõÃÛ³Ý ï³×³ñÁ¦ /Lewis, 2002: 188/: ºñ»Ë³Ý 

ÉóÝáõÙ ¿ ø»ñáÉÇ Ñá·áõÙ ·Ý³Éáí Ëáñ³óáÕ ¹³ï³ñÏõÃÛáõÝÁ, Ù³Ûñ³Ï³Ý 

µ»ñÏñ³Ýùáí ÉóÝáõÙ Ýñ³ Ýáõñµ ëÇñïÁ, µ³Ûó ÷³Ëáõëï³ÛÇÝ ïñ³Ù³¹ñí³-

ÍáõÃÛáõÝÁ Ùáé³óÝ»É ãÇ ï³ÉÇë: 

ºí ø»ñáÉÁ ÷³ËãáõÙ ¿, ³Ûë ³Ý·³Ù ³ñ¹»Ý ýÇ½ÇÏ³å»ë: ØÇ ù³ÝÇ ³ÙÇë Ý³ 

³åñáõÙ ¿ Ù»Í ù³Õ³ùáõÙ` ì³ßÇÝ·ïáÝáõÙ` Ñ»éáõ ¶áý»ñ äñ»ñÇÇó ¨ àõÇÉÉÇó: 

ö³ËáõëïÇ ³Ûë »ñÏñáñ¹ ÷áñÓÇÝ ß³ï ã³Ýó³Í Ñ³çáñ¹áõÙ ¿ »ññáñ¹Á, »ñµ 

Ñ»ñáëáõÑÇÝ ÷áñÓáõÙ ¿ Çñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ Ë»Õ¹»É ëÇñ»Ï³ÝÇ ·ñÏáõÙ: §Üñ³ Ù»ç 

Ý³ ¥ø»ñáÉÁ – Ü.¼.¤ Ñ³ÛïÝ³µ»ñ»ó ¨° »ñÇï³ë³ñ¹áõÃÛ³Ý Çñ Ï³ñÇùÁ, ¨° ³ÛÝ 

÷³ëïÁ, áñ »ñÇï³ë³ñ¹áõÃÛáõÝÁ ÏáÕçáõÝÇ Çñ»Ý: ¾ñÇÏÁ ã¿, áñÇ Ùáï Ý³ å»ïù ¿ 
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÷³Ëã»ñ, ³ÛÉ Ñ³ÙÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ¨ ³éáõÛ· »ñÇï³ë³ñ¹áõÃÛáõÝÁ ¹³ë³ñ³ÝÝ»ñáõÙ, 

ëïáõ¹Ç³Ý»ñáõÙ, ûýÇëÝ»ñáõÙ, ÀÝ¹Ñ³Ýáõñ Ñ³ñó»ñÇ ¹»Ù áõÕÕí³Í µáÉáñ Ñ³Ý¹Ç-

åáõÙÝ»ñáõÙ¦ /Lewis, 2002: 278/: ´³Ûó Ç½áõñ: ²Ù»Ý ÇÝã ³å³ñ¹ÛáõÝ ¿ ÉÇÝáõÙ: à°ã 

»ñ»Ë³Ý, á°ã ÷³ËáõëïÁ, á°ã ¿É ëÇñ»Ï³ÝÁ ø»ñáÉ ØÇÉýáñ¹ÇÝ ã»Ý ÏïñáõÙ ¹³éÁ ¨ 

³ÝËáõë³÷»ÉÇ Çñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÇó: Ð»ñáëáõÑÇÝ ÙÇ Ýáñ` Ñ»ñÃ³Ï³Ý ÑÇ³ëÃ³-

÷áõÃÛáõÝÝ ¿ ³åñáõÙ, áñ ë³éÁ óÝóáõÕ ¿ ÉÇÝáõÙ »ñÇï³ë³ñ¹³Ï³Ý Ýñ³ Ïñ³Ïáï 

³íÛáõÝÇ Ñ³Ù³ñ: 

²í»Éáñ¹ ãÇ ÉÇÝÇ Ýß»É, áñ êÇÝùÉ»ñ ÈáõÇëÇ ·ñ³Ï³Ý Å³é³Ý·áõÃÛ³Ý 

µ³½Ù³ÃÇí ùÝÝ³¹³ïÝ»ñÁ ÙÇ³Ý·³Ù³ÛÝ Çñ³ñ³Ù»ñÅ áõ µáÉáñ ¹»åù»ñáõÙ 

Ñ»ï³ùñùÇñ ï»Õ»ÏáõÃÛáõÝ »Ý Ù»½ Ñ³Õáñ¹áõÙ: Ð³ÛïÝÇ ÉáõÇë³·»ï ¶ÇÉ»ÝëáÝÁ, 

ûñÇÝ³Ï, ³í»ÉÇ ù³Ý íëï³Ñ ¿, áñ ÈáõÇëÁ, §í³ñå»ï³Ý³Éáí ³Ù»ñÇÏ³óáõ 

³éûñÛ³Ý ¨ Ýñ³ Ñ³í³ù³Ï³Ý Ï»ñå³ñÁ Ï³éáõó»Éáõ Ù»ç, Ã»ñ³ÝáõÙ ¿ñ Çñ 

Ñ»ñáëÝ»ñÇ Ý»ñ³ßË³ñÑÝ áõ Ñá·¨áñ Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ å³ïÏ»ñ»Éáõ ·áñ-

ÍáõÙ` ¹³ ÃáÕÝ»Éáí Çñ ·áñÍÁÝÏ»ñÝ»ñÇÝ, ÇÝãå»ë, ûñÇÝ³Ï, üáÉùÝ»ñÇÝ áõ 

Ð»ÙÇÝ·áõ»ÛÇÝ¦ /Гиленсон, 1972: 8/: Æ ¹»å, ¶ÇÉ»ÝëáÝÁ ÙÇ³ÏÁ ã¿, áí ³Û¹å»ë ¿ 

Ï³ñÍáõÙ: ÈáõÇëÇ` Ù»Í Ñá·»µ³Ý ÉÇÝ»ÉÁ, Ñ»ñáëÝ»ñÇ Ñá·¨áñ ³ßË³ñÑÇ ¨ 

ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ Ñá·»Ï»ñïí³ÍùÇ µ³ó³Ñ³ÛïÙ³Ý áõÝ³ÏáõÃÛáõÝÁ ß³ï»ñÇ Ùáï ¿ 

Ï³ëÏ³ÍÇ ï»ÕÇù ï³ÉÇë: ¸ñ³ ÷áË³ñ»Ý Þ»ñíáõ¹ ²Ý¹»ñëáÝÁ Ñ³ñóÇÝ 

Ùáï»ÝáõÙ ¿ áñáß³ÏÇ í»ñ³å³ÑáõÙÝ»ñáí` ÷³ëï»Éáí, áñ §³Ûë Ù³ñ¹Á` Ù»ñ 

ÏÛ³ÝùÇ ³ñï³ùÇÝ Ù³Ï»ñ¨áõÛÃÇÝ Ñ³ÛïÝí³Í ÝáñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÁÝÏ³ÉÙ³Ý Éñ³-

·ñáÕÇ Çñ ëáõñ Ñáï³éáõÃÛ³Ùµ, ß³ï µ³Ý ¿ Ñ³ÛïÝ³µ»ñ»É Ù»ñ Ù³ëÇÝ ¨ Ýñ³, Ã» 

ÇÝã Ó¨áí »Ýù ³åñáõÙ Ù»ñ Ù»Í áõ ÷áùñ ù³Õ³ùÝ»ñáõÙ, µ³Ûó »ë Ñ³Ùá½í³Í »Ù, 

áñ ·ÛáõÕáõÙ ³åñáÕ Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ ïÕ³Ù³ñ¹áõ, ÏÝáç ¨ »ñ»Ë³ÛÇ ÏÛ³ÝùáõÙ Ï³Ý 

·áñÍáÕ áõÅ»ñ, áñ ÃíáõÙ ¿` íñÇå»É »Ý å³ñáÝ ÈáõÇëÇ ³ãùÇó¦ /Lewis, 1962: 27/: 

ÆÝã¨Çó», ãÏ³ëÏ³Í»Éáí ÉñçÙÇï ·ñ³Ï³Ý³·»ïÝ»ñÇ Ï³ñÍÇùÝ»ñÇ ³ñÅ³-

Ý³Ñ³í³ïáõÃÛ³ÝÁ ¨ ¹ñ³Ýáí Ñ³Ý¹»ñÓ ãí³Ë»Ý³Éáí ëáõÛÝ Ñ³ñóÇ ³éÝãáõÃÛ³Ùµ 

Ù»ñ áõñáõÛÝ ï»ë³Ï»ïÇ ÑÝ³ñ³íáñ ëË³É³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ÙïùÇó, ÷³ëï»Ýù, áñ 

³ÝÏ³Ë ³Ù»Ý ÇÝãÇó, §¶ÉË³íáñ ÷áÕáóÝ¦ ³ÝÏ³ëÏ³Í ÈáõÇëÇ ³Ù»Ý³-

Ñ³çáÕí³Í í»å»ñÇó ¿, ÇëÏ ø»ñáÉ ØÇÉýáñ¹Á Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ É³í³·áõÛÝ Ï»ñ-

å³ñÝ»ñÇó ¿: ÈáõÇëÁ »ñÏÝáõÙ, ÙÇ³Ý·³Ù³ÛÝ Ñ³Ùá½Çã Ï»ñåáí ½³ñ·³óÝáõÙ ¨ Çñ 

ïñ³Ù³µ³Ý³Ï³Ý Ñ³Ý·áõó³ÉáõÍÙ³ÝÝ ¿ Ñ³ëóÝáõÙ ø»ñáÉÇ áõÅ»Õ Ï»ñå³ñÁ: 

Ð»ÕÇÝ³ÏÁ ëÇñáõÙ ¿ Ñ»ñáëáõÑáõÝ, µ³Ûó¨ Çµñ¨ é»³ÉÇëï ·ñáÕ` ·Çï³ÏóáõÙ ¿, áñ 

Ýñ³ å³ñïáõÃÛáõÝÝ ³ÝËáõë³÷»ÉÇ ¿: ø»ñáÉÁ áã Ã» å³ñ½³å»ë å³ñïíáõÙ ¿, 

³ÛÉ¨ Ï³ï³ñ»É³å»ë ç³Ëç³ËíáõÙ: ºí ¹³ ï»ÕÇ ¿ áõÝ»ÝáõÙ ³ÛÝ å³ÑÇÝ, »ñµ 

Ý³ ·Çï³ÏóáõÙ ¿, áñ ÇÝùÁ ÷³Ëã»Éáõ ï»Õ ãáõÝÇ: î·ÇïáõÃÛáõÝÁ, Ï»ÕÍÇùÝ áõ 

³Ýï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÁ ëáÕáëÏ»É ¿ Ý³¨ Ù»Í ù³Õ³ù Ï³Ù ³ÛÝï»Õ ¿É ¿ »Õ»É Ç 

ëÏ½µ³Ý». ³ñ³ïÝ ³Ù»Ýáõñ ¿. §Ü³ Ñ³ÛïÝ³µ»ñáõÙ ¿, áñ Ï³é³í³ñ³Ï³Ý 

µÛáõñáÝ»ñáõÙ Ï³Ý³Ýó Ù»Í³Ù³ëÝáõÃÛáõÝÁ ³åñáõÙ ¿ñ ³Ý³éáÕç ÏÛ³Ýùáí` 

×³ß»Éáí ÙÇ ù³ÝÇ ñáå»áí Çñ»Ýó ËóÏí³Í µÝ³Ï³ñ³ÝÝ»ñáõÙ: ´³Ûó Ý³ Ý³¨ 

Ñ³ÛïÝ³µ»ñáõÙ ¿, áñ ·áñÍ³ñ³ñ Ï³Ý³Ûù Ï³ñáÕ »Ý ëï»ÕÍ»É ÁÝÏ»ñ³Ï³Ý ¨ 

ÃßÝ³Ù³Ï³Ý Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ ÝáõÛÝù³Ý ³ÝÏ»ÕÍáñ»Ý, áñù³Ý ïÕ³Ù³ñ¹ÇÏ, 

¨ Ï³ñáÕ »Ý Ñ³×áõÛù ëï³Ý³É »ñ³ÝáõÃÛáõÝÇó, áñÇÝ áã ÙÇ ïÝ³ÛÇÝ ïÝï»ëáõÑÇ ãÇ 

Ñ³ëÝÇ. ³½³ï ÏÇñ³ÏÇ¦ /Lewis, 2002: 327/: ºí Ñ»ñáëáõÑÇÝ Ï³ï³ñáõÙ ¿ 
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Ý³Ñ³ÝçÇ í»ñçÇÝ ù³ÛÉÁ` í»ñ³¹³éÝ³Éáí ³ÛÝï»Õ, áñï»ÕÇó ÷³Ë»É ¿ñ: 

ä³ñïáõÃÛáõÝÁ Ï³ï³ñÛ³É ¿ñ, µ³Ûó ëå³ë»ÉÇ ¨ ïñ³Ù³µ³Ýí³Í: ÆÙ³ëï ãÏ³ñ 

ÙÝ³Éáõ ³ÛÝï»Õ, ³ÛÝ Ýáñ ÙÇç³í³ÛñáõÙ, áñ ÝáõÛÝù³Ý ³ñ³ï³íáñí³Í ¿ñ, áñù³Ý 

¶áý»ñ äñ»ñÇÝ: ºí ø»ñáÉÁ í»ñ³¹³éÝáõÙ ¿ ÁÝï³ÝÇù` ¹³éÝ³Éáí Ù»ÏÝ ³ÛÝ 

µ³½Ù³Ñ³½³ñ ïÝ³ÛÇÝ ïÝï»ëáõÑÇÝ»ñÇó, áñáÝó ÏÛ³ÝùÝ ³Ù»Ý³ëáíáñ³Ï³Ý 

³éûñÛ³ ¿: ¶áý»ñ äñ»ñÇÝ Çñ ¶ÉË³íáñ ÷áÕáóáí Ñ³ÕÃ³Ý³Ï ¿ ïáÝáõÙ: 

Æ ¹»å, Ëáë»Éáí ÈáõÇëÇ á×Ç Ûáõñ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ù³ëÇÝ, éáõë ·ñ³-

Ï³Ý³·»ï ØáõÉÛ³ñãÇÏÁ ·ñáÕÇ á×Ç Ûáõñ³Ñ³ïáõÏ ·ÇÍÁ Ñ³Ù³ñáõÙ ¿ §Ñ³-

Ï³ë³Ï³Ý ÛáõñûñÇÝ³ÏáõÃÛáõÝÁ¦: Àëï Ýñ³` ÈáõÇëÁ ëÇñáõÙ ¿ ³Ýëå³ë»ÉÇ 

Ñ³Ý·áõó³ÉáõÍáõÙÝ»ñ ï³É Çñ í»å»ñÇÝ: ØáõÉÛ³ñãÇÏÁ ³Ýµ³ó³ïñ»ÉÇáñ»Ý 

³ñ³·³óí³Í ¿ Ñ³Ù³ñáõÙ §¶ÉË³íáñ ÷áÕáó¦ í»åÇ í»ñçÝ³Ù³ëÁ, áñï»Õ 

Ñ»ñáëáõÑÇÝ ÙÇ ù³ÝÇ ³ÙÇë ³ÝóÏ³óÝáõÙ ¿ ì³ßÇÝ·ïáÝáõÙ` µ³ó»Çµ³ó 

Ñ³Ï³¹ñí»Éáí §¶ÉË³íáñ ÷áÕáóÇÝ¦ /Мулярчик, 1968: 21/: Ø»Ýù Ù»½ ÃáõÛÉ »Ýù 

ï³ÉÇë ãÑ³Ù³Ó³ÛÝ»É ³Ûë ï»ë³Ï»ïÇ Ñ»ï: 

Æµñ¨ ³Ù÷á÷áõÙ` ¨ë Ù»Ï ³Ý·³Ù ÷³ëï»Ýù, áñ ³Ù»ñÇÏÛ³Ý é»³ÉÇ½ÙÇ 

³Ï³Ý³íáñ Ý»ñÏ³Û³óáõóÇã êÇÝùÉ»ñ ÈáõÇëÁ Çñ ³ñí»ëïáí Ï³ñáÕ³ó»É ¿ 

ëï»ÕÍ»É Ù»ÏÁ ÙÛáõëÇó Ñ»ï³ùñùÇñ ¨ ËáëáõÝ Ï»ñå³ñÝ»ñ, áñáÝù ¹³éÝáõÙ »Ý 

ÁÝ¹Ñ³Ýñ³Ï³Ý ¨ ïÇåÇÏ Ý»ñÏ³Û³óáõóÇãÁ Ù³ñ¹áõ Çñ»Ýó ï»ë³ÏÇ: ²Û¹ 

Ï»ñå³ñÝ»ñÁ ÙÇ³ëÇÝ ¹³éÝáõÙ »Ý Ñ³ë³ñ³Ï³·Çï³Ï³Ý áõ ·ñ³Ï³Ý ÇëÏ³Ï³Ý 

ßï»Ù³ñ³Ý ùë³Ý»ññ¹ ¹³ñÇ ëÏ½µÇ ³Ù»ñÇÏÛ³Ý Ï»Ýë³Ï»ñåÇ, ³Ù»ñÇÏ³óáõ 

ï»ë³ÏÇ µ³ó³Ñ³ÛïÙ³Ý ·áñÍáõÙ: ÈÇÝ»Éáí ïÕ³Ù³ñ¹ ·ñáÕ` ÈáõÇëÇÝ ³Û¹áõ-

Ñ³Ý¹»ñÓ Ñ³çáÕí»É ¿ ëï»ÕÍ»É ø»ñáÉ ØÇÉýáñ¹Ç áõÅ»Õ ¨ Ñ³Ùá½Çã Ï»ñå³ñÁ, áñ 

³ÝÏ³ëÏ³Í Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ ³ÙÝ³Ñ³çáÕí³Í Ñ»ñáëÝ»ñÇó ¿: Ð³Ù³ñÓ³Ï áõ 

ÇÝùÝ³Ùáé³ó ¹»Ù ¹áõñë ·³Éáí ù³Õù»ÝÇ ³ßË³ñÑÇ ï·ÇïáõÃÛ³Ý ¹»Ù` 

Ñ»ñáëáõÑÇÝ Ç í»ñçá å³ñïáõÃÛáõÝ ¿ ÏñáõÙ` Ñ³ëÏ³Ý³Éáí, áñ ÙÇ³ÛÝ³Ï Ç ½áñáõ 

ã¿ å³Ûù³ñ»É ÙÇ ³ñ³ïÇ ¹»Ù, áñ ³ñÙ³ï³ó³Í ¿ áã ÙÇ³ÛÝ ¶áý»ñ äñ»ñÇáõÙ, 

³ÛÉ¨ Ýñ³ ¶ÉË³íáñ ÷áÕáóáí ï³ñ³ÍíáõÙ ¿ ³ÙµáÕç »ñÏñáí Ù»Ï… 
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Н. ЗАКАРЯН – Столкновение Кэрол Милфорд и общества в романе 

«Главная улица» Синклера Льюиса. – В статье исследуется роман выдающегося 

представителя критического реализма Синклера Льюиса «Главная улица». 

Исследуется возникший конфликт между героиней романа Кэрол Молфорд и 

обществом, окружающим ее. На примерах убедительно показана суть борьбы 

героини и неизбежность ее поражения. Одна, сражаясь против всеобщего неве-

жества, героиня в конце понимает, что не сможет осуществить свою мечту – 

увидеть хотя бы один провинциальный городок преображенным: благоустроенным 

и раскрепощенным. 
 

Ключевые слова: Синклер Льюис, роман «Главная улица», критический 

реализм, американское общество, провинциальный город, всеобщее невежество 

 

 
N. ZAKARYAN – The Clash between Carol Milford and the Society in the Novel 

“Main Street” by Sinclair Lewis. – The paper studies the novel “Main Street” by Sinclair 

Lewis, a great American novelist of the 20
th

 century, a prominent representative of 

critical realism. It studies the serious conflict between the heroine, Carol Milford and the 

society surrounding her. Both the essence of the struggle of the heroes and the 

inevitability of her defense are presented convincingly and with examples. Struggling 

alone against overall stupidity and ignorance Carol Milford eventually understands that 

she can’t realize her dream – to make yet one provincial town better. 
 

 Key words: Sinclair Lewis, the novel “Main Street”, critical realism, rebel figure, 

American society, provincial town, overall ignorance  
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î³Ã¨ÇÏ Ð²ðàôÂÚàôÜÚ²Ü 
ÐÐ ¶²² Ø. ²µ»ÕÛ³ÝÇ ³Ýí³Ý ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ÇÝëïÇïáõï  

 

²ìºîÆø Æê²Ð²ÎÚ²ÜÆ §²´àô-È²È² Ø²Ð²ðÆ¦ 
äàºØÆ ²ðºìºÈÚ²Ü ÞºðîÀ 

 
Ðá¹í³ÍÇ Ýå³ï³ÏÝ ¿ áõëáõÙÝ³ëÇñ»É ²í»ïÇù Æë³Ñ³ÏÛ³ÝÇ §²µáõ-È³É³ 

Ø³Ñ³ñÇ¦ åá»ÙÇ ³éÝãáõÃÛáõÝÝ ²ñ¨»ÉùÇ Ñ»ï: ØÇ¨ÝáõÛÝ Å³Ù³Ý³Ï áõëáõÙ-
Ý³ëÇñí»É »Ý ³ñ³µ³Ï³Ý Í³·áõÙ áõÝ»óáÕ µ³é»ñÁ, ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, 
áñáÝù Ñ»ÕÇÝ³ÏÝ û·ï³·áñÍ»É ¿ ³ñ¨»ÉÛ³Ý ßáõÝãÝ ³ñï³Ñ³Ûï»Éáõ Ñ³Ù³ñ ¨ Çñ 
Ñ³ñáõëï ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛ³Ùµ ëï»ÕÍ»É ³ñ¨»ÉÛ³Ý Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ¨ 
å³ïÏ»ñÝ»ñÇ ÙÇ ÛáõñûñÇÝ³Ï ßáõñçå³ñ: ´³óÇ ³Û¹ ùÝÝáõÃÛ³Ý »Ý ³éÝí»É 
³ñ¨»ÉùÇÝ µÝáñáß ï»ë³ñ³ÝÝ»ñÁ, ³Û¹ ÃíáõÙ` áõÕï»ñÇ ù³ñ³í³ÝÇ, ³Ý³å³ïÇ 
ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: 

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. §²µáõ-È³É³ Ø³Ñ³ñÇ¦ åá»Ù, ²ñ¨»Éù, ³ñ¨»ÉÛ³Ý 
Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñ, ³ñ³µ³Ï³Ý Í³·áõÙ áõÝ»óáÕ µ³é»ñ ¨ ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ»ñ, 
³ñ¨»ÉÛ³Ý ßáõÝã, ù³ñ³í³Ý, ³Ý³å³ï 

 

Ð³Û ³Ýí³ÝÇ µ³Ý³ëï»ÕÍ ²í»ïÇù Æë³Ñ³ÏÛ³ÝÁ Ýß³Ý³íáñ §²µáõ-

È³É³ Ø³Ñ³ñÇ¦ åá»ÙÇ ëï»ÕÍÙ³Ý í»ñ³µ»ñÛ³É Ñ»ï¨Û³É ·ñ³éáõÙÝ ¿ 

Ï³ï³ñ»É. §¶ñí³Í 1909Ã. 30-Ý û·áëïáëÇ ÙÇÝã¨ 2-Ý ë»åï»Ùµ»ñÇ ¨ 1910Ã. 27-

Ý Ù³ñïÇ ÙÇÝã¨ 4-Ý ³åñÇÉÇ Ô³½³ñ³å³ïáõÙ¦ /Æë³Ñ³ÏÛ³Ý, 2007: 89/: 

²é³çÇÝ ³Ý·³Ù åá»ÙÇó ÙÇ Ñ³ïí³Í ïå³·ñí»É ¿ 1909-ÇÝ §¶»Õ³ñí»ëï¦ 

³Ùë³·ñáõÙ, ÇëÏ Ñ»ï³·³ÛáõÙ ³ÛÝ ïå³·ñí»É ¿ ³ÙµáÕçáõÃÛ³Ùµ: 

Æë³Ñ³ÏÛ³ÝÇ Ý³Ëáñ¹ ï³ñÇÝ»ñÇ ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛáõÝÝ»ñÁ íÏ³ÛáõÙ »Ý ³ÛÝ 

Ù³ëÇÝ, áñ Ý³Ë³å³ïñ³ëïíáõÙ ¿ñ ÑáÛ³Ï³å ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛ³Ý ÍÝáõÝ¹Á: 

úñÇÝ³Ï` Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ýß»É Æë³Ñ³ÏÛ³ÝÇ §úï³ñ ³Ù³ÛÇ ×³Ù÷»ùÇ íñ³¦ 

µ³Ý³ëï»ÕÍáõÃÛáõÝÁ, áñÁ ÉÇ ¿ Ã³÷³éáõÙÝ»ñÇ ïñ³Ù³¹ñáõÃÛáõÝÝ»ñáí: 

Ü»ñÏ³Û³óíáõÙ »Ý ÕáÕ³ÝçáÕ ù³ñ³í³ÝÇ ¨ ³ÝÍ³Ûñ ³Ý³å³ïÇ 

å³ïÏ»ñÝ»ñÁ, ÏÛ³ÝùÇ ³Ý³ñ¹³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇó ¹³éÝ³ó³Í Ù³ñ¹áõ ó³í»ñÁ: 

²Ûë µ³Ý³ëï»ÕÍáõÃÛ³Ý, ÇÝãå»ë ¨ §²µáõ-È³É³ Ø³Ñ³ñÇ¦ åá»ÙÇ Ù»ç 

³Ý³ñ¹³ñ ÏÛ³ÝùÇó Ñ»é³Ý³Éáõ ¨ ³Ý³å³ïÇÝ ³å³íÇÝ»Éáõ å³ïÏ»ñÝ»ñáõÙ 

Ï³ñ»ÉÇ ¿ ÁÝ¹Ñ³ÝñáõÃÛáõÝÝ»ñ ÝÏ³ï»É:  

§²µáõ-È³É³ Ø³Ñ³ñÇ¦ åá»ÙÁ µ³ÕÏ³ó³Í ¿ Ý³Ë»ñ·³ÝùÇó, ÛáÃ 

ëáõñ³ÑÝ»ñÇó ¨ í»ñç³µ³ÝÇó: äá»ÙÇ í»ñÝ³·ÇñÝ ³ñ³µ Ñ³ÛïÝÇ åá»ï ²µáõ-É 

²É³ ³É Ø³³ññÇÇ (²µ(áõ)- ³ñ³µ»ñ»ÝÇó Ã³ñ·Ù³Ý³µ³ñ Ýß³Ý³ÏáõÙ ¿ Ñ³Ûñ, 

ÇëÏ ³’³É³` µ³ñÓñáõÃÛáõÝ, í»ÑáõÃÛáõÝ) ³Ýí³Ý Ïñ×³ï Ó¨Ý ¿: Â»å»ï ß³ï»ñÇ 

Ï³ñÍÇùáí åá»ÙáõÙ ï»ÕÇ áõÝ»óáÕ ÷³ëï»ñÁ Ï³åí³Í »Ý ³ñ³µ µ³Ý³ëï»ÕÍÇ 

ÏÛ³ÝùÇ Ñ»ï, ³ÛÝáõ³Ù»Ý³ÛÝÇí, äáÕáë Ø³ÏÇÝóÛ³ÝÇ Ï³ñÍÇùáíª §...²í»ïÇù 

Æë³Ñ³ÏÛ³ÝÇ ù³ëÇïÁ å³ïÙ³Ï³Ý ·áñÍ ã¿. åá»ÙÇ í»ñÝ³·ÇñÁ ²µáõ È³É³ÛÇ 

³Ýí³Ý ÷áË³ñ»Ý Ï³ñáÕ ¿ñ ÉÇÝ»É ¨՛ ²µáõ üÇñ³ë, ¨՛ ²µáõ ØáÑ³ÙÙ³¹, ¨՛ 
¹ñ³ÝÇó áãÇÝã ã¿ñ ÷áËíÇ¦...  
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§...¸³ ³í»ÉÇ ßáõï ÞÇñ³ÏÇ µ³Ý³ëï»ÕÍÇ ³åñáõÙÝ»ñÇ å³ïÙáõÃÛáõÝÝ ¿, 

ù³Ý Ã» å³ïÙ³Ï³Ý §´³Õ¹³¹Ç¦ µ³Ý³ëï»ÕÍÇ ÏÛ³ÝùÇ í»åÁ¦ /Ø³ÏÇÝóÛ³Ý, 

1980: 106/: 

Æë³Ñ³ÏÛ³ÝÁ, åá»ÙÁ µ³Å³Ý»Éáí ·ÉáõËÝ»ñÇ, Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñÝ ³Ýí³ÝáõÙ 

¿ ³ñ³µ³Ï³Ý Í³·áõÙ áõÝ»óáÕ §ëáõñ³Ñ¦ µ³éáí, áñÁ Ã³ñ·Ù³Ý³µ³ñ 

Ýß³Ý³ÏáõÙ ¿ ·ÉáõË, Ù³ë, µ³ÅÇÝ: ²Ûëå»ë ³Ýí³Ý»Éáí` Ý³ ¨ë Ù»Ï ³Ý·³Ù 

Ù³ïÝ³Ýß»É ¿ åá»ÙÇ Ï³åí³ÍáõÃÛáõÝÝ ²ñ¨»ÉùÇ Ñ»ï: Ð³ÛïÝÇ ¿, áñ 

ÙáõëáõÉÙ³ÝÝ»ñÇ §êáõñµ Ôáõñ³Ý¦ ·ÇñùÁ ¨ë µ³Å³Ýí³Í ¿ 114 ëáõñ³ÑÝ»ñÇ` 

·ÉáõËÝ»ñÇ: ²Ûë ³éÇÃáí éáõë Ñ³ÛïÝÇ ³ñ³µ³·»ï Æ. Úáõ. Îñ³ãÏáíëÏÇÝ Ýß»É ¿, 

áñ §ëáõñ³h¦-Ý ³ñ³µÝ»ñÇ Ùáï Ñ³ïáõÏ Ýß³Ý³ÏáõÃÛáõÝ áõÝÇ` ÝÏ³ïÇ 

áõÝ»Ý³Éáí êáõñµ Ôáõñ³ÝÇ ëáõñ³ÑÝ»ñÁ: ¶ñ³Ï³Ý³·»ï Î³ñ»Ý 

ØÇù³Û»ÉÛ³ÝÇÝ áõÕÕí³Í Ý³Ù³ÏáõÙ Æë³Ñ³ÏÛ³ÝÁ ÝßáõÙ ¿. §... µ³Ûó »ë áõ½»ó»É 

»Ù Ýáñ §Ôáõñ³Ý¦ ·ñ»É. (Ù³ÝÇ³ ·ñ³Ý¹Çá½³ Ù»Í³ÙïáõÃÛáõÝ)¦ /Æë³Ñ³ÏÛ³Ý, 

2007: 35/: ²Ûë Ëáëù»ñÇó Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ñ³ëÏ³Ý³É åá»ÙÇ ¿áõÃÛáõÝÁ, áñ 

Æë³Ñ³ÏÛ³ÝÁ ·ñáõÙ ¿ñ áã ÙÇ³ÛÝ ·»Õ³ñí»ëï³Ï³Ý ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛáõÝ, ³ÛÉ¨ 

÷ÇÉÇëá÷³Û³Ï³Ý »ñÏ: ºÃ» Ý³ ³ë»É ¿, áñ ó³ÝÏ³ÝáõÙ ¿ Ýáñ §Ôáõñ³Ý¦ ·ñ»É, 

³å³ ¹³ å»ïù ¿ ÉÇÝ»ñ §²½³ïáõÃÛ³Ý Ôáõñ³Ý¦, ¨ ÙÇ³ÛÝ ³½³ïáõÃÛ³Ý 

ÇßË»Éáõ ¹»åùáõÙ ³Ù»Ý ÇÝã ÏÛ³ÝùáõÙ Çñ ï»ÕáõÙ ÏÉÇÝ»ñ: 

 Æë³Ñ³ÏÛ³ÝÇ §ËáÑ»ñÇ ù³ñ³í³ÝÇ¦ Ã»ÉÝ ³é³Ýó ÁÝ¹Ñ³ïí»Éáõ Ó·íáõÙ ¿ 

¨ Ï³½ÙáõÙ ³ÙµáÕç³Ï³Ý Ëáëù: ´³óÇ Ý³Ë³µ³ÝÇóª ÙÝ³ó³Í µáÉáñ 

ëáõñ³ÑÝ»ñÝ ëÏëíáõÙ »Ý §¨¦ ß³ÕÏ³åáí: §ºí¦-Á ëáõñ³ÑÝ»ñÝ Çñ³ñ 

ÙÇ³íáñ»Éáõ, Ï³å³Ïó»Éáõ, Ùïù»ñÇ ÁÝÃ³óùÁ ß³ñáõÝ³Ï³Ï³Ý ¹³ñÓÝ»Éáõ ½áñ»Õ 

¹»ñ ¿ Ï³ï³ñáõÙ: ØÇ·áõó» Æë³Ñ³ÏÛ³ÝÁ §¨¦ ß³ÕÏ³åÇ ·áñÍ³ÍáõÃÛ³Ùµ 

ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛ³ÝÁ ¨ë Ù»Ï ³Ý·³Ù ³ñ¨»ÉÛ³Ý ßáõÝã ¿ ïí»É. ã¿՞ áñ 

³ñ³µ³Ï³Ý ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛáõÝÝ»ñÇÝ ¨, ³éÑ³ë³ñ³Ï, ³ñ³µ³Ï³Ý ËáëùÇÝ 

µÝáñáß ¿ §¨¦ ß³ÕÏ³åÇ Ñ³×³Ë³ÏÇ ·áñÍ³ÍáõÃÛáõÝÁ: 

 äá»ÙáõÙ ËáñÑñ¹³ÝÇßÝ»ñ »Ý ³ñ¨Á, ³ÝÍ³Ûñ³ÍÇñ Ñ»éáõÝ»ñÁ, 

³Ý³å³ïÁ, áõÕïÁ: 

 äá»ÙÝ ³ãùÇ ¿ ÁÝÏÝáõÙ Çñ Ñ³ñáõëï µ³é³å³ß³ñáí, å³ïÏ»ñ³íáñÙ³Ý 

ÙÇçáóÝ»ñáí, ÇÝãå»ë Ý³¨ Ù³Ï¹ÇñÝ»ñáíª ÝÇñÑ³Í ·Çß»ñ, ³Ýáõß ÕáÕ³Ýç, Ù»ÕÏ 

÷³÷ÏáõÃÛáõÝ, ³Ýáõß ·³ÝÓ»ñ, å³ÛÍ³é ³¹³Ù³Ý¹»Õ»Ý ÍÇÍ³Õ, ·áÑ³ñ 

³ëïÕ»ñ, ßù»Õ, ³Ýß»ç ¹³ßÝ³Ï, ³Ýáõß ùáõÝ, ë»· ù³ñ³í³Ý: 

 è. ¸³ÉÉ³ùÛ³ÝÁ, åá»ÙÁ »ÝÃ³ñÏ»Éáí É»½í³µ³Ý³Ï³Ý í»ñÉáõÍáõÃÛ³Ý, 

ÝßáõÙ ¿. §ÐÙïáñ»Ý û·ï³·áñÍ»Éáí Ñ³Ûáó É»½íÇ Ñ³ñáõëï µ³é³·³ÝÓÁ, 

å³ïÏ»ñ³íáñÙ³Ý áõ ³ñï³Ñ³Ûïã³Ï³Ý µ³½Ù³½³Ý ÙÇçáóÝ»ñÁ` ÇÝãå»ë Ý³¨ 

³ñ³µ³Ï³Ý ù³ëÇ¹Ç Ó¨Á, áñ µ³Ý³ëï»ÕÍ³Ï³Ý ËáëùÇÝ Ñ³Õáñ¹áõÙ ¿ ÙÇ 

³é³ÝÓÇÝ í»ÑáõÃÛáõÝ áõ Ñ³Ý¹Çë³íáñáõÃÛáõÝ, µ³Ý³ëï»ÕÍÝ áõÅ»Õ³óñ»É ¿ 

»É¨¿ç³íáñáõÙÝ áõ ÑÝã»ñ³Ý·Á: ºñÏÇ µáÉáñ ïÝ»ñÁ µ³ÕÏ³ó³Í »Ý »ñÏáõ³Ï³Ý 

ïáÕ»ñÇó, µ³óÇ ëÏÇ½µ-Ý³Ë³µ³ÝÇ ïáÕ»ñÇ: ¸ñ³ÝóÇó Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ ïáÕÁ, 

Ï³½Ùí³Í ¿ ùë³Ý í³ÝÏÇó ¨ »ñ»ù Ñ³ïí³ÍÝ»ñáí µ³Å³ÝíáõÙ ¿ ãáñë ³Ý¹³ÙÇ: 

ºí ÏÇñ³éí³Í ù³é³Ý¹³Ù ùë³Ýí³ÝÏ³ÝÇ ã³÷Á Ý»ñ¹³ßÝ³ÏáõÙ ¿ áõÕï»ñÇ 

ù³ñ³í³ÝÇ ß³ñÅÙ³Ý ÁÝÃ³óùÇÝ: äá»ÙÇ »ñ³Åßï³ÛÝáõÃÛ³ÝÁ, Ñáõ½³Ï³-

ÝáõÃÛ³ÝÁ Ýå³ëïáõÙ »Ý Ý»ñ¹³ßÝ³Ï éÇÃÙÁ, Ï³ÝáÝ³íáñ Ñ³Ý·»ñÁ: äá»ÙáõÙ 
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ÁÝ¹·Íí³Í Ï³ñ¨áñáõÃÛáõÝ »Ý Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ éÇÃÙ³íáñáõÙÝ áõ Ñ³Ý·³-

íáñáõÙÁ¦ /¸³ÉÉ³ùÛ³Ý, 2004: 21/: àõëáõÙÝ³ëÇñ»Éáí ³ñ³µ»ñ»ÝÇ ï³Õ³ã³-

÷³Ï³Ý ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ÑÇÙáõÝùÝ»ñÁ` Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ýß»É, áñ Æë³Ñ³ÏÛ³ÝÝ Çñ åá»ÙÁ 

·ñ»É ¿ §ÙáõÃ³Ï³ñÇµ¦ Ï³Ù §ÙáõÃ³¹³ññÇù¦ ã³÷»ñáí, ³ÛëÇÝùÝª åá»ÙÇ 

Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ ïáÕ µ³ÕÏ³ó³Í ¿ ãáñë ³Ý¹³ÙÇó, áñáÝù µ³Å³ÝíáõÙ »Ý ÑÇÝ· 

í³ÝÏ»ñÇ /²ñ³µ»ñ»ÝÇ ï³Õ³ã³÷áõÃÛ³Ý ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ï»՛ë 

ê³Ùí»É Î³ñ³µ»ÏÛ³ÝÇ §²ñ³µ³Ï³Ý ï³Õ³ã³÷áõÃÛ³Ý ÑÇÙáõÝùÝ»ñ¦ ·ñùáõÙ/: 

úñÇÝ³Ï`...ºí ù³ñ³í³ÝÁ // ²µáõ È³É³ÛÇ// ³ÕµÛáõñÇ ÝÙ³Ý// Ù»ÕÙ 

Ï³ñÏ³ã»Éáí//  

 äá»ÙÇ Ý³Ë»ñ·³ÝùáõÙ, ÛáÃ ëáõñ³ÑÝ»ñáõÙ ¨ í»ñç³µ³ÝáõÙ Ñ³×³Ë³ÏÇ 

Ñ³Ý¹ÇåáõÙ »Ý ²ñ¨»ÉùÇÝ µÝáñáß ï»ë³ñ³ÝÝ»ñ, ÇÝãå»ë Ý³¨ ³ñ³µ³Ï³Ý 

Í³·áõÙ áõÝ»óáÕ µ³é»ñ, µ³é³Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñ ¨ Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñ, 

áñáÝóÇó »Ý Ë³ÉÇý³-³ñ³µ ïÇñ³Ï³É, ëáõñ³Ñ-·ÉáõË, Ù³ë, µ³ÅÇÝ, ç»ÝÝ³Ã-

¹ñ³Ëï, µÉµáõÉ-ëáË³Ï, ·ÛáõÉëï³Ý-¹³ßï, å³ñï»½, ·³½»É-³ñ³µ³Ï³Ý 

µ³Ý³ëï»ÕÍáõÃÛ³Ý Ó¨, ùÛáßù- å³É³ï, ÇµÉÇë–ë³ï³Ý³, µ³É³ë³Ý-¹»Õ, 

ëå»Õ³ÝÇ, ç»ÑÝ»Ù-¹ÅáËù, çÇÝÝ»ñ-µ³ñÇ ¨ ã³ñ á·ÇÝ»ñÇ ³Ýí³ÝáõÙÁ 

³ñ³µ³Ï³Ý ¨ å³ñëÏ³Ï³Ý ¹Çó³µ³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç, µ³ß»ñ- ·ÉáõË, ß»ÛÃ³Ý-

ë³ï³Ý³, ²É Îáñ³Ý-êáõñµ Ôáõñ³Ý, ß»Ùë-³ñ¨, ë³É³Ù- Ë³Õ³ÕáõÃÛáõÝ, µ³ñ¨, 

áÕçáõÛÝÇ Ó¨, ßÛáõùñ-÷³éù, ßÝáñÑ³Ï³ÉáõÃÛáõÝ, µ»¹íÇÝ-Ã³÷³é³Ï³Ý, ù³ëÇ¹-

³ñ¨»ÉÛ³Ý µ³Ý³ëï»ÕÍáõÃÛ³Ý Ó¨, ë»ñ³µ-å³ïñ³ÝùÝ»ñÇ, Ññ³åáõÛñÝ»ñÇ 

ï»ëÇÉ, ·³½»É-³ñ¨»ÉÛ³Ý áï³Ý³íáñÇ ï»ë³Ï, µ³¹Ç» ³Ý³å³ï: 

 äá»ÙÇ Ñ»ï³·³ ïå³·ñáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ Ï³ñ»ÉÇ ¿ ï»ëÝ»É §²µáõ-È³É³ 

Ø³Ñ³ñÇ¦ åá»Ù-ù³ëÇ¹ ³Ýí³ÝáõÙÁ, ÇëÏ áñáß ïå³·ñáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ §ù³ëÇ¹¦ 

µ³éÁ Ñ³Ýí³Í ¿, å³ñ½³å»ë ³Ýí³Ýí³Í §²µáõ-È³É³ Ø³Ñ³ñÇ¦: §ø³ëÇ¹³¦ 

µ³éÝ ³ñ³µ»ñ»ÝÇó Ã³ñ·Ù³Ý³µ³ñ Ýß³Ý³ÏáõÙ ¿ åá»Ù: Ð³í³Ý³µ³ñ, 

³Ûëå»ë í»ñÝ³·ñ»Éáí, Æë³Ñ³ÏÛ³ÝÁ ÏñÏÇÝ ÁÝ¹·Í»É ¿ åá»ÙÇ ³ñ¨»ÉÛ³Ý ßáõÝãÁ:  

 äá»ÙÇ Ñ³ÏÇñ× Ý³Ë»ñ·³ÝùÇó Ñ»ïá, áñï»Õ ÝÏ³ñ³·ñíáõÙ ¿ ´³Õ¹³¹Ç 

µ³Ý³ëï»ÕÍÇ ßù»Õ ÏÛ³ÝùÁ, í³Û»ÉùÝ»ñÁ, ³å³ ÑÇ³ëÃ³÷áõÃÛáõÝÝ»ñÁ, 

´³Õ¹³¹Çó ·Çß»ñáí Ñ»é³Ý³Éáõ Ýñ³ ù³ÛÉÁ ¨ Ù»Í ÏÛ³ÝùÇ ×³Ý³å³ñÑÁ, 

³é³çÇÝ ëáõñ³ÑáõÙ ÝÏ³ñ³·ñíáõÙ ¿ ²µáõ È³É³ÛÇ ù³ñ³í³ÝÁ, áñ Ñ³Ý·Çëï, 

Ñ³í³ë³ñ ù³ÛÉáí ³ÝóÝáõÙ ¿ñ áÉáñ-ÙáÉáñ ×³Ý³å³ñÑáí: Æñ Ñ»é³Ý³Éáõ 

å³ÑÇÝ ´³Õ¹³¹Á ÝÇñÑáõÙ ¿ñ ç»ÝÝ»ÃÇ ßù»Õ, í³é »ñ³½Ý»ñáí: ²Ûëï»Õ 

Æë³Ñ³ÏÛ³ÝÝ û·ï³·áñÍ»É ¿ §ç»ÝÝ³Ã¦ µ³éÁ, áñÝ ³ñ³µ»ñ»ÝÇó Ã³ñ·-

Ù³Ý³µ³ñ Ýß³Ý³ÏáõÙ ¿ ¹ñ³Ëï: ²å³ ÝÏ³ñ³·ñíáõÙ ¿, Ã» ÇÝãå»ë »Ý 

¹³ßï»ñáõÙ ëáË³ÏÝ»ñÝ ³Ýáõß »ñ·áõÙ, ÇëÏ ß³ïñí³ÝÝ»ñÁ ùñùçáõÙ »Ý 

å³ÛÍ³é ÍÇÍ³Õáí, Ã» ÇÝãå»ë ¿ ÑáíÁ ßßÝçáõÙ Ñ³½³ñ áõ ÙÇ ·Çß»ñí³ 

Ñ»ùÇ³ÃÝ»ñÁ, ÇëÏ Ë³ÉÇý³Ý»ñÇ å³É³ïÇó µáõÛñ áõ Ñ³ÙµáõÛñ ¿ ËÝÏ³ñÏíáõÙ: 

²ñ¨»ÉÛ³Ý å³É³ïÇ, Ñ³ñ»ÙÇ ï»ë³ñ³ÝÝ»ñÁ՝ ß³ïñí³ÝÝ»ñáí, ëáË³ÏÝ»ñáí ¨ 

í³ñ¹»ñáí, ³ë»ë ³ñ¨»ÉÛ³Ý Ù³Ýñ³ÝÏ³ñ »Ý ëï»ÕÍ»É. 

Ø»ÕÏ ÷³÷ÏáõÃÛ³Ý Ù»ç ´³Õ¹³¹Ý ¿ñ ÝÇñÑáõÙ ç»ÝÝ³ÃÇ ßù»Õ, í³é 

»ñ³½Ý»ñáí, 

¶ÛáõÉëï³ÝÝ»ñáõÙ µÉµáõÉÝ ¿ñ »ñ·áõÙ ·³½»ÉÝ»ñÝ ³Ýáõß` ëÇñá ³ñóáõÝùáí: 

Þ³ïñí³ÝÝ»ñÁ ùñùçáõÙ ¿ÇÝ å³ÛÍ³é ÍÇÍ³Õáí ³¹³Ù³Ý¹»Õ»Ý, 
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´áõÛñ ¨ Ñ³ÙµáõÛñ ¿ñ ËÝÏ³ñÏíáõÙ ãáñë ÏáÕÙ Ë³ÉÇý³Ý»ñÇ ùÛáßùÇó 

Éáõë»Õ»Ý /Æë³Ñ³ÏÛ³Ý ²í»ïÇù, 1950: 60/: 

 ´³Ý³ëï»ÕÍÁ ÝÏ³ñ³·ñáõÙ ¿ Çñ ù³ñ³í³ÝÁ, ²ñ¨»ÉùÇÝ µÝáñáß 

³Ý³å³ïÁ, ÇÝãå»ë Ý³¨ áõÕïÁ: ø³ñ³í³ÝÝ ³Ýí³ÝáõÙ ¿ ë»· ù³ñ³í³Ý, ÓÇ· 

ù³ñ³í³Ý, áñáñ-ßáñáñ ù³ñ³í³Ý, ³Ý³å³ïÁ` í³ÛñÇ áõ µáóáï, ÝÏ³ñ³·ñáõÙ 

¿ ³Ý³å³ïÇ ¹»ÕÇÝ ß»Õç»ñÁ, áñ ÑáñÓ³ÝùÝ»ñ »Ý ï³ÉÇë ³ÉÇùÝ»ñÇ å»ë, ³å³ 

³Ý¹ñ³¹³éÝáõÙ ¿ áõÕïÇ Ã³í å³ñ³ÝáóÇÝ ¨ í×Çï ³ãù»ñÇÝ: 

 ²ñ¨»ÉÛ³Ý å³ïÏ»ñÝ»ñÇÝ ½áõ·³Ñ»é Ý³ óáõÛó ¿ ï³ÉÇë Çñ ³ï»ÉáõÃÛáõÝÁ 

Ù³ñ¹Ï³Ýó Ñ³Ý¹»å ¨ Ý³ËÁÝïñáõÙ ¿ ûÓ»ñÇ ¨ Ï³ñÇ×Ý»ñÇ ÁÝÏ»ñáõÃÛáõÝÁ, ù³Ý 

Ï»ÕÍ ÁÝÏ»ñÝ»ñÇ: ²µáõ È³É³ÛÇ Ï³ñÍÇùáí ³í»ÉÇ É³í ¿ ×³ßÇ Ýëï»É ·³½³Ý-

Ý»ñÇ Ñ»ï, ù³Ý Çñ Ï»ÕÍ ÁÝÏ»ñÝ»ñÇÝ ï»ëÝ»É: 

 ºñÏñáñ¹ ëáõñ³ÑáõÙ áõÅ»Õ³ÝáõÙ »Ý Ï»ÕÍÇùÇ ¨ å³ïñ³ÝùÇ å³ï-

Ï»ñÝ»ñÁ. ³Ûëï»Õ ÝÏ³ñ³·ñíáõÙ ¿ Ëáñ³Ù³ÝÏ, Ë³µáÕ ÏÇÝÁ, Ýñ³Ý Ñ³Ù»Ù³-

ïáõÙ ¿ ë³ï³Ý³ÛÇ Ñ»ï.  

 ºí ÏÇÝÝ ÇÝã ¿ áñ... Ëáñ³Ù³ÝÏ, Ë³µáÕ, ³éÝ³Ë³ÝÓ ÙÇ ë³ñ¹, Ñ³í»ñÅ 

Ý³Ýñ³ÙÇï, 

àñ Ñ³ó¹ ¿ ëÇñáõÙ, Ñ³ÙµáõÛñÇ Ù»ç ëáõï ¨ ùá ·ñÏÇ Ù»ç ·ñÏáõÙ áõñÇßÇÝ: 

Ê³ñËáõÉ Ù³ÏáõÛÏáí Ñ³ÝÓÝíÇ՛ñ ÍáíÇÝ, ù³Ý Ã» Ñ³í³ï³ ÏÝáç »ñ¹áõÙÇÝ: 

...Ü³` Ï³í³ï, í³ñ³ñ, ÙÇ ãùÝ³Õ ¹ÅáËù, Ýñ³ µ»ñ³Ýáí ÆµÉÇëÝ ¿ ËáëáõÙ 

/Æë³Ñ³ÏÛ³Ý ²í»ïÇù, 1950: 62-63/: 

 Æë³Ñ³ÏÛ³ÝÝ ³ñ³µ³Ï³Ý Í³·áõÙ áõÝ»óáÕ §ÇµÉÇë¦ µ³éÝ ¿ 

û·ï³·áñÍáõÙ, áñ Ýß³Ý³ÏáõÙ ¿ ë³ï³Ý³: §ÆµÉÇë¦ µ³éÁ, áñå»ë ë³ï³Ý³, 

ÏÇñ³éí³Í ¿ Ý³¨ §Þ³Ñ Ü³Ù»¦ ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛ³Ý Ù»ç: ²å³ ³í»ÉÇ Ù»Í 

³ï»ÉáõÃÛ³Ùµ ³ÝÇÍáõÙ ¿ ÏÝáç ÍÝáõÝ¹Á: 

Ü³ ³ïáõÙ ¿ Ñ³íÇïÛ³Ý ³ÛñáÕ, ËáóáÕ ë»ñÁ` Ñ³Ù³ñ»Éáí ³ÛÝ Ù³ÑÇ å»ë 

³Ý·áõÃ, Ñ³íÇïÛ³Ý ³ÛñáÕ, ·³ÕïÝ³µ³ñ ËáóáÕ, ÇÝãå»ë Ý³¨ ù³Õóñ ÃáõÛÝ: 

²Ûë ³Ù»ÝÇ Ñ»ï ó³í ¨ ¹³éÝáõÃÛáõÝ ¿ ½·³óíáõÙ: êÇñá ÝÏ³ïÙ³Ùµ ³Ûë Ù»Í 

³ï»ÉáõÃÛ³Ý ¹ñë¨áñáõÙÁ Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ï³å»É Æë³Ñ³ÏÛ³ÝÇ ³ÝÓÝ³Ï³Ý ÏÛ³ÝùÇ` 

Þáõß³ÝÇÏ Ø³ï³ÏÛ³ÝÇ Ñ»ï ³éÝãíáÕ ëÇñá ïËáõñ å³ïÙáõÃÛ³Ý Ñ»ï: 

 ºñÏñáñ¹ ëáõñ³ÑÇ í»ñçáõÙ Ý³ Ù»çµ»ñáõÙ ¿ ³ÝáõÙ ³ñ³µ µ³Ý³ëï»ÕÍÇó. 

êñÇÏ³ ¿ Ý³, áí Ñ³Ûñ ¿ ÉÇÝáõÙ, áí »ñ³Ý³í»ï ÍáóÇó áãÝãÇ` 

¶áÛáõÃÛ³Ý ÏáãáõÙ Ãßí³é ÑÛáõÉ»ÇÝ ¨ ·ÉËÇÝ í³éáõÙ ·»Ñ»ÝÝ ³Ûë ÏÛ³ÝùÇ: 

§ÆÙ Ñ³ÛñÁ ÇÙ ¹»Ù Ù»Õ³Ýã»ó, ë³Ï³ÛÝ` ãÙ»Õ³Ýã»óÇ »ë áã áùÇ ¹»Ù¦ (²Ûë 

Ëáëù»ñÁ ·ñí³Í »Ý ³ñ³µ µ³Ý³ëï»ÕÍÇ ßÇñÇÙÇ íñ³): 

²Ûë ÇÙ Ïï³ÏÁ ÃáÕ ·ñíÇ ßÇñÇÙÇë, »Ã» ÉáõëÝÇ ï³Ï ÙÇ Ëáñß åÇïÇ ·ïÝ»Ù 

/Æë³Ñ³ÏÛ³Ý ²í»ïÇù, 1950: 64/: 

 ºññáñ¹ ëáõñ³ÑáõÙ ÝáõÛÝå»ë ½·³óíáõÙ ¿ ²ñ¨»ÉùÇ ßáõÝãÁ: àñå»ë 

µ³Ý³ëï»ÕÍ³Ï³Ý å³ïÏ»ñÝ»ñ՝ Ýå³ï³Ï³ÛÇÝ Ó¨áí ÁÝïñí³Í »Ý ³ñ¨»ÉÛ³Ý 

á×³íáñÙ³Ùµ ¨ ³ñ¨»ÉùÇÝ µÝáñáß Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: äá»ÙÝ áõÝÇ »ñÏáõ 

³é³Ýóù՝ áñå»ë ëÏÇ½µ ¨ í»ñç. ëÏÇ½µÁ՝ ³ñ¨»ÉÛ³Ý ù³Õ³ùÁ ¨ å³É³ïÁ Ï³Ù 

å³ñï»½Ý ¿, ÇëÏ í»ñçÁ՝ ³ñ¨»ÉÛ³Ý ³Ý³å³ïÁ ¨ ³ñ¨Á: ÜÏ³ñ³·ñíáõÙ ¿ ²µáõ-

È³É³ÛÇ ù³ñ³í³ÝÁ, áñ ù³ÛÉáõÙ ¿ñ Ñ»½ ÉáõëÝÏ³ÛÇ ßáÕ»ñÇ ÙÇçáí, ÉáõëÇÝÁ 
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Ñ³Ù»Ù³ïáõÙ ¿ ç»ÝÝ»ÃÇ` ¹ñ³ËïÇ »ñÇï³ë³ñ¹ ÷»ñÇÇ ÏñÍùÇ Ñ»ï, ÇëÏ 

³ßË³ñÑÁ` ³ÝëÏÇ½µ, ³Ýí»ñç, Ññ³ßù Ñ»ùÇ³ÃÇ Ñ»ï. 

ºí ÉáõëÇÝÝ, ÇÝãå»ë ç»ÝÝ»ÃÇ Ù³ï³Õ ÷»ñÇÇ ÏáõÍùÁ ` ãùÝ³Õ Éáõë³í³é` 

Ø»ñÃ ³Ù³ã»Éáí å³ÑíáõÙ ¿ñ ³ÙåáõÙ ¨ Ù»ñÃ ÃñÃéáõÝ ÷³ÛÉáõÙ ¿ñ å³ÛÍ³é 

/Æë³Ñ³ÏÛ³Ý ²í»ïÇù, 1950: 65/: 

 ²Ûë ï»ë³ñ³ÝÇÝ Ñ³çáñ¹áõÙ ¿ ÏáõÛñ áõ ·áõÉ Ù³ñ¹Ï³Ýó ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛáõÝÁ, 

áíù»ñ Çñ³ñ ÏáÏáñ¹ »Ý å³ïéáõÙ ¨ ³ßË³ñÑÁ ¹ÅáËù ¹³ñÓÝáõÙ: ¸ñ³ËïÇ 

å³ñï»½Ç ¨ Ññ³ß»Ï ³Ý³å³ïÇ ÏáÕùÇÝ ÝßáõÙ ¿ ¹ÅáËù-ç»ÑÝ»ÙÁ: 

âáññáñ¹ ëáõñ³ÑáõÙ Ø³Ñ³ñÇÝ ÙïÝáõÙ ¿ åáéÃÏ³óáÕ Ñ³Ï³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

Ù»ç: ÜÏ³ñ³·ñíáõÙ »Ý ÙáÉ»·ÝáÕ ÙññÇÏÝ»ñ, Ã³ÝÓñ Ë³í³ñ: ²ÝïáõÝ ¨ Ù»Ý³Ï 

Ñ»ñáëÁ Ñ»ï¨áõÙ ¿ Ù³ñ¹Ï³ÛÇÝ Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇÝ ¨ Ù³ñ¹ÏáõÃÛ³Ý ×³Ï³-

ï³·ñÇÝ: Ü³ Ùé³ÛÉíáõÙ ¿ ¨ ëù³Ýã³ÝáõÙ, Ý½áíáõÙ ¨ ûñÑÝáõÙ ¿ ÙÇ³Å³Ù³Ý³Ï, 

ÝÏ³ñ³·ñáõÙ Çñ Ù»ÝáõÃÛáõÝÁ. 

Ø»Ý³ÏáõÃÛáõÝÝ ¿ ÇÙ ë»ñÁ ÑÇÙ³, »ñÏÇÝùÝ ³ëïÕ³µÇµ-íñ³Ýë Ñ³Ûñ³Ï³Ý, 

ºí ù³ñ³í³ÝÝ ¿ ÁÝÏ»ñë ÑÇÙ³, ¨ ÇÙ Ñ³Ý·ÇëïÁ` áõÕÇë ³ÝÏ³Û³Ý 

/Æë³Ñ³ÏÛ³Ý ²í»ïÇù, 1950: 69/: 

 ÐÇÝ·»ñáñ¹ ëáõñ³ÑáõÙ ²µáõ È³É³ÛÇ ù³ñ³í³ÝÁ í³Ûñ³· çÇÝÝ»ñÇ, 

³ÛëÇÝùÝ, ù³çù»ñÇ ÙññÏ³å³ñÁ ×»Õù»Éáí, ³é³ç ¿ ÁÝÃ³ÝáõÙ ¨ ³ñ³·³óÝáõÙ 

ù³ñ³í³ÝÇ ÁÝÃ³óùÁ` Ñáñ¹áñ»Éáí Ýñ³Ý Ñ»é³Ý³É µáÉáñÇó: à·ÇÝ»ñÁ՝ çÇÝÝ»ñÁ, 

¹³ñÓÛ³É ³ñ¨»ÉÛ³Ý Í³·áõÙ áõÝ»Ý: 

 ì»ó»ñáñ¹ ëáõñ³ÑáõÙ ³ñ¨»ÉÛ³Ý ß»ñïÁ ÝÏ³ï»ÉÇ ¿ ¹³éÝáõÙ, »ñµ ËáëíáõÙ 

¿, Ã» ÇÝãå»ë »Ý ³ñ¨Ç µ³ñÏ ×³é³·³ÛÃÝ»ñÇ ï³Ï µáõñáõÙ Ý³ñ×ÇëÁ (Ý³ñ·Ç½) 

¨ ½³Ã³ñÁ (³ñ³µ³Ï³Ý Ñ³Ù»ÙáõÝù), ÏñÏÇÝ ÝÏ³ñ³·ñíáõÙ ¿ ³Ý³å³ïÁ: ²å³ 

½·³óíáõÙ ¿ ½³ÛñáõÛÃÁ Ñ³Ù³ÛÝ ³ßË³ñÑÇ, Ù³ñ¹Ï³Ýó ÝÏ³ïÙ³Ùµ, ¨ ³Ûë 

³Ý·³Ù Ýñ³Ýó Ñ³Ù³ñáõÙ ¿ ß»ÛÃ³ÝÇ` ë³ï³Ý³ÛÇ íÇÅí³Íù: ²ÛëåÇëáí՝ 
Æë³Ñ³ÏÛ³ÝÝ Çñ Ñ³ñáõëï ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛ³Ùµ ëï»ÕÍ»É ¿ ³ñ¨»ÉÛ³Ý Ñ³ëÏ³-

óáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ¨ å³ïÏ»ñÝ»ñÇ ÙÇ ÛáõñûñÇÝ³Ï ßáõñçå³ñ: 

êáëÏ ß³ÑÇ Ñ³Ù³ñ, ß³ÑÇÝ ÙÇßï ·»ñÇ, ³ëïí³Í³óÝáÕ Ã³ÃÁ »Õ»éÝÇ,  

²Ñ³ Ù³ñ¹Á ÙÇßï-å³ïÏ»ñÝ ³ëïÍáõ, ë³Ï³ÛÝ Çñ³å»ë íÇÅí³Íù 

ß»ÛÃ³ÝÇ /Æë³Ñ³ÏÛ³Ý ²í»ïÇù, 1950: 75/: 

 ÚáÃ»ñáñ¹ ëáõñ³ÑáõÙ ²µáõ È³É³ÛÇ ù³ñ³í³ÝÁ Ñá·Ý³Í Ñ³ëÝáõÙ ¿ 

²ñ³µ³Ï³Ý Ù»Í ³Ý³å³ï: Ð»éíáõÙ ³Ù³ÛÇ ÑáñÇ½áÝÝ»ñÝ »Ý, ÙáõÃÁ Ñ³í³ù»É ¿ 

Çñ Ã³íßÛ³ ÷»ß»ñÁ, ÇëÏ »ñÏÇÝùÁ Í÷áõÙ ¿ µáëáñ µáó»ñáí: ¶ÉáõËÁ Ñ»Ý»Éáí 

Å³ÛéÇÝ` ²µáõ È³É³Ý Ï³ñÍ»ë Ñ³Ý·ëïáõÃÛáõÝ ¨ ³½³ïáõÃÛáõÝ ¿ ½·áõÙ 

Ù³ñ¹Ï³ÝóÇó Ñ»éáõ: 

 ²½³ïáõÃÛáõÝÁ, ÇÝãå»ë Ý³¨ ³Ý³å³ïÁ ¨ ³ñ¨»ÉÛ³Ý Ñ³Ý¹»ñÓ³íáñáõÙÁ 

Ñ³Ù»Ù³ïáõÙ ¿ ¹ñ³Ëï³ÛÇÝ í³ñ¹»ñÇ µáõÙáõÝùÇ Ñ»ï, Ý³¨ Ñ³Ù»Ù³ïáõÙ ¿ 

³ÝÙ³Ñ ëáõñµ Ôáõñ³ÝÇ Ñ»ï` Ïáã ³Ý»Éáí Õ»Ï³í³ñ»É Ñ³Ù³ÛÝ ³ßË³ñÑÁ: ²å³ 

å³ïÏ»ñíáõÙ ¿ ³ñ¨Á` ³Ýí³Ý»Éáí ³ÛÝ ß»Ùë-³ñ¨` ßù»Õ, Éáõë³í³é, ¨ áÕçáõÝáõÙ 

¿ ³ñ¨Ç ·³ÉáõëïÁ. 

- ê³É³Ù ù»½, ³ñ¨՛, ßÛáõùÁñ µÛáõñ³µÛáõñ, ¹áõ ³ëïÍáõó Ñ½áñ, ¹áõ ÏÛ³ÝùÇ 

³ÕµÛáõñ, 
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¸áõ, ÇÙ ³ÝÙ³Ñ Ù³Ûñ, Ù³Ûñ³Ï³Ý ¹áõ ·ÇñÏ, ¹áõ ÙÇ³Ï µ³ñÇ, ¹áõ ÙÇ³Ï 

ëáõñµ, ëáõñµ /Æë³Ñ³ÏÛ³Ý ²í»ïÇù, 1950: 78/: 

 àÕçáõÛÝ Ó¨Á µÝáñáß ¿ ²ñ¨»ÉùÇÝ, §ë³É³Ù¦ µ³é³óÇ Ýß³Ý³ÏáõÙ ¿ 

Ë³Õ³ÕáõÃÛáõÝ, Ý³¨ áÕçáõÛÝÇ Ó¨ ¿ ¨ ÍÇë³Ï³Ý ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝ, ÇëÏ 

§ßÛáõùñ¦ª ÷³éù: 

 ì»ñçÇÝ ëáõñ³ÑáõÙ ³ñ¹»Ý ²µáõ È³É³ÛÇ ÃéÇãùÝ ¿ ÝÏ³ñ³·ñíáõÙ ¹»åÇ 

³ñ¨: ²Ûëï»Õ áõÕï»ñÁ Ñ³Ù»Ù³ïíáõÙ »Ý áëÏ» Ù³ÏáõÛÏÝ»ñÇ Ñ»ï, ÇëÏ 

³Ý³å³ïÁ` ÍáíÇ Ñáõñ ³ÉÇùÝ»ñÇ: Ø³ÏáõÛÏÝ»ñÁ ëÉ³ÝáõÙ ¿ÇÝ Ññ³ßáõÝã Ã¨áí, ¨ 

áã áù ã¿ñ Ï³ñáÕ Ñ³ëÝ»É Ýñ³Ýó, ³Ý·³Ù í³ÛñÇ µ»¹íÇÝÇ Ý»ïÁ: ²Ûëï»Õ ¨ë 

Æë³Ñ³ÏÛ³ÝÁ ß»ßï»É ¿, áñ ³ñ³µ³Ï³Ý å³ïÏ»ñÁ Ñ³Ù³ñÅ»ù ¿ û·ï³·áñÍ-

í³Í ÙÇç³í³ÛñÇÝ: ÆÝãå»ë ÂáõÙ³ÝÛ³ÝÝ Çñ §ÂÙÏ³µ»ñ¹Ç ³éáõÙÁ¦ ëï»ÕÍ³-

·áñÍáõÃÛ³Ý Ù»ç ÝßáõÙ ¿ §ø³ç áñëÏ³ÝÇ ·ÛáõÉÉÇ å»ë¦ ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ Çñ 

ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛ³Ý ÙÇç³í³ÛñÇÝ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý, ³ÛÝå»ë ¿É Æë³Ñ³-

ÏÛ³ÝÁ ÙÇç³í³ÛñÇÝ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý û·ï³·áñÍ»É ¿ §µ»¹íÇÝÇ Ý»ï¦ ³ñ-

ï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÁ:  

 ²É»ÏáÍ ïñ³Ù³¹ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÙÃÝáÉáñïáõÙ ûñÑÝ»ñ·áõÃÛ³Ý ÙÇçÇó áñáß 

¹³¹³ñÝ»ñáí ÏñÏÝíáõÙ ¿ ëáõñµ, ëáõñµ ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÁ: ÎñÏÝ³Ï 

³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÁ µ³Ý³ëï»ÕÍ³Ï³Ý ÏÇ½³Ï»ïÇÝ ¿ Ñ³ëóÝáõÙ ËáëùÇ 

Ù»Õ»¹³ÛÇÝ-éÇÃÙÇÏ ß³ñÅáõÙÁ, ëï»ÕÍáõÙ í»Ñ³óÙ³Ý ³ÝÏñÏÝ»ÉÇ å³Ñ»ñ /Ð³Û 

Ýáñ ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý å³ïÙáõÃÛáõÝ, 1979: 369/: 

äá»ÙÇ Ñ³ñáõëï µ³é³å³ß³ñÇ í»ñ³µ»ñÛ³É è. ¸³ÉÉ³ùÛ³ÝÁ Ýß»É ¿. 

§Æë³Ñ³ÏÛ³ÝÇ ÁÙµéÝÙ³Ùµ µ³éÁ ÙÇ Ó¨ ¿, ÙÇ Ï»ñå³ñ³Ýù, áñ ³Ý½áñ ¿ 

³ñï³Ñ³Ûï»Éáõ ÉÇáíÇÝ Ï³Ù áñáß³ÏÇ ³ÛÝ ÙÇïùÁ, ³ÛÝ ½·³óáõÙÁ, áñ ïíÛ³É 

í³ÛñÏÛ³ÝáõÙ áõÝÇ Ñá·ÇÝ: Ø»Ýù µ³é»ñÇ ï³Ï åÇïÇ Ñ³ëÏ³Ý³Ýù ß³ï µ³Ý, 

åÇïÇ »ñ¨³Ï³Û»Ýù, åÇïÇ ·ÉËÇ ÁÝÏÝ»Ýù, åÇïÇ í»ñ³åñ»Ýù, ³Ù»Ý µ³éÁ 

ï³ÏÁ ÙÇ ³ßË³ñÑ áõÝÇ¦ /¸³ÉÉ³ùÛ³Ý, 2004: 38/: 

²ÛëåÇëáí՝ åá»ÙáõÙ û·ï³·áñÍí³Í ³ñ³µ³Ï³Ý Í³·áõÙ áõÝ»óáÕ 

µ³é»ñÁ, ³ñ¨»ÉùÇÝ µÝáñáß áõÕïÇ, ÇÝãå»ë Ý³¨ ù³ñ³í³ÝÇ, ³Ý³å³ïÇ 

Ñ³ñáõëï ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, Ù³ÑÙ»¹³Ï³ÝÝ»ñÇ ëáõñµ ·ñùÇ՝ Ôáõñ³ÝÇ Ñ»ï 

³ñí³Í Ñ³Ù»Ù³ïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ï³½Ù»É »Ý §²µáõ È³É³ Ø³Ñ³ñÇ¦ åá»ÙÇ 

³ñ¨»ÉÛ³Ý ß»ñïÁ:  
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Т. АРУТЮНЯН – Восточный пласт поэмы Аветика Исаакяна §Абу-

Лала Маари¦. – Целью данной статьи является изучение связи поэмы Аветика 

Исаакяна §Абу-Лала Маари¦ с Востоком. Выявлены и исследованы слова и 

выражения арабского происхождения, которые автор использовал, чтобы 

выразить дух Востока и своими богатыми описаниями создать своеобразную 

поэму с уникальными восточными понятиями. Рассмотрены сцены, типичные 

для Востока, среди которых особое место занимают описания караван верблю-

дов и пустыни. 

Ключевые слова: поэма §Абу-Лала Маари¦, Восток, слова и выражения 

арабского происхождения, дух Востока, караваны, пустыня 

T. HARUTYUNYAN – Eastern Layer of the Poem “Abu-Lala Mahari” by Avetik 

Isahakyan. – The aim of the present paper is to explore the connection of the poem 

“Abu-Lala Mahari” by Avetik Isahakyan with the East. The paper focuses on words and 

expressions of Arabic origin used by the author to describe the eastern spirit. With his 

picturesque descriptions Avetik Isahakyan creates a unique roundelay of the eastern 

concepts and images. The descriptions of the caravan of camels and the desert are worth 

mentioning. 

Key words: “Abu-Lala Mahari”, words and phrases of Arabic origin, the East, the 

eastern spirit, caravan, desert 
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²ÝÝ³ ä²äàÚ²Ü 
ÆñÇÝ³ ´àôèÜ²¼Ú²Ü 

ºñ¨³ÝÇ å»ï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý 

 

ä²îºð²¼Ø²Î²Ü ÂºØ²ÚÆ Ø²îàôòØ²Ü 
Úàôð²Ð²îÎàôÂÚàôÜÀ  

Î. ìàÜº¶àôîÆ §êä²Ü¸²Üàò Ð²Ø²ð ÐÆÜ¶ Î²Ø 
ºðºÊ²ÜºðÆ Ê²â²Îð²ò ²ðÞ²ì²ÜøÀ¦ ìºäàôØ  
 
êáõÛÝ Ñá¹í³ÍÁ ÝíÇñí³Í ¿ å³ï»ñ³½Ù³Ï³Ý Ã»Ù³ÛÇ Ù³ïáõóÙ³Ý 

Ûáõñ³Ñ³ïÏáõÃÛ³ÝÁ Î. ìáÝ»·áõïÇ §êå³Ý¹³Ýáó Ñ³Ù³ñ ÑÇÝ·…¦ í»åáõÙ: 
ä³ï»ñ³½Ù³Ï³Ý Çñ³¹³ñÓáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛáõÝÁ »ñÏñáñ¹³Ï³Ý ¿ 
ïáï³ÉÇï³ñ áõëÙáõÝùÇ Ý»ñùá Ù³ñ¹áõ ³ÝÑ³ï³Ï³ÝáõÃÛ³Ý áãÝã³óÙ³Ý 
ÝÏ³ïÙ³Ùµ: Î. ìáÝ»·áõïÇ ¨ Çñ Å³Ù³Ý³Ï³ÏÇóÝ»ñÇ Ñ³Ù³ñ ³ßË³ñÑÁ ³µëáõñ¹ ¿ 
¨ ·ïÝíáõÙ ¿ Ù³ñ¹Ï³ÛÇÝ §»ë¦-Çó ¹áõñë, ¨ ³Ûë í»åÁ ³Û¹ ·³Õ³÷³ñÇ Ñ»·Ý³Ï³Ý 
³ñï³óáÉáõÙÝ ¿: Ð»ÕÇÝ³ÏÁ Ï³ñÍáõÙ ¿, áñ ³ÝÑÝ³ñ ¿ ëï»ÕÍ»É å³ï»ñ³½ÙÇ 
Ñ³Ù³å³ñ÷³Ï å³ïÏ»ñ, ù³ÝÇ áñ ¹³ Ñ³í³ë³ñ ¿ ïñ³Ù³µ³ÝáõÃÛ³Ý áñáÝÙ³ÝÁ 
³µëáõñ¹Ç ³ßË³ñÑáõÙ: ö³ëïáñ»Ý, ³Ûë í»åáõÙ Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ ÷áñÓáõÙ ¿ µ³ó³ïñ»É 
ÁÝÃ»ñóáÕÇÝ, Ã» ÇÝãáõ ÑÝ³ñ³íáñ ã¿ ·ñ»É í»å å³ï»ñ³½ÙÇ Ù³ëÇÝ: Î. ìáÝ»·áõïÁ 
íëï³Ñ ¿, áñ å³ï»ñ³½ÙÁ ³ÝÏ³ñáÕ ¿ í»ñ³Ï³Ý·Ý»É ³ñ¹³ñáõÃÛáõÝÁ, ù³Ý½Ç ³ÛÝ 
·áÛáõÃÛáõÝ ãÇ áõÝ»ó»É Ç ëÏ½µ³Ý»: 

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. å³ï»ñ³½Ù, å³ï»ñ³½Ù³Ï³Ý ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 
å³ïÏ»ñÙ³Ý Ùáï»óáõÙ, Ù»Ï ³ÛÉ å³ïÏ»ñ³óáõÙ å³ï»ñ³½ÙÇ Ù³ëÇÝ, ·³Õ³÷³ñÇ 
Ñ»·Ý³Ï³Ý ³ñï³óáÉáõÙ, å³ï»ñ³½Ù³Ï³Ý ÇñáÕáõÃÛáõÝ, ³µëáõñ¹Ç ³ßË³ñÑ 

 
²Ù»ñÇÏ³óÇ ³Ýí³ÝÇ íÇå³ë³Ý Îáõñï ìáÝ»·áõïÇ ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛ³Ý 

Ù»ç ³é³ÝÓÝ³ÏÇ ï»Õ ¿ ·ñ³íáõÙ §êå³Ý¹³Ýáó Ñ³Ù³ñ ÑÇÝ·…¦ í»åÁ: ²ØÜ-

áõÙ µ³½ÙÇóë ¿ ÷áËí»É Ùï³íáñ³Ï³ÝÝ»ñÇ Ùáï»óáõÙÁ ºñÏñáñ¹ ³ßË³ñÑ³-

Ù³ñïÇ ¨, ÁÝ¹Ñ³Ýñ³å»ë, §å³ï»ñ³½Ù¦ Ñ³ëÏ³óáõÃÛ³Ý Ñ³Ý¹»å: öáËí»É ¿ 

Ý³¨ ·ñáÕÝ»ñÇ Ùáï»óáõÙÁ ³Û¹ ËÝ¹ñÇÝ: ºñÏñáñ¹ ³ßË³ñÑ³Ù³ñïÁ ¹³ñÓ³í ÙÇ 

ÛáõñûñÇÝ³Ï Ñ³Û»ÉÇ, ¨ Ñ»ïå³ï»ñ³½ÙÛ³Ý ë»ñáõÝ¹Ý»ñÁ µ³ËíáõÙ »Ý Ýáñ 

ËÝ¹ÇñÝ»ñÇ: ØÇ¨ÝáõÛÝ Å³Ù³Ý³Ï å³ï»ñ³½ÙÁ ¹³ñÓ³í Ý³¨ ß³ï Ñ³çáÕ áõ 

Ñ³ñÙ³ñ ÙÇçáó ³ñí»ëï³·»ïÇ` ë»÷³Ï³Ý ³ßË³ñÑÁÝÏ³ÉáõÙÁ ³é³í»É Ñ³Ù³ñ-

Å»ù ÷áË³Ýó»Éáõ Ñ³Ù³ñ: ²Ûë ³éáõÙáí Ï³ñ»ÉÇ ¿ ÑÇß³ï³Ï»É Ñ»ïå³ï»ñ³½-

ÙÛ³Ý ³Ù»ñÇÏÛ³Ý ³ñÓ³ÏÇ ³ÛÝåÇëÇ ·áñÍ»ñ, ÇÝãåÇëÇù »Ý ÜáñÙ³Ý Ø»ÛÉ»ñÇ 

§Ø»ñÏ»ñÁ ¨ Ù»éÛ³ÉÝ»ñÁ¦ (1948) ¨ æ»ÛÙë æáÝëÇ §²ÛÅÙ ¨ Ñ³íÇïÛ³Ýë¦ (1951) 

í»å»ñÁ: ä³ï»ñ³½ÙÁ ³Ûë ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ Ã»¨ ³éÏ³ ¿, ³ÛÝáõ³Ù»-

Ý³ÛÝÇí ³ÛÝ Ý»ñÏ³Û³ÝáõÙ ¿ áñå»ë Ëáñ³å³ïÏ»ñ, áñÇ íñ³ Í³í³ÉíáõÙ »Ý µáõÝ 

·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: ²ÛëÇÝùÝª å³ï»ñ³½ÙÁ, ³Ûë í»å»ñÇ µáõÝ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ-

Ý»ñÇ Ñ³Ù»Ù³ï, »ñÏñáñ¹³Ï³Ý ¿. ³ÛÝ ÙÇ Çñ³íÇ×³Ï ¿, áñÝ Ç Ñ³Ûï ¿ µ»ñáõÙ 

Ñ»ïå³ï»ñ³½ÙÛ³Ý ²Ù»ñÇÏ³ÛÇ ëáóÇ³É³Ï³Ý ËÝ¹ÇñÝ»ñÁ: ²é³çÇÝ Ñ»ñÃÇÝ՝ 
ÉÇ³ñÅ»ù ³ÝÑ³ï³Ï³ÝáõÃÛ³Ý í»ñ³óáõÙÝ ¿ ïáï³ÉÇï³ñ áõëÙáõÝùÝ»ñÇ ×ÝßÙ³Ý 

Ý»ñùá: ä³ï»ñ³½ÙÇ ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛáõÝÁ Ø»ÛÉ»ñÁ ¨ æáÝëÁ ³í³Ý¹³Ï³Ý Ï»ñåáí 
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Ñ³Ù³ï»ÕáõÙ »Ý ëáóÇ³É³Ï³Ý ËÝ¹ÇñÝ»ñÇ å³ïÏ»ñÙ³Ý Ñ»ï: ²Ûë ³éáõÙáí 

Ýñ³Ýù ß³ñáõÝ³ÏáõÙ »Ý Ð»ÙÇÝ·áõ»ÛÇ ¨ ¸áë ä³ëáëÇ ³í³Ý¹áõÛÃÝ»ñÁ: 

1960-³Ï³ÝÝ»ñÇÝ Ó¨³íáñíáõÙ ¿ ºñÏñáñ¹ ³ßË³ñÑ³Ù³ñïÇ å³ïÏ»ñÙ³Ý 

µáÉáñáíÇÝ ³ÛÉ Ùáï»óáõÙ: Â»Ù³Ý ß³ñáõÝ³ÏáõÙ ¿ ÙÝ³É ³ñ¹Ç³Ï³Ý, ë³Ï³ÛÝ 

·Ý³Ñ³ï³Ï³ÝÝ»ñÁ ¹³éÝáõÙ »Ý ³ñ¹»Ý áã ÙÇ³Ýß³Ý³Ï: ä³ï»ñ³½ÙÇ 

Ù³ëÝ³ÏÇóÝ»ñÇ Ñáõß»ñÇ Ññ³å³ñ³ÏáõÙÝ»ñÁ, Ù³Ñí³Ý ×³Ùµ³ñÝ»ñÇ Ý³ËÏÇÝ 

Ï³É³Ý³íáñÝ»ñÇ íÏ³ÛáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ýáñ ÉáõÛë ¿ÇÝ ë÷éáõÙ ëïí»ñáõÙ ÙÝ³ó³Í 

÷³ëï»ñÇ íñ³: Ð³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý Ñ³Ù³ñ å³ñ½ ¿ ¹³éÝáõÙ, áñ å³ï»ñ³½ÙÁ 

»Õ»É ¿ ß³ï ³í»ÉÇ Ññ»ß³íáñ ¨ ³ÝÇÙ³ëï, ù³Ý ÃíáõÙ ¿ñ Ý³ËÏÇÝáõÙ: êñ³Ý 

³í»É³ÝáõÙ ¿ Ý³¨ ²Ù»ñÇÏ³ÛÇ å³ï»ñ³½ÙÁ ìÇ»ïÝ³ÙáõÙ, áñÁ ³Ù»ñÇÏ³óÇÝ»ñÇ 

Ù»Í Ù³ëÇÝ ÃíáõÙ ¿ñ ³ÝÑ»Ã»Ã ¨ ³ÝÑ»é³ÝÏ³ñ: Ð»Ýó ³Ûë Å³Ù³Ý³-

Ï³ßñç³³ÝáõÙ ¿ ÉáõÛë ï»ëÝáõÙ Î.ìáÝ»·áõïÇ §êå³Ý¹³Ýáó Ñ³Ù³ñ ÑÇÝ·…¦ 

í»åÁ (1969), áñÁ É³ÛÝ ×³Ý³ãáõÙ ·ï³í áã ÙÇ³ÛÝ ²Ù»ñÇÏ³ÛáõÙ, ³ÛÉ¨ Ýñ³ 

ë³ÑÙ³ÝÝ»ñÇó ¹áõñë: âÇ Ï³ñ»ÉÇ ³ë»É, áñ ³Ûë í»åÁ ëÏ½µáõÝùáñ»Ý ÷áË»ó 

³Ù»ñÇÏ³óÇÝ»ñÇ å³ïÏ»ñ³óáõÙÁ å³ï»ñ³½ÙÇ Ù³ëÇÝ. ³í»ÉÇ ×Çßï ÏÉÇÝÇ 

³ë»É, áñ Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ ·ï³í ½·³óáõÙÇ ³ÛÝ ûµÛ»ÏïÇí Ñ³Ù³ñÅ»ùÁ, áñÁ 

²Ù»ñÇÏ³ÛáõÙ ÏÇëáõÙ ¿ÇÝ µáÉáñÁ: ìáÝ»·áõïÇó Ñ»ïá å³ï»ñ³½ÙÇ Ù³ëÇÝ 

Ëáë»ÉÁ ³ÛÝå»ë, ÇÝãå»ë ¹³ ³ÝáõÙ ¿ÇÝ Ð»ÙÇÝ·áõ»ÛÁ, Ø»ÛÉ»ñÁ ¨ æáÝëÁ, ¹³ñÓ³í 

³ÝÑÝ³ñÇÝ: Ð³ñÏ ¿ Ýß»É, áñ ÐáÉÇíáõ¹Ç ³Ù»Ý³Ñ³ÛïÝÇ é»ÅÇëáñÝ»ñÁ ºñÏñáñ¹ 

³ßË³ñÑ³Ù³ñïÇÝ ¨ ìÇ»ïÝ³ÙÇ Ñ»ï å³ï»ñ³½ÙÇÝ ÝíÇñí³Í ýÇÉÙ»ñáõÙ, Ç 

ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝ ìáÝ»·áõïÇ, Ëáõë³÷áõÙ ¿ÇÝ Ñ»·Ý³Ï³Ý á×Çó ¨ Ý³ïáõ-

ñ³ÉÇëïáñ»Ý ¿ÇÝ å³ïÏ»ñáõÙ å³ï»ñ³½ÙÁ í³ÝáÕ Ù³Ýñ³Ù³ëÝáõÃÛáõÝÝ»ñáí: 

²Û¹ ÙÇïáõÙÁ ³ÏÝÑ³Ûï ¿ ê.ÎáõµñÇÏÇ, ü.ÎáåáÉ³ÛÇ, ú.êÃááõÝÇ ýÇÉÙ»ñáõÙ: 

ä³ï»ñ³½ÙáÕ Ù³ñ¹áõ å³ïÏ»ñÙ³Ý Ñ³ñóáõÙ, ë³Ï³ÛÝ, ³ÏÝÑ³Ûï ¿ Ý³¨ 

ìáÝ»·áõïÇ ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛ³Ý ³½¹»óáõÃÛáõÝÁ: ¼ÇÝíáñÝ ³Ûëï»Õ ëáëÏ ýÇ½Ç-

Ï³Ï³Ý ¿³Ï ¿, áñÁ »ÝÃ³ñÏíáõÙ ¿ µéÝáõÃÛ³Ý. Ý³ ½»ñÍ ¿ éáÙ³ÝïÇÏ³Ï³Ý ¨ 

Ñ»ñáë³Ï³Ý å³ÃáëÇó: Ü»ñù³ßí³Í ÉÇÝ»Éáí å³ï»ñ³½ÙÇ ³µëáõñ¹³ÛÇÝ Çñá-

ÕáõÃÛ³Ý Ù»ç` Ý³ ¹³éÝáõÙ ¿ Ï³Ù³½áõñÏ ÙÇ ¿³Ï ÃßÝ³Ùáõ Ó»éù»ñáõÙ:  

Î.ìáÝ»·áõïÇ ¨ Çñ Å³Ù³Ý³Ï³ÏÇó Ùï³íáñ³Ï³ÝÝ»ñÇ Ñ³Ù³ñ ³ßË³ñÑÁ, 

áñÁ ·ïÝíáõÙ ¿ Ù³ñ¹Ï³ÛÇÝ §»ë¦-Çó ³ÛÝ ÏáÕÙ, ³µëáõñ¹³ÛÇÝ ¿ ¨ ³ÝÑ³Ûï: ²ÛÝ áã 

ÙÇ Ï»ñå Ï³åí³Í ã¿ Ù³ñ¹áõ Ñ»ï ¨ µáÉáñáíÇÝ ³Ýï³ñµ»ñ ¿ Ýñ³ Ñ³Ý¹»å 

/Harriss, 1971: 74-75/: ²Û¹ ³ßË³ñÑÁ »ÝÃ³Ï³ ã¿ Ñ³Ù³Ï³ñ·Ù³Ý ¨ Ñ»éáõ ¿ ³ÛÝ 

µáÉáñ Ù³ñ¹³Ï»ÝïñáÝ ¹ñáõÛÃÝ»ñÇó, áñáÝó Ù»ç ÷áñÓáõÙ ¿ Ýñ³Ý §ï»Õ³íáñ»É¦ 

Å³Ù³Ý³Ï³ÏÇó Ùß³ÏáõÛÃÁ: ²Û¹ ·³Õ³÷³ñÇ Ñ»·Ý³Ï³Ý ³ñï³óáÉáõÙÁ ·ïÝáõÙ 

»Ýù §êå³Ý¹³Ýáó Ñ³Ù³ñ ÑÇÝ·…¦ í»åáõÙ: ²ÛÝ áõÅ»ñÁ, áñáÝù Õ»Ï³í³ñáõÙ áõ 

Ï³ñ·³íáñáõÙ »Ý Çñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ ¨ Ù³ñ¹Ï³ÛÇÝ í³ñí»É³Ï»ñåÁ, ³ÝÇÙ³Ý³ÉÇ 

»Ý áõ ³µëáõñ¹³ÛÇÝ: ØÇÝã¹»é Ùß³ÏáõÛÃÁ ÷áñÓáõÙ ¿ Ñ³Ù³Ï³ñ·»É ¹³` å³Û-

ù³ñ»Éáí ù³áëÇ ¹»Ù ¨ ÷áñÓ»Éáí ·ïÝ»É ³Û¹ ù³áëÇ Ù»ç ÇÙ³ëï ¨ Ï³å»É ³ÛÝ 

Ù³ñ¹Ï³ÛÇÝ §»ë¦-Ç Ñ»ï:  

ä³ï»ñ³½ÙÁ ¨ Ýñ³ Ñ»ï Ï³åí³Í µéÝáõÃÛáõÝÝ áõ ëå³ÝáõÃÛáõÝÁ 

Ñ³Ï³ëáõÙ »Ý µ³Ý³Ï³ÝáõÃÛ³ÝÁ, ù³ÝÇ áñ í»ñçÇÝÇë ·áñÍ³éáõÛÃÁ ³ñ³ñ»ÉÝ ¿, 

ÙÇÝã¹»é í»ñáÝßí³ÍÁ ÙÇ³ÛÝ ÏáñÍ³ÝáõÙ ¿ µ»ñáõÙ: Î.ìáÝ»·áõïÁ Çñ 

§êå³Ý¹³Ýáó Ñ³Ù³ñ ÑÇÝ·…¦ í»åáõÙ ÷áñÓáõÙ ¿ ÙÇ ù³ÝÇ ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñáí 
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ÑÇÙÝ³íáñ»É Ï³Ù ³ñ¹³ñ³óÝ»É é³½Ù³Ï³Ý ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ³ÝÑñ³Å»ß-

ïáõÃÛáõÝÁ: î»ùëïáõÙ »ñµ»ÙÝ ¹Åí³ñ ¿ ÉÇÝáõÙ ï³ñ³Ýç³ï»É, Ã» »ñµ ¿ Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ 

ËáëáõÙ Ñ»·Ý³Ýùáí ¨ »ñµ Éáõñç: ºÃ» Ý³ Ëáë»ñ ÙÇ³ÛÝ Ý³óÇëï³Ï³Ý 

é³½Ù³ï»ÝãáõÃÛ³Ý Ù³ëÇÝ, ¹³ ÏÉÇÝ»ñ ã³÷³½³Ýó å³ñ½áõÝ³Ï ¨ Ïëïí»ñ»ñ 

ËÝ¹ñÇ µáõÝ ¿áõÃÛáõÝÁ: ìáÝ»·áõïÁ ÙÇïáõÙÝ³íáñ ËáëáõÙ ¿ µ³ó³é³å»ë ³ÛÝ 

·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ù³ëÇÝ, áñáÝù Ý³Ë³Ó»éÝáõÙ »Ý ¹³ßÝ³ÏÇó ½áñù»ñÁ. ³ÛÉ 

Ï»ñå ³ë³Í` ËáëáõÙ ¿ Ñ³Ï³Ù³ñïáÕ ÏáÕÙ»ñÇó ³ÛÝ Ù»ÏÇ Ù³ëÇÝ, áñÁ, ÃíáõÙ ¿, 

å³ßïå³ÝáõÙ ¿ ×ßÙ³ñïáõÃÛáõÝÝ áõ ³ñ¹³ñáõÃÛáõÝÁ /Klinkowitz, 1973: 118/: 

Ð»ÕÇÝ³ÏÇ áõß³¹ñáõÃÛ³Ý Ï»ÝïñáÝáõÙ ¹³ßÝ³ÏÇó é³½Ù³û¹³ÛÇÝ áõÅ»ñÇ 

ÏáÕÙÇó ¸ñ»½¹»ÝÇ éÙµ³ÏáÍáõÙÝ ¿, áñÇ ³ñ¹ÛáõÝùáõÙ ½áÑí»ó ³í»ÉÇ ù³Ý 135 

Ñ³½³ñ Ù³ñ¹, ÇëÏ ù³Õ³ùÁ ·ñ»Ã» ³ÙµáÕçáíÇÝ Ñ³í³ë³ñí»ó ·»ïÝÇÝ: 

ìáÝ»·áõïÁ ÁÝÃ»ñóáÕÇÝ ³é³ç³ñÏáõÙ ¿ ÙÇ ù³ÝÇ ÙÇ³ïÇå ÷áñÓ»ñ ¹ñ»½¹»ÝÛ³Ý 

Ïáïáñ³ÍÁ ³ñ¹³ñ³óÝ»Éáõ Ñ³Ù³ñ` Ý»ñÏ³Û³óÝ»Éáí ³ÛÝ áñå»ë ÙÇ Çñ³-

¹³ñÓáõÃÛáõÝ, áñÝ ³ßË³ñÑÇÝ ÇÙ³ëï í»ñ³¹³ñÓñ»ó: ¶»Ý»ñ³É ².Æù»ñÇ Ñ³Ù³ñ 

¹ñ»½¹»ÝÛ³Ý ûå»ñ³óÇ³Ý ³ñ¹³ñ Ñ³ïáõóÙ³Ý ³Ïï ¿ñ ºíñáå³ÛáõÙ ·»ñ-

Ù³Ý³óÇÝ»ñÇ é³½Ù³Ï³Ý Ñ³Ýó³·áñÍáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ¹ÇÙ³ó (ûñÇÝ³Ïª ÈáÝ¹áÝÇ 

éÙµ³ÏáÍáõÙÁ): ÜáõÛÝ Ï»ñå ¿ ïñ³Ù³µ³ÝáõÙ âÇÏ³·áÛÇ åñáý»ëáñÁ, áí ÑÇß»ó-

ÝáõÙ ¿ ìáÝ»·áõïÇÝ ÐáÉáùáëïÇ ë³ñë³÷Ý»ñÇ Ù³ëÇÝ: ä³ïÏ»ñ»Éáí ï»ÕÇ áõÝ»-

ó³Í ë³ñë³÷Ý»ñÁ` Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ ·ñáõÙ ¿. §ºí Ý³ ëÏë»ó ÇÝÓ å³ïÙ»É Ñ³Ù³-

Ï»ÝïñáÝ³óÙ³Ý ×³Ùµ³ñÝ»ñÇ Ù³ëÇÝ ¨ ³ÛÝ Ù³ëÇÝ, áñ ý³ßÇëïÝ»ñÁ û×³é ¨ 

ÙáÙ ¿ÇÝ å³ïñ³ëïáõÙ ëå³Ýí³Í Ññ»³Ý»ñÇ ×³ñå»ñÇó, ¨ ÝÙ³Ý ³ÛÉ µ³Ý»ñ: 

ÆÝÓ ÙÝáõÙ ¿ñ ÙÇ³ÛÝ ÏñÏÝ»É`·Çï»Ù: ¶Çï»Ù: ¶Çï»Ù¦ /Vonnegut, 1969: 19/: 

ìáÝ»·áõïÁ ãÇ Ï³ñáÕ ÏÇë»É åñáý»ëáñÇ Ñ³Ùá½ÙáõÝùÁ, áñ ¸ñ»½¹»ÝÇ éÙµ³-

ÏáÍáõÙÁ ³ñ¹³ñ³óí³Í ¨ Ýå³ï³Ï³Ñ³ñÙ³ñ ¿ñ: ²ñ¹³ñáõÃÛáõÝÁ ¨ ×ßÙ³ñïáõ-

ÃÛáõÝÁ ³ßË³ñÑáõÙ í»ñ³Ï³Ý·Ý»É ÑÝ³ñ³íáñ ã¿, ù³ÝÇ áñ ¹ñ³Ýù, Áëï Ñ»ÕÇ-

Ý³ÏÇ, ·áÛáõÃÛáõÝ ãáõÝ»Ý Ç ëÏ½µ³Ý»: ÆëÏ ÝÙ³Ý Ï»ñåáí ³ñ¹³ñáõÃÛáõÝ í»ñ³-

Ï³Ý·Ý»Éáõ ÷áñÓÁ áã ³ÛÉ ÇÝã ¿, ù³Ý ÏÛ³ÝùÇó í»ñ Ï³Ý·Ý³Í ëáõµÛ»ÏïÇ Ó·ïáõÙÁ՝ 
ÏÇñ³é»É ë»÷³Ï³Ý ÇßË³ÝáõÃÛáõÝÁ: ºí ³Ûëï»Õ ¹³ßÝ³ÏÇó áõÅ»ñÁ ùÇã µ³Ýáí 

»Ý ï³ñµ»ñíáõÙ Ý³óÇëïÝ»ñÇó. Ç¹»³ÉÝ»ñÁ ¨ ×ßÙ³ñïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ßÇÝÍáõ »Ý ¨ 

»ñÏáõ ¹»åùáõÙ ¿É` Ï»ÕÍ: ¸ñ»½¹»ÝÛ³Ý ûå»ñ³óÇ³Ý ÙÇ³ÛÝ ÙÇ Ù³ëÝ³íáñ ¹»åù ¿, 

áñÁ Ñ³ëï³ïáõÙ ¿ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ Ï³ÝáÝÁ: §êå³Ý¹³Ýáó Ñ³Ù³ñ…¦ í»åáõÙ ¹³ 

Ñ³ëï³ïíáõÙ ¿ Ê³ã³Ïñ³Í ³ñß³í³ÝùÝ»ñÇ ¨ ÐÇñáëÇÙ³ÛÇ éÙµ³ÏáÍÙ³Ý 

ÑÇß³ï³ÏáõÃÛáõÝÝ»ñáí: Æ ¹»å, Ýßí³Í ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇó Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñÁ 

³Ýí»ñ³å³Ñáñ»Ý áõÕ»ÏóíáõÙ ¿ ¹ñ³ Ýå³ï³Ï³Ñ³ñÙ³ñáõÃÛ³Ý ³å³óáõÛóáí:  

ä³ï»ñ³½Ù³Ï³Ý ÇñáÕáõÃÛáõÝÁ, å³ï»ñ³½ÙáõÙ ï»ë³ÍÁ ÑÝ³ñ³íáñ ã¿ 

³ñï³Ñ³Ûï»É ÇÝã-áñ ·³Õ³÷³ñáí, ÑÝ³ñ³íáñ ã¿ ³ñï³Ñ³Ûï»É Ù»Ï 

ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ å³ïÏ»ñáí. ³Û¹ ³Ù»ÝÁ ÙÝáõÙ ¿ ³Ýáñáß áõ ¹ñí³·³ÛÇÝ 

ïå³íáñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ù³Ï³ñ¹³ÏÇ íñ³: ìáÝ»·áõïÁ ¨ Ýñ³ ÁÝÏ»ñ ú’Ð»ÛñÁ 

÷áñÓ»ñ »Ý Ï³ï³ñáõÙ í»ñ³Ï³Ý·Ý»É Çñ»Ýó ÑÇßáÕáõÃÛ³Ý Ù»ç ï»ÕÇ áõÝ»ó³ÍÇ 

³ÙµáÕç³Ï³Ý å³ïÏ»ñÁ, ë³Ï³ÛÝ ¹³ Ýñ³Ýó ãÇ Ñ³çáÕíáõÙ. µáÉáñ Ùï³µ»ñí³Í 

Çñ³¹³ñÓáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ Ýñ³Ýù ã»Ý ·ïÝáõÙ ³ÛÝ ·ÉË³íáñÁ, áñÝ ÇÙ³ëï 

ÏÑ³Õáñ¹»ñ ÙÝ³ó³Í ÑÇßáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇÝ áõ ÏÑ³Ù³Ï³ñ·»ñ ¹ñ³Ýù: ìáÝ»·áõïÁ 

·ñáõÙ ¿. §ºí Ù»Ýù ÅåïáõÙ »Ýù, Ï³ñÍ»ë ÇÝã-áñ µ³Ý ¿ÇÝù ÑÇß»É, µ³Ûó á՛ã Ý³, á՛ã 
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»ë áã ÙÇ ³ñÅ»ù³íáñ µ³Ý ãÏ³ñáÕ³ó³Ýù Ùï³µ»ñ»É: ú’Ð»ÛñÁ Ñ³ÝÏ³ñÍ ÑÇß»ó 

ÙÇ »ñÇï³ë³ñ¹Ç, áí Ñ³ñÓ³ÏáõÙ ·áñÍ»ó ¸ñ»½¹»ÝÇ ·ÇÝáõ å³Ñ»ëïÇ íñ³ 

éÙµ³ÏáÍáõÃÛáõÝÇó ³é³ç, ¨ Ù»Ýù ëïÇåí³Í »Õ³Ýù Ýñ³Ý ïáõÝ Ñ³ëóÝ»É ë³ÛÉÇ 

íñ³: ºë ÑÇß»óÇ »ñÏáõ éáõë ½ÇÝíáñÝ»ñÇ, áñáÝù ï³ÝáõÙ ¿ÇÝ ½³ñÃáõóÇãÝ»ñáí ÉÇ 

ë³ÛÉ. Ýñ³Ýù áõñ³Ë ¿ÇÝ ¨ ·áÑ: ²Ñ³ Ã»ñ¨ë ³ÛÝ ³Ù»ÝÁ, ÇÝã Ù»Ýù Ùï³µ»ñ»óÇÝù: 

´³Ûó ³Ûë ³Ù»ÝÁ ùÇã ¿ ·Çñù ëï»ÕÍ»Éáõ Ñ³Ù³ñ¦ /Vonnegut, 1969: 23/:  

Ð»ÕÇÝ³ÏÁ Ëáëïáí³ÝáõÙ ¿, áñ ãÇ Ï³ñáÕ ëï»ÕÍ»É ³ñÓ³Ï ·áñÍ 

å³ï»ñ³½ÙÇ Ù³ëÇÝ, ³ÛÉ³å»ë Ý³ ëïÇåí³Í å»ïù ¿ ÉÇÝÇ ·ñ»É ³µëáõñ¹Ç 

Ù³ëÇÝ` û·ï³·áñÍ»Éáí ³í³Ý¹³Ï³Ý íÇå³Ï³Ý Ó¨Á, áñÇ ûñ»ÝùÝ»ñÁ »Ý-

Ã³¹ñáõÙ »Ý áñáß³ÏÇ ïñ³Ù³µ³ÝáõÃÛáõÝ, Çñ³¹³ñÓáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ß³ñ³¹ñÙ³Ý 

Ñ³çáñ¹³Ï³ÝáõÃÛáõÝ, å³ï×³é³Ñ»ï¨³Ýù³ÛÇÝ Ï³å: ä³ï»ñ³½ÙÇ Ù³ëÇÝ 

·ñ»ÉÇë ³Ûë ³Ù»ÝÁ ãÇ ·áñÍáõÙ: ìáÝ»·áõïÁ Ï³ñÍáõÙ ¿ñ, áñ í»ñ³¹³éÝ³Éáí 

ïáõÝ` ºñÏñáñ¹ Ñ³Ù³ßË³ñÑ³ÛÇÝ å³ï»ñ³½ÙÇó Ñ»ïá Ý³ ß³ï ³ñ³· ¨ ß³ï 

Ñ»ßï Ï·ñÇ ¸ñ»½¹»ÝÇ ÏáñÍ³ÝÙ³Ý Ù³ëÇÝ, ù³ÝÇ áñ ¹ñ³ ³Ï³Ý³ï»ëÝ ¿ »Õ»É: 

ê³Ï³ÛÝ, ÇÝãå»ë å³ñ½íáõÙ ¿, ÑÝ³ñ³íáñ ã¿ ëï»ÕÍ»É å³ï»ñ³½ÙÇ 

Ñ³Ù³Ï³ñ·í³Í å³ïÏ»ñ, ÇÝãå»ë ÑÝ³ñ³íáñ ã¿ ïñ³Ù³µ³ÝáõÃÛáõÝ ¨ 

Ï³ÝáÝ³Ï³ñ·í³ÍáõÃÛáõÝ ÷Ýïñ»É ³µëáõñ¹Ç ³ßË³ñÑáõÙ: ìáÝ»·áõïÁ 

§êå³Ý¹³Ýáó Ñ³Ù³ñ ÑÇÝ·…¦ í»åáõÙ µ³½ÙÇóë ³ÏÝ³ñÏáõÙ ¿, áñ 

·»Õ³ÝÏ³ñÇãÝ»ñÇ ÏáÕÙÇó ³ßË³ñÑ µ»ñíáÕ ·»Õ»óÇÏÁ ßÇÝÍáõ ¿ ¨ áã ï»ÕÇÝ: 

ÀÙµáßËÝ»É ·»Õ»óÇÏÁ ÙÇ Å³Ù³Ý³Ï³ßñç³ÝáõÙ, »ñµ ßáõñçµáÉáñÁ ïÇñáõÙ ¿ ù³áë 

¨ ³í»ñáõÙ, ÝáõÛÝå»ë Ï³ñáÕ ¿ ¹Çïí»É áñå»ë ³µëáõñ¹Ç ÙÇ Ù³ë: ì»åáõÙ 

Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ ÙÇ ï»ë³ñ³Ý ¿ å³ïÏ»ñáõÙ, áñï»Õ ³ï³ÙÝ»ñÁ Ïáñóñ³Í ¨ íÇñ³íáñ 

³Ý·ÉÇ³óÇÝ Ïñ³Ïáï áõ ³ßËáõÛÅ ³ãù»ñáí ß³ñ³¹ñáÕ Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ áõß³¹ñáõÃÛáõÝÝ 

¿ Ññ³íÇñáõÙ Çñ å³ñÏÇ Ù»ç ·ïÝíáÕ ¾Ûý»ÉÛ³Ý ³ßï³ñ³ÏÇ ·Çåë» Ù³Ý-

ñ³Ï»ñïÇ íñ³ ¨ ÑÇ³óÙáõÝùáí Ñ³ñóÝáõÙ. §î»ëÝáõÙ »ë, ã¿՞, ÇÝã ·»Õ»óÏáõÃÛáõÝ 

¿:¦ /Vonnegut, 1969: 15/:  

ö³ëïáñ»Ý, ³ÙµáÕç í»åÇ ÁÝÃ³óùáõÙ, µ³ó³éáõÃÛ³Ùµ ÙÇ ù³ÝÇ ÷áùñ 

ï»ë³ñ³ÝÝ»ñÇ, ìáÝ»·áõïÁ, å³ï»ñ³½ÙÁ ÝÏ³ñ³·ñ»Éáõ ÷áË³ñ»Ý, 

Ù³Ýñ³ÏñÏÇï ÑÇÙÝ³íáñáõÙ ¿, Ã» ÇÝãáõ ÑÝ³ñ³íáñ ã¿ ·ñ»É í»å å³ï»ñ³½ÙÇ 

Ù³ëÇÝ: Ü³ ³Ý·³Ù ÷áñÓáõÙ ¿ Ùß³Ï»É ß³ñ³¹ñ³ÝùÇ ÙÇ Ýáñ Ó¨, áñÁ 

ÑÝ³ñ³íáñáõÃÛáõÝ Ïï³ å³ïÏ»ñ»É ³µëáõñ¹³ÛÇÝ Çñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ: Ð»ÕÇÝ³ÏÁ 

Ñ³×³Ë ÙÇ³ÛÝ ýÇùëáõÙ ¿ Çñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ, ë³Ï³ÛÝ ãÇ ÷áñÓáõÙ Ù»ÏÝ³µ³Ý»É. 

Ý³ Çñ»Ý Çñ³íáõÝù ãÇ í»ñ³å³ÑáõÙ ³Ù÷á÷»Éáõ, Ç ÙÇ µ»ñ»Éáõ ³ÛÝ ³Ù»ÝÁ, ÇÝãÁ 

»ÝÃ³Ï³ ã¿ å³ñ½³µ³ÝÙ³Ý: Ð»ÕÇÝ³ÏÁ §ï³ññ³ÉáõÍíáõÙ ¿¦ ï»ùëïÇ Ù»ç, 

¹³éÝáõÙ ³Ý¹»Ù, ÁÝ¹³Ù»ÝÁ í»åÇ µ³½Ù³ÃÇí ·áñÍáÕ ³ÝÓ³ÝóÇó Ù»ÏÁ:  

ÀÝÃ»ñóáÕÇ Ùáï Ï³ñáÕ ¿ ïå³íáñáõÃÛáõÝ ëï»ÕÍí»É, áñ å³ï»ñ³½ÙÇ áõ 

³µëáõñ¹Ç Ù³ëÇÝ Ëáë»Éáõ Ýáñ Ó¨Á, áñÇÝ Ó·ïáõÙ ¿ñ Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ, Ñ³ÛïÝíáõÙ ¿ ³ÛÝ 

¹ñí³·áõÙ, »ñµ ìáÝ»·áõïÁ å³ïÙáõÙ ¿, Ã» ÇÝãå»ë »Ý ·ñù»ñ Ï³ñ¹áõÙ áõ ·ñáõÙ 

îñ³Éý³Ù³¹áñ ÙáÉáñ³ÏÇ µÝ³ÏÇãÝ»ñÁ. §Ø»Ýù` ïñ³Éý³Ù³¹áñóÇÝ»ñë, »ñµ»ù 

ã»Ýù Ï³ñ¹áõÙ ·ñù»ñÁ ÙÇ³Ý·³ÙÇó: ²Û¹ µáÉáñ ¹ñí³·Ý»ñÇ ÙÇç¨ ãÏ³ ³é³ÝÓ-

Ý³ÏÇ Ï³å. å³ñ½³å»ë Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ ÁÝïñáõÙ ¿ ³ÛÝåÇëÇ Ñ³ïí³ÍÝ»ñ, áñáÝù 

ÙÇ³ëÇÝ í»ñóí³Í ï³ÉÇë »Ý ÏÛ³ÝùÇ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ å³ïÏ»ñÁ` ãùÝ³Õ, ³Ýëå³ë»ÉÇ 

¨ Ëáñ: ²Û¹ï»Õ ãÏ³ á՛ã ëÏÇ½µ, á՛ã í»ñç, ãÏ³ ëÛáõÅ»Ç É³ñí³ÍáõÃÛáõÝ, ãÏ³ 
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µ³ñáÛ³ËáëáõÃÛáõÝ, ãÏ³ å³ï×³é ¨ Ñ»ï¨³Ýù: Ø»Ýù ëÇñáõÙ »Ýù Ù»ñ ·ñù»ñÇ 

µ³½Ù³ÃÇí Ññ³ß³ÉÇ å³Ñ»ñÇ ËáñáõÃÛáõÝÁ, ÇÝãÁ ï»ëÝáõÙ »ë ÙÇ³Ý·³ÙÇó ¨ 

ÙÇ¨ÝáõÛÝ Å³Ù³Ý³Ï¦ /Vonnegut, 1969: 105/:  

ê³Ï³ÛÝ í»åÇ Ñ³çáñ¹ Ñ³ïí³ÍÁ ³ñ¹»Ý ÑáõßáõÙ ¿, áñ ë³ áã Ã» Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ 

ÏáÕÙÇó ÁÝïñí³Í Ýáñ ß³ñ³¹ñ³Ó¨ ¿, ³ÛÉ Ë³µáõëÇÏáõÃÛáõÝ ¨ ë³¹ñ³Ýù, ù³ÝÇ 

áñ ³Û¹ Ãí³óÛ³É ·»Õ»óÏáõÃÛ³Ý Ù³ëÇÝ ËáÑ»ñÁ ¨ ³Û¹ ³ßË³ñÑÁÝÏ³ÉáõÙÁ 

÷³ëï³óÇ Ñ»ñùíáõÙ »Ý Ñ»Ýó ³Û¹ ÝáõÛÝ ³ÛÉÙáÉáñ³Ï³ÛÇÝÝ»ñÇ ÏáÕÙÇó: Ü»Õ ¨ 

Ëáñ ÓáñÇ »½ñÇÝ Ï³Ý·Ý³Í ÷áùñÇÏ ´ÇÉÉÇÝ, áõß³¹Çñ ¹Çï»Éáí ·»Õ³ï»ëÇÉ 

µÝ³å³ïÏ»ñÁ, Ù³Ñ³óáõ í³Ë ¿ ³åñáõÙ՝ ·»Õ»óÏáõÃÛ³Ý ÷áË³ñ»Ý ï»ëÝ»Éáí 

³Ý¹áõÝ¹Á: îñ³Éý³Ù³¹áñóÇÝ»ñÇ ³ßË³ñÑÁ Ñ³í»ñÅ Ý»ñÏ³ ¿: âÏ³ á՛ã ³ÝóÛ³É 

¨ á՛ã ¿É ³å³·³. ³Ù»ÝÁ ï»ÕÇ ¿ áõÝ»ÝáõÙ ³Ûëï»Õ ¨ ÑÇÙ³: ìáÝ»·áõïÇ 

³ßË³ñÑáõÙ, ÁÝ¹Ñ³Ï³é³ÏÁ, Çñ³¹³ñÓáõÃÛáõÝÝ»ñÁ í»ñ³µ»ñáõÙ »Ý Ï³՛Ù 

³ÝóÛ³ÉÇÝ, Ï³՛Ù ³å³·³ÛÇÝ: ÆëÏ Ý»ñÏ³ÛÇ ï»ÕÁ ·ñ³íáõÙ ¿ ¹³ï³ñÏáõÃÛáõÝÁ: 

ä³ï»ñ³½ÙÁ ³ÛÉÙáÉáñ³Ï³ÛÇÝÝ»ñÇ Ñ³Ù³ñ å³ïÙáõÃÛ³Ý ÙÇ ¹ñí³· ¿, ÙÇ 

íÇ×³Ï, áñÝ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ³éÙ³Ùµ µÝáñáß ã¿ ïÇ»½»ñùÇÝ, ¨ ³Ûë å³ï×³éáí ¹ñ³ 

íñ³ Ï³ñ»ÉÇ ¿ áõß³¹ñáõÃÛáõÝ ã¹³ñÓÝ»É: ìáÝ»·áõïÝ Çñ»Ý ßñç³å³ïáÕ ³ßË³ñ-

ÑáõÙ ·ïÝáõÙ ¿ ÙÇ³ÛÝ ¹³ï³ñÏáõÃÛáõÝ. Çñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ Ýñ³Ý Ý»ñÏ³Û³ÝáõÙ ¿ 

áñå»ë ³µëáõñ¹³ÛÇÝ, Ùßï³å»ë å³ï»ñ³½ÙÇ Ù»ç ·ïÝíáÕ, ³Ý·³Ù »Ã» 

³ñï³ùÝ³å»ë ³Ù»Ýáõñ ïÇñáõÙ ¿ Ë³Õ³ÕáõÃÛáõÝ: ºÃ» ïñ³Éý³Ù³¹áñóÇÝ»ñÁ 

ËáëáõÙ »Ý ÏÛ³ÝùÇ, Ýñ³ Ý»ñùÇÝ µáí³Ý¹³ÏáõÃÛ³Ý Ù³ëÇÝ, ³å³ ìáÝ»·áõïÁ 

ëïÇåí³Í ¿ ÝÏ³ñ³·ñ»É å³ï»ñ³½Ù ¨ Ù³Ñ, ³ÛëÇÝùÝ` ¹³ï³ñÏáõÃÛáõÝ: ØÇ³Ï 

ÙÇçáóÁ ·ñ»É ³Û¹ Ù³ëÇÝ, Áëï Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ, å³ï»ñ³½ÙÇ ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛáõÝÁ 

ßñç³Ýó»ÉÝ ¿, ¹³ï³ñÏáõÃÛáõÝ å³ïÏ»ñ»ÉÁ: §êå³Ý¹³Ýáó Ñ³Ù³ñ ÑÇÝ·…¦ 

í»åáõÙ å³ï»ñ³½ÙÁ Ñ»Ýó ³Û¹ ¹³ï³ñÏáõÃÛáõÝÝ ¿. ìáÝ»·áõïÁ ³Û¹å»ë ¿É óáõÛó 

ãÇ ï³ÉÇë ¹ñ»½¹»ÝÛ³Ý éÙµ³ÏáÍáõÃÛáõÝÁ. Ù»Ýù ÙÇ³ÛÝ ï»ëÝáõÙ »Ýù ³ÛÝ, ÇÝã 

ï»ÕÇ ¿ áõÝ»ÝáõÙ ¹ñ³ÝÇó ³é³ç ¨ ¹ñ³ÝÇó Ñ»ïá, ÇëÏ ÙÝ³óÛ³ÉÁ, ÇÝãå»ë 

ß»ùëåÇñÛ³Ý §Ð³ÙÉ»ï¦-áõÙ, ÉéáõÃÛáõÝ ¿:  
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А. ПАПОЯН, И. БУРНАЗЯН – Особенность представления темы войны в 

романе К. Воннегута «Бойня номер пять, или Крестовый поход детей». – В 

данной статье рассматриваются особенности авторского подхода к теме войны в 

романе К. Воннегута «Бойня номер пять…». Автор считает, что описание военных 

действий является второстепенным по отношению к полному уничтожению 

личности под давлением тоталитарной идеологии, и уверен, что невозможно 

создать всеобъемлющую картину о войне, поскольку это равносильно поиску 

логики в мире абсурда. В этом произведении, вместо описания военных действий, 

автор пытается объяснить читателю «невозможность» написания романа о войне. 

Для К. Воннегута и его современников мир абсурден и находится вне человече-

ского «я», а роман является саркастическим отражением этой идеи. К. Воннегут 

уверен, что война не способна восстановить справедливость, которой не было 

изначально. 

Ключевые слова: война, подход к описанию войны, новая идея о войне, 

саркастическое отражение идеи, реалии войны, мир абсурда  

 

A. PAPOYAN, I. BURNAZYAN – The Peculiarity of the Approach to the Issue 

of War in K. Vonnegut’s Novel “Slaughterhouse - Five, or, the Children’s Crusade”. 

– The present paper is an attempt to discuss some peculiarities of an approach to the 

issue of war in K. Vonnegut’s ‘Slaughterhouse - Five, or the Children’s Crusade’. 

The description of the war itself is not of primary importance as compared to the 

suppression of individuality under totalitarian ideology. For K. Vonnegut and his 

contemporaries the world is absurd and is excluded from human ‘I’ and the novel 

itself is the sarcastic reflection of the idea. The author considers it impossible to give a 

comprehensible picture of the war the way it is impossible to find logic in absurdity and 

he actually tries to explain the reader why it is impossible to write about war.    

K. Vonnegut believes that war is not the way to restore justice as it never existed. 

Key words: warfare, approach to war description, a new attitude to war, sarcastic 

reflection of the idea, war reality, the world of absurdity 
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²ÝÝ³ äºîðàêÚ²Ü 
²ëïÕÇÏ êàÔàÚ²Ü 

ºñ¨³ÝÇ å»ï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý 

 

Øàð Îºðä²ðÆ ²è²ÜÒÜ²Ð²îÎàôÂÚàôÜÜºðÀ ºì 
Úàôð²Ð²îàôÎ ¸ðêºìàðàôØÜºðÀ Ð²Ø²ÞÊ²ðÐ²ÚÆÜ 

¶ð²Î²ÜàôÂÚ²Ü Øºæ  
  

§Øáñ¦ Ï»ñå³ñÁ ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ï»ÝïñáÝ³Ï³Ý Ã»Ù³Ý»ñÇó ¿ »Õ»É ¹»é¨ë 
³ÝïÇÏ Å³Ù³Ý³ÏÝ»ñÇó ëÏë³Í: Úáõñ³ù³ÝãÛáõñ Å³Ù³Ý³Ï³ßñç³Ý ¨ Ûáõñ³-
ù³ÝãÛáõñ Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝ ÇÝùÝ ¿ Ï»ñï»É Çñ Ñ»ñáëÇÝ` ï³Éáí Ýñ³Ý Ûáõñ³Ñ³ïáõÏ 
·Í»ñ: ²Ýï³ñµ»ñ Ùáñ Ï»ñå³ñ ¿ Ï»ñï»É ³Ý·ÉÇ³Ï³Ý Éáõë³íáñã³Ï³Ý é»³ÉÇ½ÙÇ 
Ý»ñÏ³Û³óáõóÇã ¸³ÝÇ»É ¸»ýáÝ, ³ÝÓÝ³½áÑ Ùáñ Ï»ñå³ñ` ýñ³ÝëÇ³óÇ éáÙ³ÝïÇÏ 
ìÇÏïáñ ÐÛáõ·áÝ: 

Úáõñ³Ñ³ïáõÏ »Ý Ý³¨ é»³ÉÇëï Ü³ñ-¸áëÇ å³ïÏ»ñ³Í Ù³Ûñ»ñÁ` ê³é³Ý ¨ 
Þáõß³ÝÁ, áíù»ñ ·áñÍáõÙ »Ý ³ßË³ñÑÇ Ù»Í³·áõÛÝ Ù»ÕùÁ` áñ¹»ëå³ÝáõÃÛáõÝÁ: 

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. Ø³Ûñ, ³Ý·ÉÇ³Ï³Ý é»³ÉÇ½Ù, ØáÉ üÉ»Ý¹»ñë, ýñ³ÝëÇ³Ï³Ý 
éáÙ³ÝïÇ½Ù, ü³ÝïÇÝ, ä³ù»ï Þ³ÝïÁýÉÛáñÇ, Ñ³ÛÏ³Ï³Ý é»³ÉÇ½Ù, §êå³Ýí³Í 
³Õ³íÝÇÝ¦, §²¹³Ù³ÙáõÃÇÝ¦ 

 

Úáõñ³ù³ÝãÛáõñ Å³Ù³Ý³Ï ¨ Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝ ÇÝùÝ ¿ 

Ï»ñïáõÙ Çñ Ù»ç ³åñáÕ ³ÝÑ³ïÇÝ, ûÅïáõÙ Ýñ³Ý µÝ³íáñáõÃÛ³Ý áñáß ·Í»ñáí, 

ï³ÝáõÙ ÷ñÏáõÃÛ³Ý ×³Ý³å³ñÑáí Ï³Ù ¿É Éáõé ÏáñÍ³ÝáõÙ: ÆÝãå»ë Çñ³Ï³Ý 

ÏÛ³ÝùáõÙ, ³ÛÝå»ë ¿É ·»Õ³ñí»ëï³Ï³Ý ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ³ÝÑ³ïÁ Çñ 

Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý ¨ Å³Ù³Ý³Ï³ßñç³ÝÇ ÙÇ Ù³ëÝÇÏÝ ¿, ³½·³ÛÇÝ Ñá·»-

µ³ÝáõÃÛ³Ý ÏñáÕÁ: àõëïÇ Ï»ñå³ñ³Ï»ñտման ժամանակ այս երկու 

գործոններն իրենց կարևոր դերն են կատարում:  

²Ù»Ý Å³Ù³Ý³ÏÝ áõÝÇ Çñ Ñ»ñáëÁ, Çñ Ç¹»³ÉÁ, µ³Ûó Ï³Ý Ï»ñå³ñÝ»ñ, 

Ã»Ù³Ý»ñ, áñáÝù Ñ³í»ñÅ³Ï³Ý »Ý, Ñ³í»ñÅ »Ý ÇÝãå»ë ÏÛ³ÝùáõÙ, ³ÛÝå»ë ¿É 

ÏÛ³ÝùÝ ³ñï³óáÉáÕ ·ñ³Ï³Ý »ñÏáõÙ: 

ºí ³Û¹ Ñ³í»ñÅÇ Ù³ñÙÝ³óáõÙÝ»ñÇó Ù»ÏÝ ¿É Ù³ÛñÝ ¿` ³ÝÑáõÝ ëÇñá ÏñáÕÁ, 

áõÙ Ï»ñå³ñÁ Ñ³Ý¹ÇåáõÙ ¿ µáÉáñ ³½·»ñÇ Ùß³ÏáõÛÃÝ»ñáõÙ ¨ µáÉáñ 

Å³Ù³Ý³ÏÝ»ñáõÙ: Æñ »ñ»Ë³ÛÇ ¿·áÝ Çñ ë»÷³Ï³Ý »ë-Çó ã³é³ÝÓÝ³óÝáÕ ³Ûë 

ÏÇÝÁ ÙÇßï ¿É ·ñ³Ï³Ý ï³ñµ»ñ »ñÏ»ñÇ Ï»ÝïñáÝ³Ï³Ý Ñ»ñáëáõÑÇÝ ¿ »Õ»É, Ýñ³ 

ë»ñÁ ãáõÝÇ ëÏÇ½µ, í»ñç, ãÇ ×³Ý³ãáõÙ á′ã Å³Ù³Ý³Ï³Ï ¨ á′ã ¿É ³½·³ÛÇÝ 

Ùß³ÏáõÛÃ: 

¸»é¨ë ³ÝïÇÏ ³ßË³ñÑáõÙ ÐáÙ»ñáëÁ å³ïÏ»ñ»É ¿ Ù³Ûñ³Ï³Ý ëÇñá 

µ³ñÓñ³·áõÛÝ ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ»ñÇó Ù»ÏÁ: ²ÝÏ³ñáÕ ÉÇÝ»Éáí ³åñ»É ³é³Ýó 

Çñ áñ¹áõ` ²ÝïÇÏÉ»³Ý` à¹Çë¨ëÇ Ù³ÛñÁ, ÇÝùÝ³Ï³Ù Ñ»é³ÝáõÙ ¿ Ð³¹»ëÇ 

Ã³·³íáñáõÃÛáõÝ: Ø³ÛñÝ ³éÑ³ë³ñ³Ï Çñ »ñ»Ë³ÛÇÝ ãÇ ³é³ÝÓÝ³óÝáõÙ 

Çñ»ÝÇó, ³ÛÉ Ñ³Ù³ñáõÙ ¿ Ýñ³Ý Çñ ·áÛÇ ÙÇ Ù³ëÁ, Çñ ÇëÏ ¿áõÃÛáõÝÁ, ¨ Çñ ÙÇ 

Ù³ëÝÇÏÇ Ù³Ñí³ÝÇó Ñ»ïá Ù³Ñ³ÝáõÙ ¿ ¨ ÇÝùÁ: 
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Ð³í»ñÅ³Ï³Ý ³Ûë Ï»ñå³ñÇ ÏáÕùÇÝ, ë³Ï³ÛÝ, Ï³Ý Ý³¨ Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý 

¨ Å³Ù³Ý³Ï³ßñç³ÝÇ Ñá·»µ³ÝáõÃÛáõÝÁ ÏñáÕ, ß³ï ³Ý·³Ù ¿É ³Û¹ »ñÏáõ 

·áñÍáÝÝ»ñÇ ½áÑÁ ¹³ñÓ³Í Ù³Ûñ»ñ: ²Û¹ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÁ ³í»ÉÇ ³ÏÝÑ³Ûï 

»ñ¨áõÙ ¿ ÅáÕáíñ¹³Ï³Ý µ³Ý³ÑÛáõëáõÃÛ³Ý Ù»ç, áñï»Õ ãÏ³ ÏáÝÏñ»ï Ñ»ÕÇÝ³Ï. 

Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ áÕç ÅáÕáíáõñ¹Ý ¿: àõëáõÙÝ³ëÇñ»Éáí ï³ñµ»ñ ³½·»ñÇ ³é³ëå»ÉÝ»ñÝ 

áõ ¿åáëÝ»ñÁ` Ï³ñ»ÉÇ ¿ ·³É ³ÛÝ »½ñ³Ñ³Ý·Ù³Ý, áñ Ý³¨ Ùáñ Ï»ñå³ñÝ ¿ Çñ 

Å³Ù³Ý³Ï³ßñç³ÝÇ ¨ ³½·³ÛÇÝ Ñá·»µ³ÝáõÃÛ³Ý ÏñáÕÁ. ³Ù»Ý ÅáÕáíáõñ¹ ï³ÉÇë 

¿ Çñ Ï»ñå³ñÇÝ áõñáõÛÝ ·áõÝ³íáñáõÙ, áõñáõÛÝ µÝ³íáñáõÃÛáõÝ: 

ÐáõÝ³Ï³Ý ¹Çó³µ³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç Ï³ñ¨áñíáõÙ ¿ñ ×³Ï³ï³·ÇñÁ: Ö³Ï³-

ï³·ñÇ ³ëïí³ÍáõÑÇÝ»ñ ØáñÇ³Ý»ñÝ ¿ÇÝ Ï³ÝË³í áñáßáõÙ ³Ù»Ý µ³Ý, ¼¨ë 

³ëïí³ÍÝ ³Ý·³Ù ³Û¹ ×³Ï³ï³·ñÇ ·»ñÇÝ ¿ñ: ºí ÑáõÝ³Ï³Ý ³é³ëå»ÉÝ»ñÇó 

Ù»ÏáõÙ ÆáÏ³ëïñ³Ý, ¹³éÝ³Éáí ³Û¹ ÝáõÛÝ ×³Ï³ï³·ñÇ ³ÝËáõë³÷»ÉÇáõÃÛ³Ý 

½áÑÁ, ³ÙáõëÝ³ÝáõÙ ¿ Çñ Ñ³ñ³½³ï áñ¹áõ` ¾¹ÇåÇ Ñ»ï: 

ÞáõÙ»ñ³Ï³Ý ¿åáë §¶ÇÉ·³Ù»ßáõÙ¦ Ï³ñ¨áñíáõÙ ¿ñ Ï³Ë³ñ¹³ÝùÁ, Ýñ³ 

Ñ½áñ áõÅÁ, ¨ ¶ÇÉ·³Ù»ß ³ñù³ÛÇ Ù³ÛñÝ ¿É Ï³Ë³ñ¹ ¿ñ, ÙÇßï û·ÝáõÙ ¿ñ Çñ áñ¹áõÝ 

ÑÙ³ÛáõÃÛáõÝÝ»ñáí: 

Ð³ÛÏ³Ï³Ý ¿åáëáõÙ ÅáÕáíáõñ¹Á Ï³ñ¨áñáõÙ ¿ñ ³½·Ç Ñ³ñ³ï¨áõÃÛáõÝÁ, ¨ 

²ñÙ³Õ³ÝÝ ¿É ï³ÉÇë ¿ Çñ ÏÛ³ÝùÁ` ê³ëÝ³ ï³Ý í»ñçÇÝ ×ñ³·Á ÷ñÏ»Éáõ 

Ñ³Ù³ñ: ¾åáëáõÙ Ñ³Û ÅáÕáíáõñ¹Á Ù³Ûñ³Ï³Ý ëÇñá Ñ½áñ áõÅáí ¿ ûÅïáõÙ Ý³¨ 

ÃßÝ³Ùáõ ÙáñÁ` ÆëÙÇÉ Ê³ÃáõÝÇÝ, áí Ñ³ñ³½³ï áñ¹áõó µ³óÇ Ñ³ñ³½³ïÇ å»ë 

ëÇñáõÙ ¿ñ Ý³¨ ÷áùñÇÏ ¸³íÃÇÝ: 

º·Çåï³Ï³Ý ¹Çó³µ³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç Ï³ñ¨áñíáõÙ ¿ñ ÇßË³ÝáõÃÛáõÝÁ, 

÷³éùÁ. ³ëïí³ÍáõÑÇ ÆëÇ¹³Ý Çñ áñ¹Ç ¶áéÇÝ (Ðáñ) ¹³ëïÇ³ñ³ÏáõÙ ¿ Ñáñ 

ëå³ÝáÕÇ Ñ³Ý¹»å íñÇÅ³éáõÃÛ³Ý á·áí, ¨ áãÇÝã ãÇ ËÝ³ÛáõÙ Ýñ³Ý ïÇñ³Ï³ÉÇ 

·³ÑÁ í»ñ³¹³ñÓÝ»Éáõ Ñ³Ù³ñ /È»·»Ý¹Ý»ñ, ³é³ëå»ÉÝ»ñ, ³í³Ý¹³½ñáõÛóÝ»ñ, 

2010: 99/: 

Ð³ñ³í³ÛÇÝ ²Ù»ñÇÏ³ÛÇ ÑÝ¹Ï³óÇÝ»ñÇó ÇÝÏ»ñÇ ³é³ëå»ÉÝ»ñÇó Ù»ÏÝ ¿É 

å³ïÙáõÙ ¿` ÇÝãå»ë ¿ ³Õù³ï ·»Õ»óÏáõÑÇ Î³áõÇÉÉ³Ï³Ý Çñ»Ý ¨ Çñ »ñ»Ë³ÛÇ 

Ý»ïáõÙ ÍáíÁ, »ñµ ÇÙ³ÝáõÙ ¿, áñ áñ¹áõ Ñ³ÛñÁ ÝáõÛÝå»ë ³Õù³ï ¿ /È»·»Ý¹Ý»ñ, 

³é³ëå»ÉÝ»ñ, ³í³Ý¹³½ñáõÛóÝ»ñ, 201; 157/: 

ÄáÕáíñ¹³Ï³Ý µ³Ý³ÑÛáõëáõÃÛ³Ý Ù»ç Ï»ñå³ñÝ»ñÁ Å³Ù³Ý³ÏÇ ¨ ³½-

·³ÛÇÝ Ñá·»µ³ÝáõÃÛ³Ý ÏñáÕÝ »Ý, ÇëÏ ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ³Û¹ »ñÏáõ 

·áñÍáÝÝ»ñÇÝ ¿ ÙÇ³ÝáõÙ Ý³¨ ·ñáÕÇ Ñá·»µ³ÝáõÃÛáõÝÁ ¨ ³ÛÝ ·ñ³Ï³Ý 

áõÕÕáõÃÛáõÝÁ, áñÇ Ý»ñÏ³Û³óáõóÇãÝ ¿ »Õ»É Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ: 

18-ñ¹ ¹³ñáõÙ` Éáõë³íáñáõÃÛ³Ý ¹³ñ³ßñç³ÝáõÙ, ÁÝÃ»ñóáÕÇ ³éç¨ ¿ 

¹ñíáõÙ §³Ý·ÉÇ³Ï³Ý í»åáõÙ é»³ÉÇ½ÙÇ Ñ³Ûñ¦ ¸³ÝÇ»É ¸»ýáÛÇ §ØáÉ 

üÉ»Ý¹»ñë¦ í»åÁ, áñáõÙ ÑÇß³ï³Ï³ñ³Ý³ÛÇÝ í»åÇ ëÏ½µáõÝùáí Ý»ñ-

Ï³Û³óíáõÙ ¿ ÉáÝ¹áÝÛ³Ý ÏÛ³ÝùÇ Ñ³ï³ÏáõÙ ·ïÝíáÕ ÙÇ ³Ýµ³ñáÛ³Ï³Ý ÏÝáç 

ÏÛ³ÝùÇ á¹Çë³Ï³ÝÁ /Hugh, 1952: 133/: î³ëÝ»ñÏáõ »ñ»Ë³ ÉáõÛë ³ßË³ñÑ 

µ»ñ³Í §Ù³ÛñÁ¦ ¨ áã ÙÇ ³Ý·³Ù ãÇ ½·áõÙ Ù³Ûñ³Ï³Ý ë»ñ, Ýñ³ ëñïáõÙ ÇßËáõÙ 

»Ý ÉáÏ ÉéáõÃÛáõÝÝ áõ ³Ýï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÁ: 

19-ñ¹ ¹³ñáõÙ ýñ³ÝëÇ³Ï³Ý éáÙ³ÝïÇ½ÙÇ Ý»ñÏ³Û³óáõóÇã ìÇÏïáñ 

ÐÛáõ·áÛÇ ï³ñµ»ñ ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÏáÕùÇÝ Ññ³ï³ñ³ÏíáõÙ »Ý Ý³¨ 
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Ýñ³ §ö³ñÇ½Ç ²ëïí³Í³Ùáñ ï³×³ñÁ¦ ¨ §Âßí³éÝ»ñÁ¦ í»å»ñÁ, áñï»Õ 

Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ éáÙ³ÝïÇÏ ·ñáÕÇÝ µÝáñáß á×áí Ï»ñïáõÙ ¿ »ñÏáõ ³ÝÓÝ³½áÑ Ù³Ûñ»ñÇ 

Ï»ñå³ñÝ»ñ` ä³ù»ï Þ³ÝïÁýÉÛáñÇÇÝ ¨ ü³ÝïÇÝÇÝ: 

19-ñ¹ ¹³ñáõÙ ³ñ¹»Ý ³ñ¨»É³Ñ³Û Çñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç é»³ÉÇëï Ü³ñ-¸áëÁ 

Çñ §êå³Ýí³Í ³Õ³íÝÇ¦ íÇå³ÏáõÙ ¨ §Ø»ñ Ã³ÕÁ¦ Ýáí»É³ß³ñÇ 

§²¹³Ù³ÙáõÃÇÝ¦ Ýáí»ÉáõÙ ëï»ÕÍáõÙ ¿ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý³µ³ñ ê³é³ÛÇ ¨ 

Þáõß³ÝÇ Ï»ñå³ñÝ»ñÁ: ²Ûë »ñÏáõ Ñ³Û Ù³Ûñ»ñÝ ¿É ·áñÍáõÙ »Ý ³ßË³ñÑÇ 

Ù»Í³·áõÛÝ Ù»ÕùÁ` ³ÝÝ»ñ»ÉÇ ÙÇ á×Çñ` áñ¹»ëå³ÝáõÃÛáõÝÁ. Ù³ÛñÁ ½ñÏáõÙ ¿ 

ÏÛ³ÝùÇó Çñ ÇëÏ Ýáñ³ÍÇÝ Ù³ÝÏ³ÝÁ: 

20-ñ¹ ¹³ñáõÙ ³ñ¨Ùï³Ñ³Û Çñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç éáÙ³ÝïÇÏ µ³Ý³ëï»ÕÍ 

êÇ³Ù³ÝÃáÝ Çñ §Ê»Õ¹³Ù³Ñ¦ ÷áùñ³Í³í³É ã³÷³Íá µ³Ý³ëï»ÕÍáõÃÛ³Ý Ù»ç 

ÝáõÛÝå»ë Ï»ñïáõÙ ¿ ÙÇ ÏÝáç Ï»ñå³ñ, áí Ñ³ÛÏ³Ï³Ý ç³ñ¹Ç ³ñÛáõÝáï ûñ»ñÇÝ 

ëå³ÝáõÙ ¿ Çñ Ýáñ³ÍÝÇÝ: 

ì»ñáÑÇßÛ³É µáÉáñ Ù³Ûñ»ñÇ Ï»ñå³ñÝ»ñÝ ¿É Ñ»ÕÇÝ³ÏÝ»ñÁ Ï»ñï»É »Ý 

ÛáõñáíÇ, Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñÁ ÏñáõÙ ¿ Çñ Ù»ç Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ ·áÛÁ, ³ßË³ñÑÁÝÏ³ÉáõÙÁ, 

Å³Ù³Ý³ÏÁ: î³ñµ»ñ »Ý Ñ»ÕÇÝ³ÏÝ»ñÇ ¨′ ·ñ³Ï³Ý Ù»Ãá¹Ý»ñÁ, ¨′ ³½·³ÛÇÝ 

Ùß³ÏáõÛÃÁ, ¨′ Å³Ù³Ý³Ï³ßñç³ÝÁ, ï³ñµ»ñ »Ý ³Ý·³Ù ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

Å³Ýñ»ñÁ` í»å, å³ïÙí³Íù, µ³Ý³ëï»ÕÍáõÃÛáõÝ: 

²é³çÇÝ Ñ³Û³óùÇó ÙÇÙÛ³ÝóÇó ³Ûëù³Ý ï³ñµ»ñ ³Ûë Ñ»ñáëáõÑÇÝ»ñÁ, 

ë³Ï³ÛÝ, áõÝ»Ý ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ·Í»ñ, ¨ ³Û¹ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ ·Í»ñÁ, Ï»ñå³ñÝ»ñÇ Ýáõñµ 

Ñá·»µ³Ý³Ï³Ý ß³ï ËÝ¹ÇñÝ»ñÁ ³ÙµáÕçáõÃÛ³Ùµ Ï³ñ»ÉÇ ¿ »ñ¨³Ý Ñ³Ý»É ÙÇ³ÛÝ 

Ñ³Ù»Ù³ï³Ï³Ý í»ñÉáõÍáõÃÛ³Ý ßÝáñÑÇí: 

è»³ÉÇëï Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ Ñ»ñáëáõÑÇÝ` ØáÉ üÉ»Ý¹»ñëÁ, ÑÇÝ· ³ÙáõëÝáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÇó ¨ ÙÇ ³ÝûñÇÝ³Ï³Ý ëÇñ³í»åÇó ÉáõÛë ³ßË³ñÑ ¿ µ»ñáõÙ ï³ëÝ»ñÏáõ 

»ñ»Ë³: Úáõñ³ù³ÝãÛáõñ ³ÙáõëÝáõÃÛ³Ý ëÏ½µÝ³Ï³Ý ßñç³ÝáõÙ Ý³ ËÝ³ÙáõÙ ¿ 

»ñ»Ë³Ý»ñÇÝ, µ³Ûó ³ÙáõëÝáõ Ù³ÑÇó Ï³Ù µ³Å³ÝáõÙÇó Ñ»ïá ÉùáõÙ ¿ Ýñ³Ýó, 

ÃáÕÝáõÙ ³ÙáõëÇÝÝ»ñÇ, µ³ñ»Ï³ÙÝ»ñÇ ËÝ³Ù³Ï³ÉáõÃÛ³ÝÁ, Ï³Ù ¿É` µ³ËïÇ 

ùÙ³Ñ³×áõÛùÇÝ` Ùáé³Ý³Éáí Ýñ³Ýó ·áÛáõÃÛ³Ý Ù³ëÇÝ: ²åñ»Éáí ÏÛ³ÝùÇ 

¹Åí³ñÇÝ ÙÇ ×³Ý³å³ñÑ` ³Ù»Ý³µ³ñ¹ í³ÛñÏÛ³ÝÝ»ñÇÝ ³Ý·³Ù, »ñµ 

Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý Ñ³ï³ÏáõÙ ·ïÝíáÕ ÏáñÍ³Ýí³Í ÏÇÝÁ Çñ ³å³ßË³ñ³Ï³Ý 

³ÕáÃùÝ ¿ ÑÕáõÙ ²Ù»Ý³½áñÇÝ` Ý»ñáõÙ ³Õ»ñë»Éáí Ï³ï³ñ³Í ³ÝÃÇí Ñ³Ý-

ó³ÝùÝ»ñÇ Ñ³Ù³ñ, Çñ Ñ³ñ³½³ï ½³í³ÏÝ»ñÇ Ñ³Ý¹»å Ï³ñáïÇ Ï³Ù 

ÑÇßáÕáõÃÛ³Ý ÝßáõÛÉ ³Ý·³Ù ãÇ ³éÏ³ÛÍáõÙ Ýñ³ ³å³Ï³Ýí³Í Ñá·áõÙ: ØáÉ 

üÉ»Ý¹»ñëÁ ãÇ ÑÇßáõÙ ³ÝáñáßáõÃÛ³Ý Ù³ïÝí³Í Çñ ½³í³ÏÝ»ñÇÝ ³Ý·³Ù ³ÛÝ 

Ñ³½í³·Ûáõï ³ÏÝÃ³ñÃÝ»ñÇÝ, »ñµ ÍÝÏ³ãáù Ý»ñáõÙ ¿ ³Õ»ñëáõÙ ´³ñÓñÛ³ÉÇó: 

ØÇ³ÛÝ ÇÝùÝ ¿ Çñ Ñá·³ÍáõÃÛ³Ý ³é³ñÏ³Ý: ²Ýµ³ñáÛ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ×³Ý³-

å³ñÑÇÝ Ï³Ý·Ý³Í ÏÇÝÁ ³Û¹ áõÕÇÝ ¿ ÁÝïñ»É Çñ ·áÛáõÃÛáõÝÁ å³Ñå³Ý»Éáõ, 

³ÝÑá· ³åñ»Éáõ Ñ³Ù³ñ, ¨ áÕç ³ßË³ñÑÁ, ÝáõÛÝÇëÏ Çñ Ñ³ñ³½³ï »ñ»Ë³Ý»ñÝ 

»Ý Ùáé³óíáõÙ, »ñµ ØáÉÇ ³éç¨ ãáùáõÙ ¿ ù³ÕóÇó Ù»éÝ»Éáõ íï³Ý·Á: 

Æñ ë»÷³Ï³Ý Ï³ßÇÝ ÷ñÏ»Éáõ Ñ³Ù³ñ ³Ù»Ý ÇÝãÇ å³ïñ³ëï ³Ûë 

Ï»ñå³ñÇÝ ãÇ Ï³ñ»ÉÇ Ïáã»É Ù³Ûñ: Ü³ Ù³Ûñ ¿ ÙÇ³ÛÝ ³Ýù³Ýáí, áñ ÉáõÛë ³ßË³ñÑ 

¿ µ»ñ»É Çñ »ñ»Ë³Ý»ñÇÝ, ÇëÏ Ñá·áí, ¿áõÃÛ³Ùµ ëáëÏ ÙÇ ÙáñÃ³å³ßï ³ñ³ñ³Í ¿` 

Çñ Å³Ù³Ý³ÏÇ ÍÝáõÝ¹Á: 
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²Ýµ³ñáÛ³Ï³Ý §Ùáñ¦ ³Ûë Ï»ñå³ñÇÝ Ñ³Ï³¹ñíáõÙ »Ý éáÙ³ÝïÇÏ ÐÛáõ·áÛÇ 

»ñÏáõ í»å»ñÇ Ñ»ñáëáõÑÇÝ»ñÁ: 

14-ñ¹ ¹³ñÇ ö³ñÇ½Ç µÝ³ÏãáõÑÇ ä³ù»ï Þ³ÝïÁýÉÛáñÇÝ ÝáõÛÝå»ë ³Û¹ 

³å³Ï³Ýí³Í ×³Ý³å³ñÑÇÝ ¿ñ Ï³Ý·Ý»É Í³Ýñ å³ÛÙ³ÝÝ»ñÇó ¹ñ¹í³Í` Çñ 

·áÛáõÃÛáõÝÁ å³Ñå³Ý»Éáõ, ÷áùñ-ÇÝã É³í ³åñ»Éáõ Ñ³Ù³ñ: 

§²Ù»ÝÇó ³é³ç ·ÉË³Ñ³Ý ³ñ»ó Ýñ³Ý »ñÇï³ë³ñ¹ ¹»ñÏáÙë ¹Á 

ÎáÝÙáÝïñáÛÁ, áñÇ Ñ³Ûñ»Ý³Ï³Ý Ï³Éí³ÍùÁ è»ÛÙëÇó »ñ»ù-ù³éáñ¹ ÉÇÛá ¿ Ñ»éáõ, 

Ñ»ïá ³Ýó³í ³ñù³Û³Ï³Ý ÓÇ³í³ñ ïÛ³ñ ²ÝñÇ ¹Á îñÇ³ÝÏáõñÇÝ, ³å³ ³í»ÉÇ 

ëïáñ³¹³ë` µ³Ý³ÏÇ ë»ñÅ³Ýï ÞÇ³ñ ¹Á ´áÉÇáÝÇÝ... ¦ / ÐÛáõ·á, 2012: 277/: 

²í»ÉÇ áõ ³í»ÉÇ ÁÝÏÕÙí»Éáí ³Û¹ Ï»ÕïÇ Ù»ç` ä³ù»ï Þ³ÝïÁýÉÛáñÇÝ 

¹³éÝáõÙ ¿ §µáÉáñÇ ë»÷³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ¦ /ÐÛáõ·á, 2012: 278/: 

Äåï»ñ»ë ³ÕçÏ³ ÅåÇïÁ É³óÇ ¿ ÷áËíáõÙ: Ð³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝÇó Ù»ñÅí³Í 

³Û¹ ÏÇÝÁ Ï³Ý·Ý³Í ¿ñ ÏáñÍ³ÝÙ³Ý ×³Ý³å³ñÑÇÝ, »ñµ ëÏëáõÙ ¿ ³ÕáÃ»É 

²ëïÍáõÝ: ´³Ûó, Ç ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝ Çñ ÏÛ³ÝùÇ Ñ³Ù³ñ ¹áÕ³óáÕ ØáÉ üÉ»Ý¹»ñëÇ, 

í»ñçÇÝë ãÇ ³ÕáÃáõÙ Çñ Ñ³Ù³ñ, ³ÛÉ ´³ñÓñÛ³ÉÇó ËÝ¹ñáõÙ ¿ Ù»ÏÇÝ, áõÙ ÏëÇñÇ Çñ 

áÕç ëñïáí, ËÝ¹ñáõÙ ¿ Ñá·áõ ÷ñÏáõÃÛ³Ý ÉáõÛë, ³åñ»Éáõ ÑáõÛë: ºí ²ëïÍá Ýí»ñÁ 

ãÇ áõß³ÝáõÙ: Þ³ÝïÁýÉÛáñÇÝ ß³ï ·»Õ»óÇÏ ³ÕçÇÏ ¿ áõÝ»ÝáõÙ, ¨ í»ñçÇÝÇë 

ÏÛ³ÝùÁ ÑÇÙÝ³Ñ³ï³Ï ßñçíáõÙ ¿: ²Ýµ³ñáÛ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ³ËïÇ Ù»ç Ë»Õ¹íáÕ 

³Û¹ ÏÇÝÁ ëÏëáõÙ ¿ ³åñ»É ÉáÏ Çñ ÷áùñÇÏÇ Ñ³Ù³ñ: Ü³ ß³ñáõÝ³ÏáõÙ ¿ í³×³é»É 

Çñ Ù³ñÙÇÝÁ` ÷ñÏ»Éáí Ñá·ÇÝ, ÇëÏ Çñ Ñá·ÇÝ ÷áùñÇÏ ²·Ý»ëÝ ¿ñ (¾ëÙ»ñ³É¹³): 

²ÙµáÕçáõÃÛ³Ùµ Ù»ñÅ»Éáí Çñ ³ÝÓÁ` Ù³ÛñÁ ëÏëáõÙ ¿ ³åñ»É Ñ³ÝáõÝ »ñ»Ë³ÛÇ` 

ï³Éáí Ýñ³Ý ÑÝ³ñ³íáñ áõ ³ÝÑÝ³ñ ³Ù»Ý µ³Ý, ÇëÏ áñ ³Ù»Ý³Ï³ñ¨áñÝ ¿` Çñ 

ë»ñÁ:  

²Ýµ³ñáÛ³Ï³Ý ³ßË³ñÑÇ ³Ù»Ý³Ë³í³ñ, ³Ù»Ý³Ï»Õïáï Ëáñß»ñáõÙ 

Ñ³ÛïÝí³Í ÏÇÝÁ Ñ³ÝÏ³ñÍ ³ÙµáÕçáõÃÛ³Ùµ í»ñ³÷áËíáõÙ ¿, Ù»ñÅáõÙ Çñ ³ÝÓÁ, 

Ù»ñÅáõÙ ßñç³Ï³ ³ßË³ñÑÁ` ÝíÇñ»Éáí Çñ Ñá·ÇÝ Ñ³ñ³½³ï »ñ»Ë³ÛÇÝ: ºÃ» ØáÉ 

üÉ»Ý¹»ñëÇ å³ñ³·³ÛáõÙ »ñ»Ë³Ý»ñÁ áã ÙÇ ¹»ñ ã¿ÇÝ Ë³ÕáõÙ, ¨ Çñ Ñ³ñ³½³ï 

»ñ»Ë³Ý»ñÇ Ù³ëÇÝ ·ñùáõÙ ØáÉÇ ïí³Í ÙÇ³Ï ·Ý³Ñ³ï³Ï³ÝÁ Ù»Ï ÏóÏïáõñ 

Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝ ¿ñ` §ÑÇ³Ý³ÉÇ ïÕ³, ÇëÏ³å»ë ãùÝ³Õ ÙÇ »ñ»Ë³¦ /¸»ýá, 

1991: 40/, ³å³ Þ³ÝïÁýÉÛáñÇÇ å³ñ³·³ÛáõÙ ¾ëÙ»ñ³É¹³Ý ³ÛÝ ÷ñÏÇã ûÕ³ÏÝ 

¿ñ, áñÁ ÝáñÇó Ï³å»ó Ýñ³Ý ÏÛ³ÝùÇÝ, µÅßÏ»ó ³å³Ï³Ýí³Í Ù³ñÙÇÝÝ áõ ÷ñÏ»ó 

ÏáñÍ³ÝíáÕ Ñá·ÇÝ: 

ê³Ï³ÛÝ »ñç³ÝÏáõÃÛáõÝÁ Ýáñ ·ï³Í ÙáñÁ ÏÛ³ÝùÁ ï³ÉÇë ¿ »ñÏñáñ¹ 

Ñ³ñí³ÍÝ áõ ËÉáõÙ Ýñ³ÝÇó ¾ëÙ»ñ³É¹³ÛÇÝ: Î³ï³ñíáõÙ ¿ íßïÇó Ë»É³·³ñí³Í 

ÏÝáç í»ñçÝ³Ï³Ý Ñ»é³óáõÙÁ Ñ³Ýó³íáñ ÏÛ³ÝùÇó: 

ÐÛáõ·áÝ Çñ »ñÏ»ñáõÙ ÙÇïáõÙÝ³íáñ å³ïÏ»ñáõÙ ¿ µáÉáñÇ ÏáÕÙÇó Ù»ñÅí³Í, 

Ñ³Ýó³íáñ Ù³ñ¹áõ µ³ñ»÷áËÙ³Ý áÕç áõÕÇÝ, áñÇ í»ñçáõÙ Ï»ñå³ñÝ 

³ÙµáÕçáõÃÛ³Ùµ ÷áËíáõÙ ¿: ÐÇß»Ýù ëáõÛÝ Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ §Âßí³éÝ»ñÁ¦, áñÁ 

³ÙµáÕçáõÃÛ³Ùµ å³ïÏ»ñáõÙ ¿ ·ÉË³íáñ Ñ»ñáë Ä³Ý ì³ÉÅ³ÝÇ µ³ñ»÷áËáõÙÁ` 

É³íÁ ¹³éÝ³Éáõ áõÕÇÝ: ÜáõÛÝ Ï»ñå ¿É §ö³ñÇ½Ç ²ëïí³Í³Ùáñ ï³×³ñÁ¦ 

í»åáõÙ Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ¿ ä³ù»ï Þ³ÝïÁýÉÛáñÇÇ í»ñ³÷áËÙ³Ý 

×³Ý³å³ñÑÁ: ²Û¹ í»ñ³÷áËáõÙÁ Ç óáõÛó ãÇ ¹ñíáõÙ áÕç ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛ³Ý 

ÁÝÃ³óùáõÙ, Ï»ñå³ñÁ áñå»ë ·áñÍáÕ ³ÝÓ Ñ³Ý¹»ë ¿ ·³ÉÇë ·ñùÇ Ñ³ï áõ Ï»Ýï 



218 
 

Ñ³ïí³ÍÝ»ñáõÙ, ³Ý·³Ù Ýñ³ å³ïÙáõÃÛáõÝ ¿ ïñíáõÙ í»ñÑáõßÇ ï»ëùáí, µ³Ûó 

í»åÇ ïáÕ³Ï³ïÏ»ñáõÙ ³ÝÁÝ¹Ù»ç ½·³óíáõÙ ¿ ³ßË³ñÑÇó Ù»Ý³ó³Í, §ØÏ³Ý 

Í³ÏáõÙ¦ Çñ»Ý ²ëïÍáõÝ ¨ ³å³ßË³ñáõÃÛ³ÝÁ ÝíÇñ³Í ï³ñ³µ³Ëï Ùáñ ßáõÝãÁ: 

Þ³ÝïÁýÉÛáñÇÇ Ï»ñå³ñáõÙ Ûáõñ³Ñ³ïáõÏ ëÇÙíáÉ ¿ ¹³éÝáõÙ ¾ëÙ»ñ³É¹³ÛÇ 

Ù³ßÇÏÁ, áñÁ Ñ³Ý¹Çë³ÝáõÙ ¿ Ùáñ ³åñ»Éáõ ÇÙ³ëïÁ, ³ÕáÃùÝ»ñÇ Ñ³Ý·ñí³ÝÁ, 

»ñ³½Ç ¨ Çñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý áõñáõÛÝ ÙÇ³ÓáõÉáõÙÁ, ÙÇ Ûáõñ³Ñ³ïáõÏ áõïáåÇ³: 

¶³ÉÇùÇ ³ÝÇñ³Ï³Ý »ñ³½Á Þ³ÝïÁýÉÛáñÇÇÝ Ï³åáõÙ ¿ ÙÇ³Ï ³é³ñÏ³ÛÇ Ñ»ï, 

áñÁ áñå»ë ÷ñÏ³ñ³ñ Ñáõß ÙÝ³ó»É ¿ñ ³ÛÝ »ñ³Ý»ÉÇ Å³Ù³Ý³ÏÝ»ñÇó, »ñµ Çñ 

ÏÛ³ÝùÝ ¿É ÇÙ³ëï áõ Ýå³ï³Ï, Çñ ÏÛ³ÝùÝ ¿É ·áõÛÝ áõÝ»ñ: 

Ø³ßÇÏÁ ëÇÙíáÉ ¿ñ Ý³¨ ¾ëÙ»ñ³É¹³ÛÇ Ï»ñå³ñÇ Ñ³Ù³ñ, áí Çñ ÏÛ³ÝùÇ 

ï³ëÝí»ó ï³ñÇÝ»ñÇ ÁÝÃ³óùáõÙ å³ÑáõÙ ¿ñ ³ÛÝ ëñµ³½³Ý Ù³ëáõÝùÇ å»ë` 

ëå³ë»Éáí ·³ÉÇù Ññ³ßùÇÝ: ºÃ» Ù³ßÇÏÝ»ñÇó Ù»ÏÁ Ùáñ Ñ³Ù³ñ ËáñÑñ¹³ÝßáõÙ 

¿ñ Çñ »ñ»Ë³ÛÇÝ, ³å³ áñµ ³ÕçÏ³ Ñ³Ù³ñ ÙÛáõë Ù³ßÇÏÁ ¹³ñÓ»É ¿ñ Ù³Ûñ³Ï³Ý 

ëÇñá ÏñáÕÁ, ÙÇ Ñ»é³íáñ áõ ³ÝÍ³ÝáÃ Ï»ñå³ñ ¿ñ Ù³ñÙÝ³íáñáõÙ ³Û¹ ³ÝßáõÝã 

³é³ñÏ³Ý: 

Ø³ßÇÏÁ ¹³ñÓ»É ¿ñ ÙÇ áõñáõÛÝ ëÇÙíáÉ` Ù³Ûñ³Ï³Ý ³ÝÙ³ñ ëÇñá ÏÝÇùÁ, áñÇ 

³éç¨ ÍÝñ³¹ñáõÙ ¨ ³ÕáÃáõÙ ¿ñ íßïÇó Ë»É³·³ñí³Í ä³ù»ï Þ³ÝïÁýÉÛáñÇÝ: 

Øáñ ¨ ¹ëï»ñ` ï³ñÇÝ»ñ ³Ýó Ï³Û³óáÕ Ñ³Ý¹ÇåáõÙÁ ÐÛáõ·áÝ å³ïÏ»ñáõÙ ¿ 

Çñ»Ý µÝáñáß éáÙ³ÝïÇÏ á×áí. ÙÇÙÛ³Ýó Ýáñ ·ï³Í Ñ³ñ³½³ïÝ»ñÁ ÝáñÇó 

ÏáñóÝáõÙ »Ý Çñ³ñ Ï³Ë³Õ³Ý ï³ÝáÕ Ù³Ñí³Ý ³ëïÇ×³ÝÝ»ñÇ ³éç¨: ²ÕçÏ³ 

Ù³ÑÁ ëå³ÝáõÙ ¿ ¨ ÝíÇñí³Í ÙáñÁ:  

§ö³ñÇ½Ç ²ëïµ³Í³Ùáñ ï³×³ñÁ¦ í»åÇ Ñ»ñáëáõÑáõ Ï»ñå³ñáõÙ ÐÛáõ·áÝ 

Ýñµáñ»Ý å³ïÏ»ñáõÙ ¿ ³ÝÓÝ³½áÑ ÙáñÁ, áí Çñ»Ý ¨ Çñ »ñ»Ë³ÛÇÝ 

å³ïÏ»ñ³óÝáõÙ ¿ñ ÙÇ ³ÙµáÕçáõÃÛáõÝ` ÝáõÛÝ ·áÛÇ »ñÏáõ Ù³ñÙÝ³óáõÙ, ÙÇ 

³Ýµ³Å³Ý ¿áõÃÛáõÝ:  

²Ûëï»Õ, Ç ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝ §ØáÉ üÉ»Ý¹»ñëÇ¦, Ù³ÛñÁ ½áÑáõÙ ¿ Çñ»Ý Ñ³ÝáõÝ 

÷áùñÇÏÇ ¨ µ³ñÓñ³ÝáõÙ Çñ ³å³Ï³Ýí³Í ÙÇç³í³ÛñÇó` Ó·ï»Éáí ¹³éÝ³É 

»ñ»Ë³ÛÇÝ ³ñÅ³ÝÇ: 

¾ëÙ»ñ³É¹³ÛÇ ÍÝáõÝ¹Á ³Ýµ³ñáÛ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ÏáñÍ³Ý³ñ³ñ áõÕáõó 

Ñ»é³óÝáõÙ ¿ ä³ù»ï Þ³ÝïÁýÉÛáñÇÇÝ, ÇëÏ ìÇÏïáñ ÐÛáõ·áÛÇ §Âßí³éÝ»ñ¦ 

í»åáõÙ ü³ÝïÇÝÁ ³Û¹ áõÕÇÝ ÁÝïñáõÙ ¿ Çñ »ñ»Ë³ÛÇÝ ÷ñÏ»Éáõ Ñ³Ù³ñ: 

´³Ëï áñáÝ»Éáõ Ñ³Ù³ñ ö³ñÇ½ ¿ ·³ÉÇë »ñÇï³ë³ñ¹ ü³ÝïÇÝÁ, áí, 

ëÇñ³Ñ³ñí»Éáí §ÃáñßáÙ³Í ½í³ñ×³ë»ñ¦ ÂáÉáÙÇ»ëÇÝ, »ñ»Ë³ ¿ áõÝ»ÝáõÙ 

/ÐÛáõ·á, 1987: 132/: Þáõïáí ½í³ñ×³ë»ñÁ, áõÙ Ñ³Ù³ñ ¹³ ëáëÏ í³Õ³ÝóÇÏ ë»ñ 

¿ñ, ÉùáõÙ ¿ ü³ÝïÇÝÇÝ, áõ áñµ ³ÕçÇÏÁ ÙÇ³ÛÝ³Ï Ï³Ý·ÝáõÙ ¿ ¹³Å³Ý 

Çñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ³éç¨:  

Ð»ÕÇÝ³ÏÁ ÙÇïáõÙÝ³íáñ ãÇ Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ Ýñ³Ýó ëÇñá ¨ Îá½»ïÇ 

ÍÝÝ¹Û³Ý å³ïÙáõÃÛáõÝÁ, ³ÛÉ, ¹ÇåáõÏ µÝáñáß»Éáí ³ÙáÃË³ÍáõÃÛáõÝ 

ËáñÑñ¹³ÝßáÕ ü³ÝïÇÝÇÝ, ·ñáõÙ ¿. §ê»ñÁ Ñ³Ýó³Ýù ¿` ³ëáõÙ »Ý, ÃáÕ ³Û¹å»ë 

ÉÇÝÇ: ü³ÝïÇÝÁ Ñ³Ýó³ÝùÇ »ñ»ëÇÝ ÉáÕ³óáÕ ³ÙáÃË³ÍáõÃÛáõÝ ¿ñ¦ /ÐÛáõ·á, 

1987: 138/: 

ºñ»Ë³ÛÇ Ñ»ï ÙÇ³ÛÝ³Ï ÙÝ³ó³Í áñµ ÏÇÝÁ, áõÙ ³éç¨ ÝáõÛÝå»ë Í³é³ó³Í 

¿ñ ûñí³ ³åñáõëïÁ Ñ³ÛÃ³ÛÃ»Éáõ ¹Åí³ñÇÝ ËÝ¹ÇñÁ, ãÇ ÁÝïñáõÙ Ñ»ßï áõÕÇÝ áõ 
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ãÇ ÉùáõÙ »ñ»Ë³ÛÇÝ, ³ÛÉ ÷áñÓáõÙ ¿ Ï³éã»É ³é³ùÇÝÇ ÏÛ³ÝùÇó áõ Çñ ³ñ¹³ñ 

³ßË³ï³Ýùáí í³ëï³Ï»É ûñí³ ³åñáõëïÁ: 18-ñ¹ ¹³ñÇ ýñ³ÝëÇ³Ï³Ý 

Çñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝáõÙ, ë³Ï³ÛÝ, ·ñ»Ã» ³ÝÑÝ³ñ ¿ñ ³åûñÇÝÇ »ñ»Ë³Ý ·ñÏÇÝ 

³ßË³ï³Ýù ·ïÝ»É, áõëïÇ »ñÇï³ë³ñ¹ Ù³ÛñÁ áñáßáõÙ ¿ áñáß Å³Ù³Ý³Ïáí 

µ³Å³Ýí»É Îá½»ïÇó. ³Û¹ áñáßáõÙÁ ëå³ÝáõÙ ¿ Ñ»Ýó ü³ÝïÇÝÇÝ: êÇñáÕ Ùáñ 

Ñ³Ù³ñ ³ÝÑÝ³ñ ¿ñ ³åñ»É Çñ »ñ»Ë³ÛÇó Ñ»éáõ, µ³Ûó Ñ³ÝáõÝ Ýñ³ §µ³ñ»Ï»óÇÏ¦ 

ÏÛ³ÝùÇ Ù³ÛñÁ ·ÝáõÙ ¿ ³Û¹ ù³ÛÉÇÝ` ÃáÕÝ»Éáí ÷áùñÇÏÇÝ §Ñáõë³ÉÇ Ó»éù»ñáõÙ¦: 

úñ áõ ·Çß»ñ ³ßË³ïáõÙ ¿ ü³ÝïÇÝÁ, ÷áñÓáõÙ ³é³ùÇÝÇ ×³Ý³å³ñÑáí 

·áõÙ³ñ í³ëï³Ï»É, å³Ñ»É »ñ»Ë³ÛÇÝ, µ³Ûó ¹³Å³Ý Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝÁ 

»ñÇï³ë³ñ¹ ÙáñÁ ãÇ ÃáÕÝáõÙ ãß»Õí»É ×ßÙ³ñÇï áõÕáõó: 

ºñ»Ë³ÛÇ ÑÇí³Ý¹áõÃÛ³Ý ÉáõñÁ ÏáïñáõÙ ¿ ü³ÝïÇÝÇÝ, ÷áùñÇÏÇ ÏÛ³ÝùÁ 

÷ñÏ»Éáõ Ñ³Ù³ñ Ý³ ½ñÏáõÙ ¿ Çñ»Ý ³Ù»Ý³Ã³ÝÏÇó` í³×³éáõÙ ¿ Ù³½»ñÝ áõ 

³ï³ÙÝ»ñÁ, ³å³ ¨ Çñ»Ý: ¸³éÝ³Éáí ö³ñÇ½Ç ³Ù»Ý³ëïáñ³¹³ë 

³Ýµ³ñáÛ³Ï³Ý Ï³Ý³ÝóÇó Ù»ÏÁ` Ï³Ù³ó-Ï³Ù³ó ëå³ÝáõÙ ¿ ÇÝùÝ Çñ»Ý` 

Ñáõë³Éáí, áñ ³Û¹å»ë ÷ñÏáõÙ ¿ Çñ ÷áùñÇÏÇ ÏÛ³ÝùÁ: ü³ÝïÇÝÁ ÏáñÍ³ÝáõÙ ¿ 

Çñ»Ý` ³åñ»óÝ»Éáí »ñ»Ë³ÛÇÝ:  

§úÅÇïÇ Ñ³Ù³ñ Ý³ áõÝ»ñ áëÏÇ ¨ Ù³ñ·³ñÇï, µ³Ûó Ýñ³ áëÏÇÝ ·ÉËÇ íñ³ 

¿ñ, ÇëÏ Ù³ñ·³ñÇïÁ` µ»ñ³ÝÇ Ù»ç¦ /ÐÛáõ·á, 1987: 132/: ²ñï³ùÇÝÇ ³Ûë ¹ÇåáõÏ 

ÝÏ³ñ³·ÇñÝ ¿ ï³ÉÇë ì. ÐÛáõ·áÝ ¹»é³ïÇ ü³ÝïÇÝÇÝ: ì»ñçÇÝÇë ·»Õ»óÏáõÃÛ³Ý 

ëÇÙíáÉÝ»ñÝ »Ý ¹³éÝáõÙ áëÏÇ Ù³½»ñÝ áõ Ù³ñ·³ñÇï ³ï³ÙÝ»ñÁ, ¨ 

Ñ³ïÏ³Ýß³Ý³Ï³Ý ¿, áñ í»ñçáõÙ »ñ»Ë³ÛÇÝ ÷ñÏ»Éáõ Ñ³Ù³ñ Ý³ í³×³éáõÙ ¿ Çñ 

§Ñ³ñëïáõÃÛáõÝÁ¦: 

ì. ÐÛáõ·áÝ Ï»ñïáõÙ ¿ ³ÝÓÝ³½áÑ Ùáñ Ï»ñå³ñÁ, áí Ù»ñÅáõÙ, ÏáñÍ³ÝáõÙ ¿ 

Çñ»Ý` ÷ñÏ»Éáõ Ñ³Ù³ñ Çñ ³å³Ï³Ýí³Í Ù³ñÙÝÇ ÙÇ Ù³ùáõñ Ù³ëÝÇÏÁ` Çñ 

Îá½»ïÇÝ: 

²Ûë »ñÏáõ §³ÝÓÝ³½áÑ Ù³Ûñ»ñÇ¦ Ï»ñå³ñÝ»ñÇ ÏáÕùÇÝ å³ñ½³å»ë 

Ýë»Ù³ÝáõÙ ¿ ØáÉ üÉ»Ý¹»ñëÁ áñå»ë Ù³Ûñ, áí, ë³Ï³ÛÝ, Ü³ñ-¸áëÇ §êå³Ýí³Í 

³Õ³íÝÇ¦ íÇå³ÏÇ ê³é³ÛÇ Ñ»ï Ñ³Ù»Ù³ïáõÃÛ³Ý Ù»ç å³ïÏ»ñíáõÙ ¿ ³ÛÉ 

ÉáõÛëÇ Ý»ñùá: 

ÊáñÑñ¹³Ñ³Û ·ñ³ùÝÝ³¹³ïáõÃÛáõÝÁ Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ¿ ê³é³ÛÇÝ áñå»ë 

Å³Ù³Ý³Ï³ßñç³ÝÇ, Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý ½áÑÁ` §ëå³Ýí³Í ³Õ³íÝÇÝ¦: 

êÇë³ÏÛ³ÝÇ ¨ ÂáõëÛ³ÝÇ Ï»ñå³ñÝ»ñÇ ÏáÕùÇÝ Ýñ³ Ï»ñå³ñÁ ëï³ÝáõÙ ¿ í³é 

·áõÝ³íáñáõÙ, ¹³éÝáõÙ §Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ Ç¹»³ÉÇ ÏñáÕÁ¦, §ÙÇ³ÏÁ, áñ å³Ñå³Ý»É ¿ 

Ñá·áõ ³Ý³ñ³ïáõÃÛáõÝÁ¦: 

§²é³ÝÓÝ³ó³Í, áã Ù»ÏÇÝ û·ÝáõÃÛ³Ý ãÏ³Ýã»Éáí, Éé»ÉÛ³ÛÝ ¹³éÝáõÃÛáõÝÝ»ñ 

¿ ÏñáõÙ ¨ »ñµ»ù ãÇ ÏáñóÝáõÙ ë»÷³Ï³Ý áõÅ»ñÇ ·Çï³ÏóáõÃÛáõÝÁ, ÃáõÛÉ ãÇ ï³ÉÇë 

Çñ»Ý ËáÝ³ñÑí»É ÷³éùÇ áõ ÷³ÛÉÇ ³éç¨, ß³ÑÇ, û·áõïÇ Ñ³Ù³ñ Ýë»Ù³óÝ»É 

³ñÅ³Ý³å³ïíáõÃÛáõÝÁ¦ /Ð³Û ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý å³ïÙáõÃÛáõÝ, 1972: 276/: 

ê³é³ÛÇÝ Ý»ñÏ³Û³óÝ»Éáí áñå»ë ÂáõëÛ³ÝÇ ½áÑÁ, áñå»ë §Ü³ñ-¸áëÇ 

ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛ³Ý ÑÇÙÝ³Ï³Ý, ³é³ç³ï³ñ ·³Õ³÷³ñÝ»ñÇó Ù»ÏÇ ÏñáÕÁ¦` 

ËáñÑñ¹³ÛÇÝ ·ñ³ùÝÝ³¹³ïáõÃÛáõÝÁ ÙßáõßáõÙ ¿ ÃáÕÝáõÙ Ï³Ù ³éÑ³ë³ñ³Ï ãÇ 

ùÝÝáõÙ Ï»ñå³ñÁ áñå»ë Ù³Ûñ: 
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ÆÝã-ÇÝã å³ï×³éÝ»ñáí ê³é³Ý, »ñ»Ë³Ý ·ñÏÇÝ, ÙÇ³ÛÝ³Ï ÙÝáõÙ ¿ 

ï³ëÝÇÝÝ»ñáñ¹ ¹³ñÇ Ñ³ÛÏ³Ï³Ý Çñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ³éç¨: â³ÙáõëÝ³ó³Í 

³ÕçÇÏÁ ³åûñÇÝÇ »ñ»Ë³ÛÇ ¿ñ ëå³ëáõÙ, ¨ ³Û¹ »ñ»Ë³Ý Ï³ñáÕ ¿ñ ¹³éÝ³É Ýñ³ 

ÏáñÍ³ÝÙ³Ý å³ï×³éÁ: ²ÝáÕáù Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝÁ ³Û¹ ÉáõñÝ ÇÙ³Ý³ÉáõÝ å»ë 

Ññ»ßÇ ÝÙ³Ý ÏÑáßáï»ñ Ýñ³Ý, Ý½áíÛ³ÉÝ»ñÇ ÝÙ³Ý Ïíï³ñ»ñ ¨ ¹ÅáËù Ï¹³ñÓÝ»ñ 

Ùáñ ¨ Ù³ÝÏ³Ý ÏÛ³ÝùÁ:  

ºí ³ßË³ñÑÇ ¹»Ù µ³ñÏ³ó³Í, Çñ Ùáï³Éáõï ÏáñÍ³ÝÙ³Ý å³ï×³éÁ 

¹³ñÓ³Í èáõµ»Ý ÂáõëÛ³ÝÇ Ñ³Ý¹»å ã³ñ³ó³Í` ê³é³Ý Çñ ½³ÛñáõÛÃÁ, 

³Ý½áñáõÃÛáõÝÁ Ë»Õ¹áõÙ ¿ ³ßË³ñÑÇ Ù»Í³·áõÛÝ Ù»ÕùÇ Ù»ç` ëå³Ý»Éáí Çñ³Ï³Ý 

³ÝÙ»Õ ³Õ³íÝáõÝ: 

¸»é¨ë ¸³Ýï» ²ÉÇ·Ç»ñÇÝ Çñ §²ëïí³Í³ÛÇÝ Ï³ï³Ï»ñ·áõÃÛáõÝ¦ ·ñùáõÙ` 

§¸ÅáËùÇ¦ ³Ù»Ý³í»ñçÇÝ` ÇÝÝ»ñáñ¹ ·³É³ñáõÙ, Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ¿ 

³Ù»Ý³ëáëÏ³ÉÇ Ù»ÕùÇó ï³ÝçíáÕÝ»ÇÝ` áñ¹»ëå³ÝÝ»ñÇÝ, áíù»ñ áã Ã» ³ÛñíáõÙ 

»Ý, ³ÛÉ, Ñ³Ï³é³ÏÁ, ë³éãáõÙ, ¨ Ýñ³Ýó ½ÕçÙ³Ý ³ñóáõÝùÝ»ññÝ ³Ý·³Ù 

ù³ñ³ÝáõÙ »Ý Ñ»Ýó ³ãù»ñÇ Ù»ç: 

êáëÏ³ÉÇ ¿ å³ïÏ»ñáõÙ Ù»Í Ñ³Ý×³ñÁ Ù»Í³·áõÛÝ Ù»ÕùÇ å³ïÇÅÁ, ¨ 

ê³é³Ý ·áñÍáõÙ ¿ ³Û¹ Ù»ÕùÁ` Çñ ·ñÏáõÙ ëå³Ý»Éáí Ýáñ³ÍÇÝ Ù³ÝÏ³ÝÁ:  

Î³Ý·Ý»Éáí ³ÝáÕáù Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý, Ñ³ÝñáõÃÛ³Ý ³éç¨` Ù³ÛñÁ ËÉáõÙ ¿ 

½³í³ÏÇ ÏÛ³ÝùÁ, ÇÝãÁ ãÇ ³ÝáõÙ ³Ý·³Ù ØáÉ üÉ»Ý¹»ñëÁ:  

ì»ñçÇÝë Çñ Ñ»ñÃ³Ï³Ý ¨ ³ÝÑ³çáÕ ³ÙáõëÝáõÃÛáõÝÇó Ñ»ïá ÝáõÛÝå»ë 

Ï³Ý·ÝáõÙ Ñ³ë³ñ³Ï³Ï³Ý ¹³Å³Ý Ï³ñÍÇùÇ ³éç¨: ²åûñÇÝÇ »ñ»Ë³ÛÇ 

ëå³ëáÕ ØáÉ üÉ»Ý¹»ñëÁ Ù»Ý³Ï ¿ ÙÝáõÙ Ñ³ë³ñ³ÏõÃÛáõÝ ÏáãíáÕ ³Ý·áõÃ Ññ»ßÇ 

Ùáï: 

´³ñ»å³ßï ¨ ¹Åµ³Ëï »ñÇï³ë³ñ¹ ³Ûñáõ Çñ ³ÝáõÝÁ ã³ñï³íáñ»Éáõ ¨ ¨ë 

Ù»Ï ³Ý·³Ù ³ÙáõëÝ³Ý³Éáõ Ñ³Ù³ñ ³Ù»Ý³Ñ»ßï ï³ñµ»ñ³ÏÁ ÏÉÇÝ»ñ ¹»é¨ë 

ÉáõÛë ³ßË³ñÑ ã»Ï³Í Ù³ÝÏ³Ý ëå³ÝáõÃÛáõÝÁ, µ³Ûó ØáÉÁ, áí, ÇÝãå»ë ³ñ¹»Ý 

·Çï»Ýù` Ù³Ûñ ã¿ñ »Õ»É Çñ »ñ»Ë³Ý»ñÇó ¨ áã Ù»ÏÇ Ñ³Ù³ñ, Ññ³Å³ñíáõÙ ¿ 

ëå³Ý»É Çñ ÙÇëÝ áõ ³ñÛáõÝÁ. 

§ºñµ»ù Ùïùáíë ã³Ýó³í ÙÇ ³ÛÝåÇëÇ ÙÇçáóÇ ¹ÇÙ»É, áñ íÇÅáõÙ ³é³ç³óÝÇ. 

Ùïùáí ÇëÏ ³ÝóÏ³óÝ»ÉÁ ÝáÕÏ³ÉÇ ¿ñ ÇÝÓ Ñ³Ù³ñ¦ /¸»ýá, 1991: 192/:  

Ð³Ù»Ù³ï»Éáí »ñÏáõ é»³ÉÇëï Ñ»ÕÇÝ³ÏÝ»ñÇ Ï»ñï³Í Ï»ñå³ñÝ»ñÁ` 

ï»ëÝáõÙ »Ýù »ñ»Ë³ ÉáõÛë ³ßË³ñÑ µ»ñ³Í »ñÏáõ Ï³Ý³Ýó, áíù»ñ, ë³Ï³ÛÝ, 

Çñ³íáõÝù ãáõÝ»Ý Ù³Ûñ Ïáãí»Éáõ: 

Î»ñå³ñÝ»ñÇó »ñÏáõëÝ ¿É Ù³Ûñ ã»Ý, ãáõÝ»Ý Ýñ³Ý Ñ³ïáõÏ ë»ñÝ áõ 

ùÝùßáõÃÛáõÝÁ. Ù»ÏÁ ëáíáñ³Ï³Ý ÁÝï³ÝÇùÇó ¹áõñë »Ï³Í ³ÕçÇÏ ¿, áí ëå³ÝáõÙ ¿ 

Çñ »ñ»Ë³ÛÇÝ, ÇëÏ ÙÛáõëÁ` ³Ù»Ý³í»ñçÇÝ Í³Ëáõ Ï³Ý³ÝóÇó ¿, µ³Ûó ³Û¹å»ë ¿É 

ãÇ ·áñÍáõÙ ³Û¹ á×ÇñÁ: 

Æñ Ýáñ³ÍÝÇÝ ¿ Ë»Õ¹áõÙ Ý³¨ Ü³ñ-¸áëÇ §²¹³Ù³ÙáõÃÇÝ¦ Ýáí»ÉÇ 

Ñ»ñáëáõÑÇÝ` Þáõß³ÝÁ, áõÙ Ï»ñå³ñáí Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ, ë³Ï³ÛÝ, Çñ³Ï³Ý Ùáñ ¿ 

å³ïÏ»ñáõÙ` áõÝ³Ï ëÇñ»Éáõ ¨ å³ßïå³Ý»Éáõ Çñ ÷áùñÇÏÝ»ñÇÝ: 

²Ûë Ï»ñå³ñÁ Ù»Ýù ï»ëÝáõÙ »Ýù Í³Ûñ³Ñ»Õ ³Õù³ïáõÃÛ³Ý Ù»ç, »ñµ 

Ëñ×ÇÃÇ ÝÙ³ÝíáÕ ·áÙáõÙ å³ïáõÑ³ÝÇ ³å³ÏÇÝ»ñÇÝ ³Ý·³Ù ÷áË³ñÇÝáõÙ »Ý 

ÃÕÃÇ ÏïáñÝ»ñÁ, ÇëÏ ³ßÝ³Ý óñïÇÝ ÑÕÇ ÏÝáç ÙÇ³Ï Ñ³·áõëïÁ ÑÇÝ É³Ã»ñÝ »Ý áõ 
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ó»ó³Ï»ñ ß³ÉÁ: Ð³½Çí »ñ»ëáõÝ ï³ñ»Ï³Ý Þáõß³ÝÁ Çñ ãáñë »ñ»Ë³Ý»ñÇ Ñ»ï 

³åñáõÙ ¿ ³ÝÙ³ñ¹Ï³ÛÇÝ ÏÛ³Ýùáí: ÀÝï³ÝÇùÇ ¨ ÷áùñÇÏ ùáõÛñ-»Õµ³ÛñÝ»ñÇ 

ÙÇ³Ï Ï»ñ³ÏñáÕ Ó»éùÝ ¿É 7-8 ï³ñ»Ï³Ý êáÝ»Ý ¿, áí, áõñÇßÝ»ñÇ ï³ÝÁ 

³ßË³ï»Éáí, Ñ³ó áõ å³ÝñÇ ÷ßáõñÝ»ñ ¿ ïáõÝ µ»ñáõÙ: 

Þáõß³ÝÁ ³Ý»É³Ý»ÉÇ ¹ñáõÃÛ³Ý Ù»ç ¿ñ. ãáñë ÷áùñ ¿³ÏÝ»ñ Çñ ÑáõÛëÇÝ ¿ÇÝ, 

³ÙáõëÇÝÁ ß³µ³ÃÝ»ñáí ïáõÝ ã¿ñ ·³ÉÇë, ¨ Çñ »ñ»Ë³Ý»ñÇ ÏÛ³ÝùÇ ·áÛ³ï¨Ù³Ý 

ÏéÇíÁ ÇÝùÁ åÇïÇ ï³Ý»ñ:  

§Ð³½Çí »ñ»ëáõÝ ï³ñ»Ï³Ý, ³ñ¹»Ý ãáñë áñ¹Ç áõÝ»ñ ¨ Ù»ÏÝ ¿É ßáõïáí ÉáõÛë 

³ßË³ñÑ åÇïÇ ·³ñ: à±õÙ Ñ³Ù³ñ, ÇÝãÇ± Ñ³Ù³ñ: Æ±Ýã ûñáõÙÝ ¿ÇÝ ³ñ¹»Ý 

»Õ³ÍÝ»ñÁ, áñ Ù»ÏÝ ¿É åÇïÇ ³í»É³Ý³ñ¦ /Ü³ñ-¸áë, 1977: 87/:  

ºñ»Ë³Ý»ñÇ ÏÛ³ÝùÁ íï³Ý·Ç ï³Ï ¿ñ: Ð³½Çí ¿ÇÝ ûñí³ Ñ³óÁ 

í³ëï³ÏáõÙ, ¨ ÑÇÙ³ ¨ë Ù»ÏÁ å»ïù ¿ ÍÝí»ñ, ¨ë Ù»ÏÁ, áõÙ Ï»ñ³Ïñ»É ¿ñ å»ïù: 

´³Ûó ÇÝãå»±ë: 

êÇñáÕ Ùáñ áõë»ñÇÝ Í³Ýñ³ó»É ¿ñ Çñ »ñ»Ë³Ý»ñÇ ·áÛáõÃÛ³Ý, ³åñ»Éáõ 

ËÝ¹ÇñÁ: ²ÝÏ³ñ»ÉÇ ÏÉÇÝ»ñ ÑÇÝ· »ñ»Ë³Ý»ñÇÝ Ï»ñ³Ïñ»ÉÁ. Ï³՛Ù å»ïù ¿ ëáíÇó 

Ù»éÝ»ÇÝ ÑÇÝ·Ý ¿É, Ï³՛Ù å»ïù ¿ ³Û¹å»ë ¿É ³Û¹ ÑÇÝ·»ñáñ¹Á ÉáõÛë ³ßË³ñÑ 

ã·³ñ: 

ºí ëÇñáÕ Ù³ÛñÁ áñáßáõÙ ¿ ÷ñÏ»É ÷áùñÇÏÝ»ñÇÝ` ëå³Ý»Éáí Ýáñ³ÍÇÝ 

Ù³ÝÏ³ÝÁ: 

§Æ±Ýã »Ù ³ÝáõÙ... Ç±Ýã »Ù ³ÝáõÙ... ùÇã áõÝ»±Ù... ù»±½ áÝó å³Ñ»Ù... ù»±½ áÝó 

å³Ñ»Ù... ¦ /Ü³ñ-¸áë, 1977: 95/: 

²ÝÝ»ñ»ÉÇ ¿ áñ¹»ëå³ÝáõÃÛáõÝÁ, µ³Ûó ³Û¹ ù³ÛÉáí Þáõß³ÝÁ ÷ñÏáõÙ ¿ Çñ 

ÙÛáõë »ñ»Ë³Ý»ñÇ ÏÛ³ÝùÁ: ÆÝã-áñ ï»Õ Ý»ñíáõÙ ¿ Ýñ³ Ñ³Ýó³ÝùÁ. ëÇñáÕ Ù³ÛñÁ, 

ÏÛ³ÝùÇó ½ñÏ»Éáí Çñ Ù³ÝÏ³ÝÁ, ëå³ÝáõÙ ¿ Çñ Ù»ç Ý³¨ Çñ»Ý: 

Ü³ñ-¸áëÁ é»³ÉÇëïáñ»Ý å³ïÏ»ñáõÙ ¿ ³ÛÝ ÙÇç³í³ÛñÁ ¨ å³ÛÙ³ÝÝ»ñÁ, 

áñáÝù å³ï×³é »Ý ¹³éÝáõÙ ³Û¹ á×ÇñÇ Ï³ï³ñÙ³ÝÁ, ÇëÏ å³ï×³éÁ 

Í³Ûñ³Ñ»Õ ³Õù³ïáõÃÛáõÝÝ ¿, ³ÝÙ³ñ¹Ï³ÛÇÝ ÏÛ³ÝùÁ, »ñ»Ë³ÛÇÝ Ï»ñ³Ïñ»Éáõ 

³Ý½áñáõÃáõÝÁ: 

ºÃ» Ñ³Ù»Ù³ïáõÃÛ³Ý Ù»Ãá¹áí Ý»ñÏ³Û³óÝ»Ýù ØáÉ üÉ»Ý¹»ñëÇÝ, ê³é³ÛÇÝ 

¨ Þáõß³ÝÇÝ, Ïï»ëÝ»Ýù, áñ Ýñ³ÝóÇó ³é³çÇÝÁ Ù³Ûñ ã¿ñ, µ³Ûó ãëå³Ý»ó Çñ 

Ù³ÝÏ³ÝÁ, »ñÏñáñ¹Á ÝáõÛÝå»ë Ù³Ûñ ã¿ñ, µ³Ûó ëå³Ý»ó, ÇëÏ »ññáñ¹Á, ëå³Ý»Éáí 

Çñ Ýáñ³ÍÝÇÝ, ÷áñÓ»ó ³ÝËáõë³÷»ÉÇ Ù³Ñí³ÝÇó ÷ñÏ»É ÙÛáõë »ñ»Ë³Ý»ñÇÝ. 

Þáõß³ÝÁ Ù³Ûñ ¿ñ: 

àñ¹»ëå³ÝáõÃÛ³Ý ³ÝÝ»ñ»ÉÇ Ù»ÕùÁ ·áñÍ»Éáí` Ù³Ûñ ¿ ÙÝáõÙ Ý³¨ 

êÇ³Ù³ÝÃáÛÇ Ñ»ñáëáõÑÇÝ: 

 ¸³ñ³ëÏ½µÇÝ ï»ÕÇ áõÝ»ó³Í Ñ³Ûáó ó»Õ³ëå³ÝáõÃÛ³Ý ³ÝÙ³ñ¹Ï³ÛÇÝ 

ç³ñ¹»ñÁ Çñ»Ýó ³ñÓ³·³ÝùÝ »Ý ·ïÝáõÙ ÙáÝáÃ»Ù³ ·ñáÕ êÇ³Ù³ÝÃáÛÇ 

ùÝ³ñ»ñ·áõÃÛ³Ý Ù»ç: Ð³ÛÏ³Ï³Ý Ïáïáñ³ÍÇÝ Å³Ù³Ý³Ï³ÏÇó ¨ Ñ»ï³·³ÛáõÙ 

Ýñ³ ½áÑÁ ¹³ñÓ³Í µ³Ý³ëï»ÕÍÁ Çñ §Î³ñÙÇñ Éáõñ»ñ µ³ñ»Ï³Ù»ë¦ ß³ñùáõÙ 

å³ïÏ»ñáõÙ ¿ ²¹³Ý³ÛÇ ç³ñ¹»ñÁ ¨ áÕµáõÙ Ù³ñ¹Ï³Ýó ³ñÛáõÝáï ó³íÁ: 

²Û¹ ß³ñùÇ §Ê»Õ¹³Ù³Ñ¦ µ³Ý³ëï»ÕÍáõÃÛ³Ý Ù»ç éáÙ³ÝïÇÏ Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ 

Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ¿ ·»ïÝ³÷áñ ÝÏáõÕáõÙ Ïáïáñ³ÍÇó Ã³ùÝí³Í ù³é³ëáõÝ Ñ³Û»ñÇ 

³ñÝ³ß³Õ³Ë ûñÁ:  
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ÈéáõÃÛáõÝÁ ³å³é³ÅÇ ÝÙ³Ý Í³Ýñ³ó»É ¿ñ ï³ñ³µ³Ëï Ñ³Û»ñÇ ·ÉËÇÝ.  

§²Ûëå»ë ³ÝÓ³ÛÝ áõ ³ÝáÃÇ, ·»ñ»½Ù³ÝÇ ù³ñ»ñáõÝ å»ë` 

Ø»Ýù Ù»ñ Ù³ñÙÝáõÛÝ íñ³ Ù»ñ ë³ñë³÷Á »ñÏ³Ã»óÇÝù... ¦: 

 /êÇ³Ù³ÝÃá, 1979: 153/: 

ê³ñë³÷Ý ³Ýù³Ù ù³ñ³ó»É ¿ñ ³Û¹ í³ÛñáõÙ, Å³Ù³Ý³ÏÁ Ï³Ý· ¿ñ ³é»É, ¨ 

Ù³ñ¹ÇÏ ßáõãÝ»ñÁ å³Ñ³Í ëå³ëáõÙ ¿ÇÝ Ùáï³Éáõï Ù³Ñí³ÝÁ. Ù³ñ¹³Ï»ñ ÃáõñùÁ 

Ýñ³Ýó Ã³ùëïáóÝ ¿ñ ÷ÝïñáõÙ: Ø³Ñ³µ»ñ ÉéáõÃÛáõÝÁ Ë³ËïáõÙ ¿ Ñ³ÝÏ³ñÍ 

Ýáñ³ÍÝÇ É³óÇ Ó³ÛÝÁ. 

§´³Ûó Ýáñ³ÍÇÝ ÙÁ Ýáñ»Ý ëáõñ ×Çãáí ÙÁ ëÏë³í É³É, 

Ø»ñ ¹³í³×³ÝÝ ³Ýï³ñ³ÏáõÛë ³Û¹ ³ÝÙ»ÕÁ åÇïÇ ÁÉÉ³ñ... ¦: 

/êÇ³Ù³ÝÃá, 1979: 154/: 

Î³Ù µáÉáñ Ñ³Û»ñÁ å»ïù ¿ Ù»éÝ»ÇÝ ÃáõñùÇ Û³Ã³Õ³ÝÇó, Ï³Ù Ù³ÝÏ³ÝÁ 

å»ïù ¿ Ë»Õ¹»ÇÝ: ºí ÙÃáõÃÛ³Ý Ù»ç »ñÏáõ Ó»éù»ñ ûÓ»ñÇ å»ë »ñÏ³ñ»óÇÝ áõ 

µéÝ»óÇÝ µ³ñ³Ï íÇ½Á: 

ºñ»Ë³ÛÇ Ù³Ñáí ÷ñÏí»óÇÝ ù³é³ëáõÝ Ñá·Ç, µ³Ûó µáÉáñÁ ÝáõÛÝ 

í³ÛñÏÛ³ÝÇÝ µ³ñáÛ³å»ë Ù³Ñ³ó³Ý: §öñÏÇãÁ¦ »ñ»Ë³ÛÇ Ù³ÛñÝ ¿ñ, áí Çñ 

Ó»éù»ñáí Ë»Õ¹»ó ³ÝÙ»ÕÇÝ` Ñ³ÝáõÝ µáÉáñÇ ÷ñÏáõÃÛ³Ý, ÇëÏ Çñ ÷ñÏáõÃÛáõÝÁ 

Ë»ÝÃáõÃÛáõÝÝ ¿ñ: Î³ï³ñ³Í á×ÇñÇó Ë»É³·³ñí³Í` Ù³ÛñÁ µáÉáñ ³Ýóáñ¹Ý»ñÇó 

Ù³Ñ ¿ñ ³Õ»ñëáõÙ, ËÝ¹ñáõÙ ¿ñ ³Ý·áõÃ Ù³ñ¹Ï³Ýó ëå³Ý»É ³ÛÝ Ó»éù»ñÁ, áñáÝù 

½ñÏ»óÇÝ ÏÛ³ÝùÇó Ýáñ³ÍÝÇÝ: 

§ºë ¿Ç áñ Ýáñ³ÍÇÝë ÝÏáõÕÇÝ Ù»ç µáÉáñ áõÅáíë Ë»Õ¹»óÇ... 

êÇñï ãáõÝÇ±ù ¹áõù, Ë»Õ¹»ó»ù ½Çë, ÇÙ Ó»éù»ñë ³′É áõÅ ãáõÝÇÝ... ¦: 

/êÇ³Ù³ÝÃá, 1979: 155/: 

ºñ»Ë³ÛÇ ëå³ÝáõÃÛáõÝÁ Ë»ÝÃ³óñ»É ¿ñ ÙáñÁ, ³Û¹ Ï»ñå Ý³ ÷ñÏ»É ¿ñ 

ß³ï»ñÇÝ: êïáñ³¹³ë»Éáí Çñ ¨ Çñ »ñ»Ë³ÛÇ »ë-Á ÁÝ¹Ñ³ÝáõñÇÝ` ÏÇÝÁ Çñ ÇëÏ 

Ó»éù»ñáí ëå³Ý»É ¿ñ Çñ Ñá·ÇÝ` Çñ Ýáñ³ÍÝÇÝ:  

êÇ³Ù³ÝÃáÝ Ï»ñïáõÙ ¿ ³ÝÓÝ³½áÑ Ùáñ Ï»ñå³ñÁ, áí Ñ³ÝáõÝ 

Ñ³Ûñ»Ý³ÏÇóÝ»ñÇ ÏÛ³ÝùÇ ½áÑáõÙ ¿ ³ßË³ñÑáõÙ ³Ù»Ý³Ã³ÝÏÝ Çñ Ñ³Ù³ñ` 

å³Ñå³Ý»Éáí »ñ»ëáõÝÇÝÁ ÏÛ³Ýù, µ³Ûó ëå³ÝáõÙ ¿ Ý³¨ Çñ»Ý: 

Ø³Ûñ»ñÇ í»ñáÑÇßÛ³É µáÉáñ Ï»ñå³ñÝ»ñÁ ÝÙ³Ý »Ý, µ³Ûó ÙÇ¨ÝáõÛÝ 

Å³Ù³Ý³Ï Ý³¨ ËÇëï ï³ñµ»ñ. Ù»ÏÁ ÏáñÍ³ÝáõÙ ¿ Çñ»Ý Ñ³ÝáõÝ Çñ Ù³ÝÏ³ÝÁ, 

ÙÛáõëÁ` ëå³ÝáõÙ »ñ»Ë³ÛÇÝ, Ù»ÏÁ í³×³éáõÙ ¿ ÇÝùÝ Çñ»Ý Ñ³ÝáõÝ ÷áùñÇÏÇ, 

ÙÛáõëÁ` Ñ³óÇ Ñ³Ù³ñ ÉùáõÙ Ýñ³Ý:  

à±ñÝ ¿ ³Ûë ¿³Ï³Ý ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ å³ï³×³éÁ, ÇÝãá±õ ¿ Ù³Ûñ³Ï³Ý 

ë»ñÁ áõÝ»ÝáõÙ ³Ûëù³Ý ï³ñµ»ñ ¹ñë¨áñáõÙÝ»ñ ¨ ÇÝãá±õ ³éÑ³ë³ñ³Ï ãÇ 

³ñÃÝ³ÝáõÙ Ùáñ ëñïáõÙ: 

²Ûë µ³ñ¹ Ñ³ñó»ñÇ å³ï³ëË³ÝÝ»ñÁ Ï³ñ»ÉÇ ¿ áñáÝ»É Ý³Ë ¨ ³é³ç ³Û¹ 

Ï»ñå³ñÝ»ñÇ Ù³ÝÏáõÃÛ³Ý Ù»ç` Ýñ³Ýó ÙÇç³í³ÛñÇ áõ ¹³ëïÇ³ñ³ÏáõÃÛ³Ý, 

Ýñ³Ýó Ù³Ûñ»ñÇ Ï»ñå³ñÝ»ñáõÙ: Ü»ñÏ³Û³óÝ»Ýù í»ñáÑÇßÛ³É µáÉáñ Ï³Ý³Ýó 

Ù³ÝÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: 

ØáÉ üÉ»Ý¹»ñëÁ ÍÝí»É ¿ñ µ³ÝïáõÙ, í»ó ³Ùë»Ï³Ý Ñ³ë³ÏáõÙ Ù³ÛñÁ Éù»É ¿ñ 

Ýñ³Ý, »ñ»Ë³Ý ÙÝ³ó»É ¿ñ Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛ³Ý ËÝ³ÙùÇÝ, ÇëÏ ÇÝãå»±ë ¿ñ í³ñí»É 
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Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝÁ Ýñ³ Ñ»ï: Æñ ÏáñÍ³ÝÙ³Ý å³ï×³éÁ ØáÉÁ µ³ó³ïñáõÙ ¿ 

³Ûëå»ë. 

§...Ù»½ Ñ³ñ¨³Ý ÙÇ ÅáÕáíñ¹áõÙ, ã·Çï»Ù` üñ³ÝëÇ³ÛáõÙ Ã» ÙÇ áñ¨¿ áõñÇß 

»ñÏñáõÙ, Ã³·³íáñ³Ï³Ý Ññ³Ù³Ý áõÝÇ ³ÛÝ Ù³ëÇÝ, áñ »ñµ áñ¨¿ Ñ³Ýó³·áñÍ 

¹³ï³å³ñïíáõÙ ¿ Ï³Ù Ù³Ñ³å³ïÅÇ, Ï³Ù ÃÇ³å³ñïáõÃÛ³Ý, Ï³Ù ³ùëáñÇ, 

»Ã» Ý³ »ñ»Ë³Ý»ñ áõÝÇ, áñáÝù ÙÇçáóÝ»ñÇó ½ñÏíáõÙ »Ý` Çñ»Ýó ÍÝáÕÝ»ñÇ ÇÝãùÇ 

µéÝ³·ñ³íÙ³Ý å³ï×³éáí, ³Û¹ »ñ»Ë³Ý»ñÇÝ Ï³é³í³ñáõÃÛáõÝÁ ³ÝÙÇç³å»ë 

í»ñóÝáõÙ ¿ Çñ ËÝ³ÙùÇ ï³Ï ¨ ï»Õ³íáñáõÙ áñµ³ÝáóáõÙ, áñï»Õ Ýñ³Ýó 

¹³ëïÇ³ñ³ÏáõÙ »Ý, Ñ³·óÝáõÙ, Ï»ñ³ÏñáõÙ, ÏñÃáõÃÛáõÝ ï³ÉÇë, ¨ »ñµ ÁÝ¹áõÝ³Ï 

»Ý ¹³éÝáõÙ áñµ³ÝáóÇó ¹áõñë ·³Éáõ, Ýñ³Ýó ï»Õ³íáñáõÙ »Ý áñ¨¿ 

³ñÑ»ëï³ÝáóáõÙ Ï³Ù Í³é³ÛáõÃÛ³Ý ï³ÉÇë, ³ÛÝå»ë áñ Ýñ³Ýù ÉñÇí 

ÑÝ³ñ³íáñáõÃÛáõÝ »Ý áõÝ»ÝáõÙ ³½ÝÇí ×³Ý³å³ñÑáí, ç³Ý³ë»ñ í³ñù³·Íáí 

Çñ»Ýó ³åñáõëïÁ Ñ³ÛÃ³ÛÃ»Éáõ: 

ºÃ» Ù»ñ »ñÏñáõÙ ¿É ³Û¹ ûñ»ÝùÁ ·áñÍ»ñ, »ë ã¿Ç ÉÇÝÇ ³Õù³ï áõ Éùí³Í ÙÇ 

³ÕçÇÏ` ³é³Ýó µ³ñ»Ï³ÙÝ»ñÇ, ³é³Ýó Ñ³·áõëï-Ï³åáõëïÇ, ³é³Ýó 

û·ÝáõÃÛ³Ý Ï³Ù û·ÝáÕÇ, ³ÛÝ ÇÝãÁ ÇÝÓ íÇ×³Ïí»ó, áñÇ Ñ»ï¨³Ýùáí áã ÙÇ³ÛÝ Ù»Í 

Ãßí³éáõÃÛáõÝ ³åñ»óÇ, Ý³Ëù³Ý ÏÏ³ñáÕ³Ý³ÛÇ ÁÙµéÝ»É Ï³Ù µ³ñ»É³í»É 

íÇ×³Ïë, ³ÛÉ¨ Ý»ñù³ßí»óÇ ³å³Ï³Ýí³Í ÏÛ³ÝùÇ áÉáñïÁ, áñÝ Çñ µÝ³Ï³Ý 

ÁÝÃ³óùáí ³ñ³·áñ»Ý ù³Ûù³ÛáõÙ ¿ ¨ Ñá·ÇÝ, ¨ Ù³ñÙÇÝÁ¦ /¸»ýá, 1991: 11/: 

¸»ýáÝ é»³ÉÇëïáñ»Ý å³ïÏ»ñáõÙ ¿ ³ÛÝ µáÉáñ ·áñÍáÝÝ»ñÁ, áñáÝù 

å³ï×³é »Ý ¹³éÝáõÙ ØáÉ üÉ»Ý¹»ñëÇ ÏáñÍ³ÝÙ³Ý Ñ³Ù³ñ` ÙÇç³í³ÛñÁ, 

Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝÁ, ¿³Ï³Ý ¿ Ý³¨ ³ÛÝ, áñ ØáÉÁ Ù»Í³ó»É ¿ñ ³é³Ýó Ùáñ. 

ÇÝãåÇëÇ± Ù³Ûñ Ï³ñáÕ ¿ñ ÉÇÝ»É ÇÝùÁ: 

²ÛÉ Ù³ÝÏáõÃÛáõÝ ¿ ï³ÉÇë éáÙ³ÝïÇÏ ìÇÏïáñ ÐÛáõ·áÝ Çñ Ñ»ñáëÝ»ñÇÝ: 

ä³ù»ï Þ³ÝïÁýÉÛáñÇÇ Ù³ÝÏáõÃÛáõÝÁ, Ñ³Ï³é³Ï ØáÉ üÉ»Ý¹»ñëÇ, ³Ýó»É ¿ñ 

ÁÝï³ÝÇùÇ ·ñÏáõÙ: ¼ñÏí³Í ÉÇÝ»Éáí ÑáñÇó` í»ñçÇÝë Ù»Í³ó»É ¿ñ Ùáñ Ùáï` 

Í³Ûñ³Ñ»Õ ³Õù³ïáõÃÛ³Ý Ù»ç: Þ³ÝïÁýÉÛáñÇÝ Ï³Ý·Ý»É ¿ñ 

³Ýµ³ñáÛ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý áõÕáõ íñ³ ³Õù³ïáõÃÛáõÝÇó ¹ñ¹í³Í: 

ü³ÝïÇÝÁ Ñ³ë³Ï ¿ñ ³é»É ³é³Ýó ÍÝáÕÝ»ñÇ, Ýñ³ Ñ³ñ³½³ï ù³Õ³ùáõÙ 

³Ý·³Ù áã áù ã·Çï»ñ` áíù»ñ »Ý Ýñ³Ýù: ²ÕçÇÏÁ ³Ý·³Ù ³½·³ÝáõÝ ãáõÝ»ñ, ÇëÏ 

³ÝáõÝÁ ïí»É ¿ñ Ýñ³Ý å³ï³Ñ³Ï³Ý ÙÇ ³Ýóáñ¹, å³ï³Ñ³Ï³Ý ÙÇ ³ÝáõÝ: 

ü³ÝïÇÝÁ ÝáõÛÝå»ë áñµ ¿ñ, µ³Ûó ¹³ ãË³Ý·³ñ»ó Ýñ³Ý É³í ¨ ÝíÇñí³Í Ù³Ûñ 

¹³éÝ³É: 

Ø³Ûñ ã¿ñ ï»ë»É Ý³¨ Ü³ñ-¸áëÇ Ñ»ñáëáõÑÇÝ: ºñµ ê³é³Ý ¹»é ÷áùñ ¿ñ, 

Ù³ÛñÝ ³ÙáõëÝ³ó»É ¿ñ »ñÏñáñ¹ ³Ý·³Ù ¨ Ï³ñ× Å³Ù³Ý³Ï ³Ýó Ù³Ñ³ó»É: ²Û¹ 

¹ÅµËïáõÃÛáõÝÇó Ñ»ïá ËáñÃ Ñ³ÛñÁ ÝáñÇó ÏÇÝ ¿ñ µ»ñ»É, áí ¿É Ù³ÛñáõÃÛáõÝ ¿ñ 

³ñ»É ê³é³ÛÇÝ: ö³ëïáñ»Ý í»çÇÝë Ñ³ñ½³ï ½³í³ÏÁ ã¿ñ ³ÛÝ ÁÝï³ÝÇùÇ, 

áñáõÙ ³åñáõÙ ¿ñ: 

Ð³ÛñÁ ëÇñáõÙ ¿ñ ³ÕçÏ³Ý ·áñáí³·áõÃ ëÇñáí, µ³Ûó ËáñÃ Ùáñ ¨ ¹ëï»ñ 

Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ý³Ë³ÝÓ»ÉÇ ã¿ÇÝ: Ð³ñ³½³ï Ù³Ûñ ãáõÝ»³Éáõ ¨ Ýñ³ ë»ñÁ 

ã½·³Éáõ Ñ³Ý·³Ù³ÝùÝ ¿É Ý³¨ Ñ»ï³·³ÛáõÙ ³Ý¹ñ³¹³éÝáõÙ ¿ Ýñ³ »ñ»Ë³ÛÇ 

×³Ï³ï³·ñÇ íñ³: 
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öáùñ³Í³í³É ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛáõÝÝ»ñÇó Ü³ñ-¸áëÇ §²¹³Ù³ÙáõÃÇÝ¦ 

Ýáí»ÉáõÙ ¨ êÇ³Ù³ÝÃáÛÇ §Ê»Õ¹³Ù³Ñ¦ µ³Ý³ëï»ÕÍáõÃÛ³Ý Ù»ç ãÇ Ý»ñÏ³Û³ó-

íáõÙ Ï»ñå³ñÝ»ñÇ ÏÛ³ÝùÇ å³ïÙáõÃÛáõÝÁ, ³ÛÉ å³ïÏ»ñíáõÙ ÏáÝÏñ»ï ûñÁ Ï³Ù 

¹»åùÁ: 

î³ñµ»ñ Å³Ù³Ý³Ï³ßñç³ÝÝ»ñÇ ¨ ï³ñµ»ñ Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÏÝÇùÁ 

ÏñáÕ ³Ûë µáÉáñ ÏÇÝ Ï»ñå³ñÝ»ñÁ ÝÙ³Ý »Ý ÉáÏ Ýñ³Ýáí, áñ »ñ»Ë³ »Ý ÉáõÛë 

³ßË³ñÑ µ»ñ»É, ³ßË³ñÑÇÝ Ýáñ ÏÛ³Ýù »Ý ïí»É: Üñ³óÇó áÙ³Ýù ³Û¹ ÏÛ³ÝùÁ 

÷³Û÷³ÛáõÙ »Ý, ëÇñáõÙ, áÙ³Ýù ¿É` ³Ýï»ëáõÙ Ï³Ù ÏáñÍ³ÝáõÙ: ºí Ù³Ûñ ÏáãíáÕ 

³Ûë µáÉáñ Ï»ñå³ñÝ»ñÇ ¿³Ï³Ý ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ ¿É ÏÛ³ÝùÇ, ³åñ»Éáõ 

Ýå³ï³ÏÇ Ûáõñ³Ñ³ïáõÏ ÁÙµéÝáõÙÝ ¿: Üñ³ÝóÇó áÙ³Ýù ÇñÝó ³ÝÓÁ ³í»ÉÇ í»ñ 

»Ý ¹³ëáõÙ, áÙ³Ýù ¿É »ñ»Ë³ÛÇ ³ÝÓÝ »Ý ·»ñ³·Ý³Ñ³ïáõÙ: ºí ³Ûë 

³é³Ýóù³ÛÇÝ ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ ¿É å³ï×³é ¿ ¹³éÝáõÙ ÏÝáç` Ù³Ûñ ÉÇÝ»É-

ãÉÇÝ»ÉáõÝ: àíù»ñ Çñ»Ýó »ë-Çó ã»Ý ³é³ÝÓÝ³óÝáõÙ »ñ»Ë³ÛÇ »ë-Á ¨ Ýñ³Ý ³í»ÉÇ 

í»ñ »Ý ¹³ëáõÙ, Ù³Ûñ »Ý, ÇëÏ áíù»ñ Ý³Ë ¨ ³é³ç Çñ»Ýù Çñ»Ýó Ù³ëÇÝ »Ý 

Ùï³ÍáõÙ, Çñ³íáõÝù ãáõÝ»Ý Ïñ»Éáõ ³Û¹ í»Ñ ³ÝáõÝÁ: 

øÝÝ»Éáí Ñ³Ù³ßË³ñÑ³ÛÇÝ ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ï³ñµ»ñ Ñ»ÕÇÝ³ÏÝ»ñÇ 

ÏáÕÙÇó Ï»ñïí³Í ï³ñµ»ñ Ù³Ûñ»ñÇ Ï»ñå³ñÝ»ñ` ·³ÉÇë »Ýù ³ÛÝ 

»½ñ³Ñ³Ý·Ù³Ý, áñ Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ Å³Ù³Ý³Ï³ßñç³Ý ÇÝùÝ ¿ ëï»ÕÍáõÙ Çñ 

Ï»ñå³ñÁ, ÇëÏ Ñ³ë³ñ³ÏáõÃÛáõÝÁ Ù»Í ¹»ñ ¿ Ë³ÕáõÙ ³Û¹ Ï»ñå³ñÇ 

½³ñ·³óÙ³Ý ·áñÍáõÙ, ë³Ï³ÛÝ §Ùáñ¦ Ï»ñå³ñÁ áõÝÇ Çñ Ûáõñ³Ñ³ïáõÏ ¨ ÝÙ³Ý 

·Í»ñÁ µáÉáñ Å³Ù³Ý³ÏÝ»ñáõÙ ¨ µáÉáñ ³½·»ñÇ ·ñáÕÝ»ñÇ 

ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ù»ç: 
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А. ПЕТРОСЯН, А. СОГОЯН – Особенности и своеобразные проявления 
персонажа матери в мировой литературе. – Образ матери был одним из 

центральных и основных тем в литературе, начиная еще с античной эпохи.  

Каждый период и каждое общество само создавало своего героя, давая ему 

особенные черты. Английский реалист Просвещения Даниель Дефо создал образ 
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равнодушной матери. Французский романтик Виктор Гюго создал образ само-

отверженной матери.   

Примечательны также созданные реалистом Нар-Досом образы матерей, Сары 

и Шушан, которые совершают величайший грех человечества – детоубийство. 

Ключевые слова:  мать, английский реализм, Мол Флендерс, французский 

романтизм, Фантин, Пакетта Щантфлери, армянский реализм, «Убитый голубь», 

«Во мгле» 

 

A. PETROSYAN, A. SOGHOYAN – Features and Unique Manifestations of 

Image of “Mother” in World Literature. – Since ancient times the image of “mother” 

has occupied the central role in literature. Every society created its own hero attributing 

her unique features. Daniel Defoe, a representative of English realism, created an 

“indifferent mother”, French romantic Victor Hugo created an image of a sacrificial 

mother, and Nar Dos created Sarah and Shushan, who committed the worst of the sins – 

the infanticide. 

Key words: mother, English Realism, Mol Flenders, French Romanticism, Fantin, 

Paquette Chantefleurie, Armenian Realism, “Killed Dove”, “In the Gloom” 
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èáõ½³ÝÝ³ äºîðàêÚ²Ü 
ºñ¨³ÝÇ å»ï³Ï³Ý Ñ³Ù³Éë³ñ³Ý 

 
ØÆ¶ºÈ ¸º àôÜ²ØàôÜàÚÆ öÆÈÆêàö²Ú²Î²Ü ºì 

¶ºÔ²¶Æî²Î²Ü ÎàÜòºäòÆ²ÜºðÀ 
 

Ðá¹í³ÍáõÙ ¹Çï³ñÏíáõÙ ¿ Çëå³Ý³óÇ ·ñáÕ, ÷ÇÉÇëá÷³ ØÇ·»É ¹» àõÝ³ÙáõÝáÛÇ 
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ËÝ¹ÇñÝ»ñÁ: àõÝ³ÙáõÝáÝ áñå»ë ¹³ë³Ï³Ý ³ñÓ³ÏÇ í³ñå»ï, ÙÇ ÏáÕÙÇó 
ß³ñáõÝ³ÏáõÙ ¿ »íñáå³Ï³Ý ÷ÇÉÇëá÷³Û³Ï³Ý ³ñÓ³ÏÇ ³í³Ý¹áõÛÃÝ»ñÁ, ÙÛáõë 
ÏáÕÙÇó, ë³Ï³ÛÝ, ÷áñÓáõÙ ¿ í»ñëï»ÕÍ»É í»ñÁ Ýßí³Í í»åÇ Ï³éáõóÙ³Ý 
ëÏ½µáõÝùÝ»ñÁ` ³é³ç³ñÏ»Éáí ³ñÓ³ÏÇ Ýáñ ï»ë³Ï` ÝÇíáÉ³, áñÝ ³ÛÉ Ï»ñå Ï³ñ»ÉÇ ¿ 
³Ýí³Ý»É ÷ÇÉÇëá÷³Û³Ï³Ý ³ñÓ³Ï: 

´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. ·ñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝ, ÷ÇÉÇëá÷³ÛáõÃÛáõÝ, ¿ù½Çëï»ÝóÇ³ÉÇ½Ù, ÏñáÝ, 
³ñí»ëïÇ ¨ ³ÝÑ³ïÇ ÷áËÑ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñ, ·»Õ³·ÇïáõÃÛ³ÝÁ í»ñ³µ»ñáÕ 
ËÝ¹ÇñÝ»ñ, Å³Ýñ³ÛÇÝ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñ  

 

Æëå³ÝÇ³ÛáõÙ ¿ù½Çëï»ÝóÇ³ÉÇ½ÙÇ ÑÇÙÝ³¹ÇñÝ ¿ ØÇ·»É ¹» àõÝ³ÙáõÝáÝ, 

áñÇ Ùï³ÍáÕáõÃÛ³Ý íñ³ Ù»Í³å»ë ³½¹»É ¿ ¹³ÝÇ³óÇ ÷ÇÉÇëá÷³ êÛáñ»Ý 

ÎÛ»ñÏ»·áñÁ, Áëï ·ñ³Ï³Ý³·»ïÝ»ñÇ, ÁÝÃ»ñó³ÝáõÃÛ³Ý ßñç³Ý³ÏÝ»ñáõÙ 

àõÝ³ÙáõÝá-ÎÛ»ñÏ»·áñ Ñ³Ý¹ÇåáõÙÁ ï»ÕÇ ¿ áõÝ»ÝáõÙ 1900 Ãí³Ï³ÝÇÝ, 

àõÝ³ÙáõÝáÝ áñáßáõÙ ¿ ëáíáñ»É ¹³ÝÇ»ñ»Ý, áñå»ë½Ç µÝ³·ñáí Ï³ñ¹³ Ýñ³ 

³ßË³ïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ: ²Ûë »ñÏáõ ¿ù½Çëï»ÝóÇ³ÉÇëïÝ»ñÇÝ ÙÇ³íáñáõÙ »Ý ³ÛÝ-

åÇëÇ Ã»Ù³Ý»ñ, ÇÝãåÇëÇù »Ý` ¿ù½Çëï»ÝóÇ³Ý, ²ëïí³Í, Ù»ÕùÁ, ³ÝÓÏáõÃÛáõÝÁ 

Ï³Ù Ñá·ëÁ, ³ÝÙ³ÑáõÃÛ³Ý, Ñ³í³ïÇ ¨ ×ßÙ³ñïáõÃÛ³Ý Ù³ëÇÝ ·³Õ³÷³ñÝ»ñÁ 

/Félix García, 1970: 412/: 

àõÝ³ÙáõÝáÝ ÷ÇÉÇëá÷³ÛáõÃÛáõÝÁ Ù»ÏÝ³µ³ÝáõÙ ¿ áñå»ë Ï»Ýë³Ï³Ý 

³ÝÑñ³Å»ßï ·áñÍ³éáõÛÃ, áñáíÑ»ï¨ Ù³ñ¹áõÝ å»ïù ¿ ÑÇÙÝ³íáñ»É ë»÷³Ï³Ý 

·áÛáõÃÛáõÝÁ: Ø³ñ¹Á ãÇ Ï³ñáÕ Ñ»Ýó ³ÛÝå»ë ³åñ»É, Ý³ å»ïù ¿ ÇÙ³ëï, 

Ýå³ï³Ï ÷ÝïñÇ: ºÃ» Ù³ñ¹Á ÷ÇÉÇëá÷³ÛáõÙ ¿ ³åñ»Éáõ Ñ³Ù³ñ, ÇëÏ 

÷ÇÉÇëá÷³ÛáõÃÛ³Ý ûµÛ»ÏïÁ ¨ µ³ñÓñ³·áõÛÝ ëáõµÛ»ÏïÁ Ù³ñ¹Ý ¿, Ýß³Ý³ÏáõÙ ¿` 

Ù³ñ¹Á ÷ÇÉÇëá÷³ÛáõÙ ¿ Çñ Ù³ëÇÝ ¨ Çñ ËÝ¹ÇñÝ»ñÇ ßáõñç, Ñ»ï¨³µ³ñ 

÷ÇÉÇëá÷³ÛáõÃÛ³Ý Ù»ç áã ÙÇ ¹»åùáõÙ ãÇ Ï³ñ»ÉÇ Ëáë»É í»ñ³ó³Ï³Ý Ù³ñ¹áõ 

Ù³ëÇÝ: öÇÉÇëá÷³ÛáõÃÛáõÝÁ ãå»ïù ¿ ÉÇÝÇ ûµÛ»ÏïÇí Ï³Ù ·Çï³Ï³Ý, ³ÛÉ å»ïù 

¿ Ù³ñ¹áõÝ ëáíáñ»óÝÇ, Ã» ÇÝãå»ë ³åñ»É, ×ßÙ³ñÇï ÷ÇÉÇëá÷³ÛáõÃÛáõÝÁ, Áëï 

àõÝ³ÙáõÝáÛÇ ÏÇËáïÛ³Ý ÷ÉÇëá÷³ÛáõÃÛáõÝÝ ¿, áñÇ í»ñÉáõÍáõÃÛ³Ý Ñ³Ù³ñ å»ïù 

ã»Ý ëÇÉÉá·Ç½ÙÝ»ñ, É³µáñ³ïáñÇ³Ý»ñ, ³Û¹ ÷ÇÉÇëá÷³ÛáõÃÛáõÝÁ å»ïù ¿ µËÇ 

ëñïÇó ¨ Ñ³í³ïÇó, áñÇ µ³ñÓñ³·áõÛÝ Ó¨Á` ÏÇËáïÇ½ÙÝ ¿:  

àõÝ³ÙáõÝáÝ ÷áñÓáõÙ ¿ ÷ÇÉÇëá÷³ÛáõÃÛáõÝÁ Ùáï»óÝ»É ³ÛÉ µÝ³·³í³éÝ»ñÇ 

·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³ÝÁ, µ³ñáÛ³·ÇïáõÃÛ³ÝÁ ¨ ÙÇëïÇÏ³ÛÇÝ, ÙÛáõë ÏáÕÙÇó, ë³Ï³ÛÝ, 

³Û¹ ÝáõÛÝ ÷ÇÉÇëá÷³ÛáõÃÛáõÝÁ ÃßÝ³Ù³Ï³Ý Ñ³Ï³¹ñáõÃÛ³Ý Ù»ç ¿ ¹ÝáõÙ ÏñáÝÇ 

Ñ»ï, ãÝ³Û³Í` »ñÏáõëÝ ¿É ³ÝÑñ³Å»ßï ¿ Ñ³Ù³ñáõÙ: ÆÙ³ó³µ³ÝáõÃÛ³Ý Ñ³Ù³ñ 

³é³í»É ÁÝ¹áõÝ»ÉÇ ¿ Ñ³Ù³ñáõÙ ÷ÇÉÇëá÷³Û³Ï³Ý ×³Ý³ãáÕáõÃÛáõÝÁ, ù³Ý ·Ç-
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ï³Ï³ÝÁ, ÝÙ³Ý í»ñ³µ»ñÙáõÝùÇ å³ï×³éÁ Ã»ñ¨ë µ³Ý³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ñ³Ý¹»å 

Ñ³í³ïÇ å³Ï³ëÝ ¿ñ, ÇëÏ ÷ÇÉÇëá÷³ÛáõÃÛ³Ý ‹‹·áñÍÁ››` ÏÛ³ÝùÁ` é³óÇáÝ³-

Ï³Ý³óÝ»Éáõ ¨ ÙÇ³Å³Ù³Ý³Ï µ³Ý³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ Ï»Ýë³Ï³Ý ¹³ñÓÝ»ÉÁ, Áëï 

Ýñ³ ·ÇïáõÃÛ³Ý áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý ³é³ñÏ³Ý ÏÛ³ÝùÝ ¿, ÇëÏ ÷ÇÉÇëá÷³Ûáõ-

ÃÛáõÝÁ »ÝÃ³¹ñáõÙ ¿ ÇÙ³óáõÃÛáõÝ` Ù³Ñí³Ý Ù³ëÇÝ, áñÁ, Áëï àõÝ³ÙáõÝáÛÇ ³Ý-

Ññ³Å»ßï ¿ ³åñ»Éáõ Ñ³Ù³ñ, ëñ³ Ñ³Ù»Ù³ï ·ÇïáõÃÛáõÝÁ Ñ³Ù³ñíáõÙ ¿ Å³Ù³-

Ý³Ï³íáñ ¨ ³Ýµ³í³ñ³ñ: ‹‹Ø³ñ¹Ï³Ýó ¨ ÅáÕáíáõñ¹Ý»ñÇ` ÏÛ³ÝùÇ Ñ³Ý¹»å áÕ-

µ»ñ·³Ï³Ý ½·³óáõÙÁ›› ¿ëë»áõÙ ·ñáõÙ ¿. ‹‹öÇÉÇëá÷³ÛáõÃÛáõÝÁ å³ï³ëË³ÝáõÙ 

¿ Ù»ñ Ñ³ñóÇÝ ³ÛÝ Ù³ëáí, áñ Ù³ëáí áñ ³Ý¹ñ³¹³éÝáõÙ ¿ ÏÛ³ÝùÇ ¨ ³ßË³ñÑÇ 

³ÙµáÕç³Ï³Ý Ï³Ù ÙÇ³ëÝ³Ï³Ý ÏáÝó»åóÇ³ Ï³½Ù»Éáõ ³ÝÑñ³Å»ßïáõÃÛ³ÝÁ: 

²ÛëÇÝùÝ` Ù³ñ¹Á ÷ÇÉÇëá÷³ÛáõÙ ¿ ³åñ»Éáõ Ñ³Ù³ñ /Unamuno, 1912: 320/: 

¾ù½Çëï»ÝóÇ³ÛÇ ·³Õ³÷³ñÁ àõÝ³ÙáõÝá-ÎÛ»ñÏ»·áñ Ùï³ÍáÕÝ»ñÇ ÑÇÙÝ³-

Ï³Ý Ã»Ù³Ý ¿, Ã»ñ¨ë ³Û¹ ¿ å³ï×³éÁ, áñ ·ñ³ùÝÝ³¹³ïÝ»ñÁ í»ñçÇÝÝ»ñÇë 

Ñ³Ù³ñáõÙ »Ý Ý³Ë³¿ù½Çëï»ÝóÇ³ÉÇëï Ùï³ÍáÕÝ»ñ: ÎÛ»ñÏ»·áñÇ Ñ³Ù³ñ ¿ù-

½Çëï»ÝóÇ³Ý ÑÇÙÝ³íáñíáõÙ, ÇÙ³ëï³íáñíáõÙ ¿ ÏñáÝ³Ï³Ý ¿ù½Çëï»ÝóÇ³Ûáí, 

³ÛëÇÝùÝ` ÉÇÝ»É, ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»Ý³É ²ëïÍáõ ³é³ç, áñÁ Ýß³Ý³ÏáõÙ ¿` ³ÝÙÇç³-

Ï³Ý Ï³åÇ Ù»ç ÉÇÝ»É ²ëïÍáõ Ñ»ï, Ýñ³Ý Ùáï ÉÇÝ»É` ëñïáí, Ñá·áí, Ùïùáí: 

àõÝ³ÙáõÝáÝ ÝáõÛÝå»ë Çñ ëï»ÕÍ³·áñÍ³Ï³Ý ·áñÍáõÝ»áõÃÛ³Ý ÁÝÃ³óùáõÙ 

Ùßï³å»ë ³Ý¹ñ³¹³éÝáõÙ ¿ ¿ù½Çëï»ÝóÇ³ÛÇ ËÝ¹ñÇÝ, ù³ÝÇ áñ Ýñ³ ëï»ÕÍ³-

·áñÍáõÃÛ³Ý ÑÇÙùáõÙ ÏáÝÏñ»ï Ù³ñ¹Ý ¿, áñÝ ÇÙ³ëï³íáñáõÙ ¿ ¿ù½Çëï»ÝóÇ³ÛÇ 

Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÁ: ¶ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç àõÝ³ÙáõÝáÝ ëï»ÕÍáõÙ ¿ Ùï³ó³ÍÇÝ, 

»ñ¨³Ï³Û³Ï³Ý Ï»ñå³ñÝ»ñ, ÇÝãåÇëÇÝ ‹‹Ø³é³ËáõÕ››-Ç ²í·áõëïá ä»ñ»ëÝ ¿, 

áñÇÝ ÏÛ³Ýù ¿ å³ñ·¨áõÙ, ßáõÝã ¨ Ï»Ý¹³ÝáõÃÛáõÝ ï³ÉÇë, ³ÛÝáõÑ»ï¨` Ñ»ï 

³éÝáõÙ, Ý³¨ ¸áÝ ÎÇËáïÁ, áñÇ Ñ³ñáõÃÛ³Ý Ñ³Ù³ñ ÙÇ³Ë³éÝáõÙ ¿ »ñ³½Ý áõ 

ÑáñÇÝí³ÍùÁ` ¹ñ³Ýù Ý»ñÏ³Û³óÝ»Éáí áñå»ë Çñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ï³ññ»ñ: ê³Ï³ÛÝ 

³Ù»ÝÇó ³é³ç ³ÝÑñ³Å»ßï ¿ Ï³ï³ñ»É Ñ»ï¨Û³É Ñ³ñó³¹ñáõÙÁ. ‹‹Æ˚ÝãÝ ¿ 

Çñ³Ï³Ý àõÝ³ÙáõÝáÛÇ Ñ³Ù³ñ››, Ï³Ù ³éÑ³ë³ñ³Ï, Ç˚Ýã ¿ Çñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ, 

àõÝ³ÙáõÝáÝ ³é³ç³ñÏáõÙ ¿ Çñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ËÝ¹ÇñÁ ÉáõÍ»É Ñ³Ï³¹ñáõÃÛ³Ý 

ÙÇçáóáí, ÇÝãå»ë ‹‹Ê³Õ³ÕáõÃÛáõÝ å³ï»ñ³½ÙáõÙ›› í»åáõÙ, áñï»Õ Ë³Õ³Õáõ-

ÃÛáõÝ ·ïÝ»Éáõ Ñ³Ù³ñ ·ñáÕÝ ÁÝÃ»ñóáÕÇÝ Ñáñ¹áñáõÙ ¿ å³ïñ³ëïí»É å³-

ï»ñ³½ÙÇ, ù³ÝÇ áñ ÙÇ³ÛÝ å³ï»ñ³½ÙáõÙ Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ë³Õ³ÕáõÃÛáõÝ ·ïÝ»É, 

ÝÙ³Ý Ñ³Ï³¹ñáõÃÛáõÝÁ Ù³ñ¹áõ Ùáï ³é³ç ¿ µ»ñáõÙ ï³ñµ»ñ ½·³óáõÙÝ»ñ, ÙÇ 

ÏáÕÙÇó` ë³ñë³÷ ¨ Ñáõë³Ñ³ïáõÃÛáõÝ, ù³ÝÇ áñ Ù³ñ¹áõ ÙÇïùÁ ÙÇßï Ï³ë-

Ï³ÍáÕ ¿ ¨ ÝáõÛÝÇëÏ ÇëÏ³Ï³Ý Ñ³í³ïÇ ¹»åùáõÙ Ý³ Ï³ñáÕ ¿ ãÑ³í³ï³É 

³ÝÙ³ÑáõÃÛ³Ý ·³Õ³÷³ñÇÝ, ÙÛáõë ÏáÕÙÇó` ÑáõÛë ¨ ó³ÝÏáõÃÛáõÝ, áñáíÑ»ï¨ 

Ù³ñ¹Ý Ç í»ñçá áõ½áõÙ ¿ ³ÝÙ³Ñ ÉÇÝ»É: àõÝ³ÙáõÝáÛÇ ¹»åùáõÙ ·áÛ³µ³Ý³Ï³Ý 

Ñá·ëÝ ³é³í»É Ëáñù³ÛÇÝ µÝáõÛÃ ¿ ÏñáõÙ, ãÇ ë³ÑÙ³Ý³÷³ÏíáõÙ å³ñ½³å»ë 

Ñ³í»ñÅÇ ¨ Å³Ù³Ý³Ï³íáñÇ ÏáÝýÉÇÏïáí, Ý³ Ñá·ëÁ Ñ³Ù³ñáõÙ ¿ Ù³ñ¹Ï³ÛÇÝ 

¿áõÃÛ³Ý ³Ýµ³Å³Ý»ÉÇ Ù³ë, Ñá·ëÝ ³Ýµ³Å³Ý ¿ Ù³ñ¹áõó, Ï³åíáõÙ ¿ ·áÛÇ, 

¿ù½Çëï»ÝóÇ³ÛÇ Ñ»ï, í»ñçÇÝë ÇÙ³ëï³íáñíáõÙ ¿ Ù³ñ¹áõ Ïñ³Í ï³é³å³Ý-

ùáí, ó³íáí: Ø³ñ¹Á áñå»ë µ³Ý³Ï³Ý ¿³Ï å»ïù ¿ ·Çï³ÏóÇ, áñ Çñ»Ý ïñí³Í 

Å³Ù³Ý³ÏÁ ¨ ·áÛáõÃÛáõÝÁ »ñÏñÇ íñ³ Å³Ù³Ý³Ï³íáñ ¿, í»ñç³íáñ: Ø³ñ¹Á 

ÍÝíáõÙ ¿ ·Çï³ÏóáõÃÛ³Ùµ, µ³Ûó Ý³¨ áñáß³ÏÇ å³Ñ³ÝçÙáõÝùÝ»ñáí, áñáÝù 
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å»ïù ¿ µ³í³ñ³ñí»Ý, Å³Ù³Ý³ÏÇ Ñ»ï Ý³ ëÏëáõÙ ¿ Ñ³ñó³¹ñáõÙÝ»ñ ³Ý»É Çñ 

·áÛáõÃÛ³Ý, ³ßË³ñÑ ·³Éáõ, ÏÛ³ÝùÇ` ÇÙ³ëï³íáñ ¨ ³ÝÇÙ³ëï ÉÇÝ»Éáõ Ù³ëÇÝ, 

Ã» ÇÝãáõ ¿ ³ßË³ñÑ »Ï»É, áñÝ ¿ Çñ ·áÛáõÃÛ³Ý Ýå³ï³ÏÁ, ÇÝãáõ ¨ ÇÝãÇ Ñ³Ù³ñ ¿ 

·ïÝíáõÙ ³Ûëï»Õ, ù³ÝÇ áñ ÝÙ³Ý Ñ³ñó³¹ñáõÙÝ»ñÇ ÙÇçáóáí Ý³ ÷áñÓáõÙ ¿ 

Ñ³ëÏ³Ý³É Çñ ¿ù½Çëï»ÝóÇ³ÛÇ, ³ÛëÇÝùÝ` ·áÛáõÃÛ³Ý ÇÙ³ëïÁ, Ýå³ï³ÏÁ, 

áñáÝó Ñ³Ù³ñ Ï³Ù áñáÝó å³ï×³éáí Ý³ ³åñáõÙ ¿ ß³ñáõÝ³Ï³Ý ³ÝÑ³Ý-

·ëïáõÃÛ³Ý, ï³·Ý³åÇ Ù»ç: ä»ïù ¿ Ññ³Å³ñí»É Ùï³Í»É, áñå»ë½Ç Ï³ñáÕ³-

Ý³ë ³åñ»É, ³ÛëÇÝùÝ` Ùáé³Ý³É, áñ Ù³ÑÏ³Ý³óáõ »ë, Ï³Ù Ññ³Å³ñí»É Ù»éÝ»É, 

áñå»ë½Ç Çñ³íáõÝù ¨ ÑÝ³ñ³íáñáõÃÛáõÝ áõÝ»Ý³ë Ùï³Í»Éáõ: ‹‹²ëáõÙ »Ý, Ã» 

Ù³ñ¹Á µ³Ý³Ï³Ý ¿³Ï ¿ ¨ áñ Ñ»Ýó ¹ñ³Ýáí ¿ ï³ñµ»ñíáõÙ Ï»Ý¹³Ýáõó: â·Çï»Ù, 

Ã» ÇÝãáõ áã áù ãÇ ³ë»É, áñ Ù³ñ¹Á ½·³Û³Ï³Ý Ï³Ù ½·³óÙáõÝù³ÛÇÝ ¿³Ï ¿ ¨ 

Ï»Ý¹³Ýáõó ï³ñµ»ñíáõÙ ¿ Çñ ½·³óÙáõÝù³ÛÝáõÃÛ³Ùµ: ºë Ñ³½³ñ ³Ý·³Ù Ý³Û»É 

»Ù Ï³ïíÇÝ ¨ Ýñ³Ý ï»ë»É Ùï³Í»ÉÇë, ë³Ï³ÛÝ »ñµ»ù ã»Ù ï»ë»É ÍÇÍ³Õ»ÉÇë Ï³Ù 

³ñï³ëí»ÉÇë››, - ·ñáõÙ ¿ àõÝ³ÙáõÝáÝ /Unamuno, 1912: 14/:  

Àëï àõÝ³ÙáõÝáÛÇ Ñ³í³ïÝ ³ÛÝ µ³ÝÇ Ñ³Ý¹»å, áñ Ù»ñ ÙÇïùÁ, 

ÑÇßáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, Ñ³í³ï³ÉÇùÝ»ñÁ, ³ÝÓÝ³Ï³Ý ÷áñÓÁ Ñ³ÕÃáõÙ »Ý Ù³ÑÇÝ ¨ 

Ýñ³ÝÇó Ñ»ïá ³åñáõÙ, ß³ñáõÝ³ÏáõÃÛáõÝ ·ïÝáõÙ, ¹ñ³ Ñ³Ù³ñ å»ïù ¿, áñ 

Ù³ñ¹Á Ï³ñáÕ³Ý³ ³åñÇ, Ñ»ßï ã¿ ³Û¹åÇëÇ ³ÝÙ³ÑáõÃÛ³Ý Ñ³ëÝ»ÉÁ, ÙÇ³ÛÝ 

ùñÇëïáÝ»áõÃÛáõÝÁ Ï³ñáÕ ¿ Ñ³íÇï»Ý³Ï³ÝáõÃÛáõÝ å³ñ·¨»É Ù»½, ÁÝ¹ áñáõÙ` 

ÝáõÛÝÁ í»ñ³µ»ñáõÙ ¿ Ý³¨ Ù³ñÙÝÇ Ñ³ñáõÃÛ³Ý ·³Õ³÷³ñÇÝ, ë³Ï³ÛÝ áã 

Ñ³í³ï³óÛ³ÉÁ, áã Ñá·¨áñ³Ï³ÝÁ, áã ¿É ³é³í»É ¨ë` ³Ã»ÇëïÁ ã»Ý Ï³ñáÕ 

å³ñ·¨»É Ù»½ ³Û¹ Ñ³íÇï»ÝáõÃÛáõÝÁ /Unamuno, 1930: 31/: 

àõÝ³ÙáõÝáÝ ÇëÏ³å»˚ë Ñ³í³ïáõÙ ¿ñ. ¹Åí³ñ ¿ ³ë»É, ù³ÝÇ áñ Ýñ³ 

Ñ³í³ïÁ Ñ³Ï³ë³Ï³Ý ¿, Ý³ Ñ³í³ïáõÙ ¿ñ` Ï³ëÏ³Í»Éáí, ù³ÝÇ áñ, Áëï Ýñ³, 

Ñ³í³ïÁ, áñ Ï³ëÏ³ÍÇ ï³Ï ãÇ ¹ñíáõÙ, Ñ³í³ï ã¿: Ð³í³ïáõ˚Ù ¿ñ øñÇëïáëÇ 

³ëïí³Í³ÛÇÝ ÉÇÝ»ÉáõÝ` Ñëï³Ï ã¿, ë³Ï³ÛÝ Ñ³ëï³ï ¿ ÙÇ µ³Ý. àõÝ³ÙáõÝáÛÇ 

øñÇëïáëÝ Çëå³Ý³óÇ ¿` å³ïÙ³Ï³Ý øñÇëïáëÁ, Ýñ³ ùñÇëïáëáõÃÛáõÝÁ 

åá»ïÇÏ³Ï³Ý ¿. àõÝ³ÙáõÝáÝ ËáëáõÙ ¿ Çëå³Ý³óÇ øñÇëïáëÇ Ù³ëÇÝ, ù³ÝÇ áñ 

Ýñ³ ùñÇëïáÝ»áõÃÛáõÝÝ Çëå³Ý³Ï³Ý ¿, ³Ûë ³éÇÃáí ‹‹Ø³é³ËáõÕÁ›› í»åáõÙ 

·ñáõÙ ¿. ‹‹Æëå³Ý³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ Ï³Ù Çëå³Ý³óÇ ÉÇÝ»ÉÝ ÇÙ ÏñáÝÝ ¿, ²ëïí³ÍÁ, 

áñÇÝ ó³ÝÏ³ÝáõÙ »Ù Ñ³í³ï³É` ºñÏÝ³ÛÇÝ Ð³í»ñÅ³Ï³Ý Æëå³ÝÇ³Ý ¿, 

Ñ»ï¨³µ³ñ` ÇÙ ²ëïí³ÍÝ Çëå³Ý³óÇ ¿, Ý³ ¸áÝ ÎÇËáïÇ ²ëïí³ÍÝ ¿, 

²ëïí³Í, áñ Ùï³ÍáõÙ ¿ Çëå³Ý»ñ»Ý, ¨ Ñ»Ýó Çëå³Ý»ñ»Ý ¿ñ, áñ ³ë³ó. ‹‹ÂáÕ 

ÉÇÝÇ ÉáõÛëÁ, ´³ÝÁ ÝáõÛÝå»ë Çëå³Ý»ñ»Ý »Õ³í›› /àõÝ³ÙáõÝá, 2013: 2-3/: 

àõÝ³ÙáõÝáÝ Ñ³ëï³ïáõÙ ¿, áñ ¿ù½Çëï»ÝóÇ³Ý ÑÝ³ñ³íáñ ã¿ µ³ó³ïñ»É, 

ÇÝãå»ë ÑÝ³ñ³íáñ ã¿ µ³ó³ïñ»É, Ã» ÇÝãáõ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝÇ ³ßË³ñÑÁ Ï³Ù ãÏ³ 

áãÇÝãÁ, ³ßË³ñÑÁ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝÇ, áñáíÑ»ï¨ ´³ñÓñ³·áõÛÝ î»ñÝ ¿ ³Û¹å»ë 

áñáß»É, ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝÇ, áñáíÑ»ï¨ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝÇ ²ëïí³Í, ÇëÏ ²ëïí³Í 

·áÛáõÃÛáõÝ áõÝÇ, áñáíÑ»ï¨ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝÇ ³ßË³ñÑÁ, ë³Ï³ÛÝ á˚ñÝ ¿ ³ßË³ñÑÇ 

Ï³Ù ²ëïÍáõ ·áÛáõÃÛ³Ý ³ÝÑñ³Å»ßïáõÃÛáõÝը, ³Ûë Ñ³ñóÇ å³ï³ëË³ÝÁ 

àõÝ³ÙáõÝáÝ ï³ÝáõÙ ¿ ¹»åÇ ³µëáõñ¹Á` »ñµ»ÙÝ Ñ³ëï³ï»Éáí ßáå»ÝÑ³áõ»ñÛ³Ý 

Ï³ÙùÁ, Áëï áñÇ` ³ßË³ñÑÁ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝÇ, áñå»ë½Ç ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»Ý³Ù »ë, 

Ï³Ù »ë ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»Ù, áñå»ë½Ç ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»Ý³ ³ßË³ñÑÁ, îáÉëïáÛÝ ³Ûë 
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³Ù»ÝÇ Ù»ç Ï³ñ¨áñáõÙ ¿ ÙÇ³ÛÝ Ñ³í³ïÁ, ù³ÝÇ áñ Ñ³í³ï³É, Ýß³Ý³ÏáõÙ ¿` 

ó³ÝÏ³Ý³É Ñ³í³ï³É, Ñ³í³ï³É ²ëïÍáõÝ ³Ù»ÝÇó ³é³ç Ýß³Ý³ÏáõÙ ¿` 

ó³ÝÏ³Ý³É, áñ Ý³ ÉÇÝÇ, ÇëÏ àõÝ³ÙáõÝáÝ ³í»É³óÝáõÙ ¿, áñ Ã»ñ¨ë Ñ»Ýó ë³ ¿ 

¸áÝ ÎÇËáïÇ ¨ ê³Ýãá ä³Ýë³ÛÇ Ñ»ñáë³Ï³Ý Ñ³í³ïÁ, áñÁ ÑÇÙÝí³Í ¿ 

³ÝáñáßáõÃÛ³Ý, ³ÝÑ³í³ïáõÃÛ³Ý íñ³, ³Ûëï»ÕÇó ¿É àõÝ³ÙáõÝáÛÇ Ñ»ï¨Û³É 

Ó¨³Ï»ñåáõÙÁ. ‹‹Ð³í³ïáõÙ »Ù, áñáíÑ»ï¨ Ï³ëÏ³ÍáõÙ »Ù››, Ï³Ù ‹‹Ð³í³ïáõÙ 

»Ù, î»ñ, û·ÝÇñ Ñ³ÕÃ»É ³ÝÑ³í³ïáõÃÛ³Ýë›› /Unamuno, 1930: 31/: 

àõÝ³ÙáõÝáÛÇ ³ñÓ³ÏÇÝ Ñ³ïáõÏ ¿ ÏñÏÝáõÃÛáõÝÁ, Ã»Ù³Ý»ñÁ µ³½Ù³½³Ý ã»Ý, 

Ñ³Ï³é³ÏÁ, ³é³í»É Ñëï³Ï, ÇÝãÁ í»ñ³µ»ñáõÙ ¿ ÏñÏÝáõÃÛ³ÝÁ, ³å³, Áëï Ýñ³ 

ó³ÝÏ³ó³Í ·ñáÕ, áí ß³ï ¿ ·ñáõÙ, ß³ï ¿ ÏñÏÝíáõÙ, áñù³Ý ¿É áñ í»ñçÇÝë 

ûÅïí³Í ÉÇÝÇ ëï»ÕÍ³·áñÍ³Ï³Ý Ñ³ñáõëï »ñ¨³Ï³ÛáõÃÛ³Ùµ ¨ 

ÇÝùÝ³ïÇåáõÃÛ³Ùµ, ÙÇ¨ÝáõÛÝ ¿, ³ÝÑÝ³ñ ¿ Ëáõë³÷»É ÏñÏÝáõÃÛáõÝÇó, ë³Ï³ÛÝ 

Ï³ñ¨áñÝ ³ÛÝ ¿, áñ ³ñí»ëï³·»ïÁ, ·ñáÕÁ Ï³ñáÕ³Ý³ Ç óáõÛó ¹Ý»É ë»÷³Ï³Ý 

áÕµ»ñ·áõÃÛáõÝÁ, ¨ áõñ»ÙÝ` áõñÇß Ç˚Ýã Ï»ñå Ý³ Ï³ñáÕ ¿ ³Ý»É ³Û¹, »Ã» áã 

³ñí»ëïÇ ÙÇçáóáí, ÇÝãáõ˚ áÕµ»ñ·áõÃÛáõÝ, áñáíÑ»ï¨ áÕµ»ñ·³Ï³Ý ¿ 

Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñÇë ÏÛ³ÝùÁ, Ù»½ÝÇó Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñÝ ³é³ÝÓÇÝ áÕµ»ñ·áõÃÛáõÝ ¿: 

ÆÝãå»ë ÷ÇÉÇëá÷³ÛáõÃÛ³Ý Ù»ç, ³ÛÝå»ë ¿É` ³ñí»ëïáõÙ, àõÝ³ÙáõÝáÛÇÝ 

Ñ»ï³ùñùñáõÙ ¿ ÙÇ³ÛÝ ï³é³åáÕ Ù³ñ¹Á, ³ñí»ëïÝ û·ÝáõÙ ¿ Ù³ñ¹áõÝ 

·Çï³Ïó»É ¨ ÁÝ¹áõÝ»É ¹ÇÙ³óÇÝÇ áÕµ»ñ·áõÃÛáõÝÁ, ó³íÁ, ù³ÝÇ áñ ÙÇ³ÛÝ 

³ñí»ëïÁ Ï³ñáÕ ¿ Ù³ñ¹áõ Ù»ç Ï³ñ»Ïó³Ýù ¨ ·Ã³ëñïáõÃÛáõÝ ³é³ç³óÝ»É 

¹ÇÙ³óÇÝÇ ÝÏ³ïÙ³Ùµ: ²ñí»ëïÝ»ñÇ Ù»ç` ³Ù»Ý³ß³ïÁ, áñ Ñ»ï³ùñùáõÙ ¿ 

àõÝ³ÙáõÝáÛÇÝ` ·ñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÝ ¿: ºñµ Ñ³ñÏ ¿ ÉÇÝáõÙ ³Ý¹ñ³¹³éÝ³É 

·»Õ³·ÇïáõÃÛ³ÝÁ, ËáëáõÙ ¿ ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ù³ëÇÝ` áñå»ë ·»Õ»óÏáõÃÛ³Ý 

·»Õ³ñí»ëï³Ï³Ý ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝ, áñÁ Ñ³×³Ë ÑáÙ³ÝßíáõÙ ¿ åá»½Ç³ÛÇ 

Ñ»ï: àõÝ³ÙáõÝáÛÇÝ ³ÝÑ³Ý·ëï³óÝáõÙ »Ý É»½íÇ ¨ ·ñ»É³á×Ç ËÝ¹ÇñÝ»ñÁ, 

ë³Ï³ÛÝ »ñµ»ù ãÇ ³Ý¹ñ³¹³éÝáõÙ áã ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý, áã ¿É ³ñí»ëïÇ ÙÛáõë 

Ó¨»ñáõÙ` Ó¨Ç ¨ Ï³éáõóí³ÍùÇ ËÝ¹ÇñÝ»ñÇÝ` ¹ñ³Ýù Ñ³Ù³ñ»Éáí ³í»Éáñ¹áõÃÛáõÝ: 

â³÷³½³Ýó Ï³ñ¨áñ ¿ É»½áõÝ, Áëï àõÝ³ÙáõÝáÛÇ, É»½áõÝ ÅáÕáíñ¹Ç 

÷áñÓ³ÛÝáõÃÛ³Ý, Ýñ³ Ùï³ÍáÕáõÃÛ³Ý å³ïÏ»ñáõÙÝ ¿ µ³é»ñÇ ÙÇçáóáí: È»½áõÝ 

Ñ»ïù ¿ ÃáÕ»É ÅáÕáíñ¹Ç Ñ³í³ù³Ï³Ý ÑÇßáÕáõÃÛ³Ý íñ³, ÙÇÝã¨ 

³í»ï³ñ³Ý³Ï³Ý ËáëùÁ Ù³ñ¹Ý ³ñ¹»Ý Ñ³í³ïáõÙ ¿ñ ³ëïí³Í³ÛÇÝ Ññ³ßùÇÝ:  

Êáë»Éáí ·ñ³Ï³Ý Å³Ýñ»ñÇ Ù³ëÇÝ` àõÝ³ÙáõÝáÝ ÝßáõÙ ¿, áñ ³Ù»Ý³-

·»Õ»óÇÏÁ, ³Ýßáõßï, åá»½Ç³Ý ¿, ë³Ï³ÛÝ ³é³í»É »ñÇï³ë³ñ¹ ï³ñÇùáõÙ 

³Ù»Ý³µ³ñÓñÁ Ñ³Ù³ñáõÙ ¿ Ã³ïñáÝÁ. ‹‹Â³ïñáÝÁ` ÅáÕáíñ¹Ç Ñ³í³ù³Ï³Ý 

·Çï³ÏóáõÃÛ³Ý ³Ù»Ý³Ù³ùáõñ ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ ¿, ³ÛÝ ÍÝíáõÙ ¿ ¿åÇÏ³Ï³Ý 

åá»ÙÇ ¨ ÅáÕáíñ¹³Ï³Ý ùÝ³ñ»ñ·áõÃÛ³Ý Ñ»ï, ³ÛÝ µ»Ù³Ñ³ñÃ³Ï ¿ µ³ñÓñ³ó-

ÝáõÙ ÅáÕáíñ¹Ç áÕµ»ñ·³Ï³Ý ÏÛ³ÝùÁ, Ýñ³ ³í³Ý¹áõÛÃÝ»ñÁ ¨ å³ïÙáõÃÛ³Ý 

÷³éùÁ›› /Ferreres, 1943: 9-18/: 

Â³ïñáÝÇ Ñ³Ý¹»å áõÝ»ó³Í ÝÙ³Ý í»ñ³µ»ñÙáõÝùÝ àõÝ³ÙáõÝáÝ 

Ùáï»óÝáõÙ ¿ å»Û½³ÅÇÝ, áñÁ, Áëï Ýñ³ ÍÝíáõÙ ¿ ¹ÇïáÕÇ, ²ëïÍáõ ¨ 

å³ïÙáõÃÛ³Ý ³ñ³ñã³Ï³Ý Ñ³Ù³·áñÍ³ÏóáõÃÛ³Ý ³ñ¹ÛáõÝùáõÙ: Â³ïñáÝáõÙ 

·ñáÕÁ µáÉáñ Å³Ýñ»ñÇó í»ñ ¿ ¹³ëáõÙ áÕµ»ñ·áõÃÛáõÝÁ, ëñ³Ýáí ¿ µ³ó³ïñíáõÙ 

Ý³¨ àõÝ³ÙáõÝáÛÇ åÇ»ëÝ»ñÇ áõÕÕí³ÍáõÃÛáõÝÁ ¹»åÇ ³ÝïÇÏ áÕµ»ñ·áõÃÛáõÝ` 
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‹‹ü»¹ñ³››, ‹‹Ø»¹»³››: ¼³ñÙ³Ý³ÉÇ ¿ ³ÛÝ, áñ ³Û¹ù³Ý Ï³ñ¨áñ»Éáí Ã³ïñáÝÁ` 

àõÝ³ÙáõÝáÝ ·ñáõÙ ¿ ùÇã Ãíáí åÇ»ëÝ»ñ, áñáÝù Çñ»Ýó ·³Õ³÷³ñ³Ï³Ý ¨ 

ëÛáõÅ»ï³ÛÇÝ ·Í»ñáí ³ÛÝù³Ý ¿É ã»Ý Ñ»é³ÝáõÙ Ýñ³ ¿ëë»Ý»ñÇó ¨ í»å»ñÇó: 

àõÝ³ÙáõÝáÝ ÑÇ³óÙáõÝùáí ¿ ËáëáõÙ Þ»ùëåÇñÇ Ù³ëÇÝ, Ýñ³ Ù»ç ·Ý³Ñ³ïáõÙ ¿ 

¹ñ³Ù³ïáõñ·Ç³Ï³Ý ³ÛÝ Ï»Ý¹³ÝáõÃÛáõÝÝ áõ ³ñ¹Ç³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ, áñáÝóáí ÉÇ »Ý 

Ýñ³ µáÉáñ åÇ»ëÝ»ñÁ, Áëï Ýñ³` Þ»ùëåÇñÝ ûÅïí³Í ¿ ³ñ³ñã³Ï³Ý ßÝáñÑáí, 

Ñ»ï¨³µ³ñ Çñ ëÇñ»ÉÇ ¹ñ³Ù³ïáõñ·Ý ¿, ·áí»ëïÇ Ëáëù»ñÇ ¿ ³ñÅ³Ý³ÝáõÙ Ý³¨ 

Èáå» ¹» ì»·³Ý, ãÝ³Û³Í ãÇ ÁÝ¹áõÝáõÙ í»ñçÇÝÇë` Ñ³Ý¹Çë³ï»ëÇ ×³ß³ÏÇÝ 

ïáõñù ï³Éáõ ÑÝ³½³Ý¹áõÃÛáõÝÁ:  

àõÝ³ÙáõÝáÛÇ ·»Õ³·Çï³Ï³Ý Ùï³ÍáÕáõÃÛ³Ý ÑÇÙÝ³Ï³Ý ³ëå»ÏïÝ»ñÇó 

Ù»ÏÁ í»åÇ Ù³ëÇÝ Ýñ³ ¹³ïáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÝ »Ý, ãÝ³Û³Í, áñå»ë ³Û¹åÇëÇÝ, 

ÑÝ³ñ³íáñ ã¿ ·ïÝ»É áñ¨¿ ÏáÝÏñ»ï ë³ÑÙ³ÝáõÙ, Ã» àõÝ³ÙáõÝáÛÇ Ñ³Ù³ñ Ç˚Ýã ¿ 

Ýáí»ÉÁ Ï³Ù ÝÇíáÉ³Ý, Ñ³í³Ý³µ³ñ, áñå»ë½Ç ÑÝ³ñ³íáñ ÉÇÝÇ áñ¨¿ Ï»ñå 

µ³ó³ïñ»É, Éáõë³µ³Ý»É Ýáí»ÉÇ Ñ³ëÏ³óáõÃÛáõÝÁ, ×Çßï ÏÉÇÝÇ ëÏ½µáõÙ µÝáñáß»É, 

Ã» ÇÝã ¿ ÝÇíáÉ³Ý, áñÇ ÑÇÙÝ³¹ÇñÁ ³ÝÓ³Ùµ àõÝ³ÙáõÝáÝ ¿:  

Ä³Ýñ³ÛÇÝ ³éáõÙáí Ýáí»ÉÁ ëáíáñ³Ï³Ý í»åÝ ¿, ÝÇíáÉ³Ý ÝáõÛÝå»ë í»å ¿, 

ÙÇ³ÛÝ Ã» ³Ûë ï»ë³ÏÇ í»åáõÙ ÙÇ³Ë³éÝíáõÙ »Ý Çñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÝ áõ 

»ñ¨³Ï³ÛáõÃÛáõÝÁ, ÑáñÇÝí³ÍùÁ ¨ »ñ³½Á, ³ÛÉ Ï»ñå ³ë³Í` ÝÇíáÉ³Ý 

÷ÇÉÇëá÷³Û³Ï³Ý í»å ¿: âÝ³Û³Í, Áëï àõÝ³ÙáõÝáÛÇ ·ñ³Ï³Ý Å³Ýñ»ñÇ Ù»ç 

³Ù»Ý³·»Õ»óÇÏÝ áõ ½·³Û³Ï³ÝÁ åá»½Ç³Ý ¿, ³ÛÝáõ³Ù»Ý³ÛÝÇí, ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý 

Ù»ç Ýñ³ ÇÝùÝ³ñï³Ñ³ÛïÙ³Ý Å³ÝñÁ, ÑÇñ³íÇ, Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ñ³Ù³ñ»É` ÝÇíáÉ³Ý:  

ÜÇíáÉ³ÛÇÝ ·ñ³ï»ËÝÇÏ³ÛÇ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇó Ù»ÏÁ »ñÏËáëáõ-

ÃÛ³Ý ß»ßï³¹ñáõÙÝ ¿, ¹ñ³Ýáí Ñ»ÕÇÝ³ÏÝ ÁÝÃ»ñóáÕÇ áõß³¹ñáõÃÛáõÝÁ Ï»Ýïñá-

Ý³óÝáõÙ ¿ áã Ã» ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ, ëÛáõÅ»Ç íñ³, ÇÝãÁ Ñ³ïáõÏ ¿ ëáíáñ³Ï³Ý 

í»åÇÝ, ³ÛÉ Ï»ñå³ñÝ»ñÇ ³åñáõÙÝ»ñÇ, Ùï³ÛÝáõÃÛ³Ý, ³é³í»É ËáñÁ` ·áÛ³µ³-

Ý³Ï³Ý ËÝ¹ÇñÝ»ñÇ áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛ³Ý íñ³: ºÃ» ß³ï ·ñáÕÝ»ñÇ, Ñ³ïÏ³å»ë 

¹ñ³Ù³ïáõñ·Ý»ñÇ Ñ³Ù³ñ »ñÏËáëáõÃÛáõÝÝ ³Ù»Ý ÇÝãÇó í»ñ ¿ Ã³ïñáÝáõÙ, ³å³ 

àõÝ³ÙáõÝáÛÇ Ñ³Ù³ñ ³ÛÝ ã³÷³½³Ýó Ï³ñ¨áñ ¿ ÝÇíáÉ³ÛáõÙ, ù³ÝÇ áñ Ýñ³ÝáõÙ 

³é³ç³¹ñí³Í Ñ³ñó³¹ñáõÙÝ»ñÁ Ï³ñáÕ »Ý ëï³Ý³É Çñ»Ýó å³ï³ëË³ÝÝ»ñÁ 

ÙÇ³ÛÝ »ñÏËáëáõÃÛ³Ý ÙÇçáóáí, ãÝ³Û³Í ÙÛáõë ÏáÕÙÇó, å³Ï³ë Ï³ñ¨áñ ã»Ý Ý³¨ 

Ù»Ý³ËáëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, Ï³ñ»ÉÇ ¿ »ÝÃ³¹ñ»É, áñ ‹‹Ø³é³ËáõÕ››-áõÙ ²í·áõëïá 

ä»ñ»ëÇ ¨ Ýñ³ ßÝÇÏÇ` úñ÷»áëÇ Ñ»ï »ñÏËáëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, áñáÝù Çñ³Ï³ÝáõÙ 

Ù»Ý³ËáëáõÃÛáõÝÝ»ñ »Ý, ù³ÝÇ áñ ßÝÇÏÁ ãÇ ËáëáõÙ, ÙÇ³ÛÝ ÉëáõÙ ¿ Çñ ïÇñáçÁ, 

Ñ»Ýó ¹ñ³Ýù »Ý µ³ó³Ñ³ÛïáõÙ ÝÇíáÉ³ÛáõÙ ³é³ç³¹ñí³Í ·áÛ³µ³Ý³Ï³Ý ¨ 

÷ÇÉÇëá÷³Û³Ï³Ý åñáµÉ»ÙÝ»ñÁ:  

àõÝ³ÙáõÝáÛÇ ³ñÓ³ÏÇÝ Ñ³ïáõÏ ¿ Ý³¨ Çñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ¨ ÑáñÇÝí³ÍùÇ 

ÙÇ³Ë³éÝáõÙÁ, áñÁ »ñµ»ÙÝ Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ ¿ ‹‹»ñ³½››-Ç Ù»ï³ýáñÇ ÙÇçáóáí: 

Æëå³Ý³Ï³Ý ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ‹‹»ñ³½Ç›› Ù»ï³ýáñÇÝ Ï³Ù ëÇÙíáÉÇÝ 

³é³çÇÝÝ ³Ý¹ñ³¹³éÝáõÙ ¿ Î³É¹»ñáÝ ¹» É³ ´³ñÏ³Ý Çñ ‹‹ÎÛ³ÝùÁ »ñ³½ ¿›› 

ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛ³Ý Ù»ç, ‹‹»ñ³½³ÛÇÝ›› ÏÛ³ÝùÁ å³ïÏ»ñ»Éáõ Ñ³Ù³ñ àõÝ³-

ÙáõÝáÝ ³é³ç ¿ ù³ßáõÙ Ù³é³ËáõÕÇ Ù»ï³ýáñÁ, ÇëÏ Çñ Ñ»ñáëÝ»ñÇÝ ³Ýí³ÝáõÙ` 

ÑáñÇÝí³Í Ï³Ù Ùï³ó³ÍÇÝ ¿³ÏÝ»ñ, Ï³ñ»ÉÇ ¿ ³ë»É, áñ í»åÝ ÁÝÏ³É»ÉÇ ¿ 

¹³éÝáõÙ Ñ»Ýó ³Û¹åÇëÇ` ÑáñÇÝí³ÍùÇó ¨ Çñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝÇó ÍÝáõÝ¹ ³é³Í 
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Ñ»ñáëÝ»ñÇ ßÝáñÑÇí, ù³ÝÇ áñ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ã»Ý, áñ ³é³ç »Ý ï³ÝáõÙ ³ÛÝ: 

Øï³ó³ÍÇÝ Ñ»ñáëÝ áõÝÇ µ³ó³éÇÏ Çñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝ, ‹‹Ø³é³ËáõÕ››-Ç ²í·áõëïá 

ä»ñ»ëÝ Çñ³Ï³Ý ¿, »ñµ í»ñçÇÝë ÁÝÏ³ÉíáõÙ ¿ áñå»ë í»åÇ Ï»ñå³ñ, Ý³ áõÝÇ Çñ 

ÏÛ³ÝùÁ, Ã»¨ í»ñç³íáñ, ë³Ï³ÛÝ »ñµ Ýñ³Ý ÁÝÏ³ÉáõÙ »Ý áñå»ë ÝÇíáÉ³ÛÇÝ 

Ùï³ó³ÍÇÝ ¿³ÏÇ, ³å³ Ý³ áã ³ÛÉ ÇÝã ¿, »Ã» áã Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ, ³ÛëÇÝùÝ` Çñ»Ý 

ëï»ÕÍáÕÇ »ñ³½Á, Ý³ ãáõÝÇ Çñ³Ï³Ý ¿ù½Çëï»ÝóÇ³, ³Û¹ ¿ å³ï×³éÁ, áñ Ý³ 

ÁÝÏÝáõÙ ¿ ¹³ï³ñÏáõÃÛ³Ý Ù»ç, ÝáõÛÝÇëÏ ãÇ Ï³ñáÕ ÇÝùÝ³ëå³Ý ÉÇÝ»É Ï³Ù 

»ñ³½»É ³ÝÙ³ÑáõÃÛ³Ý Ù³ëÇÝ: ²Û¹åÇëÇÝ ¿ µáÉáñÇë ÏÛ³ÝùÁ, Ù»ñ ÏÛ³ÝùÁ 

ÝáõÛÝå»ë ²ëïÍáõ »ñ¨³Ï³ÛáõÃÛ³Ý ³ñ¹ÛáõÝùÝ ¿, Ýñ³ »ñ³½Á, Ù»Ýù Ù»éÝáõÙ »Ýù, 

»ñµ í»ñçÇÝë ¹³¹³ñáõÙ ¿ Ù»½ ï»ëÝ»É Çñ »ñ³½áõÙ: 
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Р. ПЕТРОСЯН – Философские и эстетические концепции Мигеля де 

Унамуно. – В статье представлены философские и эстетические воззрения 

испанского писателя, философа-экзистенциалиста Мигеля де Унамуно. Он, как 

мастер классической прозы, с одной стороны, продолжает традиции философской 

прозы, с другой, пытается создать новые принципы философского романа – Nivola.  
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R. PETROSYAN – Philosophical and Esthetic Concepts of Miguel de 

Unamuno. – This paper presents the philosophical and esthetic Weltanschauung of the 

Spanish writer and existential philosopher Miguel de Unamuno. As a master of classical 

prose, on the one hand, he continues the tradition of philosophical prose, on the other 

hand, he tries to create new principles of philosophical novel – Nivola.  
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É»½íÇó áõ á×Çó: ê»ÉÇÝÇ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÁ å³ÛÙ³Ý³íáñí³Í ¿ ÙÇ ß³ñù ·áñ-

ÍáÝÝ»ñáí․ ë»ÉÇÝÛ³Ý Ýáñ³Ñ³Ûï Ëáëí³ÍùÇ ÏÇñ³éáõÙ, Ýáñ µ³é»ñÇ Ï»ñïáõÙ, ß³-

ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ýáñ ³ñï³Ñ³Ûïã³Ó¨»ñ, ËáïáñáõÙ ¹³ë³Ï³Ý É»½íÇó, ù»ñ³Ï³-

Ý³Ï³Ý Ï³ÝáÝÝ»ñÇó․․․Â³ñ·Ù³ÝãÇ ³éç¨ Ù»Í ¹Åí³ñáõÃÛáõÝÝ»ñ »Ý Í³é³ÝáõÙ, »ñµ 

Ï³Ý·ÝáõÙ ¿ ê»ÉÇÝÇ É»½í³Ï³Ý ÑÝ³ñÝ»ñÇ, ÅáÕáíñ¹³Ï³Ý Ëáëí³ÍùÇ ¨ Ýáñ³ëï»ÕÍ 
µ³é»ñÇ áõ ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ¨ ³ÛÉ ËÝ¹ÇñÝ»ñÇ ³éç¨: 

 
´³Ý³ÉÇ µ³é»ñ. ÅáÕáíñ¹³Ï³Ý Ëáëí³Íù, Ýáñ³µ³ÝáõÃÛáõÝ, ³ñ·á, ÏáÝáï³-

óÇ³, á×³Ï³Ý ³ñï³Ñ³Ûïã³Ó¨, É»½í³Ï³Ý ÑÝ³ñÝ»ñ, ë»ÉÇÝÛ³Ý µ³é³å³ß³ñ, 
Ï»ï³¹ñ³Ï³Ý Ýß³ÝÝ»ñ, á×³Ï³Ý ÑÝ³ñÝ»ñÇ ÏÇñ³éáõÙ 

 

XX ¹³ñÇ Ù»Í³ÝáõÝ ·ñáÕ, Ù³ëÝ³·ÇïáõÃÛ³Ùµ µÅÇßÏ ÈáõÇ-ü»ñ¹ÇÝ³Ý¹ 

ê»ÉÇÝÁ ÍÝí»É ¿ üñ³ÝëÇ³ÛÇ ÎáõñµÁíáõ³ ù³Õ³ùáõÙ 1894 ÃíÇ Ù³ÛÇëÇ 27-ÇÝ, 

Ù³Ñ³ó»É ¿ 1961 ÃíÇ ÑáõÉÇëÇ 1-ÇÝ Ø»¹áÝ ù³Õ³ùáõÙ: 

§Ö³Ù÷áñ¹áõÃÛáõÝ ·Çß»ñÇó ³Ý¹ÇÝ¦ í»åÁ ·ñí³Í ¿ ³é³çÇÝ ¹»Ùùáí․ 

å³ïÙáõÙ ¿ ³ñí³ñÓ³ÝÇ ³Õù³ï µÅÇßÏÁ՝ í»åÇ ·ÉË³íáñ Ï»ñå³ñÁ: Ü³ 

ÝÏ³ñ³·ñáõÙ ¿ »ñÏáõ å³ï»ñ³½ÙÝ»ñÇ ³ñ³ÝùáõÙ ÁÝÃ³óáÕ ¹»åù»ñÁ: ²Ûë í»åÁ 

áñ³Ïí»É ¿ áñå»ë ÙÇÝã ³Û¹ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»ó³Í ·ñ³Ï³Ý É»½íÇ Ï³ÝáÝÝ»ñÇ ¹Ç-

ï³íáñÛ³É áïÝ³Ñ³ñáõÙ՝ áÙ³Ýó ÏáÕÙÇó Ñ³Ù³ñí»Éáí Ëáï³Ý ëï»ÕÍ³·áñ-

ÍáõÃÛáõÝ, ³ÛÉáó ÏáÕÙÇó՝ áñå»ë ·ñ³Ï³Ý ·ÉáõË·áñÍáó, áõñÇßÝ»ñÇ ÏáÕÙÇó՝ Ë»Õ-

Ï³ï³ÏáõÃÛáõÝ, ÙÛáõëÝ»ñÇ ÏáÕÙÇó՝ Ùé³ÛÉ áÕµ»ñ·áõÃÛáõÝ: ê³Ï³ÛÝ ³Ûëûñ í»åÁ 

Ñ³ÛïÝí»É ¿ ¹³ë³Ï³Ý í»å»ñÇ ß³ñùáõÙ՝ Ï³åí»Éáí ³í³Ý¹³Ï³Ý ·ñ³Ï³-

ÝáõÃÛ³Ý Ñ»ï: 

È․ ü․ ê»ÉÇÝÁ Ø³ñë»É äñáõëïÇ Å³Ù³Ý³Ï³ÏÇóÝ ¿: ì»ñçÇÝÇë ÑÕÏí³Í 

¹³ë³Ï³Ý ß³ñ³¹ñ³ÝùÇÝ áõ á×ÇÝ ê»ÉÇÝÁ µ³ó³Ñ³Ûïáñ»Ý Ñ³Ï³¹ñíáõÙ ¿: Ü³ 

Çñ»Ý Ñ³Ù³ñáõÙ ¿ Ñ³Ï³åñáõëï³Ï³Ý: ²ÛÝáõ³Ù»Ý³ÛÝÇí, XX ¹³ñÇ »ñÏáõ ·ñáÕ-

Ý»ñÇ ³ÝáõÝÝ»ñÁ՝ áñå»ë Ù»ÍáõÃÛáõÝÝ»ñÇ, ·ñ³Ï³Ý ³ßË³ñÑáõÙ ·ñ³ùÝÝ³¹³ï-

Ý»ñÇ ÏáÕÙÇó ¹ñíáõÙ »Ý ÏáÕù ÏáÕùÇ: ²Ûëï»Õ Ï³ñÍ»ë Ç Ñ³Ûï ¿ ·³ÉÇë Ñ³Ï³ëáõ-

ÃÛáõÝÝ»ñÇ ÙÇ³ëÝáõÃÛ³Ý ûñ»ÝùÁ: ²ÛÝáõ³Ù»Ý³ÛÝÇí, áñá՞Ýù »Ý ïíÛ³É Ñ³-

Ï³¹ñáõÃÛ³Ý å³ï×³éÝ»ñÁ․ Ý³Ë ¨ ³é³ç՝ ³ñÓ³Ï³·ÇñÝ»ñÇ ß³ñ³¹ñ³ÝùÁ ¨ 
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µ³é³å³ß³ñÁ, û·ï³·áñÍí³Í ÝÛáõÃ»ñÁÁ ¨ Ï»ñå³ñÝ»ñÇ Ï»ñïáõÙÁ: Ø․ 

äñáõëïÁ, ÉÇÝ»Éáí µ³ñÓñ³ßË³ñÑÇÏ ÙÇç³í³ÛñÇ ÍÝáõÝ¹, ·»Õ³ÝÏ³ñãÇ áõÅáí áõ 

Ñ³ëï³ï³Ï³ÙáõÃÛ³Ùµ íñÓÝáõÙ ¿ ù³Õù»ÝÇ³Ï³Ý ¨ ³ñÇëïáÏñ³ïÇ³ÛÇ 

Ý»ñÏ³Û³óáõóÇãÝ»ñÇ Ï»Ýó³Õ³ÛÇÝ áõ Ñá·»µ³Ý³Ï³Ý ³ßË³ñÑÁ՝ ·ñ³Ï³Ý á×Ç 

ÙÇçáóÝ»ñÇ ³ÝÃ»ñÇ ÏÇñ³éÙ³Ùµ: Ø․ äñáõëïÁ ÝáõÛÝå»ë Ù³ëÝ³·ÇïáõÃÛ³Ùµ 

µÅÇßÏ ¿ñ: ê³Ï³ÛÝ Çñ ·áñÍ»ñáõÙ, »Ã» µÅßÏÇ Ï»ñå³ñÁ, µ³é³å³ß³ñÁ Ñ³Ý¹»ë 

»Ý ·³ÉÇë í»ñÝ³Ë³íÇ ÙÇç³í³ÛñáõÙ, ê»ÉÇÝÁ, ÁÝ¹Ñ³Ï³é³ÏÁ, µË»óÝáõÙ áõ 

½³ñ·³óÝáõÙ ¿ Çñ ³ë»ÉÇùÁ Ñ³ë³ñ³Ï Ù³ñ¹Ï³Ýó Ý»ñëáõÙ, Ýñ³Ýó 

µ³é³å³ß³ñáí áõ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ¹ñë¨áñÙ³Ùµ: àõñ»ÙÝ՝ ê»ÉÇÝÇ Ñá·»-

µ³Ý³Ï³Ý í»ñÉáõÍáõÃÛáõÝÁ ¹ñë¨áñíáõÙ ¿ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÁÝÃ³óùáõÙ ¨ áã՝ 
å³ïÙáÕÇ, í»ñÉáõÍáÕÇ ï»ë³ÝÏÛáõÝÇó, ÇÝãå»ë äñáõëïÇ ß³ñ³¹ñ³ÝùáõÙ: ø³ÝÇ 

áñ ³Ûë »ñÏáõ Ù»ÍáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ·áñÍ»ñÁ Ã³ñ·Ù³Ýí»É »Ý ÙÇ¨ÝáõÛÝ ³ÝÓÝ³-

íáñáõÃÛ³Ý ÏáÕÙÇó, Ñ³ñÏ »Ýù Ñ³Ù³ñáõÙ ³í»ÉÇ íëï³Ñ Ëáë»É ïíÛ³É 

Ñ»ÕÇÝ³ÏÝ»ñÇ ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ã³ñ·Ù³Ý³Ï³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÇ ßáõñç: 

ê»ÉÇÝÇ §Ö³Ù÷áñ¹áõÃÛáõÝ ·Çß»ñÇó ³Ý¹ÇÝ¦ í»åáõÙ ¹»åù»ñÁ Ñ³çáñ¹áõÙ 

»Ý Çñ³ñ, áñáÝó Ï³åáÕ ûÕ³ÏÁ ´³ñ¹³ÙÛáõÝ ¿․ ÝáõÛÝ Ï»ñå³ñÁ Ñ³Ý¹»ë ¿ ·³ÉÇë 

Ý³¨ ü»ñ¹ÇÝ³Ý¹ ³ÝáõÝáí: ä³ï»ñ³½ÙÇ µáíáõÙ Ý³ ×³Ý³ãí³Í ¿ ´³ñ¹³ÙÛáõ 

³Ýí³Ùµ: 

ê»ÉÇÝÇ í»åáõÙ ¹»åù»ñÁ ÙÇ áõÕÕáõÃÛ³Ùµ ã»Ý ½³ñ·³ÝáõÙ, ¨ ÃíáõÙ ¿՝ ã»Ý 

Ó·ïáõÙ áñáß³ÏÇ ³í³ñïÇ Ñ³ëÝ»É, ³ÛÉ Ñ³ÛïÝíáõÙ »Ý ÏÛ³ÝùÇ Ã»É³¹ñ³Í, å³ÑÇ 

å³ñï³¹ñ³Í ÁÝÃ³óùÇ Ù»ç: ì»åÝ áõÝÇ ëÏÇ½µ ¨ ³í³ñï, Ï»ñå³ñÝ»ñÁ 

Ñ³çáñ¹áõÙ »Ý Çñ³ñ, ÙÇ³ÝáõÙ, µ³Å³ÝíáõÙ, Ýáñ»ñÝ »Ý Ñ³ÛïÝíáõÙ Çñ»Ýó áõñáõÛÝ 

Ñá·»µ³ÝáõÃÛ³Ùµ, áõëïÇ ¨՝ µ³é³å³ß³ñÇ áõ Ùïù»ñÇ ß³ñ³¹ñ³ÝùÇ 

ï³ñµ»ñáõÃÛáõÝÝ»ñáí: ê³Ï³ÛÝ »ñÏáõ Ï»ñå³ñ, í»åÇ Ñ³Ù³ñÛ³ ëÏ½µÇó ÙÇÝã 

í»ñç, ½áõ·³Ñ»é ³é³ç »Ý ÁÝÃ³ÝáõÙ՝ áñáß³ÏÇ ¹³¹³ñÝ»ñÇó, µ³Å³ÝáõÙÝ»ñÇó 

Ñ»ïá, ×³Ï³ï³·ñÇ µ»ñáõÙáí ÝáñÇó Çñ³ñ ÙÇ³Ý³Éáí:  

§Ö³Ù÷áñ¹áõÃÛáõÝÁ․․․¦ Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ Ñ³Ù³ñ ×ßÙ³ñïáõÃÛ³Ý áñáÝáõÙÝ ¿ 

³Ý·ÇïáõÃÛ³Ý Ë³í³ñáõÙ, å³ñ½ áõ Ñ³ë³ñ³Ï, ·ÇïÝ³Ï³Ý, ³Õù³ï áõ 

Ñ³ñáõëï Ù³ñ¹Ï³Ýó ÙÇç³í³ÛñáõÙ: ´³ñ¹³ÙÛáõÝ íëï³Ñ ¿, áñ Çñ áõ½³ÍÁ 

ÙÛáõëÝ»ñÇó ³é³ç ³ÝóÝ»ÉÝ ¿՝ »ñç³ÝÏáõÃÛ³Ý Ñ»ï¨Çó í³½»Éáí, áñÁ Ñ³Ù³ñÛ³ 

ÙÇßï Ñáõë³Ë³µ ¿ ³ÝáõÙ Çñ»Ý՝ ÙÇßï í»ñëÏë»Éáí ¨ Ó·ï»Éáí Ñ³ëÝ»É ÙÇÝã¨ 

·Çß»ñÇó ³Ý¹ÇÝ ·ïÝíáÕ Ýå³ï³ÏÁ: ä³ïÙáÕÇ É»½áõÝ ÑÇÙÝ³Ï³ÝáõÙ 

³Ý÷á÷áË ¿, µ³óÇ áñáß Ñ³Ý·³Ù³ÝùÝ»ñÇó, áñáÝó Ï³Ý¹ñ³¹³éÝ³Ýù:  

Ð»ÕÇÝ³ÏÝ ³Ûë í»åáõÙ Ñ³çáñ¹³µ³ñ ¨ Ñ³×³Ë ³Ý¹ñ³¹³éÝáõÙ ¿ ³ÛÝåÇëÇ 

µ³é»ñÇ, áñáÝù ÝÛáõÃÇ ³é³ÝóùÝ »Ý ¹³éÝáõÙ՝ ä³ï»ñ³½Ù, é³½Ù³×³Ï³ï: 

ä³ï»ñ³½Ù, ÃÇÏáõÝù: ¶Çß»ñ: Ì³Ûñ, ³Ý¹ÇÝ: ²Ñ, í³ËÏáïáõÃÛáõÝ - ·Çß»ñ: 

î»Õ³ÝáõÝÝ»ñÇ û·ï³·áñÍáõÙÝ»ñÁ ËÇëï Ýå³ï³Ï³ÛÇÝ »Ý, áñáÝù ³ÝÁÝ¹Ñ³ï 

í»ñÑÇßáõÙÝ»ñáí Ñ³ÛïÝíáõÙ »Ý ï³ñµ»ñ ¿ç»ñáõÙ՝ ²ýñÇÏ³, ²ØÜ, è³ÝëÇ, 

ö³ñÇ½, ÂáõÉáõ½, ìÇÝÛÇ-ëÛáõñ-ê»Ý․․․ êÏ½µáõÙ ³Ûë µ³é»ñÁ Ñ³ÛïÝíáõÙ »Ý 

Çñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ¨ í»ñ³¹³éÝáõÙ ³í»ÉÇ áõß՝ ß³ñáõÝ³Ï»Éáí Ï»ë ÃáÕ³Í 

ÙÇïùÁ: Ð»ÕÇÝ³ÏÇ Ñ³Ù³ñ ï³ñûñÇÝ³Ï, ³ÝÑ³ëÏ³Ý³ÉÇ å³ï»ñ³½Ù ¿ ÙÕíáõÙ 

Ù³ñ¹Ï³Ýó ÙÇç¨, Çñ ßáõñçÁ: ²ÛÝáõÑ»ï¨ ³ñ¨³¹³ñÓ³ÛÇÝ ·Çß»ñÝ»ñÝ »Ý՝ É»÷-

É»óáõÝ Ý»·ñ»ñÇ ï³Ùï³ÙÝ»ñáí ¨ í³ÛñÇ Ï»Ý¹³ÝÇÝ»ñÇ ³ÕÙáõÏáí, ¨ ÜÛáõ ÚáñùÇ 
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Ë»Õ× Ù³ñ¹Ï³Ýó ·Çß»ñÝ»ñÝ »Ý, Ç í»ñçá ³Õù³ïÝ»ñÇÝ µáõÅáÕ µÅßÏÇ՝ 
´³ñ¹³ÙÛáõÇ Í³Ýñ ·Çß»ñÝ»ñÝ »Ý ¶³ñ»Ý-è³ÝëÇáõÙ: ê³Ï³ÛÝ ëÇÙíáÉÇÏ ·Çß»ñÁ 

ß³ñáõÝ³Ï Ñ³ÛïÝíáõÙ ¿ í»åáõÙ․ í³Ëáí, ³ÝÑ³Ý·ëïáõÃÛ³Ùµ ÉÇ ·Çß»ñÝ»ñÁ, 

áñáÝóÇó í»åÇ Ñ»ñáëÁ ãÇ Ï³ñáÕ³ÝáõÙ ËáõÛë ï³É, ³ÛëåÇëÇ ·Çß»ñÝ»ñÇ Ù»ç ¿ 

Ý³ Ñ³ÛïÝ³µ»ñáõÙ Ù³ñ¹áõ ËÕ×áõÏ ï»ë³ÏÇÝ․․․: ºí ³Ûë ³Ù»ÝÁ 

Ý»ñÏ³Û³óÝ»Éáõ Ñ³Ù³ñ՝ ê»ÉÇÝÁ áñáÝ»É áõ ·ï»É ¿ í»åÇ Ñ³Ù³ñ ³ÛÝåÇëÇ 

Ëáëí³Íù, áñ ûñ·³Ý³Ï³Ý ÉÇÝÇ, Ï³½Ù³Ï»ñåí³Í ÉÇÝÇ, ë³Ï³ÛÝ ÙÇ É»½áõ, áñÁ 

Ë³ËïáõÙ ¿ ýñ³Ýë»ñ»ÝÇ ¹³ë³Ï³Ý É»½áõÝ՝ ù»ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ¨ É»ùëÇÏ³Ï³Ý 

Ï³ÝáÝÝ»ñÁ, ë»ÉÇÝÛ³Ý Ýáñ É»½áõÝ ³ë»ë ¹ñëÇ Ñ³ë³ñ³Ï Ë³íÇ Ù³ñ¹áõ 

Ý»ñÏ³Û³óñ³Í É»½áõÝ ¿: ò³Íñ Ë³íÇ Ù³ñ¹Ï³Ýó Ëáëí³ÍùÝ ¿. ³ÛÝ å³ñ½ ¿ 

ÃíáõÙ, ë³Ï³ÛÝ É»½íÇ áã ÙÇ Ù³ëÝ³·»ï ê»ÉÇÝÇ ÏÇñ³é³Í É»½áõÝ ãÇ Ï³ñáÕ 

×ß·ñïáõÃÛ³Ùµ ¹³ë»É áñ¨¿ Ëáëí³ÍùÇ Ù»ç, Ï³Ù Ñ³Ù³ñ»É áõëáõÙÝ³ëÇñí³Í 

Ëáëí³Íù, áñáíÑ»ï¨ ¹³ ê»ÉÇÝÇ՛ É»½áõÝ ¿: Ø³ëÝ³·»ïÝ»ñÁ ÙÇ³ÛÝ Ï³ñáÕ »Ý 

³ë»É, áñ í»åÇ É»½áõÝ »ñÏáõ å³ï»ñ³½ÙÝ»ñÇ ÙÇç¨ ÁÝÏ³Í ³ÝÑ³ïÇ É»½áõÝ ¿: 

è³½Ù³Ï³Ý µÝ³·³í³éÇ µ³é³å³ß³ñÁ í»åáõÙ ³éÏ³ ¿ Ý³¨ ëáíáñ³Ï³Ý 

ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛ³Ý Ù»ç (µ³Ûó å³ï»ñ³½ÙÇ ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛ³Ý Ñ³ïí³ÍÝ»ñáõÙ), 

ÝáõÛÝ ï»ñÙÇÝÁ ³ÛÉ ÇÙ³ëï ¿ Ó»éù µ»ñáõÙ ï»ùëïÇ Ù»ç, áõ Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ ³ÛÝ 

ÏÇñ³éáõÙ ¿ Ñ³×³Ë ÷áË³µ»ñ³Ï³Ý ÇÙ³ëïáí, µ³éÁ µ³½ÙÇÙ³ëïáõÃÛáõÝ ¿ 

Ó»éù µ»ñáõÙ: ä³ï»ñ³½ÙÝ ³í³ñïíáõÙ ¿: ²Û¹ Å³Ù³Ý³Ï³Ñ³ïí³ÍÝ»ñÇ 

ï»ñÙÇÝÝ»ñÁ áõñÇß Ñ³ïí³ÍÝ»ñáõÙ ³ÛÉ¨ë ã»Ý »ñ¨áõÙ: î³ñµ»ñ í³Ûñ»ñáõÙ, 

ï³ñµ»ñ Ù³Ûñó³Ù³ùÝ»ñáõÙ ¿ Ñ³ÛïÝíáõÙ Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ: Üñ³ µ³é³å³ß³ñÁ 

÷áËíáõÙ ¿, µ³Ûó Ëáë»É³Ó¨Á ÝáõÛÝÝ ¿: ²Ûë É»½íÇ ÏáÕùÇÝ Ñ³í³ë³ñ³å»ë 

Ñ³ÛïÝíáõÙ »Ý, Ñ³ïÏ³å»ë »ñÏËáëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ, ³ñ·áÝ՝ ÅáÕáíñ¹³Ï³Ý 

É»½íÇÝ Ñ³ïáõÏ µ³é³å³ß³ñÇ ÏÇñ³éáõÙÁ áñáß³ÏÇ Ë³í»ñáõÙ, Ñ³×³Ë 

Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ ÏáÕÙÇó Ýáñ³óí³Í, Ñ³×³Ë í»ñ³÷áËí³Í Ó¨»ñáí: ´³é»ñ, áñ áã ÙÇ 

µ³é³ñ³ÝáõÙ ã»Ýù Ñ³Ý¹ÇåáõÙ: ØÇç³í³ÛñÇ ÏáÉáñÇïÇÝ ÁÝÃ»ñóáÕÁ Ñ³ëáõ ¿ 

¹³éÝáõÙ ÁÝïñí³Í µ³é»ñÇ, ë»ÉÇÝÛ³Ý ß³ñ³ÑÛáõëáõÃÛ³Ý ÙÇçáóáí: àõñ»ÙÝ, 

í»åÇ É»½íÇ ÑÇÙÝ³Ï³Ý ³ñï³Ñ³ÛïáõÙÁ ³Ýí»ñ³å³Ñáñ»Ý Ñ³Ù³ñáõÙ »Ýù 

ê»ÉÇÝÇ ëï»ÕÍ³Í É»½áõÝ: ²ÛÝ áõÝÇ Ý³¨ ÙÇ ³ÛÉ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝ․ í»åÇ 

µáí³Ý¹³ÏáõÃÛáõÝÁ Í³ÛñÇó Í³Ûñ ÁÝÃ³ÝáõÙ ¿ éÇÃÙáí, ùÝ³ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ùµ, 

å³ïÏ»ñÝ»ñÇ ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛ³Ùµ, µ³Ûó՝ ÙÇßï ·»Õ³ñí»ëïáñ»Ý: ²í»É³óÝ»Ýù 

Ý³¨, áñ »ñ¨³Ï³Û³Ï³ÝÁ, ³ñÏ³Í³ÛÇÝ Å³ÝñÇ ¹ñë¨áñáõÙÝ»ñÁ, ÝáõÛÝå»ë 

ÇßË»Éáí í»åáõÙ, ÙÕáõÙ »Ý Ýñ³Ý ¹»åÇ ÏáÙÇÏ³Ï³ÝÝ áõ ý³Ýï³ëïÇÏ³Ý՝ 
ëï»ÕÍ»Éáí »ñµ»ÙÝ ³ÛÝåÇëÇ ïå³íáñáõÃÛáõÝ, áñ Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ Ý³ïáõñ³ÉÇëï 

·ñáÕ ¿, ë³Ï³ÛÝ ½»ñÍ »Ýù ÙÝáõÙ ³Û¹ ÙïùÇó՝ ß³ñáõÝ³Ï»Éáí Ñ»ï¨»É í»åÇ 

ÁÝÃ³óùÇÝ: Ü³ Ý³¨ Ý³ïáõñ³ÉÇëï ¿, Ý³¨ é»³ÉÇëï ¿: ´³Ûó í»åáõÙ ÇßËáÕ 

É»½áõÝ, Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ á×Á ½³ñÙ³Ý³ÉÇáñ»Ý Ýáñ áñ³ÏÇ ·áñÍ »Ý Ù³ïáõóáõÙ՝ Ýáñ 

³ë»É³Ó¨áí, Ýáñ ÑÝ³ñÝ»ñáí․․․: 

Ð³×³Ë »Ý åÝ¹áõÙ, áñ ê»ÉÇÝÇ á×Á ·ñ³Ï³Ý Ñ»Õ³÷áËáõÃÛáõÝ ¿ 

³é³ç³óñ»É ýñ³ÝëÇ³Ï³Ý ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ¨ Ý»ñ·áñÍ»É ¿ ÝáõÛÝå»ë 

Ñ³Ù³ßË³ñÑ³ÛÇÝ ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý íñ³: Æñ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïáõÏ á×Ý ³Ù»Ýáõñ ¿․ 

Çñ í»å»ñáõÙ, å³ÙýÉ»ïÝ»ñáõÙ, ¿ëë»Ý»ñáõÙ, Ý³Ù³ÏÝ»ñáõÙ, áñáÝù Ï³½ÙáõÙ »Ý 
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·ñ³Ï³Ý ³ÙµáÕç³Ï³Ý ÙÇ Ñ³Ù³ÉÇñ՝ ë»ÉÇÝÛ³Ý Ñ³Ù³ÉÇñ, áñáí Ýáñá·íáõÙ ¿ 

¹³ë³Ï³Ý í»åÁ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïáõÏ ·Í»ñáí, ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïáõÏ ßÝãáí áõ á·áí: 

²é³ÝÓÝ³óÝ»Éáí Ýñ³ ÙÛáõë ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛáõÝÝ»ñÇó §Ö³Ù÷áñ¹áõÃÛáõÝ 

·Çß»ñÇó ³Ý¹ÇÝ¦ í»åÁ՝ Ýß»Ýù ÙÇ ù³ÝÇ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñ ¨ë՝ ³é³çÇÝ 

Ñ»ñÃÇÝ ³ÛÝ ·Í»ñÁ, áñ ³ÝÙÇç³Ï³Ýáñ»Ý å»ïù ¿ í»ñ³µ»ñí»Ý Ã³ñ·Ù³ÝãÇÝ ¨ 

ÁÝÃ»ñóáÕÇÝ, Ñ³ëáõ ¹³ñÓÝ»Ý ³Ûë Ýáñ ï»ë³ÏÇ ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ¹ñ¨áñÙ³ÝÁ, 

áñÇÝ Ñ³ïáõÏ ¿ Å³Ù³Ý³ÏÇ áõ å³ïÙ»Éáõ ÁÝÃ³óùÇ ¨ å³ïÙ»Éáõ áõ Å³Ù³Ý³ÏÇ 

ÁÝÃ³óùÇ Ï³ñ¨áñáõÃÛáõÝÁ: ä³ïÙáÕ³Ï³Ý Ý»ñÏ³Ý ÁÝ¹·ñÏáõÙ ¿ í»åÇ ³ÙµáÕç 

ï³ñ³ÍùÁ, áñÇ å³ï×³éáí Ýñ³ÝáõÙ Ý»ñÏ³Û³óí³Í ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÝ ³ÛÉ¨ë 

ã»Ý ÃíáõÙ, Ã» ³ÝóÛ³ÉáõÙ »Ý ï»ÕÇ áõÝ»ó»É, ÁÝ¹Ñ³Ï³é³ÏÁ, Ï³ï³ñíáõÙ »Ý 

Ï³ñÍ»ë ³ÛÝ å³ÑÇÝ, »ñµ Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ ·ÉË³íáñ Ï»ñå³ñÇ ÙÇçáóáí Ý»ñÏ³Û³óÝáõÙ 

¿ ³ë»ÉÇùÁ: ²ÛëåÇëáí ÝÛáõÃÁ ³×»Éáí áõ Ëáñ³Ý³Éáí Ùáï»ÝáõÙ ¿ 

Å³Ù³Ý³Ï³·ñáõÃÛáõÝ Å³ÝñÇÝ՝ ÁÝÃ»ñóáÕÇ íñ³ ÃáÕÝ»Éáí ³ÛÝåÇëÇ 

ïå³íáñáõÃÛáõÝ, Ã» Çñ³¹³ñÓáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ï»ÕÇ »Ý áõÝ»ÝáõÙ áõÕÕ³ÏÇáñ»Ý, Çñ 

³ãùÇ ³éç¨: ì»åÇ ³ßË³ñÑÁÏ³ÉáõÙÁ, áñù³Ý ¿É ÃíáõÙ ¿՝ ë¨ ·áõÛÝáí ¿ 

Ñ³ÛïÝíáõÙ, ³ÛÝáõ³Ù»Ý³ÛÝÇí ³ÛÝ ÁÝÃ»ñó»ÉÇë Ñ³ÛïÝ³µ»ñáõÙ »Ýù ÙÇ Ù»Í í»å, 

áõñ Ýáñ É»½áõ ¨ Ýáñ á× ¿ Ùï³ÑÝ³ñí³Í Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ ÏáÕÙÇó:  

²Ù»Ý ¿çáõÙ ³éÏ³ »Ý Ï³ËÙ³Ý Ï»ï»ñÁ ¨ ÅáÕáíñ¹³Ï³Ý Ëáëí³ÍùÇÝ 

µÝáñáß ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý Ï³éáõÛóÝ»ñÁ, áñáÝù Ñ³×³Ë ÑÝ³ñáíÇ »Ý: ê³ ¿ Ù»½ 

ëïÇåáõÙ Ùï³Í»É, áñ Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ ÙÇïáõÙÝ³íáñ Ñ»é³ÝáõÙ ¿ ·ñ³Ï³Ý É»½íÇ 

³ñÅ»ùÝ»ñÇó: ´³Ûó Ñ³ïÏ³å»ë ê»ÉÇÝÇ ï³Õ³Ý¹Á ¹ñë¨áñíáõÙ ¿ Ý³¨ ³ÛÝï»Õ, 

»ñµ É»½íáõÙ ÏáÙÇÏ³Ï³ÝÁ Ý»ñÏ³Û³ÝáõÙ ¿ Ù»Í Ñ³Ù áõ Ñáïáí, Ëáñ 

³ñï³Ñ³Ûïã³Ï³ÝáõÃÛ³Ùµ, Ùï³ÑÝ³ñ³ÝùÝ»ñáí, ¨ Ñ³Ù³ñÓ³Ïáñ»Ý Ï³ñáÕ 

»Ýù ³ë»É, áñ ê»ÉÇÝÁ Ù»ñ ûñ»ñÇ è³µÉ»Ý ¿: 

²Ûë ·ñ³éáõÙÁ Ï³ï³ñáõÙ »Ýù ³ÛÝ ÙÇïáõÙáí, áñ óáõÛó ï³Ýù, áñáÝù »Ý 

Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ ï»Õ ·ï³Í Ã³ñ·Ù³Ý³Ï³Ý ³ÛÝ ³é³çÝ³Ñ»ñÃ ËÝ¹ÇñÝ»ñÁ, áñáÝó 

íñ³ å»ïù ¿ñ áõß³¹ñáõÃÛáõÝ ¹³ñÓÝ»É: 

ÄáÕáíñ¹³Ï³Ý É»½íÇ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý Ï³éáõóí³ÍùÁ µ³í³Ï³Ý 

ï³ñµ»ñíáõÙ ¿ ·ñ³íáñ ËáëùÇ Ï³ÝáÝÝ»ñÇó: ÎñÏÝáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, µ³Û³Ï³Ý Ó¨Ç 

÷á÷áËáõÙÝ»ñÁ, ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý »ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ ëÕáõÙÝ»ñÁ, ÇÝãå»ë Ý³¨ 

Ï»ï³¹ñ³Ï³Ý Ýß³ÝÝ»ñÇ ß»ÕáõÙÝ»ñÁ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ Ï³ÝáÝÝ»ñÇó, í»åáõÙ ¹ñ³Ýó 

³ÝÑ³ñÏÇ û·ï³·áñÍáõÙÁ՝ »ñÏÇÙ³ëïáõÃÛáõÝ ¨ ³ÝáñáßáõÃÛáõÝ »Ý ëï»ÕÍáõÙ, 

Ï³ñÍ»ë Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ áõ½áõÙ ¿, áñ ÁÝÃ»ñóáÕÁ ¨ Ã³ñ·Ù³ÝÇãÁ Ïé³Ñ»Ý Çñ ³ë»ÉÇùÁ՝ 
Ùáé³óÝ»É ï³Éáí í»åÇ ÉñçáõÃÛáõÝÁ: ²ÛÝáõÑ»ï¨ Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ å³ñµ»ñáõÃÛ³Ý 

í»ñçáõÙ, áñå»ë ³Ù÷á÷áõÙ, ·ñáÕÇ ÏáÕÙÇó Ñ³ÛïÝíáõÙ ¿ ÙÇ ÷áùñÇÏ 

»½ñ³Ï³óáõÃÛáõÝ, ³é³Ýó ëïáñá·»ÉÇáõÃÛ³Ý: êñ³Ýù å³ÛÙ³ÝÝ»ñ »Ý, áñáÝó 

Ã³ñ·Ù³ÝÇãÁ ³Ù»Ý³ÛÝ ÉñçáõÃÛ³Ùµ å»ïù ¿ í»ñ³µ»ñíÇ: 

ø³ÝÇ áñ ýñ³Ýë»ñ»ÝÁ ·ñ³íáñ ËáëùáõÙ áõÝÇ Ï³ÛáõÝ ß³ñ³¹³ëáõÃÛáõÝ, ³Ûë 

í»åáõÙ Ñ³×³Ë ³½³ï ß³ñ³¹ñ³Ýùáí ¿ Ñ³Ý¹»ë ·³ÉÇë, ÇëÏ Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ 

Ã³ñ·Ù³Ý³Ï³Ý ³ÛÉ á×³Ï³Ý ÑÝ³ñùÝ»ñáí å»ïù ¿ ¹ñ³Ýù ÷áË³ñÇÝ»É, 

áñáíÑ»ï¨ Ñ³Û»ñ»ÝÇ ß³ñ³¹³ëáõÃÛáõÝÁ ×ÏáõÝ ¿, »Ã» ë»ÉÇÝÛ³Ý ß»ÕáõÙÝ»ñÁ 

ÝáõÛÝáõÃÛ³Ùµ í»ñ³ñï³¹ñí»Ý, Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ »ñµ»ÙÝ É»½íÇ ÝáñÙ»ñÇó ß»ÕáõÙ ãÇ 

Ñ³Ù³ñíÇ, á× ëï»ÕÍ»Éáõ Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ Ýå³ï³ÏÁ ÝáõÛÝå»ë ãÇ ÁÝÏ³ÉíÇ:  
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´³Ûó ê»ÉÇÝÇ µ³é³å³ß³ñÁ í»åáõÙ, ÇÝãå»ë Ý»ñÏ³Û³óñÇÝù, ÙÇ³ÛÝ 

ÅáÕáíñ¹³Ï³Ý É»½íÇ ÏÇñ³éÙ³Ùµ, µ³é áõ µ³Ýáí ãÇ ë³ÑÙ³Ý³÷³ÏíáõÙ՝ ³Ûë 

³Ù»ÝÇ Ù»ç Ëëï³·áõÛÝë ³éÏ³ »Ý Ý³¨ ·ñ³Ï³Ý É»½íÇÝ µÝáñáß 

³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, áñáÝù ¹³ñÓÛ³É Ù»Í ï»Õ »Ý ½µ³Õ»óÝáõÙ í»åáõÙª 

ÙÇßï ÙÇ ÑÝ³ñ µ³Ý»óÝ»Éáí, å³Ñå³Ý»Éáí ¹ñ³Ýù, Ã»Ïáõ½ ÏÇñ³é»Éáí 

µ³ñÓñ³á× µ³é³å³ß³ñÇ Ññ³ß³ÉÇ ÙÇ ÁÝïñ³ÝÇ, ·»Õ³ñí»ëï³Ï³Ý 

å³ïÏ»ñÝ»ñÇ Ï»ñïáõÙ. Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ ãÇ ËáïáñíáõÙ՝ Ùßï³å»ë å³ïñ³Ýù 

ëï»ÕÍ»Éáí, Ã» ë»ÉÇÝÛ³Ý Ëáëí³ÍùÁ Ý»ñÏ³ ¿: öÇÉÇëá÷³Û³Ï³Ý Ùïù»ñÁ 

³ñï³Ñ³Ûïí³Í »Ý µ³ñÓñáñ³Ï, ËáñÇÙ³ëï Ï»ñåáí: Ð»ÕÇÝ³ÏÁ ÝáõÛÝå»ë 

½»ñÍ ãÇ ÙÝáõÙ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ á×³Ï³Ý ³ñï³Ñ³Ûïã³ÙÇçáóÝ»ñÇó՝ 
Ñ³Ù»Ù³ïáõÃÛáõÝ, ÷áË³µ»ñáõÃÛáõÝ, Ñ»·Ý³Ýù, ³ÝÓÝ³íáñáõÙ, ³ÛÉ³µ³ÝáõÃÛáõÝ, 

Ù³Ï¹Çñ ¨ á×³Ï³Ý ³ÛÉ ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ¹ÇÙ»Éáí: êï»ÕÍáõÙ ¿ ³éÇÃÝ»ñ, 

áñ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç û·ï³·áñÍÇ Ý³¨ Ñ³Ý·³íáñáõÙ, éÇÃÙ, Ó³ÛÝ³ÛÇÝ 

Ë³Õ»ñ, µ³Õ³Ó³ÛÝáõÛÃÝ»ñ, ÏñÏÝáõÃÛáõÝÝ»ñ․․․: ì»åáõÙ ê»ÉÇÝÁ µ³Ý³ëï»ÕÍ ¿: 

ÆÙåñ»ëÇáÝÇ½ÙÇ Å³ÝñÁ ¨ë Ñ³×³Ë Çñ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙÝ ¿ ·ï»É í»åáõÙ ·ñ³Ï³Ý 

³ÛÉ áõÕÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ÏáÕùÇÝ, ÇÝãå»ë Ýß»óÇÝù: àõ ÙÇ³Ë³éÝíáõÙ »Ý ·ñ³Ï³Ý 

Å³ÝñÁ, ÅáÕáíñ¹³Ï³Ý ³ñï³Ñ³Ûïã³ÙÇçáóÝ»ñÁ, ß³ñ³ÑÛáõëáõÃÛ³Ý Ýáñ áñ³ÏÁ 

Çñ³Ï³Ý åá»½Ç³ÛÇÝ:  

ê»ùëáõ³É Ã»Ù³ÛÇ Ñ³ñóáõÙ ê»ÉÇÝÁ Ñ³Ù³Ï³ñÍÇù ¿ üñáÛ¹ÇÝ՝ ÑÇ³Ý³Éáí 

Ýñ³ Ñá·»í»ñÉáõÍáõÃÛ³Ùµ, µ³Ûó ê»ÉÇÝÇ ÇÙ³óáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ³Ûë Ñ³ñóÇ ßáõñç ß³ï 

ã»Ý Í³í³ÉíáõÙ, Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ ¹³ ÃáÕÝáõÙ ¿ ÁÝÃ»ñóáÕÇ Ñ³Û»óáÕáõÃÛ³ÝÁ: üñáÛ¹Ç 

áõëÙáõÝùÇó Ñ³ïÏ³å»ë Ýñ³Ý Ñ»ï³ùñùñáõÙ ¿ Ù³Ñí³Ý ·³Õ³÷³ñÁ, áñÝ ³éÏ³ 

¿ í»åÇ ëÏ½µÇó ÙÇÝã¨ í»ñç: ê»ÉÇÝÝ Çñ ·áñÍáõÙ, µ³óÇ í»ñáÑÇßÛ³É ³ÝáõÝÝ»ñÇó, 

ß³ï ³Ýí³ÝÇ Ù³ñ¹Ï³Ýó ¿ ÑÇß³ï³ÏáõÙ՝ ë»ÕÙ, µ³Ûó ËáñÇÙ³ëï í»ñ-
ÉáõÍáõÃÛ³Ùµ (ØáÝï»ÝÛ, ü³ñ³¹», èáõëá, üáñ¹, Ü³åáÉ»áÝ, ³ÛÉ Ñ³ÛïÝÇ 

é³½Ù³Ï³Ý ·áñÍÇãÝ»ñ․․․), ¿³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñáí: ºñµ»ÙÝ û·ï³·áñÍ»Éáí 

Çñ ËáëùÇ Ù»ç ÙÇ³ÛÝ ÙÇ µ³é áõ ÙÇ ³ÝáõÝ՝ ÃáÕÝáõÙ ¿ ÁÝÃ»ñóáÕÇÝ Ïé³Ñ»É՝ ËáëùÁ 

áõÙ ¿ í»ñ³µ»ñáõÙ ¨ Ýñ³ áñ ·áñÍÇÝ, ûñÇÝ³Ï, »ñµ ՝ Ý³ Ëáëïáí³ÝáõÙ ¿, áñ Çñ 

Ä³Ý-Ä³ÏÁ ․․․ å»ïù ¿ Ïé³Ñ»É, áñ ËáëùÁ í»ñ³µ»ñáõÙ ¿ (ÇëÏ Ïé³Ñ»ÉÁ ïíÛ³É 

¹»åùáõÙ ³ÛÝù³Ý ¿É Ñ»ßï ã¿ñ) Ä³Ý-Ä³Ï èáõëáÛÇÝ ¨ ³ÏÝ³ñÏáõÙ ¿ Ýñ³ 

§Êáëïáí³ÝáõÃÛáõÝÝ»ñ¦ í»åÁ: 

ê»ÉÇÝÁ Ù³ëÝ³Ïó»Éáí ²é³çÇÝ Ñ³Ù³ßË³ñÑ³ÛÇÝ å³ï»ñ³½ÙÇÝ, 

Ñ³ÛïÝ³µ»ñ»É ¿ ³ßË³ñÑáõÙ ïÇñáÕ ³ÝÑ»Ã»ÃáõÃÛáõÝÁ: ä³ï»ñ³½ÙÁ áñ³ÏáõÙ ¿ 

áñå»ë Ë»É³·³ñáõÃÛ³Ùµ ÉÇ ÙÇç³½·³ÛÇÝ ëå³Ý¹³Ýáó: ²Ûë ³éÇÃáí Ý³ 

³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ ³ÛÝ ÙÇïùÁ, áñ Çñ Ñ³Ù³ñ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»óáÕ ÙÇ³Ï 

Ñ³Ï³½¹»óáõÃÛáõÝÁ՝ ÝÙ³Ý Ë»É³·³ñáõÃÛ³ÝÁ ¹ÇÙ³Ï³Û»Éáõ Ñ³Ù³ñ, 

í³ËÏáïáõÃÛáõÝÝ ¿ (½³ñÙ³Ý³ÉÇ »½ñ³Ñ³Ý·áõÙ): ä»ïù ¿ ß»ßï»É ³Ûë 

Ñ³Ý·³Ù³ÝùÁ, áñáíÑ»ï¨ í»åÇ ëÏ½µÇó ÙÇÝã¨ í»ñç µ³½ÙÇóë áñå»ë ï»ñÙÇÝ 

Ñ³Ý¹»ë ¿ ·³ÉÇë í³Ë µ³éÁ՝ ³Í³ÝóáõÙÝ»ñáí ¨ ÑáÙ³ÝÇßÝ»ñáí: 

Â³ñ·Ù³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç µ³éÁ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ×Çßï ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ áõÝ»Ý³Éáõ 

Ñ³Ù³ñ, å»ïù ¿ Ñ³×³Ë ¹ÇÙ»É ÏáÝáï³óÇ³Ý»ñÇ, µ³é³ÛÇÝ ³ÛÉ ÙÇ³íáñÝ»ñÇ, 

ÇÝãå»ë Ý³¨ ÑáÙ³ÝÇßÝ»ñÇ, ï³ñµ»ñ ³ñï³Ñ³Ûïã³Ó¨»ñÇ, áñå»ë½Ç µ³éÇ 
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ËáñùáõÙ Íí³ñ³Í µáõÝ ÇÙ³ëïÁ ³ñï³Ñ³ÛïíÇ Ã³ñ·Ù³ÝíáÕ É»½íáõÙ: ØÇ 

³ñï³Ñ³ÛïáõÙ, áñ ëÛáõñé»³ÉÇëïÝ»ñÇÝ Ñ³ïáõÏ »ñ¨áõÛÃ ¿: 

ºí Ñ³í»É»Ýù ³Ûë ³Ù»ÝÇÝ, áñ ê»ÉÇÝÁ ÃßÝ³Ù³Ýùáí ¿ Éóí³Í ³Ù»Ý ï»ë³ÏÇ 

Ñ»ñáë³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ñ³Ý¹»å, áñÁ ½áõ·ÁÝÃ³ó ³ÝóÝáõÙ ¿ å³ï»ñ³½ÙÇ Ñ»ï, 

»ñµ»ÙÝ áõÕÕ³ÏÇ ÇÙ³ëïáí, »ñµ»ÙÝ ÑáõÙáñáí, ½³í»ßïáí, ÙÇÝã¨ ÇëÏ Ñ½áñ 

ë³ñÏ³½Ùáí, áñ Ý»ñ¹ÝáõÙ ¿ µ³éÇ ÇÙ³ëïÇ Ù»ç: ²Ñ³ ¹³ñÓÛ³É ÙÇ Ñ³Ý·³Ù³Ýù, 

áñ Ã³ñ·Ù³ÝãÇÝ ëïÇåáõÙ ¿ Ëáñ³ÙáõË ÉÇÝ»É µ³éÇ Ý»ñùÇÝ ß»ñïÇ Ù»ç: 

ö³Ï³·ÍáõÙ Ýß»Ýù ³Ûë ³éÇÃáí, áñ íÇå³ë³ÝÝ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ Çñ 

í»ñ³µ»ñÙáõÝùÁ ³ÙµáÕç Ù³ñ¹ÏáõÃÛ³Ý Ñ³Ý¹»å՝ ÉÇÝÇ ³Õù³ï Ã» Ñ³ñáõëï, 

³Ù»ñÇÏ³óÇ Ã» »íñáå³óÇ Ï³Ù ³ÛÉ³½·Ç, ëåÇï³Ï³ÙáñÃ Ã» ë¨³ÙáñÃ, 

·³ÕáõÃ³ñ³ñ Ã» ·³ÕáõÃ³óí³Í, ù³ç³ñÇ Ã» í³ËÏáï: ê»ÉÇÝÁ µ³é»ñÇ 

³é³ÝÓÝ³ÏÇ ÁÝïñáõÃÛ³Ùµ áã Ù»ÏÇÝ ãÇ ËÝ³ÛáõÙ:  

È»½áõÝ ê»ÉÇÝÇ ëï»ÕÍ³·áñÍáõÃÛ³Ý Ù»ç ³é³ÝÓÝ³ÏÇ ¹»ñ áõ 

Ýß³Ý³ÏáõÃÛáõÝ áõÝÇ, áñÁ Ùßï³å»ë Ï³åíáõÙ ¿ ÏÇñ³é³Í ÑÝ³ñùÝ»ñÇ Ñ»ï, Ý³ 

Ù»Í Ù³ë³Ùµ Ññ³Å³ñíáõÙ ¿ ·áñÍ³Í»É ³Ï³¹»ÙÇ³Ï³Ý µ³é³ñ³Ý³ÛÇÝ ÝÇß»ñ, 

Ñ³Ù³ñ»Éáí, áñ ¹ñ³Ýù Ñ³ïáõÏ »Ý Ù»é³Í É»½áõÝ»ñÇÝ: êï»ÕÍáõÙ ¿ ë»÷³Ï³Ý 

µ³é³å³ß³ñ: Ð³×³Ë Ý³¨ ¹ÇÙáõÙ ¿ ³ÛÉ ï»ë³ÏÇ ·áñÍáÕáõÃÛ³Ý՝ 
Ý»ñÏ³Û³óÝ»Éáí ·ñ³Ï³Ý É»½áõÝ ÅáÕáíñ¹³Ï³Ý Ëáëí³ÍùÇ ï»ëùáí: ê»ÉÇÝÁ 

ýñ³ÝëÇ³Ï³Ý ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ³é³çÇÝ Ñ»ÕÇÝ³ÏÝ ¿, áñ µ³í³Ï³Ý áõÅ·ÇÝ 

Ó¨áí ÝÙ³Ý Ùáï»óáõÙ ¿ óáõó³µ»ñ»É É»½íÇ Ñ³Ý¹»å:  

Ð»ï³ùñùÇñ ¿ ¨ë ÙÇ ÷³ëï․ ê»ÉÇÝÁ ß³ñ³¹ñ³ÝùÇ, »ñÏËáëáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ù»ç 

·áñÍ³ÍáõÙ ¿ ÁÕÓ³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ ³ÝóÛ³É Ï³ï³ñÛ³É Å³Ù³Ý³ÏÁ, áñÁ 

Ñ³Ù³ñÛ³ ãÇ û·ï³·áñÍíáõÙ Ëáë³Ïó³Ï³Ý É»½íáõÙ, ÉÇÝ»Éáí µ³Û³Ï³Ý »Õ³Ý³Ï 

áõ Å³Ù³Ý³Ï, áñ ýñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ í»ñ³Ùµ³ñÓ, µ³ñÓñ³á× É»½íÇÝ ¿ Ñ³ïáõÏ, Ý³ 

ÝáõÛÝÇëÏ ÙÇïáõÙÝ³íáñ Çñ Ñ³ë³ñ³Ï Ï»ñå³ñÝ»ñÇÝ ¿ ³Û¹å»ë Ëáë»óÝáõÙ: 

àõñ»ÙÝ Ï³ñáÕ »Ýù Ùï³Í»É, áñ Ýñ³ ÅáÕáíñ¹³Ï³Ý É»½áõÝ ³é»ñ¨áõÛÃ, 

³ñï³ùáõëï ¿ ³Û¹åÇëÇÝ՝ ãÃáÕÝ»Éáí ·ñ³Ï³Ý É»½íÇ ïå³íáñáõÃÛáõÝ, 

Ù³Ý³í³Ý¹, »ñµ ³Ûë Ó¨»ñÇ ÏáÕùÇÝ Ñ³ÛïÝíáõÙ ¿ ³ñ·áÝ: ê³ ¿ Ý³¨ ê»ÉÇÝÇ՝ Ù»Í 

í³ñå»ïÇ ·ñ³íãáõÃÛ³Ý ³éÑ³í³ïãÛ³Ý: ¶ñ³Ï³Ý É»½íÇ ³ñÅ»ùÝ»ñ Ñ³×³Ë 

»Ýù ï»ëÝáõÙ í»åÇ ï³ñµ»ñ Ñ³ïí³ÍÝ»ñáõÙ: 

ì»åáõÙ ê»ÉÇÝÁ É³ÛÝáñ»Ý û·ï³·áñÍáõÙ ¿ µÅßÏ³Ï³Ý ·Çï»ÉÇùÝ»ñÇ Çñ 

µ³é³å³ß³ñÁ, áñï»Õ ¿É Ñ³ÛïÝíÇ (²ØÜ, ²ýñÇÏ³, üñ³ÝëÇ³․․․), µÅßÏ³Ï³Ý 

ß³ï ï»ñÙÇÝÝ»ñ՝ ³éÝãí³Í ï³ñµ»ñ ÑÇí³Ý¹áõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ñ»ï, ï³ñµ»ñ 

·ÇïÝ³Ï³ÝÝ»ñÇ ³Ýí³Ý, Ýñ³Ýó ï»ëáõÃÛáõÝÝ»ñÇ, ï»ËÝÇÏ³Ï³Ý ë³ñù»ñÇ Ñ»ï: 

ê»ÉÇÝÇ ³Ûë í»åÇÝ ËÇëï µÝáñáß ¿ ³ÛÝ (µÝ³í ãå»ïù ¿ ³Ýï»ë»É Ýñ³ á×Á 

³ÙµáÕç³Ï³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ÁÝÏ³É»Éáõ Ñ³Ù³ñ) éÇÃÙÇ ¨ åá»ïÇÏ³ÛÇ ³éÏ³Ûáõ-
ÃÛáõÝÁ: ²Ûë »ñ¨áõÛÃÁ Ñ³ïÏ³å»ë å»ïù ¿ ËáñáõÃÛ³Ùµ ÁÝÏ³ÉÇ áõ í»ñ³ñï³¹ñÇ 

Ã³ñ·Ù³ÝÇãÁ, áñáíÑ»ï¨ ·ñ³Ï³Ý Ã³ñ·Ù³ÝáõÃÛáõÝÁ ³ÛÝ ·áñÍÁÝÃ³óÝ ¿, áñÁ 

å»ïù ¿ Ñ³ëÝÇ ï»ùëïÇ áõÅ·ÝáõÃÛ³Ý áõ ·»Õ»óÏáõÃÛ³Ý Ñ³ÛïÝ³·áñÍÙ³ÝÁ՝ 
Ï»ÝïñáÝáõÙ å³Ñ»Éáí ËáëùÇ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÁ: ²ÛëåÇëáí, Ã³ñ·Ù³-
ÝÇãÁ å»ïù ¿ ë»ÉÇÝÛ³Ý åá»ïÇÏ³ÛÇ íñ³ Ù³Ýñ³ÏñÏÇï ³ßË³ï³Ýù Ï³ï³ñÇ: 

ê»ÉÇÝÛ³Ý éÇÃÙÁ, »ñ³Åßï³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ í»åáõÙ ÙÇ ·áñÍÁÝÃ³ó ¿, áñÁ Ù»Í 

Ù³ë³Ùµ Çñ³Ï³Ý³ÝáõÙ ¿ µ³é»ñÇ ×Çßï ÁÝïñáõÃÛ³Ùµ áõ ß»ßï³¹ñÙ³Ùµ: 
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ê»ÉÇÝÇÝ Ñ³ïáõÏ ¿ Ý³¨ ¹ÇÙ»É ÏñÏÝáõÃÛáõÝÝ»ñÇ, Ñ³ïÏ³å»ë ³Ýáñáß ¨ 

³ÝÓÝ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÇ ¹»åùáõÙ․ ë³ ¨ë ÙÇ »ñ¨áõÛÃ ¿, áñ í»ñ³µ»ñáõÙ ¿ 

ÙÇÙÇ³ÛÝ Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ ë»÷³Ï³Ý Ý³Ë³Ó»éÝáõÃÛ³ÝÁ: ²ÛëåÇëáí, »ñµ ÏñÏÝáõÙ ¿ 

³Ýáñáß ¹»ñ³ÝáõÝÁ, Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ ¹³ ÑÇÙÝ³Ï³ÝáõÙ ÷áË³ñÇÝíáõÙ ¿ ³ÝÓÝ³Ï³Ý 

¹»ñ³Ýí³Ùµ, ¹»ÙùÝ áõ ÃÇíÁ ÷áË³ñÇÝíáõÙ »Ý »ñµ»ÙÝ Ã³ñ·Ù³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ³ÛÉ 

¹»Ùùáí áõ Ãíáí: ê»ÉÇÝÁ ëÇñáõÙ ¿ ÷á÷áË»É Çñ í»ñ³µ»ñÙáõÝùÁ Ù³ñ¹Ï³Ýó ¨ 

»ñ¨áõÛÃÝ»ñÇ Ñ³Ý¹»å․ ë³ ÝáõÛÝå»ë Çñ ·ñ³Ï³Ý ³ñï³Ñ³ÛÙ³Ý ÙÇçáóÝ»ñÇó ¿, 

Ã³ñ·Ù³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ¹³ å»ïù ¿ ÝáõÛÝ »ñ³Ý·Á å³Ñå³ÝÇ, ³ÝÙ»Õ ÷á÷á-
ËáõÃÛáõÝÝ»ñáí: ä»ïù ¿ Ñ³ïáõÏ áõß³¹ñáõÃÛ³Ý ³ñÅ³Ý³óÝ»É ë»ÉÇÝÛ³Ý 

ï»ùëïÇ ß³ñ³ÑÛáõëáõÃÛ³Ý å³ïÙáÕ³Ï³Ý Ó¨Ç µ³ñ¹áõÃÛáõÝÁ ¨ Ýñ³ÝáõÙ ÇßËáÕ 

¹ÇÝ³ÙÇ½ÙÁ: 

ê»ÉÇÝÇ á×áõÙ ³é³ÝÓÝ³óÝáõÙ »Ýù Ý³¨ Ï»ï³¹ñ³Ï³Ý Ýß³ÝÝ»ñÇ 

û·ï³·áñÍáõÙÁ, áñÁ Ã³ñ·Ù³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ß»ßï³¹ñáõÃÛáõÝÝ ³ñï³Ñ³Ûï»Éáõ 

Ñ³Ù³ñ Ñ³×³Ë ÉáõÍíáõÙ ¿ Ýáñ ÑÝ³ñùÝ»ñáí՝ Ñ³Û»ñ»ÝÇÝ ³í»ÉÇ Ñ³ñÇñ 

ÙÇçáóÝ»ñáí: Î³ËÙ³Ý Ï»ï»ñÁ Ã³ñ·Ù³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç ÑÇÙÝ³Ï³ÝáõÙ 

å³Ñå³Ýí»É »Ý ÝáõÛÝáõÃÛ³Ùµ, Ù³Ý³í³Ý¹ ³ÛÝåÇëÇ ¹»åù»ñáõÙ, »ñµ ÙÇ³ÛÝ 

á×ÇÝ »Ý ³éÝãíáõÙ: ÜáõÛÝ Ó¨áí å³Ñå³Ýí»É »Ý Ù»Í³ï³é»ñÇ û·ï³·áñÍáõÙÁ, 

áñáÝù Ýå³ëïáõÙ »Ý Ï»ñå³ñÝ»ñÇ Ëáñ³óÙ³ÝÁ, Ù³ëÝ³·ÇïáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

ÁÝ¹·ÍÙ³ÝÁ, »ñµ»ÙÝ Ù»Í³ï³éÁ Ñ³Ý¹»ë ¿ ·³ÉÇë áñå»ë ·áÛ³Ï³ÝÇ 

ï³ñµ»ñ³Ýß³Ý՝ ³ÛÉ Çñ³íÇ×³ÏÝ»ñáõÙ, »ñµ»ÙÝ Ý³¨ Ñ»·Ý³Ýù ³ñï³Ñ³Ûï»Éáõ 

ÙÇçáó: úñÇÝ³Ï, »ñµ Ù»Í³ï³éÁ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ áñáß ï»ñÙÇÝÝ»ñÇ ³É»·áñÇÏ 

Ýß³Ý, µ³é»ñÇ ÁÝïñáõÃÛáõÝÁ, áñáÝù û·ï³·áñÍí³Í »Ý Çñ»Ýó µáõÝ ÇÙ³ëïáí, 

¹³éÝáõÙ »Ý ÑáõÛÅ Ï³ñ¨áñ՝ ï»ùëïáõÙ ÁÝÏ³É»Éáõ Ñ³Ù³ñ ÷áË³µ»ñ³Ï³Ý 

ÇÙ³ëïÁ: 

²Ù»Ý ³Ý·³Ù, »ñµ ê»ÉÇÝÁ Ñ»é³ÝáõÙ ¿ ÝáñÙ³ïÇí ýñ³Ýë»ñ»ÝÇó, 

³é³ç³ñÏáõÙ ¿ ³ÝÓÝ³Ï³Ý ï³ñµ»ñ³ÏÝ»ñ, áñáÝù Ç Ñ³Ûï »Ý ·³ÉÇë áñå»ë Ó¨ 

ù»ñ³Ï³Ý³Ï³Ý ¹»ñ³Ï³ï³ñÙ³Ý ¨ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ýáñ³µ³ÝáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

Ñ³ñóáõÙ: êñ³Ýù ÃáõÛÉ »Ý ï³ÉÇë Ñ³ëÝ»Éáõ ÙÇÝã¨ ÇÙ³ëïÇ ËáñùÁ, »ñµ»ÙÝ 

Ïé³ÑáõÙÝ»ñÇ ÙÇçáóáí, ë³Ï³ÛÝ ÑÇÙÝí³Í ½áõï ïñ³Ù³µ³ÝáõÃÛ³Ý íñ³: 

´³é³ëï»ÕÍ ê»ÉÇÝÁ µ³í³Ï³Ý µ³ñ¹³óÝáõÙ ¿ ï»ùëïÇ ÁÝÏ³ÉáõÙÁ: ê³Ï³ÛÝ 

ÇÙ³ëï³µ³Ý³Ï³Ý Ýáñ³µ³ÝáõÃÛáõÝÁ Ýå³ëïáõÙ ¿ µ³é»ñÇ åá»ïÇÏ³Ï³Ý 

Ó¨³ã³÷Ù³ÝÁ: ºñµ»ÙÝ ¹³ Ï³½ÙáõÙ ¿ ï»ùëïÁ Ï³ÛáõÝ »ñÏÇÙ³ëïáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

íñ³ ÑÇÙÝ»Éáí, Ù»ÏÝ³µ³ÝíáÕ µ³½Ù³ù³Ý³ÏáõÃÛ³Ý íñ³, áñ Ñ³ïáõÏ ¿ 

åá»½Ç³ÛÇÝ, »ñµ»ÙÝ ³ÛÝ ÏÇñ³éíáõÙ ¿ µ³é»ñÇ ëïáõ·³µ³ÝáõÃÛ³Ý ³ñÅ»ùáí, 

áñÁ ÝáõÛÝå»ë åá»ïÇÏ³Ï³Ý ù³ÛÉÁÝÃ³ó ¿: ²Ûë ³éáõÙáí ÃíáõÙ ¿ Ý³¨, áñ 

³ÝÃ³ñ·Ù³Ý»ÉÇáõÃÛ³Ý ³éç¨ »Ýù Ï³Ý·Ý»Éáõ, ë³Ï³ÛÝ Ñ³ÕÃ³Ñ³ñ»Éáõ ¨ 

Ñ³Ù³ñÅ»ùÝ»ñ ëï»ÕÍ»Éáõ ÙÇçáóÝ»ñ ÙÇßï ¿É ·ïÝíáõÙ »Ý:  

Üß»Ýù Ý³¨ ËáñÑñ¹³Ýß³ÝÝ»ñÇ ¹»ñÁ ê»ÉÇÝÇ í»åáõÙ: ²é³çÝ³ÛÇÝ ëÇÙíáÉ-

µ³é»ñÇó ÁÝïñ»Ýù ûñÇÝ³Ï․ ûñ ·áÛ³Ï³ÝÁ, áñÁ Ý³¨ ³Í³Ï³ÝÇ ¹»ñáí ¿ Ñ³×³Ë 

û·ï³·áñÍíáõÙ í»åáõÙ․ ÉáõÛë, áñ ß³ï Ñ³×³Ë Ñ³Ý¹»ë ·³Éáí ï»ùëïáõÙ, ÃíáõÙ 

¿, Ñ³Ï³ëáõÙ ¿ ³ÙµáÕç ï»ùëïÇ µáí³Ý¹³ÏáõÃÛ³ÝÁ, ïñ³Ù³¹ñáõÃÛ³ÝÁ, 

í»ñóÝ»Ýù Ý³¨ Í³Ûñ µ³éÁ, áñ Ã³ñ·Ù³ÝáõÃÛ³Ý Ù»ç Ñ³ñÏ³íáñ ¿ å³Ñå³Ý»É 

Ýñ³ ßáõñçÁ á×³µ³Ý³Ï³Ý ³ÛÉ ÑÝ³ñùÝ»ñ µ³Ý»óÝ»Éáí, áñå»ë½Ç Ï³ÛáõÝ ÙÝ³ 



239 
 

ÇÙ³ëïÁ՝ ÏÇñ³éí³Í µáõÝ Ï³Ù ÷áË³µ»ñ³Ï³Ý ³ñÅ»ùáí: âÝ³Û³Í ³é³çÇÝ 

Ñ»ñÃÇÝ Í³Ûñ µ³é³ÝÇßÁ Ñ»ÕÇÝ³ÏÝ û·ï³·áñÍáõÙ ¿ í»ñÝ³·ñáõÙ․ 

Ö³Ùµáñ¹áõÃÛáõÝ ¹»åÇ ·Çß»ñí³ Í³ÛñÁ, ë³Ï³ÛÝ ³Ûë ï³ñµ»ñ³ÏÁ áñå»ë 

í»ñÝ³·Çñ Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ µ³ñ»ÑÝãÛáõÝ ã¿: ²Ñ³ ÇÝãáõ, Ýå³ï³Ï³Ñ³ñÙ³ñ 

Ñ³Ù³ñ»óÇÝù Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ ÁÝïñ»É Ö³Ù÷áñ¹áõÃÛáõÝ ·Çß»ñÇó ³Ý¹ÇÝ Ï³éáõÛóÁ ¨ 

áã Ã» Ö³Ù÷áñ¹áõÃÛáõÝ ¹»åÇ ·Çß»ñí³ Í³ÛñÁ Ï³Ù, ÇÝãå»ë áÙ³Ýù åÝ¹áõÙ »Ý՝ 
·Çß»ñí³ ³í³ñïÁ: Üß»Ýù, áñ í»ñÝ³·ñÇ ÁÝïñáõÃÛáõÝÁ ³Ù»Ý³µ³ñ¹ 

»ñ¨áõÛÃÝ»ñÇó ¿ ·»Õ³ñí»ëï³Ï³Ý Ã³ñ·Ù³ÝáõÃÛ³Ý ·áñÍÁÝÃ³óáõÙ: Ø»ñ 

³é³ç³ñÏ³Í í»ñÝ³·ñÇ ¹»åùáõÙ áã Ã» ë»ÉÇÝÛ³Ý µ³éÝ »Ýù ³é³çÝ³ÛÇÝ 

Ñ³Ù³ñáõÙ, ³ÛÉ Ýñ³ á×³ÛÇÝ ³é³ÝÓÝ³Ñ³ïÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇó Ù»ÏÁ՝ µ³éÇ ÇÙ³ëïÇ 

Ù»ç Ëáñ³ÙáõË ÉÇÝ»Éáõ Ñ³Ý·³Ù³ÝùÁ, ù³ÝÇ áñ í»ñÝ³·ÇñÝ ³Ù÷á÷áõÙ ¨ 

³å³ÑáíáõÙ ¿ ê»ÉÇÝÇ Ùß³Ï³Í éÇÃÙÁ, »ñ³Åßï³Ï³ÝáõÃÛáõÝÁ ¨ ÇÙ³ëïÁ: 

âÝ³Û³Í ³í»ÉÇ ÙáïÇó ¹Çï»Éáí Í³Ûñ µ³éÇ ËáñÑñ¹³Ýß³Ï³Ý ÇÙ³ëïÁ, áñÁ 

í»åáõÙ ë¨áõÃÛáõÝ, Ùé³ÛÉáõÃÛáõÝ, ³ÝÏáõÙ³ÛÇÝ ïñ³Ù³¹ñáõÃÛáõÝ ÇÙ³ëïÝ ¿ 

³ñï³Ñ³ÛïáõÙ Ý³¨՝ ÙÕí»É ÙÇÝã¨ Í³Ûñ³·áõÛÝ ë³ÑÙ³ÝÁ, Ñ»Ýí»Éáí Ã»Ã¨áñ»Ý 

ï»Õ³ß³ñÅí³Í, í»ñ³ó³ñÏí³Í ¨ áñ³Ï³Ï³Ý ÇÙ³ëïÇ íñ³, µ³éÇ ÑÇÙÝ³Ï³Ý 

ÇÙ³ëïÇ Ñ³Ù»Ù³ïáõÃÛ³Ùµ, ³Ý¹ÇÝ µ³éÇ û·ï³·áñÍÙ³Ùµ՝ ã»Ýù Ù»Õ³ÝãáõÙ 

Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ ¹»Ù: Æñ³Ï³ÝáõÙ Í³Ûñ µ³éÇ µ³é³ñ³Ý³ÛÇÝ ÇÙ³ëïÁ ³Ûë ¹»åùáõÙ 

ÏáÝáï³óÇ³ÛÇ Ó¨áí ¿ ³ñï³Ñ³Ûïí»É, áñÁ Ñ³Ù³ñÅ»ù ¿ ³Û¹ Ï»ïÇÝ՝ 
í»ñçÝ³Ï»ïÇÝ, ³í³ñïÇÝ, í»ñçÇÝ: ²Ûë µ³½ÙÇÙ³ëï µ³éÇ ßáõñç Ï³½-
Ù³Ï»ñåíáõÙ »Ý Çñ³ñÇó ³ÙµáÕçáíÇÝ ï³ñµ»ñ »ñÏáõ µáí³Ý¹³ÏáõÃÛáõÝ, áñáÝù 

ÏáÕù ÏáÕùÇ ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»Ý․ »ñÏáõ ï³ñµ»ñ ×³Ù÷áñ¹áõÃÛáõÝ, áñ ½áõ·³Ñ»é »Ý 

ÁÝÃ³ÝáõÙ (´³ñ¹³ÙÛáõ ¨ èáµÇÝ½áÝ): ´³ñ¹³ÙÛáõÝ ãÇ Ù³Ñ³ÝáõÙ. Ý³ ÙÇ³ÛÝ 

ÑåíáõÙ ¿ ë¨ÇÝ՝ Ù³Ñí³ÝÁ, ·Çß»ñí³ Í³ÛñÇÝ, ·Ý³Éáí ³Ý¹ÇÝ, Ù»Ý³Ï ³ÝóÝ»Éáí 

Çñ ×³Ù÷³Ý, Ñ³ëÝáõÙ ¿ ÙÇ áõñÇß Í³Ûñ³Ù³ë՝ ·Çß»ñí³ ³í³ñïÇÝ, áñ ÙËñ×íáõÙ 

¿ Éáõë³íáñ ûñí³ Ù»ç (ó³Û·³ÉáõÛëÇ), ¹³ èáµÇÝ½áÝÇÝ՝ ü»ñ¹ÇÝ³Ý¹ÇÝ ½áõ·³Ñ»é 

ù³ÛÉáÕ Ï»ñå³ñÇÝ, íÇ×³Ïí³Í ã¿ ï»ëÝ»É:  

ÆëÏ Ù»éÝ»É µ³éÇ ÷áË³ñ»Ý ü»ñ¹ÇÝ³Ý¹-´³ñ¹³ÙÛáõÝ, Ñ³Ù³ñÛ³ 

Ùßï³å»ë Ï³å áõÝ»Ý³Éáí ÏÛ³ÝùÇ Ñ³ï³ÏáõÙ ³åñáÕ Ù³ñ¹Ï³Ýó Í³Ýñ 

íÇ×³ÏÇ Ñ»ï, Ñ³×³Ë û·ï³·áñÍáõÙ ¿ ë³ïÏ»É µ³éÁ, ãÝ³Û³Í ³ÛÝ 

Ñ³Ý·³Ù³ÝùÇÝ, áñ ê»ÉÇÝÁ Ù»éÝ»É, Ù³Ñ³Ý³É, í³Ë×³Ýí»É µ³é»ñÁ, »ñµ µ³ñÓñ 

Ë³íÇ Ý»ñÏ³Û³óáõóÇãÝ»ñÇÝ ¿ í»ñ³·ñáõÙ, Ñ»·Ý³Ýù ¿ Ý»ñ¹ÝáõÙ ¹ñ³Ýó Ù»ç: 

îíÛ³É í»åÇ Ã³ñ·Ù³Ý³Ï³Ý ·áñÍÁÝÃ³óÁ Ï³ñ»ÉÇ ¿ Ñ³çáÕ ³í³ñïÇ 

Ñ³ëóÝ»É ÙÇ³ÛÝ ³ÛÝ ¹»åùáõÙ, »Ã» ËáñáõÃÛ³Ùµ áõëáõÙÝ³ëÇñí»Ý í»ñáÑÇßÛ³É 

ÑáõßáõÙÝ»ñÁ, ¨ Ã³ñ·Ù³ÝÇãÁ ³Û¹ Ñ³ñó»ñÇ ßáõñç Ï³ñáÕ³Ý³ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý 

Ã³ñ·Ù³Ý³Ï³Ý ÑÝ³ñÝ»ñ µ³Ý»óÝ»É` Ñ»ÕÇÝ³ÏÇÝ ×Çßï Ý»ñÏ³Û³óÝ»Éáí Ù»Ï 

áõñÇß ù³Õ³ÏñÃáõÃÛáõÝ áõÝ»óáÕ ÅáÕáíñ¹Ç: ø³ÝÇ áñ Ï³Ý Ã³ñ·Ù³Ý³Ï³Ý 

Ñ³ñó»ñÇ ÉáõÍáõÙÝ»ñ, ¹ñ³Ýù ³å³Ñáíí»Éáõ »Ý Ã³ñ·Ù³ÝãÇ Ý»ñùÇÝ 

½·³óáÕáõÃÛ³Ùµ ÙÇ³ÛÝ, µÝ³½¹áí Ý³¨, ÑÇÙù áõÝ»Ý³Éáí É»½í³Ï³Ý 

ÑÙïáõÃÛáõÝÝ»ñÁ, ·Çï³Ï³Ý áõëáõÙÝ³ëÇñáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ³ÝÑñ³Å»ßïáõÃÛáõÝÁ: ²Ûë 

³Ù»ÝÇ ³éÏ³ÛáõÃÛ³Ý ¹»åùáõÙ ¿ ÙÇ³ÛÝ Ñ³ëï³ïí»Éáõ Ï³Ù Ù»ñÅí»Éáõ 

Ã³ñ·Ù³ÝáõÃÛ³Ý Çñ³Ï³Ý ·Ý³Ñ³ï³Ï³ÝÁ ·ñ³ËáëáÕÝ»ñÇ ¨ ÁÝÃ»ñóáÕÝ»ñÇ 

ÏáÕÙÇó: 
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Н. ВАРДАНЯН – Язык и стиль романа Луи Фердинанда Селина 

«Путешествие на край ночи» и особенности их передачи на армянском языке. 
– В статье рассматривается роман великого французского писателя XX века           

Л. Ф. Селина «Путешествие на край ночи», который привел критиков к двум про-

тивоположным мнениям. Но это не повлияло на то, чтобы имена Л.Ф. Селина и М. 

Пруста стояли бок о бок, а они считались титанами французской литературы ХХ 

века. В процессе перевода переводчик сталкивается с большими трудностями       

при передаче стилистических приемов, диалектов, неологизмов и выражений            

Л.Ф. Селина на родной язык. 

Ключевые слова: диалект, арго, коннотация, неологизм, психолингвистика, 

словарный запас Селина, знаки препинания, стилистический прием 

N. VARDANYAN – The Language and Style of Louis-Ferdinand Celine's Novel 

“Journey to the End of the Night” and its Rendering in the Armenian Language. – The 

20
th

-century distinguished writer L.F. Celine’s novel “The Journey to the End of the 

Night” gave rise to two opposing views among literary critics. Nevertheless, L.F. 

Celine’s and Marcel Proust’s names (though radically different) appear side by side being 

considered the 20
th

-century French literature titans. The translator faces serious 

difficulties while translating Celine’s linguistic devices, dialects and neologisms. 

Key words: dialect, argo, the role of connotation, neologism, linguopsychology, 

Celine’s vocabulary, punctuation, stylistic device 
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Æ ¶ÆîàôÂÚàôÜ ÐºÔÆÜ²ÎÜºðÆ 

 
§úï³ñ É»½áõÝ»ñÁ µ³ñÓñ³·áõÛÝ ¹åñáóáõÙ¦ ·Çï³Ï³Ý Ñ³Ý¹»ëÁ ÉáõÛë ¿ ï»ëÝáõÙ 

ï³ñÇÝ »ñÏáõ ³Ý·³Ù: Ð³Ý¹»ëáõÙ ïå³·ñí»Éáõ Ñ³Ù³ñ Ï³ñáÕ »Ý Ý»ñÏ³Û³óí»É 

Ñá¹í³ÍÝ»ñ ÇÝãå»ë Ñ³Û»ñ»Ý, ³ÛÝå»ë ¿É ûï³ñ É»½áõÝ»ñáí, Ù»Ï ïå³·Çñ ûñÇÝ³Ïáí 
Ñ³Ù³Ï³ñ·ã³ÛÇÝ ß³ñí³Íùáí (Microsoft Word 97-2003 Íñ³·ñáí, Times Armenian, 

Times New Roman ï³é³ï»ë³ÏÝ»ñáí): Ðá¹í³ÍÇ Ñ»ï ³ÝÑñ³Å»ßï ¿ Ý»ñÏ³Û³óÝ»É 

Ñá¹í³ÍÇ ¿É»ÏïñáÝ³ÛÇÝ ï³ñµ»ñ³ÏÁ Ù³·ÝÇë³Ï³Ý ÏñÇãáí: 

Ðá¹í³ÍÁ å»ïù ¿ áõÝ»Ý³ Ñ³Û»ñ»Ý, éáõë»ñ»Ý ¨ ³Ý·É»ñ»Ý ³Ù÷á÷³·ñ»ñª 50-60 

µ³éÇ ë³ÑÙ³ÝÝ»ñáõÙ, µ³Ý³ÉÇ-µ³é»ñ, Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ Ù³ëÇÝ Ñ³Ù³éáï ï»Õ»ÏáõÃÛáõÝ:  
Ðá¹í³ÍÇ ³é³çÇÝ ¿çÇ í»ñÇÝ ïáÕÇ ³ç ³ÝÏÛáõÝáõÙ 12 pt ï³é³ã³÷áí, Ã³í (Bold) 

·ñíáõÙ ¿ Ñ»ÕÇÝ³Ï(Ý»ñ)Ç ³ÝáõÝÁ ¨ ³½·³ÝáõÝÁ (³½·³ÝáõÝÁª ·ÉË³ï³é»ñáí, ûñÇÝ³Ïª 
²ñÙÇÝ» Ø²ðîÆðàêÚ²Ü), ß»Õ³ï³é (Italic) µáõÑÇ Ï³Ù ·Çï³Ñ»ï³½áï³Ï³Ý Ï»Ýï-

ñáÝÇ ³Ýí³ÝáõÙÁ, ·ÉË³ï³é»ñáí, Ã³í (Bold) Ñá¹í³ÍÇ í»ñÝ³·ÇñÁ: 

Ðá¹í³ÍáõÙ û·ï³·áñÍí³Í ·ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ÑÕáõÙÝ»ñÁ ïñíáõÙ »Ý ÷³Ï³·Í»ñáõÙ. 

ÝßíáõÙ »Ý Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ ³½·³ÝáõÝÁ, ïå³·ñÙ³Ý ï³ñ»ÃÇíÁ ¨ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý ¿ç»ñÁ, 
ûñÇÝ³Ï` /Payne, 2000: 168-170/: ¶ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý  ó³ÝÏÁ ïñíáõÙ ¿ Ñá¹í³ÍÇ í»ñçáõÙª 

³Ûµ»Ý³Ï³Ý Ï³ñ·áí: 

Ð»ÕÇÝ³ÏÁ å³ï³ëË³Ý³ïíáõÃÛáõÝ ¿ ÏñáõÙ Çñ Ý»ñÏ³Û³óñ³Í ï»Õ»ÏáõÃÛáõÝÝ»ñÇ 

Ñ³Ù³ñ: Ðñ³å³ñ³ÏíáÕ ÝÛáõÃ»ñÁ å»ïù ¿ ·ñ³Ëáëí»Ý ¨ »ñ³ßË³íáñí³Í ÉÇÝ»Ý ïå³-

·ñáõÃÛ³Ý Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý ³ÙµÇáÝÝ»ñÇ ÏáÕÙÇó. µáÉáñ Ï³ñÍÇùÝ»ñÁ, »ñ³ßË³íáñ³-

·ñ»ñÁ å³Ñå³ÝíáõÙ »Ý ËÙµ³·ñáõÃÛáõÝáõÙ: Ðñ³å³ñ³ÏíáÕ ÝÛáõÃ»ñÇ µÝ³·ñ»ñÁ ã»Ý 

í»ñ³¹³ñÓíáõÙ: 

§úï³ñ É»½áõÝ»ñÁ µ³ñÓñ³·áõÛÝ ¹åñáóáõÙ¦ ·Çï³Ï³Ý Ñ³Ý¹»ëÇ ÝÛáõÃ»ñÝ û·-

ï³·áñÍ»ÉÇë Ñá¹í³Í³·ÇñÁ å³ñï³íáñ ¿ ï³É Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý ÑÕáõÙ: 

 
¶ñ³Ï³ÝáõÃÛ³Ý ó³ÝÏáõÙ ÁÝ¹·ñÏí³Í ³ÕµÛáõñÝ»ñÇ ÝÙáõß 

1. ²µñ³Ñ³ÙÛ³Ý ê. ¶. Ð³Û»ñ»ÝÇ Ï»ï³¹ñáõÃÛáõÝ, ºñ¨³Ý, 1999: 
2. Austin  J. L. How to do things with words. Oxford:  Oxford University Press, 1962. 

3. Langacker R.W. Foundations of cognitive grammar // Theoretical prerequisites, v. 1. 

Stanford: Stanford University Press, 1987.  

4. Гинзбург Р. С. О взаимосвязи лингвистического и экстралингвистического 

 в лексике // Иностр. языки в школе, 1972, № 5. 

5. Иванов В. И. Язык, текст, речь // Электронный ресурс: http://www.textum.ru 

/article/ivan/html 

 
 
 
 
 

ÊÙµ³·ñáõÃÛ³Ý Ñ³ëó»Ý. ºñ¨³Ý 0025, ²É. Ø³ÝáõÏÛ³Ý 1 

Адрес редакции: Ереван, ул. Ал. Манукяна 1 

 ¾É. ÷áëï՝ englishdep2@ysu.am 

Ð³ÝÓÝí»É ¿ ïå³·ñáõÃÛ³Ý 20.05.2015Ã. 

ÂáõÕÃÁ` ûýë»Ã: â³÷ëÁ՝ 84x100
1
/16 

îå³·ñ³Ï³Ý 15.5 Ù³ÙáõÉ: 

îå³ù³Ý³ÏÁ` 200: 

 

mailto:englishdep2@ysu.am

